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O TAIRE âpres h mort de fin pereje Treut foire Seigneur détone 
les Royaumes François.Pafe À Italie enBourgpngne>oH u~\ouloitfai- cH * X * 
re h firt de la guerre. Vent que fis frères luy portent homage. S ai fit 
Wormes fur Louys fin frère: Fient en F race pouraJfubieEhr Charles, 
lequel appelle par les habitons d'entre Meufe Bretagne 9 y ~V<* mal 
accompagné \ Puis en % y€quitainr.où ayant chajSe Pépin, il la partit 
entre des hommes parluyfaiEk Comtes. Lothaire retourné J?^fllc~ 
magne joigne tous les ~)tajfauxdedeça les charbonnières. Ebonefi 
faye de rentrer en l* ^rcheuejche de ^eims. Lothaire saptoche de Loiret f $x\ui 

Charles refilu de refifter a finfrere,s'aduance'y ers Orléans. Accord que Charles fait! par force CH • IL 
auec Lothaire. Benard eft contraint fifubmettre audit Charles. Lambert Comte de Nantes 
ey* Bretons mal £ accord #uet Nomenéleur pue. Charles ajfemble fin armée. Pajfe la riuie- 
re de Seine. Croix deuant Formée. Gérard Comte de faris contre Charles. Iunna riuiere. 
ForeflXotte. ^€rnofd £r Gérard contre Charles. f^ ,o 

Albert Comte de Mets treffagt y fiù£l retirer Louys de Germanie , en Bauieres. Garderobe du cm. 
,Hor. Charles s'ejluuc auant Pafques. Charles s'gdkance à *Attigny pour fe ioindre à Louys 
fin frère. Contraint de retourner fi ioindre à fo mere ty ^fquitaniens. Louys goigne 
"une bataille fur ^delbert. Ejfaieà fe ioindre à châties. Délaie Lothaire, iufquesa ce 
qu'il eut ioint Pépin J^oy d'aquitaine. Louys ioint à Charles ,enfimble s'acheminent 'yen 
J€uxerrei où les frères s' alignent tour de bataille a Fontenay. f.$xs\.b 
offres des i(oy s frères faites aC Empereur Lothaire auantla bataille. Pépin fiiointra ?Empe- c.iirr." 
reur. Bataille de Fontenay, où cent mil hommes meurent auec toutela fleur de U noblejfe 
de France. sStdelbert boutefeu en la difeorde desjkeres, mort» Humanité des Ittihrieux à 
l endroit des Vaincue* * f.jzé.b 

r ^€bbajescnuakies par la Noblejfe, Bailsou BaUlk. Charles en Aquitaine fans grand profit* ch. y, 

oooo y 




Digitized by 



TABLE 

Gombautramajfe des gens deçà les Charbonieres en faueurde Lothaire. Chdrlcs à Parié ty 
^Mes d'alentour. ssfSoiJfons ey faims. Comté dès Manfuariens. Louys onde du foy 
Charles. Hugues four Charles, ibon chafiide peints Ja mort. Lothdire marie fa fille. Sere- 
i 'tre de V~S ormes. sAmbaffadeurs de Charles auec offres à Lothaire qui fuit Charles iufques 
dSainlt Denis, offre de luy abandonner Pépin , s'tl ~\ouloit quitter FaBiancc de Louys* 
Laonfurprife. Charles partant de Paru Ureprift le lendemain ^parltne extrême diligence. 
Hsldegardefœurdudit Charles. f}7^at 

CHtVX. ^Empereur ioint à Charles. Pépin prend le chemin de la forefi de Perche, ey Charles s'achemi- 
ne ent Autfoi+CfoaintOger^cheueffo p*ffig**uHey Louys: 
lequel iointauec Charles, us font ferment f^vn à Poutre de ne s' abandonner*, comme auRi 
leurs peuplés. Serments en langue Thioife ey I{omande,.ey des caufes du changement dès 
langues: eydela diuerftéqus s'en Itoit en fronce, gui furent les chanterres ey Trouuer- 
res. *~ f33°* 

C. VII. Amitié des Mois frères. Leur Stature ey complexions. Exercice de leurs gendarmes durant 
lèurajfemblee* Contraignent Fïmpereur fi retirer dè lorraine ey fifauuer près Je Lyon. 
EutfquesxySttgneursaffemble^ pourpriuer Lothaire du j(oyaumede France* Dtuifion 
des l(oyaumes François entre Louys {y Charles. Frilinges , Stelinges , ey La-r. Sefnes re- 
belles chaftieT^. fa** 

CHÀP. Lothaire recherche fis frères ^appointement. Georges sAtnel Archeuefque de Hauenne/em- 

Vin. ployant à Cappointement des frères , perdront fintagage. offres des frères a Lothaire. ils 
s appointent en^rnelfe de Saofne, où ils Je "virent. fiii** 

CH. IX* Semeurs Francokaffemble^des trois cofe^aJainS-C 

ey les difficulte\furle Partage. StelUnges , Sefnes , rebelles contre leurs maifires, chaftie^. . 
Charles fi marie a ingettrudefiUe t^Adelart qui manioittoutle peuple François ,prodi - 
géant le patrimoine ey domaine du j^oy. j^futNitardautheursUlhifoire de ce temps: 
ey comme il fied bien à la Noblejfedefiauoir les lettres* fiiïS»* 

CH. Xt Pdrtages des frères. Fraye borne du Royaume de France P^efbienne. Ou tautheur a 
prts la narration des prefintes sAnnolles.. Caufe des troubles des Royaumes Fran- 
çois. Defjy des Comtes de Nantes ey Poiifiers. auquel Renault de Poitiers demeura, 
domine fi déclara j^oy de Bretagne. . Normans Felfaldinges prennent ey faccagent 
Nantes , tuent F Eucfque y Prefhres ey autres dans tEglife Cathedralle. Bruflent 
NermonJUer. Comte Sfrtabilacenfis. Charles faift la guerre à Pépin pour t ^Aqui- 
taine. Fait tuer Bernard Duc de Languedoc pour fin infidélité. Hugues fils ba- 
fiard de Chorlemagne. nibotho ey autres Seigneurs partifan* de Charles > font tue\ 
en 'y ne bataille gatgner parles gentil Pépin é fiTI** 

Ct XI» Serge Pape deuxiefme^ après la mort de Grégoire quatriefine \ donnât oceafon -do changer 
tes noms des Papes. Romains contraints recognoifhr f Empereur fuperieur. Hincmar 
fait Euefque de Joints. Danois fortent de leur pays pourenuahir les prouinces^oif- 
nes. Hafiengey Bier Normands tiennent deuant Paris. PiUentfaint Germain des 
pre\ 9 font*empefcheT^ parfes Comtes Eudë ey Gérard. Normands prennent Ham- 
bourg. Bernard Gomte de Poitou ey *Aruee ot^uuergne , tué£ par Lambert de 
Nantes. Bolocrat Duc d'Arles rebÊte 'a T Empereur Lothaire , ey Gefalbert ~>affal 
de Charles , rouit la fille dudtt. Lothaire. Ebon priue de f ^frcheucfchi de J{eit»s > 
ey îuMth mère du jçoy meurent. Normands defîeudûs en Gafiongne. Seguin Dut 
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du ùdjs efi tué par eux. Charles fait paix auecNemcnéBnm,&chafic Lambert ist Corn- 
ti de Nantes* fi$3^ 

Normands defiruifentDorefiat. Femme faufe prophète chafiiée.Setge mort. Zèonqudttiefme c * X11 } 
efifaitlPMe.Godefialmoineheirtique.Chades entre en Bretagne four latroifiefmefiu 
&ldtrujle:cr Nomene en faift autant a Bonnes *y* Aniou.- Arttdes de therejte de 
Gode/cal convaincue par Uinanar Archeuejquede peints. Nomene chaffe les Euefques 
definpajs parti/ans rdes François. NeTteutqm les fient foyent fubiefk de tArcheuefi 
que de Tours. Concile tenu à Tours contre tedift Nomene: fa mort félon aucuns. Jferifi 
poux fin fils s'accorde aueck B& Charles. J(orar Normand fufietl à Lothairefe faune e* 
Germante, fe rend pirate.. Normands condutSs Par Godeffiroy entrent dans t 'emléuchïu- 
rtdeSejne.charlescompofiauesluj. %oysinfidellesfe mettent en manuaife réfutation. 
Famine. Loehairededare Louysfin fils Empereur. Ermengard Emferiere meurt. Pépin 
Bpd 'Aquitaine furpris p*rfcs gens efi amené à chades fin ondé qui l* met en prifon. 
Lambert Comte de Nantes tue par Gamhert^qui depuis t ïltuéen^ne emhufche. Charles 
tfiant en Bretagne, fferi faux efi tué. Charles traifleauec Salomon Breton. Les diuifionsdes 
Aquitaniensouttrentle pays aux Normands, Guemould Normand fujfreftdetmijonjué 
far *\nDucdu%vy de Germanie. fij+l'h 

Normands ayant y w Nanteshrufient Angers & Tours, varlement ty Synode deSoiffins: CHA * 
auquel NinmareficonfirmeArcheue^uedej^ims. Aduancement de la iurifdiBion mu 
FydeenFrantt.?epiniadUi^j 
q^ttantenstnatentLûujsdeGermaniepour^eniren 

topoifintEfiatdupajsXeonPapemort.lednnevapeft place. Scdes Çtct~ 

C*ï*l\ZdB{me.?arlemctderalenciemespour 

^Chaff 1 ^ 5 * °^ n9mce f mrlesïïrdn i ois ** utr * K £àirt hfads tarèrent fidélité m j^pr 

chades fefaiÛceuronnn^y a Ljmoges^^ Cr j efiatfofa ^ 

Comtes.Originedespetttsfiefic^deplufieurs ComteT. Normand* deffaifls en Touraine XlVo * 
font pourfutuu par Charles mfquesen Bretagne^* Us font par luy défaits : ey retourne* 
enleurpajs.EntrentengumefieruettequW f^ ^£ . 

dulfjoj i Angleterre raMafin Royaume au profit du Tape. Concih tenu a latence en 
^phtne.BenedtcPapeaulimdeleanne 

rend metne.chadesd Aquitaine fait Eue] "que de Majente. Camp & Parlement tenu À 
NeojUeduVcxtn,emtrtles Normands. J^eftoncedet Euefques François au l&quis'efieir 
f!«»tde»xaûPape*rml>lementdeterre.Efi^ 

aume efiparty entre Louys Empereur & JLothasre frères. ^ fiùfi a 

Us ^ancoiuoniure^^itmLouy CH> 
frere.Utmmetmddtkerationle^^ UeficonfeiïiparfesEuefw 
Comtes de le faire, Cr Irtent en Franceilors chadesqui rjhitfur Loire campé deuantles 
^^rmands^ulantlieniraud^ ^ 
_ ^coun^parGaneUnAnheuefquedeS^ , 
^comn^dtte7duJ^deGtr^ { ^ 
to>1"*«fi*f^ en Germanie 

pmappatfnlaréeUtondesrenedesSorakes. f.ïÂ*l 
^^r^&Uthairefrms 

0000 iy * V ïi 
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B^ieGemanie.Louys fomméiamanderle tort faift à Chartes Jcxcufc deuant les Euefi 
m ques. plainte que le B*y Charles baille au Parlement far efcrit à Encontre de Ganelon 
Euefque de Sens. Clercs de la çhappeUe du s\oy. Charles maintient qu'on ne peut mettre 
Euefijue en aucune "ville fans fin gré il n'appartient qu'au Koy de faire enleuer les 
fierresd ynefortereJfe.Euefques de Bretagne exhorte^dc porter obeyffance à tArcheuef- 
que de Tours \commeaufii Salomon au fioy Charles* Ejlans les Bretons fubiefts des François 
detouttemps.PriuiUff de l* Abbaye de Fleufy t denamir Abbé que moyne. cheualiers 
appellera ïejleiïton des Euefquesdelafrouince. fiîS 0 ** 
CttA. Merde F'enifegelée. Alliance des J^oy s Louys 9 çr Charles , ty le ferment qu'ils iurerent. 
xvn ' • F^enUl^^ntfiUdeyifitikjnds 

mands £T Bretons» De luy font ^venus CapetJ^oy, Cr les jiens.*P unit ion de ceux qui re- 
fufiyent prendre de UnouueUemonnoje du j(oy Charles. Baudouin Comte de Flandres en- 
leue Iudith fille de Charles le Chauue, ~veufuedu%oy d Angleterre, Crl'ejjtoufi malgré 
le pere 9 quilesfai£l tom deux excommunier. Turf ion Comte d'Angoulefme , O* Maur 
Hoy Normand s entretuent. EmenonComteS Angoulefme tué y combattant contre Lan- 
dry ComtedeXaintespourTailUbourg.AymarCemtedePotà Comte d *An- 

fvulefme. Affembléecr parlement à Poijjy. Pont de Poifiy baffy fortifié aux deux 
outs contre les Normands. Baudouin de Flandres fe retire ~>crs Lothaire. Le Pape Nico - 
lasreuoque fexcommuniement de Baudouin. Les fam Princes laiffent plus Minimes 
N fans lf engeance , que les particuliers. Nopces de Baudouin faibles a Auxerre. il eft re- 

ceu à hommage. Lothaire chaffeThieberge fa femme pour Faldrade fa concubine. Euef- 
yws approuvent lafeparation de Lothaire auec fa femme >Uqucl efpoufc la niepee de Gon~ 
fhierEuefque. feS** 
Cha. thietgauddeTreuei^Gonthierde Colongne, allons à p^ome tour unifier la feparationde 
XVIII» Lothaire y après le£lure de leur procès 'verbal font priue\ ae leurs Euefche^. La plantât 
' qu'ils enfint 9 & J les raijons contre tauthorité du Pape. Charles fait tomber la "vieille mon- 

naye four donner cours à la nouuelle.Lieux ou lors fi firgeoitla monnoye. Deffenfe de porter 
^ndreharnwhonUj^aume.B^sefiifim partie de leur frère four les 

admonnefin s'ils contreuiennentàleursfermens+ f-3S^'^ 
c JCIX» i e j^oy Charles exhorte les fiens défaire Irne Ligue, tyffromettre des entretenir corne amient 
fait les rebelles &*faire'yng>ntfanon de Mi(Tatico.Z.^/r*4^f/îffTraa:oria,^^»/f 
Légat du Pape , "\enu en France y le fremiery planta t authoritedu Pape Nicolas. Apo- 
mfiaire office. Lothaire reprend Thteberge fa femme >Çr chaffe Valdrade fa concubine. 
Engilbergc femme de Bofenexcommuniy pour auoirefhoufe Itn autre, encor *>iuant fin 
mary.Le ferment quelle fit.Thieberge fe retire 'vers Charles, ^tmonfirance du Pafe m B& 
Lothaire .il excommunie FaUrade.^tixtu & fecunda Aquitanica. Monde Charles 
$0} d'Aquitaine fils de Charles le chauue. Hubert Vue d'outre le Mont-iou rebelle > tué. 
Miro Poète. Normands entrons en Loire gagent Nantes, Angers, Potiticrs 9 cr Tours. %o- 
iert le y aillant Marquis leur "voulant refi fier efi tué. Hugues Abbé Comte. Eùefques de 
France enmyent a B^meiLarefilution^^vn Synode de France* fitfà.b % 

CH»JXé NicoUs Pape meurt. Exemple qu'Une faut pas toufiours punir les Itites a larigueur. Aul- 
* dry EuefqueiAusbourgfiufUentqueles Prefiresdoiuent efire rnaffte\* Différend entre 

photius i^'lgnacepourUpatriarchatie Confiantimple.PourqmjàùHns Prtncetaduan- 
' * cent les mefehaw. Attifa que Us Grexs fèpmhoim mx Xomapts contint 
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'^gnedu offert fur F sAatel. LothdireRoy ~>aen Italie, O* efi Communié Je la main 
dMÏdpe.MeHrtdPl4£jkncc>0Hi/$ fa fuitte 

meurent. f*3S9^ 
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ffarlestint^nParleme1raPoify,oùilauoitfirtifié il 
les Curer^ feront choifisgens de bonne ~)rie , ey porteront honneur aux 
Seigneurs des ^iUa^es.^€duerti de la mort de Lothaire,il Ira en Lorrain 
ne y ou il efi couronéa Mef{ Roy du pays. Louys Roi de Germanie en "\eut 
auoirpdrt:£r fcachant quefon.frereauoitdcïlinc Hilduin sAbbédcS. 
Venu y Euefque de CoUngte^partindufirie de Luitpert Eue/que de Md- 
jencefaiEleflire Gmttebert. Salomon Vue de Bretagne *y Normands de Loire Vendangent 
les lignes d *^€mouX '^yfbbé Hugues ey Geoffroy, en tuent aucuns. Les Normands bruf- 
lent le cellier de S. Germain De fpre\. Le Mans ey Tours firtifie^pour leurre fificr. Her~ 
mener ux femme de Charles morte. Qui furent fis enfans. Charles efyoufc fichent yfille d* 
Comte Bu in eyfcar de Bofin. Roland Euefque (Parles prifonnier des Sarrafins. Sa ran- 
çon. Camargues de Prouence.pape ^Adrian admonnefie le Roy Charles, de rendre à F Empe- 
reur Louj s la Lorraine. f.$6i.b 
Zacfques François, foufiiennent que le Pape ne peut excommunier le foy de France. Parlement CH. Iî # 
ÀNimeghe.RoricouRoul Normand jdie de Charles :quirefufi KOdulf ^fecord entre les 
Roys Louys çr Charles, pour le Royaume de Lothaire.Hincmarde Laon/tppellant a Rome 
efi contraint par les Euefques François de renoncer à fin appel. Rtffonce de Hincmar de 
- Reims ty du Roy^tu Papejurfaftgnationa eux donnée pour~\cnir à Rome > ty la me- 
nace de les excommunier.Carloman Diacre, machinant contre fin pere Charles, efi enfermé 
ÀSmlis.LouysRpdeGermanietombedïlin plancher. Partage du Royaume de Lothaire 
entre ledit! Louys ty Charles Roy >s frères. fi&4* 4 
\ytmhaffadeunduVdpe y menaffentO>dAes C. XUU 

quefie Ca rloman eft deliuré. Charles enuoye a Rome des paremens i Eglifè>faifts de fis ~V e- 
fiemens S or:ay deux ceuronnes. Carloman efchappr, affimble des gens* Berte femme du 
Comte Girard^fliegée a Tienne, ffinemar \Archeuefque de Reims , Lieutenant du Roy, 
eompofiauec Carloman. Berthefe rendant auec la *riUe de P senne ,fe retire en Prouenee* 
Bofin commis à la garde de Vienne, procès ayant eftéfaift audit! Carloman ey fis compli- 
ces,*! efi excommunié. Charles ne^veut parlementer auec sAngelbergt femme de Louys 
l'Empereur Jaquette les Italiens liouloient fiparerd? auec fin mary >pour ri auoir eu en fans 
mdfles.Benardfils de Benard^çy Benardfitel Comtes, parlement de chartes auec Roric 
*y Raoul Normands ,4 Ftrech.Bofon faift chambellan du Roy Charles, ey maifire des por- 
■ tiersiduquel il donne les efiats de Gérard comte de Bourges , ey le fit Duc d Aquitaine* 
Deux Benardsjt ~\>n Marquis, carloman dégradé de tefiat deDiacre.pourte que fous fin ad- 
ueu des mefihans leuerent les armes, efi condamné à mort. Efi depuis antHgé pour faire pé- 
nitence. vape sAdrian mort Jean hui&iefme luy fucctde. f}66.i 
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«llll, Cfades JUsiel*iç$$9j de Germanie p ofedé du dMe,ePgudry . Carhmanfils de Charles] 
s er^it^m Louys J^y de Germanie finor^ 

h* parles Normands, ouileftafific 'de Salomon Vue de Bretagne 1 : qusenuoye Vsgon fin 
fUs^fairehommageau l^oy.B^aoul NormandytueparlesFrifins. Normands ejhnnex de te 
que les Bretons commencoient à de^urnerUriuw^ de M^enne 9 compofent au Hgy Char- 
les Jiy rendent *Angers:ry* baillent de Forgent* Conquêtes des Normands* Sauterelles otc 
Locuft es, mangent le pays de France. f.}6S*b 
Charles tins fin Parlement de chandelleurà Jaintt Quentin. Le Generalji Durioc en Iuin : oh 
il récent les dons annuels. Mort de Salomon Rgy on Duc de Bretagne, tué par Pajquitan 0* 
Frfa$dBretons\quifefint Dues Vaillance dePrfandjufquesà fa mort. Pafquttan mort, 
ludÀchaelfilsdehflUfHen 

det Empereur Louys* fitfO.ï 
• vr * <CharUsleChauue,s'appreftedeptferenItaUty^ du Pope: 

qui craignott la domination des .Allemands. Dequoiùouysde Germanie aduerti,enuoyc 
CatUmanfenfilsenltalie.MandfarksUdfaM 

de Charles rebeHe^amene les allemands en France durant que Charleseft en Italie. Euefi 
ques François, parleur fage renonce appaifint LouysdeGermanie. Italiens aAirans à tEm~ 
fireJontrehuteiparUPape.ComtesdeTufcanelUpu '^ chartes acheté l *Em* 

pire>èfl couronne à Bomefaitt Duc Bofinfhrefo fi Beranger 
r deFnoui Charles retourne en France. Eunue femme de Louys %oi de Germanie meurt* 
<s€mbajfadeurs du Pape en France. Bofon ayant empoifinnefa femme , eftoufa Her- 
mengardfiUe de l'Empereur Louys., efengrande magnificence, of déclare foi de Pro- 
uence. fij7^ 

Vil. srfuSymde de Pomigpn % comwsenp défi perdre euumement la liberté de tEflife Gauloife. 
par Ç ambition du Bgi chartes. Ordre dudiÛ Synode. Fretho ^€rcheuefque chafè de Bour- 
reaux parles Normands ,çr transfère àPoUtiers ty Bourges , efi contraint quitter lefi 
di£ts fîeges. Louys de Germaniefomme éharles de lui faire part des terres de Louys Empe- 
reur. Formofe Eucfque àe Port condamne à Bgme. Euejques de France ne ^veulent reco- 
^ifhre^nfig^eJtrcheuefifuedeSens^Prima^ Hoi- 
m *enïeftaJ2ifiauSinode, oins demeure debout ; lacoit que depuis les femmes qui tenoient 
jairrUrfyenteftéafifesauxParlementSïffugues sAobcfas&baptifir aucuns Normands* 
Turpion Comte alrfngoulefme ty Maur Normand , s entretuent* Emenon eft 
faia Comte i*Angouie}mc. Mort du J^i Louys de Germanie % ey* fis qualité^ *y en- 
n fans. . /.T74-* 

VW. Normands entrent enSeine, au deuantdefquels t Empereur (craignant de perdre fin entre- 
prinfe ) enuoye des Seigneurs pour compofer auec eux* Francfort CapitaUe de Fran- 
ce Jfllemande. Oraifins deCejfreuueJes ferments du fer chaud ey tasses chaudes ey* 
froides. Afeginenfi Comte. Serment fur eau ou fer chaud. L'empereur cuidant fur- 
f rendre Louys leleune Boi de Germanie, e$ Vaincu par lui: ey* fin Armée mife en 
fuitteà^€ndrenac. L 1 eft endort de t Empereur pris , auec plufieurs Seigneurs. lÏEm- 
perïere fichent accouche 'de frayeur en fuyant* courtoifiedu joi Louys de Germanie, en- 
vers les Seigneurs François fis prifinmers % par lui renuoyexjans rançon. Partage des 
enfans de Louys Hoi de Germanie. Petites Abbayes entières , données i des Seigneurs en 
rtcottyenfe.PnuofleideJainâ Martin. Vefcnpimdesbimdcfiinft 
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faitte par Gaurelin Abbé. fiyjG.l 
CharUsEmpereurjncitéparUpdpedeTvemr^ encià 
Italie .AthasuxeEuefquedcNapUs % fasilfonfrcreDuc.E*ixdeux fouppnne\ de trahi- 
fin s'allient aux Sarrafins^ pillent Capoue. Egiife dcjainft Cornillc de Compiegne dé- 
diée. Tribut leuéen France fur toutes fortes de gens 3 pour aider t Empereur allant en Ira- 
lie. Que c efioitque Manfrn Indominicatus , Ingcnuut> tySeruilis. Normands de fur 
Lojrejeuent tribut delà France Vliefirienne. L'Empereur lia en Italie* Pape confir- 
me des Synodes de France , tenus <t Pontigon ty Andrenac. Couronne nichent à Tor- 
fonei ouf Empereur attendant fis Princes ^aduerti que CarUman de Germanie appro- 
chost, reprend le chemin de France. Le Pape cetuy deJUmc, çr* Carloman par mefmt 
frayeur celuy d'Allemagne. Charles empoifinnipar Sedechias fin médecin Iuif ; enchan- 
teur àlajufcitation des Seigneurs François: fin corps pourfa puanteur enterré À Nantuaz 
fis mceursycomplexionst&'jfduoir. ItanFEfeotfçauanttstéacoups de ganiuet. Foire du 
Landit* Compiegne appcllée Carnopte.chadcs appeUétres-Chreftien * Articles à'^n Con- 
cile de France. fal9** 
Xouys/e BerueUg^ayant donne 'des Abbayes aauçumfansleconfentement des autres, perd CH.X* 
t amitié des Seigneurs François. Moemer.Masfons de Caneton. Juchent apporte à Louys le 
Bègue le trament definpere, C* & efipée de Jàinft Pierre : par laquelle UFinuefiijfoit du 
J^yaumeiauecPhabiâementJ^oy ^Couronne & Sceptre XeBjy accordé auec fis princes* 
Abbe\latcs me ttoient Doyens en leur place qui ffuuermientïes Moines, Hafiingchajfé 
SAnijleterreCvicnt en France:& eftoit natif de Trancofi près Troyes de Champagne. En- 
jkm£GeojJmjd*Ang&sou duM4ns*Ti , Immon 

iHiefinejxredu Marquis B,enardpr'$ 

GeoffajfaitfipaixauetleBg. * fjSua 

Criginede la mdifon d'Aniou,cr difeours des faiSlsdeTertulffourceiicelle.Torqudt & In- cXî2 

gtlgerpremiers Comtes. f-3%3** 
Les Comtes du Carloman Hoy d'Allemagne, prennent ^ne partie $ Italie : ty tenants c. Xlll 
il{ome > me^tentlePapeprsfonnier. Lequel efehappé, "rient en France Cr eficondutÛ à 
Lyon par Bofin.EueJques de France conduifint àfroyes le Pape,dejfraye à leurs dcjpens. il 
tint ~\n Concile à Troyes. Donne *>» Euefqueà Tournayvy faiÛ dp prouuer l 'excommunica- 
tion deFornÊ^ftenuoye Frotdire de Bourdeaux à fin Egfifi. Couronne Louys le Bègue Em- 
pcreur.Abiïpe de fainÛDems donnée au Pape. Hugues fils du Bg Lothaire excommunié 
auConciledeTroyes.HincmarEuefauedeLdona^ Bofinfiancée à 

Louys fis de Louys le Bègue. E fiât s de Benard Marquss de GothieJionne\ à Thierry cham- 
leÛandul{ojJ)MdeBourgongnr.& Comte aAuuergne. Pape 

retourné en Italie: efidepuispris parles gens de Charles legras , qu'il couronne Empereur. 
Pesfiten mer Us Sarrasins. Louys le Bègue & Louys de Germanie parlementèrent enfem- 
Ue;tydiuifentla Lorraine. ■■ -, 

•Articles du traiftity partages entre Uuysle Begue y ey Louys de Germanie. Louys le Begue c '* m l 
mdldde,faitbailty?Gouuerneur défis enfans Renard Comte d * Auvergne >auec l'Abbé 
Hugues *y Thierry: Auant fa mort>enuoyefcJjpée,çouronne autres habiHemens l^oy^ 
aUéiZ J iiLos(ysfinfils.MeurtleJ r endredjaore^ 

Thierry *y Bofin étopointe^.GauQlin^eutempefiher Louys fils du Bègue, ey en 
Germanie pour induire Loujsa~ycnir en France. Grand & petit Morin riuierej de Brie. 
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ietgneurs Françeisappaifcnt/cBoy Louys de Cet manie Juy quittant Lorraine JeqUelreU^ 
mjeGai4^elinXarloman J{oj deGermani fils bafiàrd,fait Duc de 

Carinthie. . ^ f.$6.b 

C.xilll L*sAUc Hugues >Thierryty autres Seigneurs font couronner les enfans du Bègue a Ferrie- 
res enGaftinoU.Et BofonfefaiEl couronnera LyonJleJloit fage cr indufirieux. Huguesfils 
du J{oy Lothaire, deffaiÙfrcs Verdun. Charles le €ra* parlemente auec fes coujins J{oys Je 
Trace. Le/dits puoys gtigpet ~)tne bataille furies Normans à Soldacurch près vienne riuiere. 
Fils Unique du Koy Lonys de Germanie, tombé d Trnefineftre fetue.Gau^elin fai£l ^enir 
le %oy de GerWanie en France /hais fans profit. Louys pourfuiuantles Normands lesafîiege, 
Cr Hugues fin baflard efi occiê. Céurtray en Flandres fortifie. Tourhay relevée par quatre 
de fes Bourgeois >qui s'ejhient retirex.aNoyon.Ceux a sAmiehs retirera Bèauuaù.Les$oys 
Louys ey Carloman aiuifentle Royaume de France: Louys eut vyefhie , Carloman Bour- 
gongne.Parlementerent auec Charles le Gras.Thiebkult beau frère de -Hugues fils de Lo- 
thairejnis en route par Henry Cr ^fdellart Comtes François. Normands arrefteTà Gond. 
RoysdeFrance^ontfairclaguerreàBofon,quieftpar eux deffaitt en bataille. Gaignent 
Mafcon. ^fiicgnt fa femme a> Viënmj. Charles le àras fe faiÛ couronner Empe* 
reur. ' ' ^ \ \ ;• f.tfo.a 

C.XV* . Normands entrent dans la branche de B^in appelléeP'àhàL Prennent Ntineghe . Pren- 
nent Èuerardsaxoniquiefirachepté parEheffefa there. Sortent pdr compofition , Cr 
bruflentle PalairdeNimeghe. Prennent Corbie fur Seine , *Amycns cr autres "vil- 
les, le t^y Louys 'rient au deuant. huguesfitsdc Lvthair* fer appointe auec Louys 
J^èy de Germanie 9 & puis fe rebelle* Làuys de France tûèHeuf "mille Normands , qui 

>^ienïfàtpi^Cambray&lepay*^ Normands. 
priftpareuxfautedetrouuergenspourUgarder. Bauldouin Comte de Flandres fortifie 

' Bruger.Sigiffroy ey Godeffroy %ûis Normands , defiendentà Haflou . Bruslent Tungres, le 
pays des J^ibarobs. P illent Colongne y Bonne-,Nus, Tolbiac , le Palais d'iAix , Prom, 
^Abbaye. Deffont les Pay fans qui leur "Veulent refifier. Prennent Treuesx Gaignent 
~vnc bataillé fur les Euefijues de Tfeues & Met7 , Cr le Comte sAdalart. L'Euefi 
qUc de Mèrryeft tué. chartes pEntpereurfemond devenir deçà les Monts : dequoi Us 

' ennemis eflomte\ y demandent làpaix, qui leur fut accordée > contre le Vouloir ^aucuns: 
quidefiroient employer lès forces ta affemblées. LediSt j{oy auet-qua^Ête mil hom- 
mes, "tient en France V^efirierme. Godeffroy fefaitl baptifer& Charïcsuty donne Gisle 

fiât de Lothaire. f-39*** 
C. XVI. Louys Boy de France , appelle parles Lorrains pour rccouurer leur Jèigneurie, la refufè , mais 

-Uuremoye gms f ourles dcffcnire des Normands. Sa mort. Carloman fin frère laif- 

fe Vienne , ^ient V* France comme il fallait donner bataille aux Normands. Vkn^ 
rend/te. JjtfhhMeeZrfifc fe retirèrent 

enmer^autres^unnentbrusleriufquesiLaon.^ 

mourir a Ej}>ernay*Les qualité^ de ce Prêtât. Mifefdbie etfàt de la France. Hugues fils de • 
Lothaire ^trauaiUeUira^ce^accompagne de Seigneurs démarque. Le~ Vomte Ioachin faiii 
roufperla tefieà fa femme pour adultère m Bofon cr Hugues fils de Lothaire ,fint homm*- 

fta Charles Empereur. Hugkes ^bbé redemande Lorraine <Lt Empereur. Mm de lem 
uicTieJmePape.MdritnJetohdrhheh Conkejde Tufianellé. Formoferet- 

uoyéa part .Trouble dèTïïglifi vumaHnefpuflt'tolencè crfintfnie. pourqmy les prêtres ne 
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DES CHAPITRES. 
^•êdmmtpUseflnmonel^ÇarUmanoya^ , 
tnchaJfantoUfonJldLluelineJlnUpom Fainéant , (y d'où ~>ifflt ce 

mot. - fi39+* 

normands retournent en France Jlijans amîrcoynpûféau Hp.mor$ feulement. Charles Empe- c.xvii. 
nurappeilé en France.Normands Vaincus. Martin Pape mort. <y£drian ttersluifueceda, 
outre le grédeÏEmpereur.Et peurce Efiienne jixiefme efl nus en fa place, par le commijfairc 
JefEnyereur.Godejfhy beaufrerede Hu^ 

part industrie du Duc Henry, O* Hugues aueug/f. Mormons entrais parla touche de, Sei- 
ne/yiennentaBie^Paris^ntih J^ntyaiUanmentreboute^por GodinEueJque, Eude 
Çomte,çr les habitons. * f&6.a. 

Continuation du fiege devoris. Normands repoupidela Tour dugrandchafielet, Iront cour- CH * 
re la FronceiEjiant le petit pont tombé Jles Normands ajfaillentlatourqniefjtaubout 'y ers x Vin* 
tKniuerfité&laprcnnentaueclamortde dop^e cheualiers Chrefiens. Font courre la 
BeauJJè.Ebol Dpjmdeparis 3 euidantfurprendrclejQrtdcfain£t Germain de l* sjfuxcrro'u 
que les Normands tenaient fft repoujfé*JLçs Normands courent la Beaujfe Iffrs Loire , ny 
ayant lors que cinq Irilles quitinJfent.L' Empereur eamye le Duc Henry de Saxe, au fecours 
Jesporijiens. Normans fortifient S. Germain pej^ft^^ailUntla^iUeen'yam. Mort de 
Goslin Eue/que» l' *s€bbé Hugues meurt au grqmdommage des Françoi s* f*39$-b 

Eude Comte de paris, 'yarequetit [fecours ftEmpmlr,quienuoye Henry' Duc de Saxe* Le- C.XIX^ 
quelltenuenFrance^fituéparlofurprife des Normands qui ojfaillent paris. Dont ils 
fîntniiracuUuJimentrepottJfeiparfa parificns, O* principalement £~\n 

theualiernomméGerbault.L'Empereurlrint en&erfinneauJccoursdcPorû , chaffe les 
Normands. Fai£l Hafcheru Eue/que. La riuiere ae Marne libre aux Varifiew, O* Ut Nor- 
mands ^ontcourreàmontlaSeinetaJZiegtantScnSydontilsJont yaiUance 
ctEuerardEuefque y quitofi après mourut. L'Empereur retourne malade en ^Uemaigne: 
dont les Normand* aiutrtis, retournent en leur fort deuantVaris, ojfaillent en ~)>aini 
mais à leur grand r dommagt '.chargent "leurs ^aijfeauxfurchamts*s,& du dejfotu dépa- 
rts les portent au deffus. £400.0 

Mortdei Empereur Charles le Gros ^es qualité^. ^€rnoul fonnepueumis en fa pipe. Ex- ch. XX. 
hortation aux qps de ne tomber es fautes de Charles le Gros. f^OlJ? 



SOMMAIRES DE 
. l'vnziefme Liure. 

» • ■ • 

Xnoulydedarïikoy de Germanie s cuidant retcuoirtout les Keyaumes de cha.u 
France fnuuequcBeranginrDucdcFrioHlfcftâ 
> DucdeSpoUtte,penJantltenirprendrelc Royaume de France Occiden- 
tale, refusé s'en retourneen Italie faire la guerre à Beranger quU chajl 
fkEude Comte deVaris ejt déclaré &ey deFrance>durantla minorité de 
charlesfesdu : Begue>KaoulfiisdeConrad,Jèfe Roy d'entre le Mon /- 
iou. sAmàul s 'accorde auectude. Les Normands prrerinent Mtaux x c^ 1 tuent le 
Comte. \ • > ■ > . !* - ■ * ■■ - :\ • £40$* 
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C IX. EudeJ^y y deffaiBles Normandsity entuedixneufmi^> ï»ujhfilsdeBofinyi^ide Prouen^ 
ce.Normands bruflmtYroy es. Eude donne disert fin ft > typlufieurs 

autres terres . F^uhard Vue de Bourgtngne. Hanulf a Aquitaine. Geoffroy Comte d An- 
iou. Atmar VoiSteuin marry de natio$rrien, chajfe Robert de PoiÛou. Eude, ~ïient en là- 
mofin ey Auuergne y l4 où trouvant Guillaume Comte arme centre luy, lechaffa ey bail- 
lofes Comte^ à Hugues Comte de Limoges , depuis tué par Guillaume. Origine des Hun- 
gres* Normands afliegrnt Paris pour la tivifiefinefiiscmaisinutillcrnent.fen ^onten Cou- 
t enfin: ou ils prennent fdin£lLo y ty tuent ÎEuefqsie de Coûtantes. Alain ty ludicael 
*' Seigneurs deBretagnelludicaelayantgtigné^ne batailUfurles Normandsy efitué. A- 

Idtngaigne ~*ne dutre bataille fur eux: Cries contraint! de retourner en Dannemarcl^doù 
reuenansauec cent mil hommes, ils défendent du chdjiedu de Trait ^ty gaignent Itne ba- 
taille fur les gens d'Arnoull^p de Germanie. " /40J.4 

«H. v/tfraW rajfemble Iwe armée , {y Prient contre les Normdnds , qu'il force dans leur 
liu camp* TueSigffroy ty Godeffroy leurs %ois ,auec nonante mil hommes. Efeenne Pa- 
pe mort ,Formofeluyfuccede\ qui le premier paffa dlrn Euefehé à autre. Serge e feu 
contre luy. Charles fis de Louys le Bègue , cfi fdtft $oy de fronce : pendant quEuie efi en 
Poi£lou.Foulques Archeuefqut de $eims,rcndL rdifon au Hp Amoul,pourquoy tl d fdit 
Hoi Charles. Jfc f.+oj.b 

Ct mi. Foulques prieFormofe d envoyer fa benediÛion au J(oy Charles , ty ~ï*ut faire t Empe- 
reur Guy amy dudifi Charles de France. LcHoyEudcfa&coupperla tefleà fin nepueu, 
pour auoir contre lui mis la main à tifiée en ~)>n Parlement. Arrioul de Flandres mal 
àpropos excommunié par les Euefques. Eble Abbé tué. Robert /rendu l{oi Eude faiEl 
Abbé. Charles fe trouue au Parlement qu Amoul tenoit à F^y ormes. Lequel il f/- 
m dès tiens. ^Guerre entre Chdrles ty Eude. Les Normdnds prennent Eureux. Et les 
BgisdcFrdnces'dccordent. Amoul ayant chdfié de Lombaraie Guy Empereur ty Be~ 
ranger ,cuidant efire Empereur après Guyjmourut. LesSétgnéurs et Italie jirent Empereur 
Lambert ûls de Guy. hdelbert marquis de Tufcane. krnoul a la prière de Ermengarde 
femme de Bofon, donne à Louys fin fils aucunes Ctte\. Sinode de *>mçr deux Euefi 
ques y foui Krnoul J^oi j contre les ~V furpateurs des droi&s Ecelefiafliques. sinode ou Par- 
lement a formes oùzindibold baftardd } Arnoul efi fai(lp^ de Lorraine. Et Eude foi * 
' qui s'y trouua,gaigne F amitié d*Arnoul. Eude J{oi de France faiÛleuer le fiege que char* 
les eyle^oi de Londine tcnoient deuant Laon. ^oi Normand défend en-France part em- 
boufcheure de Seine :ne daignant le ^ Eude aller au deuanuDefiitcontre les François pour 
leur infidélité. ^.409.4 
ç,y # Amoul appelle parle Pape Formofe , défend èn Italie. Prend %ome. Efi couronné Empereur. 

Efi empoifinné. Lambert Empereur eft ajjommé. Formofe meurt. Bonifiée efi fai(l va- 
fe. Hundem Normand , baptifé & la folicitation de Charles , ty fii(l Com- 
te de Chartres. J{ou Normand , ty fi T>enue en Ntufirie. Bonifiée Pape mort. E~ * 
f tenue fix oufipuefine lui fuccede : qui fit déterrer Formofe , ey lui coupper la te- 
fie. Zundibold Roi de Lorraine ofie de leurs efiats ty Comte^ Efi tenue ty Mat- 
fred. Querelle entre ( Euefque de F~ïirxJ>ourg> eylePuc de F rançon te. J{aoul Comte de 
Cambrayfurprendfainft Quentin ty P étonne , fur Hébert Comte deFermandoisi qui 
les recouure auec fa mort de Raoul* Mort du J{oi Eude v En quel temps les Çomte\ 
ty grands fiefs deuindrent héréditaires. Zundtbold Koy , ennemi de Kenier Comte» 
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Charles entre en Lorraine iufquesk ^fix. faix entre les ^ois. f. 411. I 

ZucrardjUsde Meguiharttué. ode Moine de Clugny muficien.Efiiennc Pape mort > Romain CH.VI* 
Galefian luy fuccede : qui mourant , fit place a rheodofidou7iefmepour'yingt trois tours. 
EtleanJe Tiuoly luyfuccedaJequelapprouuatefleEHon de Lkmbert Empereur^reprouuant 
celle d'^ArnouL Paix entre ^Arnoul , Zundibold, *y Charles. Keginon chafiédet Ab- 
baye de Prom. ^€moal meurt laiffant Louis fin fils aagé de fept Ans , ty couronné 
j^oy , fins la garde Jtothon Duc de Saxe. Lupold Duc de la frontière de Bauieres. 
Zundibold H<p de Lorraine, Hay des fiens efi tué en bataille. Hébert de Vermandois 
en la grâce de Charles , fai£l chajfer <sfrnoul de France. Foulques <Archeuefquc de 
Heims. Hungres ayons gagné 'y ne bataille , courent le pays : Cr paffans en Italie 
gagnèrent l>ne autre bataille fur Berangtr,fi difant Empereur. ^Alfred $oy £ ^An- 
gleterre , màrt. Edouart fin fils, baille Edme fa fille en mariage à Charles foy de 
France. Louis fils de Bofin paffant en Italie , efi fa it Roi, Puis trahy , efi aueuglé 
par Etranger. Bataille entre les Seigneurs de Franconie , ey leur Euefque. siphon- 
ce Rgi de Cafiille , ayant refigné fin Psaume à Ordongne fin frère pour fi rendre 
Qdoine, s'en repentant ê eftaueuglé. Benotfi quatriefme Pape , mourant , Léon cinquief- 
me luy fuccede \ ey auatreiours après meurt enprifin* Serge débouté par deux fois delà 
Papauté, luy fuccede a foi de de Marotte putain : Dont il eut îedn dou^iefme Pape* 
Vlgrain Comte d \y€ngoulefme , mourant eut \Aldouin pour fuccejfeur. Albert décapi- 
te par iugrment du Parlement. Hou Ducde Normandie , Çr Cerlon Comte de B/ois frè- 
res. f*4 l 3'b 
\yflain Duc de Bretagne mourant iludicael finfils/tp fuccede, puis fis enfans. jfufquels c. VIU 
fucceda sAlainBarbetorte. formons deuant Paris*, Vaincus en Bourgongnc par le Duc 
I(Uhart. Guillaume Duc d'^Aquitamc fonda Clugny. Normans chajfe^ de Chartres 
par Hjchart ey Robert Comte de Paris, auec perte de fix mil hommes ; Donnent Ho- 
fiages. EtJ{aoul fefaifknt baptifir , Kyefirie luy efi donnée O* nommée Normandie. 
Serge Pape mort , L^nafiafi luy fucceda. KaouldeBournngne , l^aoul fin fils luy fucceda. x 
Louis Roi de Germanie mort. Othon Duc de Saxe , refnjant le BMaume de Germanie. Con- 
rad Duc de Franconie efi faift Roi. B^oul Normand en faifant hommage au J^oi Charles le 
Simple, luy baifèlepied. Les Comtes de Bretagne luy deliurent les terres qu'ils tendent 
enGafiine. Inique Comte de Bi&re, chaJfclesSarrafinsdtArragn. Hungres perdentyne 
bataille en Bauieres. sAnaftaje Pape mort, Laudo luy fuccede , Robert de Normandie 
ejfoufe Pope fille de Guy Comte deSenlis. Charles inuiré de Itenir en Lotkèric. Laudo 
mort îean deuxiefmeefi fait Pape. Renier Dardaine mourut s qui fut pere de Giflebert. 
Paix entre Hébert ey Baudouin Comte de Flandres. sArmul fin fils ejfroufi <Alix fille 
dudït Hébert. £ 41^.4 CHApJ 

Conrad K9i de Germanie cotrainQ Jt accorder assxHungres pour les faire fortir de Germanie, y nu 
Robert Duc de Normandie meurt. Guillaume fin fils ey heritiernomméUnffsee^eeJou^ 
la tutelle de Robert Comte de Paris.lufiice deJ^aoul. j?ue c efi que Haro. Seigneurs de Lor- 
raine ^furpent les ferres du domaine que les Koisde Germante leur laipient. Baudouyn 
leChauue Comte de Flandres meurt fans enfans. Mort de Foulques le koux, Comte ^t^fn- 
iou fils d'ingelger: ^Auquel fucceda Foulques le boh fin fils. Normans défendent en Cor- 
nouaiUe ey en chajferent les Bretons. Hungres en Italie. Conrad Koi de Germanie mort. 
Henry Loifeleur ou Fauconnier luy fucceda. chades ey Henry s'accordent à Bone. Charles 
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eut Celte 0* l Aquitaine Et Henry Germanie* François Abandonnent Charles , à eaufi 
de Haganori fin mignon. £418,4 

CH. IX. Gifidbert Comte, inuite Henry fin beau fere de s'ejleuereontrele %oi Charles. Efl afiiegé i 
Harbourgjtar Charles, auec lequel il je rapointe: fuis fufiite Robert» Maifieres afiiegee 
parHerueArcheueJquedeRheims. Charles l^enu à Elfifi,efi contraint cTen partir par 
Henry, qui^int afiegcr Metl^. Robert Comte de Paris contraignit les Mormons de Loire 
de fi baptifer, ty luyiaï&eroflages. Richard Duc de Bourgongne mort» Charles ">4 en Lor- 
raine* Et Robert Vue sefieue contre Charles , pour cou fi de Aganon , lefquels font con- 
.trainÛs abandonner Laon. Charles ty Rgbert en armes Clin deuant Courre. f.^ic.a 

CH. X. Hugues le Notrdeffait la compagnie de Aganon. Robert furprend Laon ,0+ pille les Trcfirs 
de ssfgxnon. Robert efleu Roy , couronne par Herui , qui trois iours après mourut. Seu/fi 
*/€rchtdiacre mis en fa place. L'on Iridlors trois Soleils. Charles deuant Capremont. Hu- 
gues fils de Ruhart luy faiftleuet le pege. Pratiquesdes deux Rois. Guillaume d * Aqui- 
taine, ey R^emond de Languedoc tuent douze mil Normans de Loire. Robert tué par Char- 
les.-Kaoul Roy de Bourgongne faiil Roi. Charles enuoyeo Henry des reliques de fainft De- 
nis. Bifide Hébert pour fur prendre chartes qu'il retient prifonnier. f. 411.4 

CHJa. HoulJkittHoy de France. I^iol Normand fouorifant Charles eftdeffaiÛ. Roui Rgy de France 
appelle' parles Lorrains. Afiiege Sauuerne. guette terre fut premièrement donnée aux 
Normans. Sauuerneabatueparl'Euefquede Mct^. R^oulaoultre Montiouchaffe Beran- 
ger d 'Italie. LcPaliumcnuoyéa Seulfe. Cueillette d'argent pour donner aux Normans. 
, Rouira faire la guerre 0 Guillaume Duc £ Aquitaine: lequel luy ft hommage en luy 
rendant Berry. Hugues de tienne. Gifiebert pnfonner de Beranger. Boy eux Çr Maine, 
boitte^ aux Normans* Roui Rgy de France , ey Henry d'Allemaigne , malades* Oudric 
Comte, brufie "yn chafteau de ÏEuefque de cambray. f.^i^.o 

C. XLh ffungres inuite7 f*r Beranger paffènt en Italie, CrbrufientlalfiSedePauie. viennent en 
Gaulle eypment Languedoc. Beranger tue à Vérone. Normans chajje^ de Bourgongne ,Je 
retirent en leur pays fins grand effeft. Aucuns Lorrains font hommage à Raoul de Fran- 
ce. Amiens O* Arras bruflex* Normans pillent le pays Iroifin de Paris cy de Beauuoifis, 
. comme les François le leur. Armée du Roy Raoulde France. Eu fôrterejfe des Normans, 
frife: aucun} de logamifon fi tuent eux mefmes. Seulfe mort. Hugues fils de Hébert 
enfant de cinq ans , eft efleu Euefque de Reims. Ouldry Eucfque chafje d'Aix, commis 
À fpfficeEcclr portique. Lorrains font hommage au Roy Henry de Germanie. Et les Ita- 
liens chajfcni Raoul de Bourgongne , pour receuoir Hugues fils de Berthe. Ordonnance de 
Henry pour les. gens de la frontière. Edouart Roy d Angleterre mort de guerre Adelfian 
fin fils luy fuccede. Raoul Rgy blefiépar les Normans. Leuee de deniers pour bailler aux 
Nfrmkns. Guillaume i Aquitaine abandonne le feruicedu Roy. Hugues fils Robert, 
efroufe la fille d 'Edouart fieur delà femme de charles. Hugues cy Hébert font la guerre 
K aux Normans. Guillaume le deuot Duc d 9 Aquitaine mon fans enfans.Eble fils aAr- 
, nul/ fin frère luy fuccede. Lequel mouras aufii,Aimar comte de Poitliers ioingnitl' Au- 
vergne au Duché Alduin comte ÎAngoulefme. f.^iG.b 

C .xxii i Nantes accordée aupe Normans de Loire, cy ~rn sinode tenu a Trofieium malgré le Koi Raoul. 

^ Raoul prend Laon t O^ couçyé Hébert mené le Koi charles parlementer auec les Normans a 
tyGuillaumefilsdeR^ul,quiluyfaic1hommo Koinene y eut firtirde Laon ,au 

ç mandement de Raoul. Hébert aminé charles a Reims. Lors EumeRoinelaijfcLaon. He- 
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, DES. CHAPITRE S. 
iertfaift hommage à chartes. Otgar Euefque i \Amiens meurt aagé de cent ans. ïean Pa- 
pe prifinnicr. Lorrains appointiez auec Henry deGermanie. Hébert faift ferment à Haoul, 
ayant remis charlcsenprpfm- Raoul^aaudeuant de Guy Empereur:!* uis rend *Atigny au 
Roi Chartcs.Bcnon Euefque de Mets chaftré parfis Gens. N armons ferment Guy nés. sigis- 
bert^oy leur ayant rauy Eltruidefi 'lle J \Amoul y fi pendit de crainte. Hébert Cr Hugues 

- guerroient Bofin frère du Roy Raoul, f.qiy.a 
Hébert prend le chafteau de ritry. Bofin eft contraint^ iurerta paix. Médecin fait Euefque CHA*T 
£\Amiem.Montmuil*ppartenantàHMuin,afa chartes Roy mort Miil/ 

fiPerome. Sàrrafinsiccupent^npaffagedes ^€lpes. Normans deffaits à Deftritios. paix * 
entre les Comtes Hébert, Hugues ey Bofin frères. Fitryrendu* Bofin. couçy. Bofin re- 

• commence laguerre.Douajafiiege'. ^fdelelme mort, Gijlebert fin nepueu eftfaiSl Euefque 
de Uon.leon Pape mm y Ejkttnneefi mu en fa placer après luylean ^nfiefme bafiard 
de Marojte. Confiant infils de LouysEmpereur, Seigneur de tienne. Sarrafins de Frdxmet 
Aajfer. Robert Eue/que de Tours tué y reuenant de Bgme.^ualonchdficaur Gijlebert fiïrdt . 
Manajfe quitte le Bgi B^oul\commeaufii Bichon fils de Garnier. Gijlebert prend DurofiJ^ 
cum.chaalonsbrujleepar Hébert. Guerre entre Hébert &* le l{oi qaoul. Brenne Jùr Pèfie- } 
eftoitàr^rsbcwjquedeqouen. Hébert fai& ferment au Roy Henry. Raoul prend J^eims. 
fi 43°-* 

Bouon Euefque de Chaalons s" efiantmiréau c# ^ 

ché baillé a Milon clerc. %aoul prend Laon.Bretons de CornouaiUeJint Vaincus parles Nor- 
mam.sAdelelme^oulatepe Euefque de Noy on par force ,efi tué. Bouon remis à chaalons: 
^Artold Eut fque de ^eirns. l{emond cr Ermangdrs Princes de Languedoc font hommage^ 
dURojRaoul;commeaufiiloup Gàfcon i quiauoit'yncheualdecentans. RoisdeDànne— 
marckerdes ^bodrites faits chre/tens.Va\lium*nuojéà^rtolA Hongres deffaits 
par Henry Roy de Germanie. Vienne rendue au Roy Raoul, Guillaume PrtHctdes Nor~ 
mans luy fait hommage, er la terre que les Bretons senoient furhmer lorsàduy baillée. 
Cha/leau Thierry pris, sinode i Euefques: auquel HildégairceJffhitFuefque de Bèauuaû. 
HamÇrS.Quentinpris ifafaut. Eu firterejfe. Hugues Empereur 'ajfiege J^orne. Sarra- 
sins dans les^Alpes. Grecs coupons les poings auxltaUens pris font par eux chafire7.^€dol 
Comte de Boulongneçr de Terouennt morts Jdnsenfans* chafteauthierry rendu Jtu Roy, 
comme S. Quentin ey Peronneà Hébert* fiW<b* 

^rnoul de Flandres eftoufi la fille de Hébert. Homme frefi : k pofter en terre, renient de paf- C.XVI. 
moifon 3 &racomptecequilauoitT>eudef 
&Hcbm,Emine femme duRojRM^ 

me de Normandie, , cr.Xrnoulde Flandres. Vtciliacpru parles \yfquitaniens. Geoffroy 
' enuoyé outre le Rhin par iArmul. nungres~\enu±en Bourg>»gne. Bofin ayant pris Ihf on y 
$*fiiegéparIeI{p.Bofa 

tria ^iltetofiapreseJrphfiparlesSarrorJns. Jean ~ynziefmemort. Uonluyfuceeda^Çr 
iluyEflunnehuiÛiefmeÏEblesComtc& Aquitaine, * 

sveurt. Guillaume tefiefeftupesfr 
fi4S3*4 



Digitized by 



TABLE 




SOMMAIRES D V DO V Z I E S M E 

Livre. 

CH. X. Rrès^feâ^lV G v B S le grand comte de Paris, enuoye quérir en Angleterre Louys 
gj 9 fikde chmesU simple. LuyfaiÛhommage^^ 

^ > <î Bolongne. Le mené counvmera Laon. Hugues le Noirayant occupé Lan- 
gres en efl chajfé parle Koi. Mort de Henry premier Koi de Germanie» lean 
Pape ejlant mort, Léon luyjuccede. Bretons reuiennent isAnglcterre en 
France > fou^laconduiftecT^sdlainBarbe-torte y qui conquit Nantes, 
fedeclaraDuc. Moine qui ne peut e^reoffencé décaisse. Kdoul Koide Bourgongne meurt* 
Conrad fonfils. Forme de couronnement de Koi. Mainde luftice.BeaudMde t Empereur 
charlescinquiejme. f-434»^ 
CH. il, Le B^i Louis prend Montigny chafteau de Saclas brigand. Tujciae fur Meure, &>Mtrcsfur 
fotgar Comte. Corbenae chafteau de S. Bgmy. Hugues çomte de Paris 9 eftoufe Gerberge 
feur du I(oi Othon. Guipum chapeau fur la mer. Bggebcrt coujin i *Artold Eue/que, 
pris, odonfils de Hébert fidelle au Hoi. Hugues le Noir Irafal du l(oy. Hugues le Blanc 9 er 
Guillaume Prince des Normans , excommunie7 à IdKequcfte du J^oy. Henry frère du Koi 
0 thon rebelle ^aincu. sArnoul comte de Flandres , prend Montrœuil fur lamerauec U 
femme Zrcnfans de Hertuin, qui lereprintd'ajfaut. comtes Lorrains rebelles à Othon, 
. ^ienntntmutwl***iL*»i*>0"lH>fi nt ^^ Othonreçoit le ferment de 

Hugues, Hébert 9% Amoul, & antres François. Hugues ferles. Othon shafié. ùuys 
iïlujds.siege de Brijfac mémorable, f. 457.^ 

€• III. Louischajfédc Laon , Kaoul Eaefque.Frideric Euefquede Mayence, traiftre au Koy 
; Othon. Magnanimité dudiÛ Koy. Gtjlebert Cr Eurarddeffkits & morts par les gens d'o- 

ihon.Brijfacrendu. Lorraine O+Upays de Belges conquispar Othon. Le Koi Louis ejjfoufe 
Gerberge fœut du koi Othon. Bretons gagnent ^ne bataille furies Normans* Apres la 
mort de Léon Pape, EfUenneluyfuccede. Guillaume de Normandie faift hommage au koL 
comté crmonnoyeâeKheims donnera ÎEuefque. Ld~ville de Keims prife par Herbert. 
Artoldeftdepofc, O* Hugues fils de Kobertfatt Archeuefquc. flfr* 
C*IXIX. Le Kjoi Louis refraijchit Laon. Va en Bourgongne fuiuy du koi Othon. Infidélité des Seigneurs 
&* Kois de ce temps-la. Frodoardprijonnier. Abbe Doyen, cheuremont place forte. Fotit- 
deCff** ripons . Gerlaud Archeuefque de Sens ehafiépar Frotmond. Le Koi Louis deffait 
lecomteKotgar.HuguesfilsdeHtbmfacrésArAieuefquede Keims. Louis abandonné des 
François : ^0 ir Charles conftantin Seigneur de Vienne , qui luy faiSt hommage ^comme 
aufiiles Aquitaniens. Ligue de Hugues contre le Koi Louis n Pallium enuoyéde Kome k 
tisfrcheuejque de Keims. f. 441.4 

CH. V. Voi^emns & Bretons au fecoursde Louis. Othon Oui de Lrrraine. Garde des oftages de Louys, 
de fcs Princes, leur infidélité. Kaoul Euefquede iaon>caufe de guerre, odon sAb- 
hé de Clugny mârt. champions combattons pour ta fuccefiion dtentreles neueux O* ondes. 
Ceux des neueux gaignent. Inimitié entre plantons Cr Normans % Guillaume Duc de 
Normandie tut aïklreue de picquiny. ThiebaultleTriJcheur. /44*>£ 
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SECONDE PARTIE DV 

4 SECOND VOLVME DES ANTI- 
qjitez François es, 

CONTENANT LE DECLIT^ DE LA 

0W£<fr.maiJon de Tepinjufques à l'entrée du règne de Hugues Capct. 

LIVRE NEVFVIESME. 
CHAP. I. 

Lothaire après lamortdefinperefe veut faire Seigneur de nue les Royaumes La *?f 
François. Paffe d'Italie en Bourgongne t ou ilvoubit faire le fort dt '.la guer- t ch^ 
re.Veut que fis frères luy portent homage. SaifitVVormes fur Louis fin fre- trtt,fi* 
re:Fienten France pour affùbietfir Charles, lequel appelle par les habitansfâ^ 
■ d'entre Meufe & Bretagne , va mal accopaigné, Puis en Aquitaine: où ayant fufo»* 
chafiéPetinjl la partit entre des hommes par luy faitts Comtes. Lothaire re- 
tourné et Allemagne gaigne tous lesvajfaux de deçà les Charbonnier es. Eb on ™p' ty j, 
ejàye de r' entrer e» ÏArcheuefché de Reims. Lothaire s aproche de Loire. 

*V T ainfi que les crois Liures derniers , contiennent le 
npsdelagrandeur des Rois CharUensjceux qui fuiuent c hmef> 
feront au(fi remplis de celuy dcs infortunes de cefte mai- qua de 
fon-, iufques là paruenue au comble de fa felictté:car il faut 
croire que les ramilles ( corn me auffi les Royaumes * vil-J^J* 
les, & bref toutes chofes créées ) ont de certaines bor-^ 1 ^ 
f£^LË2££^y^ nés d'accroiflemens : que par yn fecret iugement, Dieu noies :iU 
ne leur permet d'outrepafTcr. Aueccelà,il n'eftoit ppffible que desenfans fi R$mw. 
peu reuerends enuers leur pere , libres, & par fa mort defliez d*vn fi grand réf. G**** 9 . 
peit, que le commandement paternel, peuflçnt longuement durer en paix: 
Ce qui leur fit bien toft mettre la main aux armes j prétendant Lpthairefcom- 
meaifné& Empereur )deuoir commander à fes frères, & eftrecreu de tout, 
outre i'enuie qu'il por toit à Charles fou puifnc , pour fon grand & beau par- 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE IX. 
2.*t ie tage:iaçoit que luy-mefme euft rcceu l Empire 3 à la charge de prcndreee frère 
lt f u$ en fa prote&ion. Mais n'ayant craint de guerroiera puis faire dégrader celuy 
- ^ qui Tauoit engendré, après fa mort,il eut encorcs moins de honte doublier la 
promcfle,que tant folennellement il luy àuoit iuree,& (e mouftrer rigoureux 
à l'endroit de fes frères. Aufli, tout incontinent il depefcha des mcflagers vers 
les François: leur dire, qu'il venoit pifpdre UEmpire & le Roiaume, duquelil 
auoit efté pourueuivouloit que chacun demouraft aux Eftats & honneurs par 
eux receus du feu Eropereur,& Paffeuraft d'en obtenir d'auan tage de luy,feloçi 
le mérite de chacun d'eux, enjoigpam àfes Commiflaires, de prendre la foy & 
le ferment de ceux dont ils fe douteroient,& leur commander , que fans delay 
& en la plus grande diligence qu'ils pourroient , ils vinflen t le rencontrer : & 
que les defobciflâns furfen t menacez de mort. Car auant que paffer les Alpes^il 
vouloit fçauoir comme fes affaires fe porteroient deça,& doucementattendre 
l'occafion de faire ce qu'il pretendoit. Ceux donc quiauoientdefir de profi- 
ter^ qui redoutoient fon courroux, ou eftoient mal affectionnez à fes autres 
£t eres,accoururent de tous coftczrCe qui luy donna efper ance, auec vn fi grâd 
pouuoir que le fien, d'efft&uer fon intention:fongeant feulemét en foy-mef- 
me,par quel fubtil moyen(outre l'Empire) il recouureroit tous les Roiaumes 
François. A cette caufe,ayant affemblé les forces qu'il peut, il pafTa les monts, 
& vint en Bourgongne, où il deliberoit faire fon fort,& la retraite de fa guer* 
re:a(Teuré d'Italie qu'il auoit alors. Puis quand il fe veidaflez puiffant.ilf'ad- 
uança,&fevintfaifirdu Palais d'Aix( pour lors principale demeure des Rois 
de France) fommant toufiours les Seigneurs François,deluy venir faire le fer- 
ment de fidélité. Et d'autant que les Rois fes frères, vnrs pour relifter à façon- 
uoitife,par leurs AmbafTadeur s dénudèrent qu'il les fouffritiouyr des parta- 
ges faids par leur pere Lothaire, à lafufcitation d'Albert Ducd'Auftrazie , ou 
Comte de Mets/on principal confeiîler,leur fit dire. 

Qu'ils fçauoient bien que des long-temps ilauoit efté couronné Empereur 
par ta main du Pape , Se par fon pere déclaré compagnon de l'Empire , fon fuc- 
cefTeur ,& héritier de l'Impériale Majefté,de laquelle peu auant fa mort il luy, 
^ auoitenuoyé les marques &enfeigncs 5 parl'efpee qu'il commanda de luy ap- 
9J porter: Que la multitude des Seigneurs fouuerains nfûoit pas bonne en vn 
" Eftat,& pource, il valloit mieux queluyaifné, &àqurduconfeildes Princes 
& Seigneurs, fon pereauoitraislegouuernemem en main Je tint tout feul: 
jEftantbienraifonnabïe,quedes enfans reuerends, des figes & loyaux Gou- 
u uerneurs entretinrent les Ordonnances de leur pere, Seigneur Se Empereur: 
3> puis qu'tUes cftoienr fai&es du confentement de tout le peuple : Que pour 
>9 môftrer qu'il ne demandoit que It dtoiSt de fuperiorité,il accordoit queLouy s . 
„ eut Bauicres,Charles 1' Aquitaine,pour en iouy r auec filtre de Roy, à la charge 
M de luy en faire hommage comme à Empereur: Ain flqu'il auoit efté faidt à leur 
w pere & ayeuh Cfcftc refponce entendue par les frères puifnez * ils f'aprefterent 
41a guerre.Mais pource qucLouys eftoit fur le chemin & plus près de Lotkai*. 
re,il conclud de le charger premicr,& le defnuer de-fes forces. 
Cependant,ilenuoye en Aquitaine des AmbalTadeurs, dire iChartes , qu'il, 
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CHARLES LE CHAVVE. JU 
hiyporroit telle affection que le pere au fils,& le parrin au filieul: Mais qu'il le L'an d* 
prioit n attenter rien cotre Pépin leur ncpueu?iu(ques à ce qu'ils euflent parlé u f™ 
enfemble. AyantdoncrEmpereurfuffi(ammëtpourueudececoftc,ainfi qu'il 
luy fcmbloit,il tire droit à V Vormes,oùLouis auoit laiffé vne partie de fon ar- 
mee,pendant qu'il eftoitallé pratiquer les Sefnes, qu'il gaigna de fon party. 
Lothaire arrefté deuant cefte ville , après vne légère efearmouche contraignit 
les gens du Roy de Bauieres d'en vuidcr , & y entra fans autre effort ou dom- 
mage de ceux de dedans. Puis traucrfant le Rhin vint câper près Francfort , ôù 
fansy penfcr,l'arraeede£ouys pareillemét fe trouualariuierede Mein entre- 
deux: t'vne près la ville, & l'autre droiâ au conflans de cefte riuiere, & celle de 
Rhin,non pour fe trai&er en frères : toutesfois , à Tinftant mefmes, ils firent 
trefues pour l^uiâ; de leur arriuee. Mais quand Lothaire euteonfideré l'af- 
feutace deLouys,& que fans bataille il n'eftoit pour en tirer la raifon telle qu'il 
defiroittefperant aufli auoir meilleur marché de Charles , il délibéra de partir 
d'Allemagne, & laifler Louis.auec lequel il promit de f'afseblér l'vnziefme iour 
de Nouembre enfaiuant,au meftne lieu de Francfort. Et quef'ik ne pouuoiéc 
lors amiablcment defmefler leurs différends, ils les vuideroiert t par les armes* 

Ce trai&c pafleJ'Empereur f'achemine vers l'Aquitaine, pour affuie&ir fon 
autre frère. Mais ce pendan t » Charles vint i Bourges tenir vn Parlement , oi 
les amis & fniefts de Pépin là aflemblez,auoien t iuré que leur Roy fe trouue- 
roit: ce qu'il ne fit. Acefte caufe,Charles aduerty que l'Empereur tiroit enFra- 
ce, emioyeau-deuan t de luy Richard, & Adalger ( c'çft Auger ) Tes Commiflai- 
reSjleprierqu'ileutfouucnancedesfermentsfaiâs l'vn à l'autre: qu'il fuiuit c < 
les traidez entreeuxdeux accordez, & ordonnez par leur pere : Qu'il euft <c 
efgard à ce qu'il eftoit fon frère & fon fillieul : gardaft le fien , fans débat , 8c « 
luy permit iouir de ce que leur pere luy auoit donné, mefme de fon confente- u 
xnent:fans le contraindre à le deffendre par armes.Promettât f'il le faifoit ainfi 
de luy eftre fidcle,&porter l'obeiflance qu'vn puifné doit à fon frère plus aage. 
Que pour fon regardai luy pardonnoit tout le paffé, & le prioit de ne prat- 
iquer fes fubjetsjnc troubler le Royaume queDieu auoit mis entre fes mains. 
Que d'vne part & d'autre , ils entendirent à la paix, laquelle Charles & les fiés 
promet toient garder. Et fil penfoit que fon intention fut autre , il eftoit preft 
de l'en afleurer, par toutes les feuretez qu'il aduiferoi t. L'Empereur faisât Sem- 
blant de croire ces meflagers,les renuoya fans autr^Jefpofe:finon, que par fes 
gens iladuertiroit fon frère de fa volonté. Et pour ce que ces Commiffai- 
res,ou mefTagcrs de Charles ne voulurent tourner de fon cofté,il leur ofta les 
iftats qu'ils tenoîent de fon pere,raonftrant par là quelle eftoit fon intention 
en uers (on frère puifné. 

Durant ces chofes,tous les habitas d'entreMeufe 8c Seine enuoyerët àÇhar- 
les,le prier de venir en leur païs,auant que l'Empereur y en traft,& qu'ilsl'atté- 
droiét. a cette caufe,Charles en bien petite compagnie,incon tin et partit d'A- 
quitaine ,& en diligence vint à Crecy.où doucement 8c courtoifement, il ré- 
cent les hommes & vafsaux habitans depuis lesCharbônieres,(c'eft Tierafche 
& Hainau)iufquc$i la riuiere de Sciûe:tbrs Hereufroy, Giïlebert , Bouon, 8c 
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V*» de quelques autres, qui fauccrent leur ferment, par les menées & tromperies 
îe f m d'Oduife. Cependant , Charles aduerty que Pépin & Tes amis vouloient chaf- 
çbréfi.* ^ famere,&ceux qu'il auoitlaiflez en Aquitaine, pria les François(cntendex, 
les Seigneurs (ufdits d'outre Meufe, Loire,& de Bretagne) au cas que l'Empc-> 
reur entraft en leur païs,& les voulut contraindre de venir le trouuer.Et enco- 
res pour defcouurir fa volonté, il enuoia vers luy Hugues , Adellar t , Gérard, 
Hegilon,auec pareille chargeiluy remonftrer & rame teuoir les mefmcs paro- 
les de fon autre Arabaflade ; & le prier, que pour l'honneur de Dieu , il ne luy 
pratiquait fes hommesiqu'il ne voulut gafter ou perdre le Royaume que Dieu 
& fon pere luy auoient donné de fon confentement mefme. 

Ce fait, il retourne en Aquitaine en fi grande diligence , que Pépin furpris 
auec Tes gens,fut par luy mis en routte. Puis ordonnât cette prince en trois, 
félon lçs gens qu'ilauoit , & l'opportunité des lieux,il mit à CSrmont d' Au- 
uergne,Modin Euefqued'Autun,auec Aubcrt Comte d'Aualon: à Limogesje 
Prince Gerardjadis fort aimé de feu Pépin Roy d'Aquitaine : & auecluy des 
gens aufquels il fe fioit. De la troifiefme partie il fit Gouuerneur Regnaut Cô- 
te d'Angoulefme:encores que ces deux fuffent gendres dudit feu Pepin.Quanc 
à luy , il n t eftat deftre le 10. Aouft à S.Martin de Tours. Apres cela,Gombaud> 
& Hugues baftard de Charlemaigne,vindrét à fa mercy, en efperâce d'eftre re- 
mis en leurs eftats & biens. Or Lothaire retournât de fon voiage d'Allemagne 
trouua tous les hommes & vafTaux de delà les Charbonnières ( c'eft à dire vers 
Hainau& le Liège) tourny de fon party:Cefut pourquoy il délibéra de pafTcr 
la riuiere de Meufe,& f'aprocher de celle de Seine. En fon chemin, il rencôtra 
Hilduin Abbé de S. Denis, & Gérard Comte de Paris,quifevenoient rendre à 
luy , après auoir quitté le party de Chat les,& lefqucls furet caufe que Pépin fils „ 
de Benard jadis Roy d'Italie (les fucceffeurs duquel furet Comtes de Verman- 
dois)&autres,voyans telle reuolre,aymerët mieux comme vilains(car iïnter- 
prete ain fi les parolles de Nitard,qui dit Moreftrutrunt) rompre leur foy,& fai- 
re hommage à Lothaire,que pour vn temps perdre leur bien. Mefme Lothaire 
pour dauantage Pafleurcr des Prélats de Vormes,renuoya à Reims Ebon,jadis 
Archeuefque depofé de l' Archeuefché de cette ville , fçachant Pinimirié qu'il 
portoit àl'Emperiere Iudith & Charles fon fils; & que retournant en fon fie- 
ge,par fon au&orité & grande éloquence il pourroit deftourner beaucoup de 
. gens du feruice de fon freagCar l'Empereur ibadoit à tous de luy obeyr;& aux 
Euefques fes fuffragas,de le reftablir en fon fiege. Pourcequ'Ebô allegupit de 
n'auoir efté depofé que pour faire penitéce vn certain temps,qui eftoit gaffé il 
y auoit ja fix ans:& à cette fin môftroit les lettres de fon rettablifleipét, lignées 
de l'empereur, de Dreux Euefque de Mets, & dixhuit autres Euefques fans les 
Clcrcs.Toyresfois fes Euefques & Piocefain* ne voulurent le receuoir,difans 
qu'il auoi r efté depofé par quarante, & que par moindre nombre il ne pouuoit 
.eftre remis.Ne recognoifTarts pas noz Euefques de ce téps-là vire fi plaine au- 
.ûorité des Papes Romains,que maintenant ils çnt. Ebon ne laiffa de faire pu- 
blier les letffes dofon reftablifTemét,&fut remis en pofleffion par lesEuefques 
Rotai de Soiflons,Loup de Chaalons,Siraeon de Herj> and de Senlis, 
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que Floard appelle fuffragans:chaflànt vn.Preftre nommé Foulques , quuul£» i 
uoitefté misenfonlieu:Ebonparforcefcdifant Euefqac iufques à la batail- u fy 
lç de Fontenay. chri & 

Ainft Lothaire plus hardi à caufe que Tes affaires luy fembloien t profpercr, 
enuôyedeuantfoy, des gens {olicirer par promettes, forces, & menaces, les 
habirans d'entre Seine & Loire, à fin de prendre fon party : Et-luy , comme de 
couftume, lentement venoit après par le chemin de Chartres* Puis quand it 
entendit que Thierry, Henry, & autres , délibérez de tenir fon party s^chc^ 
minoientpour le trouuer,fe voyant fi bien accompagné, il voulut i'appr*~ 
cher delà riuiere de Loire» <: 

. \\ 

C H A P. IL 

Charles refilu de refiler à fin frère y s'aduance vers Orléans, xjlccerdqu* 
Charles faitf par force auec Lethaire. Benard efi contraint} ft 'Jubmeitrê 
éutdit Charles. Lambert Comte de Nantes , & Bretons mal £ accord auee 
fiomenè leur Duc. Charles affembU fin armée. Tajila riuiere de Seine.. 
Croix deuantTArmfk. Gérard Comte de Paris contre 'Charles, lurtna ri- 
uiere . Forefid'Otte. Jrnoul&Çerard contre Charles. , T 

Aïs jaçoit que Charles eut chaffé Pépin, fifetroutfûi^ 
il bien cmpefchc de Ja compagnie de fa mere, fuy uied'au* 
très femmes, qu'il .cftoit contrainâ de mener quant fit 
foyen France , pour leur plus grande feureté:& entent 
dant les nouuellt s de ceux qui l'auoient abandonné , le 
grand amas de gens que faifait fon frère pour le deftruirefc 
que d'vn coftc il auoit Pépia, & d'au trçcofté les Bretons 
pour ennemis , il alTerabla fon confeil j pour lçauoir ce quieftoit de faire. L* 
délibération fut courteseftant chacun d'aduis y puisqu'il n'auoit lieu où feret- 
tirer, & ne leur reftoit que la vie & le corps , qu'ilks falloit hardiment cm* 
ployer, & valoir mieux noblement mourir (ce font les propres motsde Ni*- 
tard) qu'abandonner & trahir leur Roy. 

Sur telle rcfolution ^ ils s'aduancen t vers Orléans comme auffi faifoit Lo* 
thairc: & s'approchèrent i fix lieues l'vn de l'autre, la ville entre deux. Ler 
Camps ne furent pas û xoftatreftez , que les frères s'en triennoyerent des mef- . 
fagers. Charles feulement fonde fur la iuftice de fa caufe s, demandoit la paix: , 
Et l'Empereur cherehoic quelque! fubtilité, pour venir à fon attente, fans ha* 
zarder le combat, ne fe mettre en danger. Puis quand il veit l'aflcurancc de foa . 
frère, & la bonne vnion des tiens, qui ne monftroient contenance de gensef- t 
perdus ,.ou délibérez de l'abandonner , ainft qu'il sattendoit (s'afleurant dea 
prat tiques dadeuns qui luy auoient promis de fe retourner de fon coftcjde*- 
cheu de ion attcnte,&de.la principale occafioa qui l'auoit tiré en campagne 
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té» Je il accorda ce que s'enfuit. A fçauoir qu'à Charles demeureroit l'Aquitaine, 7 
lt f m . Languedoc, Prouence,& dix Comtez entre Loire & Seine : Se qu'au huiftief~ 
me de May prochain , hui£k cens quarante & vn, ils s'aflembleroicnt au Palais 
• 4 If d'Atigny,pour confirmer en pleine aflcmblée les traiûez qui là feroient trou- 
uez bons,pour le bien & comraunertilité des parties , & de leursRoy aumes. 
Les Seigneurs du cofté de Charles, veu leur foiblefle& petites forces (pour 
parueniràfihautebcfongnequedeconferuerleur Roy , Se le faire iouyr du 
partage que foapcre luy auoit ordonné )craignoient de Ce mettre au hazard 
d'vne bataille i Se defirans fauuer lcurRoy (de la^emiUeffe duquel ils fc pro- 
mettoient beaucoup) délibérèrent d'accepter ces conditions $ à la charge que 
Lothaire demeureroit amy de Ton frère, ainfi qu'il appartenoit entre gens de 
fi proche parente; & le fouffriroit iouyr des Royaumes de fon partage : Se ce- 
pendat,que l'Empereur ne peut aller cotre Louys Roy dcBauieres.Que s'il vc- 
noit au côtraire, ils demeuraient quittes de leur fer menqui fut vn bon moien 
de fauuer leur Roy,du dâger auquel il eftoit; ficd'eftre abfous delà foy que lors 
iU bailloiét. Car auât que les gés derEmpereur(quiauoiét fait ce fermen t)fuf- 
fent fortis delà maifon, ils eflayerentde pratiquer leshômes dif Roy Charles j 
& le lendemain mefmes,Lothaire en receut aucuns e&ibn feruice:& outre ce- 
la tout incontinët il vint au païs efcheu à fon frererpar §cfte mefme trâfa&itfn: 
empefehat autât qu'il t>eut,que les homes Se vâflaux de cède parr,fiflent hom- 
mages à Charles* Mefmes il alla au deuant deceux de Prouéce,qui venoient fe 
fendre à luy :imaginan t corne il pourroit dôp ter le Roy Louys, par dol ou for- 
ce. Les armées dcfparties Charles emraias Orléans : où bien humainement il 
receut Thiebaut,& Guerin fortis de Bourgongne pour le venir feruir. De là il 
marche à Neuers, au deuant dcUehard par luy mandc:& lequel fuyuat fa cou- 
ftume,differa de venir:difant auoir promis à Pépin Se Ces alliez , de ne faire au- 
cun traité fans congé l'vn de l'autre : demandantpermiffion d'aller vers euï, 
fçauoir s'il le pourroit faire : finon, que dans quinze iours il re tour neroit au 
feruice de Charles; après aùok quitté & rendu fon ferment à Pépin. 
- Celafut caufe , que le ieune Roy s'aduançaiufques à Bourges contre Be- 
nard; qui pareillement s'y trouua. Mais Charles voyant que le Duc ne tenoic 
rien de les promenés, memoratif destours parkty fai&s-à fon pcre& à luy 
mefme, & que mal-aifcment le pourroit-il autre-part mieux trouuer à fon ad- 
uantage,il le chargea. Benard,combien que tard, s'en apperceu t; & à grad pei- 
ne fe (auua:lai(Iane quelque peu de fes gens morts ou bletfez:auec d'autres pri- 
fonniers. Quant à fon bagage, il fut tout pris &pillé. Cette fecoufle rendit le 
Ducde Sep timanie tant louple,que bien humblement il vint demaderpardon 
f >} au Roy Charles:difant auoir toufiours efté,& vouloir eftre fon fidelle lubieâ: 
M pourueu qne tel il luy pleut le receuoir, quelque iniure ou tort qui luy eulTent 
cfté faits. Que Vil y auoit aucu qui vouluft dire qu'il ne fuft loyal, il eftoit preft 
f ,<demonftrer le contraire en champde bataille: le Ro'yadiouftatfoy àfes paro- 
les,le receut en fa grace,&luy fit de grands dons:puis le réuoya eflay er de tirer 
■Pépin Se fes alliez en fon abeiflance.Car l'Aquitaine eftoitgrâdemét troublée 
de partialités Se contraires fa&ions: voulâs les vns remettre la ieune Pépin en 
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fon Rjoyaume paternel, & les antres fouftenir le iugement du feu Empereur LV* i* 
Débonnaire, donneau profit de Charles fon fils, & de i'Emperiere Iudith. a 
4 Benard ainfi apomté , le Roy prit le chemin du Mans , pour receuoir à fon n ^ m - 
feruice, Lambert Comte de Nantes, Heric ou Henry -, & autres Bretons mal 
d'accord entr'eux : quieftoitlacaufe, pourquoy ceux qui defiroient Charles' 
pour Seigneur, le prièrent d'approcher jafin que plus feurement ils le peuflent 
làire, endcfpitdeNdmené Duc des Bretons leur ennemy. Ces gens receus, 
Charles enuoya vers le Duc Breton , lefcmondrendeiuy v enir faire hommage, 
lequel par -l'auis de pluficursfesanris &feruiteur$,enuoya des prefens au Roy, 
& par (er ment s'obtigea,dcltryeftre fidèle pour l'aduenir. Ce pédant, le temps 
du parlement d'Atigay approchait , Se Charles fe trouuoit en grande perple- 
xité d'afFaires:£ongéat côme il fatisferoitàfapromeflfe > & quat & quant pour- 
uoiroit à fa feurcte,&celle de fes vaflaux:s'il conuenoit fi toft abandonner fon. 
Royaume eneores mal a fleure. Et pource, ayant mis le fait en délibération en-» 
tre fes principaux arois,iileurremoitftre les pratiquesde fon frère, fi euidert- 
t es que chacun les cognoiûbit: les priantde le conleilUr loyajiment, &aduifer « 
le moyen de fortir du danger^ detfextremitéoù luy,&rou$ les autxw fc*va£- « 
(aux eftoient.Car pour/fan regardai délibérait de faire tout ce qui fcruiroit au « 
bien de la paix, & commune tranquillitéâufques à y employer^* vie s-ileftoit <c 
befoin. Les Seigneurs du confeil,voya$ de tous-coftez arriuer des forces en fa- " 
ueur de leur Roytroemoratifsauffi des habileeez & rrôperies dont l'Empereur 
auoit vfc,tat cotre fon pere,que Charles fon frère, & encores après la roort de 
l'Empereur Débonnaire, contre fes deux frères , fon ferment a'agueres faucc, 
parla mauuaife pratique qu'il entrerenoit pour fubftfttre-ks hâtâmes de leur 
Rt>y,difoien t eftre cotvtans.d'atrendre quelque raifon & iuftioedç Lothaif eati t€ à 
fait prefen ttmais qu'il n'y auoit pas grande apparence de l'obtenir,veu le Cewh t€ 
blant qu'il en mon Arok. Toute$foii,qu'ilseftotent d'aduis de ne refofer à* foy cc 
trouuer au partemm:& quc.fi xTachienture, pour le bien cotpmun<h*Ro.yaar <c 
me, l'Empereur luy faifoit iuftice,chacû le trouueroit bon: &ne demanderoiét , f 
pas mieux. Que s'il faifoit âuttcmenT,il$ auoient tant d^fperance en la grâce tfe Cf 
Dieu Se au droit de leur Roy,qtit par le moyen de fes bons amis*& fubieds,ils (# 
reconquerront l'héritage que fonperc luy; auoit laifféydU'COnfememenrdes c# 
homes Se vaflaux , de tous les Royaumes Frâçois* Ai^û conclue!, Charles com- (f 
manda aux Aquitanois de lefuyurc* & le femblablefutfignificaux Bourgui- j 

fnons,demeurans entre Loire & la Saone',qui voudroret eftre des fiens.Quant 
Juy,encores que fon entreprife ferablaft hazardeufe,il fe mit au chcmin,auec 
ccuxquifetrouuercntpresdefaperfomîc. ' ■ * 

Arriu^ fur ta riuiere de Seine,il s'apperceut qoç<5ombau t,Garnkr, Amoul, 
Cerard,& tous les Seigneurs dè-deçàles Charbonnières, tant Euefques i< quc 
Abbez & Comtes.auoiét efte laiffe&par Lothaire pour luy faire tefte: & feule- 
ment luy empefeher le paflàge de la nuietcy O ut recette difficulté , laScine/c? 
trouoa ldrsfî gr oflè , qu'elle n'çftoitguçab Je en aucun endrpit: & tousles bar- 
reaux auoient efte hr jfez^ou enfoncez^ lef pontMompus par !Gerat4 Comte 
de Parisuuec grandis fafcjheiîe deChades.J^queiaduerty pjar df$ msjcfcànds, 
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Vin fcqueleflcHdelaraerauoitpouiréài'eraboucheurcde Seine, des nauircs qui 
lt fi" ftoicntarreftéesdeuant Rouen, il prit ce chemin : 6c crouuanc dixhuiâ vaif- 
c féaux» il mit fes-genfd'arraes dedans pour pafler la riuicre. Embarqué qu'il fut 
. il enuoye dire 8c fignificc par le pays, qu'il pardonnoit à ceux quiauoienc fafl- 
" ly;&donnoit liberté de fe retirer de fon Royaume, à qui ne le voudtoitfuy- 
" urc. Lors quand ceux qui eftoient de Pau tre part de la riuiere, virent les naui- 
res approcher, & cogneurent le Roy , & la Croix fur laquelle ilsauoien t iurc 
(ïi faut dire que les François ja en portoient en leurs Bannières, comme les 
Empereurs Chreftiens en leur Labarum) chacun abandonna le bord, & prit la 
fuitte, Toutesfoîs Charles defeendu ne les pouuoitiuyure : d'autant que fes 
cheuaux eftoient demeurez derrière. A cette caufe pour louer Dieu, &luy 
rendre grâces, il vint à faindfc Denis près de Paris. Puis aduerti, que ceux qu'il 
> auoit rais en fuitees'eftoient raffemblczauec A rnoul& Gérard, pour courre 
• fus à Thiebaut, Varin , Aubert ou O thbcrt, & autres qui le vertoient ioindre: 
Il marcha toute la nuiéfc , pour prier Dieu àfainâ Germain , fans que Nitard 
(de qui i'ay pris tout cecy ) dife , fi ce fut près la ville de Parts , dans Icglife de 
< rAuxtrroisoudcsPrez,ouIur vnpont qu'il paffâ. Enuiron l'aube du iour , il 
. rencontra Varin ôc £es compagnons: à l'endroit où la riuiere Iunna entre dans 
« Sein*, ie diroy volontiers près Corbeil , car la riuiere d'Eftampcs s'appelle 
auffi Iunna auiourd'huy Iuyne, 8c la traiâe de Mon tereau où faut Yonne , efk 
trop grande pour y venir en vne iournée d'armée. Charles donc auec les gens 
qu'il trouuày prit le chemin de4a ville de Sens : Se la nuiâ paflant la foreft 
d'Vrte (ce doit eftre celle d'Otte , qui cft en trt Troyes & ladite ville de Sens ) 
4>ù il auoit nouueiles qu'eftoient ledit Arnonl 6c Gérard, qu'il deliberoit corn* 
. batte en quelque endroit qu'il les rencontrait Dequoy ces Comtes aduertis, 
, fe fauuerent auec tel effroy, qu'ils s'efearteren t çà & là, pour en faire perdre la 
cognoifTance. Auflt Charles voyant fes hommes & cheuaux las, cefladeltfs 
jpourfuy urc :6c le lendemain vint à Troyes fairefes Pafques* 

CH AP. III. ', 

Albert ÇmU de Mets ms-fagéJàlità 

G ar de robe du Roy. Charles s ejtuue auant Pajques. Charles faduance à 
dttigny pour fi ioindre à Louy s fin frère. Contraint de retourner fi ioindre 
* famere & Aqupaniens. Louysgaigne vne bataille JùrAldebert. Ejjaye 
à fe ioindre a Charles. Délaie Lojhaire y iufques a ce aiïileutiointPcpip 
Rcy d'Aquitaine. Louy s iomt à CharUs i tnfemhle s'acheminent vers Au- 
xerre : Ou les frères s'afiignent tour dtèataiâe à Fontenay* 

V mefme temps de ces Valeureux exploits du Roy Charles,Lothat- 
' re qui pàr force ou fùbtilité ■ eflayoit d'aflubiettir Louys fon frère, 
f fcVncores plus à le deftruire entièrement :s'aduifa d'employer 
tontrelûyOthbert EucfquedeMayctxœ/& Aldebçrt, Courte de 

Mets, 
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Mers, plusidoines à ce faire, d'au tant que tous deux le hayffoicnt. Ceft Aide- *•'*» /• > 
bert , reuenu d'vne maladie qui l'auoit tenu vn an , comme pour le payer du 1 jË*'* 
fratricide ( lequel Nitard ne déclarant point, me fai& foupçonner que ce r ' J v 
Comte entretenoit les Roys frères en guerre) cftoitlors réputé tant fage, 
que malaifément fon opinion fe trouuoit contredire par aucune ne fon con- 
feilTefuf é. Par l'aduis de ceftay-cy, l'Empereur fit pafler le Rhin à vne grande 
aflètçbleedegensjenuovant deuant pratiquer de fon codé, par douceur, & 
menaces , le peuple balfançant ; & incertain du party qu'il dcuort tenir. Le- 
quel auffi voyant celle grande compagnie, vne partie de crainte que le Roy 
Louys ne peuft refifterà telle force, fe mit du cofté de Lothaire , & l'au- 
tre plus ferme & fidèle, Oenfuit& retira. Le Roy de Germanie ain fi furpris, 
fe &uua en Bauieres ; (ans cftre fuiuy de Lothaire : qui iamais n'eut cuidé que' 
fon frère fedeuftreleuer de telle perte. Auec ce qu'il ne luy querelloit pas céc 
endroit du Royaume François , qui luy auoit eitélaifle par le feu Empereur, 
commepourfon droiâdefucceinon.Etpource, il laifla le Corn te Albert au 
païs conquis, afin de receuoir le ferment des habitans-, & empefeher que le 
Roy de Gerimanie ne fe ioignit à Charles fon frère , paffe outre la riuiere 
da Seine -, 8c lequel Lothaire enuoya recognoiftre , pour fçauoir fon eftar, 
& quelles gens il auoit auec luy i cependant qu'il demeure au Palais d'Aix ,où 
HfitPalques. 

Or Charles arriué à Troyes fans bagage; n'ayant luy, neceuxdefa fuitte, 
autres habillements que ceux qu'il auoit à doz , Peftoit retiré envnecftu- 
ue pourfe nettoyçr (fuiuantlacouftùme du temps obferuee mefmesparles 
Moynes, & le iauement des pieds du Ieudy Sainét , en peut eftre vne mar- 
que, auffilncn que pour mémoire de ce que fit noftre Seigneur auant Paf- 
quesJpenfentleRoy veftirlesmefmes habillements qu'il auoit dcfpouillez, 
▼oicy qu'on luy apporte non feulement fa garderobe , mais encores fa Cou- 
ronne , Cqf vefteraçns Royaux , les ornements & ioyaux de fa Chappelle : non 
(ans merueille,que fi peu de gens incognpus , chargez de tan t de richefles, euf- 
fent paffé fi grand chemin parmy tant de pillards: & peuflent venir fi appoint: 
veu que le Roy ne fçauoit où il deuoit eftre à tel iour. Ce qui fit croire à Ni- 
tard (comme auflîplufieurslecuiderent lors ) que ce fut par la bonté & fpe- 
ckle grâce de Dieu. Auffi (comme il faut peu de chofe pour faire entrer en 
fuperfti tion des hommes vne fois eftonnez j chacun conceut de là , telle efpe- 
rance de voir vne bonne fin de leur entreprinfe, ainfifauorifeedeDieu, que 
le Roy Charles & les fiens, plus ioyeufement en paflerent la feftej laquelle 
acheuee, gracieufementilreceutles Ambaffadeurs de l'Empereur > qu'il fit 
banqueter auec luy leur promit les depefeher au lendemain. Ils difoienc 
auoir charge , de fe plaindre de ce que fans congé de leur maiftre,le Roy Char- « 
les cftoitforty hors les bornes de fon Royaume :8c en quelque part qu'ils le" 
trouuaffent , luy faire deffence de pafler outre riufques à ce qu'il eut aduerty «« 
l'Empereur , du lien où il vouloit qu'ils feviflent. Charles leurfit dire , qu'il « 
auoit paffé les accords, par ce que l'Empereur fon frère n'auoit point tenu" 
fapromefle -, ayant prattiqué fes hommes*, 8c fait mourir d'autre$,contre leur " 
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Van iè dernier trai&é. Que tant f'en fallut qu'il le rendit paifible des Royaumes 1 
U h*'A l^y appartenans, qu'au contraire, il les luyauoit troublez : & qu'illuy eftoic 
C plus grief d'auoir affailly fon frère le Roy Louys , Sccontrainâ: demande rfc- 
» cours aux Payens ( ie croy S chu es & Normands) fes voifins, Mais jaçoit que 
» ceschofes fuflent vraies, fi vouloit-il bien fe trouuerau Parlemétaccordé:afm 
" que f'il cberchoit tant le profit commun,qu'il en faifoit le femblant , il le peut 
"monftrerrcarle Roy. Charles y prendroit bien grand plaifir. Autrement, il , 
>> eftoic délibéré par le confeil de fes vaflaux , de gouucrner le Royaume quo 
Dieu & fon pere luy auoient donné. Cette refponce faite, le Roy Charles prit 
lechemin d' Atigny -,où il arriua trois iours après fon partement de Troyes. 
L'Empereur quafi de propos délibéré ne fe voulut trouuer il Taffignation: 
mais feulement y enuoyades Commiflaires auec force.plaintes^toutesfois fa 
tenant fur fes gardes, crainte de furprinfe: 

Ce pendant . , les Ambaffadeurs de Louys Roy de Bauieres , aduertiflent 
Charles que leur maiftre par toutes manières défi roi t de le fecourir. Car l'am- 
bition de Lothaire (qui eflayoit de les ruiner tous deux) les tenoitvnis ;afin 
que par vn fecours mutuel , ils f'entraimaflcnr . Charles refpondit aux Baua- 
rois, qu'il auoit grand befoin de leur ayde: &bien ioyeux de leurs offres, Se 
tout au(fi toft les renuoya, pour faire aduancer fon frère de. Bauieres. Puis - 
quand il eut quatre iours attendu l'Empereur, il aflerobla fon confeil, fçauoir 
r cequieftoità faire. Aucuns difoient : d'autant que fa mere venoit auec les 
9 Aquitaniens, qu'il deuoit aller au deuât pour les recueillir. Mais la olusgrâde 
" partie vouloit qu'ils marchaflenr côtrel'Empereur,ou qu'en ce mefme lieu ils 
attendirent fa mere:pour ce quex«tournant,ou fe bougeant,lonpêfeix>it qu'il 
fuift : ce qui encourageroiti^Empereur & les fiens;& dôneroit occafion à ceux 
qui craignoient , ou doutoient de prendre party : de ferenger du codé de 
l'cnnemy , ainfi qu'il aduint. Car Top inion première l'emporta , & fut fuiuiej 
pour ce que le Roy l'approuua; partans d'Atieny pour veniràCh%alons,oik 
il fe ioienit à fa mere& les Aquitaniens , qu'elle amenoit. Là , il receut aufU 
nouuclles que le Roy Louys fon frère, auoit gaigné vne bataille, fur Albert 
Comte de Mets , qu'il auoit pafle le Rhin , & à grande hafte venoit fe ioindre 
à luy. Ce b ruit femé parmy le Camp, chacun fut d'aduis d'aller au deuant : & 
d'autre cofté l'Empereur aduerti de cette route , fur le point que Charles par- 
toit d' Atigny , pour rendre fes gens plus gaillards, faifoit dire & publierau 
fimple peuple, que. Charles Penfuioir, & qu'en diligence il le vouloit pour* 
fuiure : ce qui fit entrer de fon party, plufieurs qui doutoient dele faire , & le 
renforcer de leur fecours. Lors Charles fe fentan t pourfuiui,& qu'il auoit fon 
camp logé entre des eaucs & marefeages, afin de fe depeftrer de ce lieu malais 
fé,auant qu'il fut contraint de combattre ; deflogea foudain pour aller au 
deuant de fes ennemis. Dont l'Empereur aduerty,arrefta fon armée au lieu où 
elle ettoit,comme pour repofer les hommes Se lescheuaux. Tout auflî toft ils . 
fentr enuoierent dts gens, qui ne p eurent faire ne conclurre rien de bon j& 
ce pendantje Roi Louis aduança tant dè chemin, qu'il ioignit Charles fon fre- 
^, rc. Alors ils fe plaignirent l'vn à l'autre, des torts que l'Empereur leur tenon, , 
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Mâles entreprinfes faiâes fur eux & leurs fuiets, qu'inhumainement il trait- £'<*» A 
f oit : arreftant au lendemain à conclu rre comme ils fe deuoient gouuerner en *^ 
cette guerre : Le confeil affèmblc au point duiourenfuiuant, Tvn& l'autre ^' 
Roy fit £a plainte aux Seigneurs François , des outrages receus par l'Empe- 
reur leur frère. Tous vniuerfellement , tant Ecclefiaftiques , que laiz , furent 
d'aduis , de choifir entr'eux des gens (âges 6c paiûbles , pour enuoyer deuers 
J'Empereur i le prier de vouloir garder le partage faidt par fon pere &luy re- 
montrer ce qu'au contraire il auoit fait depuis famort. Dauantage , qu'il euft ff 
Dieu deuant Ces yeux, & accordait la paix à fes frères, & àl'Eglifc Chreftien-" 
ne, les fouffrahs iouïr de ce qu'ils tenoiét de leur pere. Et afin que plus volon- '* 
tiers iHeconfentit,qu'ils offriflent tout ce quieuoit en leur camp, fors les ar- rc 
mes&lescheuaux,& Pafleuraflent d'eftre prefts d'accepter telle compofi-" 
tion,(41 la trouuoit agréable. Mais fil faifoit autrement, qu'ils auoient efpe-" 
rance que Dieu les aideroit,Peftans mis à la raifon, & ayans en tonte humilité €€ 
offert à leur frère lobei (Tance à lui deuë pour fon ainefle. Ces offres plus que**. 
xaifonnables,furent fou Jain portées à l'Empereur, qui n'en tint conte : & 
manda par fes gens, qu'il ne vouloit rien auoir que par le droit des armes : 6c « 
foudain il monte à cheual, pour aller au deuant de Pépin , qui venoit d' Aqui- 
taine fe ioindre à luy:il auoit tiré des liens ceieune Prince , fous efperance d'e- 
ftre par luy fupporté concre Charles. Car F*epin pretendoit que les Roiaumes 
de l'Empereur Débonnaire fon ayeul , deuoient élire partis en quatre fuiuan t 
fa première volonté , par laquelle il auoit déclaré Pépin (on pere Roy d'Aqui- 
taine: Et pour ce, il n'eftoit raifonnable de maintenant le débouter ( luy qui 
eftoit fils légitime) de l'héritage duquçl fon pere auoit iouy , eftant encore* 
ontreeel* appcllé, par tant de Seigneurs Aquitaniens. 0 

Celte refolution de l'Empereur au combat , defpleut bien fort au Roy 
Louis , l'armée duquel eftoit tant harafleedu chemin, & des rencontres & 
batailles nagueres données , que les hommes 6c cheuaux n'en pouuoient plus. 
Toutesfois , craignant que Ci î'vn abandonnoit l'autre , il ne fift tort à fa répu- 
tation , & à l'aduenir ne laiflaft vn mauuais nom , ils aimèrent mieux endurer 
foutenecelfitéiufquesàla mort, que perdre le nom de»proëfle, iufques-là 
j>ar eux acquis. Ainfi eftouffans leur ennuy par vnc plus grade magnanimité, 
ils Ranimèrent l'vn l'autre à fuiure l'Empereur : & d'vn communaccord fe 
mirent à fa queue , de telle ardeur , que fans y penfer, les deux armées fe trou- 
lièrent à la veue l'vne de l'autre , près de la ville d' Auxerre. L'Empereur, crai- 

Îjnant qu'à l'inftant fes frères ne le yinflent charger , toqt arme fortit allez 
oing de fon oft. Quoy voyant fes frères , ils 4atffent partie de leurs gens pour 
faire les logis 6c afleoir le câp:allans auecl«e(te au deuat de l'ennemi. Incôti- 
nét ils Penuoient des meflagers ou cômiffaires , quiacçorderét des trefues iuf- 
ques à la nuit. Leurs Camps n'eftoient efloignez que de trois lieuës , maisil y 
auoit vn petit marais entre-deux, & vn bois qui rendoit difficile le chemin de 
l'vn à l'autre. Dés le point du iour fuiuan t , les Rois frères mandèrent à htm- " 
pereur,qu'ils eftoien t bien marris &defplaifans denç pouuoir trouuer paix <c 
anec luy,& defe voir contraints de venir lia bataille. Toutesfois puis qu'il .y. <* 
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1 leurs , ils peuffentfc rencontrer. Donnans charge à leurs députez, au cas 
'* qu'il acceptaft ces offres, de luy bailler leur foy , &iurer pour eux. L'Empe- 
"reur dit, qu'il les aduertiroit de fa volonté, par gens exprès : Mais auffi toft 
" que les hommes de fes frères furent partis, il f'achemina pour gaigner Fon* 
» tenay, où il entendoit de camper. 

CHAP. II II. 

Offres des Roy s frères faites à P Empereur Lethaite anant la bataille. Te* 
fin fi iointt a l'Empereur. Bataille de Fontenay , ou cent mil hommes 

meurent auec toute la ficur de la noblejji de France . t^ildebert boute* 
feu en la dt/corde des frères , mort. Humanité des vitforieux à ten- 

droit des vaincus. 

E mefme iour , les Rois le fuiuirent -, Se vindrent afleoir 
leur camp près vn village nommé Tauriac , & le lende- 
main les armées fortirent aux champs en ordre de ba- 
taille , comme pour combattre. Ce neantmoins , les Rois 
enuoyerent deuers l'Empereur le prier de fe fouuenic 

«u'ils eftoiént fes frères , qu'il laiflaft en paix TEglife de 
>ieu ,& le peuple Chreftien , qu'il leur permit iouyrdeS 
Royaumes , que de fon confentement mefmes , leur pere 
9 , leur auoit baillez ; & au femblable, retint ceux qui luy auoient efté lai(Tez,non 
» par fon mérite ( puis qu'il auoit tant offenec leur pere ) ains par grâce : ofFrans 
,> de luy donner tout ce qu'ils auoient en leur armée fors leurs armes &che- 
„ uaux. Que fil n'eftoit content décela, Charles luy quit toit la part de fon Roy- 
,>aume depuis Seine iufques aux Charbonnières : & Louys ce qu'il tenoitde- 
» cale Rhin. Etencoresfilnelc trouuoitbon, qu'ils partifTent la France ega- 
^leraent ( mais entendez la terre qui eft depuis la Franconie iufques à Loire, 
pour les raifons que i'ay cydefTusdiâ:es)& qu'à luy en fut le choix. L'Empe- 
reur fuiuant fa couftume , dit qu'il y aduiferoit -, & leur feroit refponce par fe* 
» gens. Auffi toft , il enuoye Dreux Euefque de M ets , H ugues , & Gérard , fous 
y> couleur de dire , que iamais on ne luy aùoit fait telles offres ; & vouloit y pen- 
fer. Mais àla vérité, c'eftoit pour tiilayer j afin d'attendre Pépin-, fans lequel 
il ne vouloit donner la bataille. Et neantmoins, il commandé à Ricouin,Her- 
mineuaux & Frédéric ( c*eft Feru)de iurer,qu'il ne demandoit ces trefues que 
pour aduifer aux offres dernières; & penfer à ce qui feroit vtile & au commun 
profit d'eux & du peuple. Les Rois qui y alloient à la bonne foy, accordèrent 
trefues pour deux iour* \ & iufques à la deuxiefme du 24. Iuin \ laquelle fut iu- 
reed'vne pat t&d'autte?& puis chacun retourna en fon camp. 
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Le Jour de la Mette de faind Iean Baptifte , Pépin arriua , & ioignic Ton ar- £V» JU 
meé auec celle de rEmpereur,lequel enorgueilly de tel fecours, enuoye direà lt J*\ 
fes freres:Tout ainfi qu'il portoic le nom d'Empereur,auflï le vouloit-il mon- f™** 
ftrer par cfTedfc, &que mal volontiers il les verroit fi grands qu'ils peuflent lui tc 
faire telle. Les Rois demandèrent à fes Ambafladeurs , fil'Empereur auoit ac- « 
cepté aucune chofe de leurs offres,ou f'il leur mandoit quelque fien aduis , ou < € 
expédient. Ils refpondirent,n'auoir aucune charge de cela. A ceftecaufe,Jes cc 
Rois fruftrezde lefperance d'amiable compofition, mandent à l'Empereur « 
que Pil netrouuoit mieux , qu'il choifit de deux l'vn : ou d'accorder la paix en « 
renant l'vne de leurs offres, ou qu'Ai lendemain il T'attendit d'eftre combatu tc 
la deuxiefme heure du iour. Lothaire fuiuant fa couftume, ne fit femblant 
d'en tenir compte >&refpondit, qu'il verroit ce qu'il au roi t affaire. Ainfi, les <€ 
Rois frères , toute efperance oftec, leiour d'après fe leuerent de bon matm:& 
auec enuiron la tierce partie de leur armée , faifirent le haut de la montaigne 
quiioignoitauCamp de l'Empereur j atrendans fa venue : Et ladeuxielmc 
heure du iour après ioleilleMc, fe prefenterent ainfi que leurs gens auoient 

firorais > comme auffi l'Empereur ne faillit pas de fon coftc.Car iaçoit qu'il fut 
en t ôc froid en fes a&ions j il auoit refolu de combattre» fous efperance (ce 
dit Paul iEmil) que fes frères ne Paccoçderoienriamais > & quand bien pour 
vn temps ils auroiént le defïus ^lsfentreferoient la guerre puis après, lus It 
partage du butin. Mais il aduint autrement : car leur armée en fut mieux con- 
duite le iour de la bataille, pour ce qu'ils eftoient deux à prefcher & encoura- 
ger leurs gens -, &pourueoir aux neceffitez. Ce que ne pouuok faire l'Empe- 
reur feul,eftan t encores Pépin trop ieune pour ce raeftienauec ce que la crain- 
te que les Rois frères eurent de la grandeur de Lothaire,les garda de fe diuifer f 
melmes après la vi&oire. Ainfi marchans les armées pareilles en armes, & 
bonté de foldats, vindrent à fe rencontrer, & heurter fur le ruiffeau des Bour- 
guignons , où la bataille fe donna trefafpre,& biendebatuë.Car eftans pour la 

{>lufpart,de meurs & languespareilies : nourris en vne mcfmedifcipline, fous 
esRoispaiïezjiln'eftoitpoffiblequelcs foldats, Centeniers,&Colonnels> 
ne fe fuirent trouuez en mefmesgarnifons ou voyages d'armées Cequid'au- 
tant plus encourageoit les particuliers à fe faire coghoiftre, pour maintenir 
leur réputation Quant aux Rois Louys & Charles, ils firent grand deuoir, en 
vn lieu nommé Garelas, où Lothaire ( qui du commencement cuidoit auoir 
tour gaigné y fut rebouté par Varin. Lequel auec les Tholozains ôc Prouen- 
ceaux , arriua fur le poin t de la meflee. De manière que par leurs fecours , J'ar<- 
mec des Rois ( jaeibranlee ) reprit courage :f'arrefta, puis enfonça les Enne- 
mis : & en fin contraignit l'Empereur tourner le doz & f'enfuy r. Mais la troi>- 
pe qui vint charger le Roy Charles, au lieu appelle le Faiet,ne peuft endurer le 
choc des gens de ce ieune Roy : & tout auffi toft tourna le doz. Quant àTcelle 
qui eftoit à Carbon nacelle ctargea Adeltart & les autres totkariens , qui 
combattirent vaillamment:& où Nitard noftre Autheur(ne foublianr pas)dk 
qu'il eftoit, & fit bien fon deuoir -.pour ce qu'en cét endroit les ennemis cui- 
doient auoir tout saigne. Ainfi la viûoire longuement balançant d'vne parc 
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Z 9 étn Ji Se d'autre , en fin tourna du cofté des Rois : demeurans ceux de l'Empe- 
l€ J* $ -reur vaincus,& chaffez hors du Camp : auec vn meurdreinnumerable degen* 
Se de cheuaux. Prefque toute la noble (Te de France,d' Aquitaine,d'Italie, d* Al- 
lemagne,Saxe,Bourgongne & Prouencc,tous le^plus hardis Se vaillats hom- 
mes de guerre demeurèrent en cefteioumee : ayans chacun pris parti d' vu co- 
fté ou d'autre,au(fi voioit-on les grands raôceaux^le corps morts , efpars çà 8c 
là,felon que l'aduenture ou laneceflitédu^ôbat les auoit fupris. Les au t heurs 
-du téps difent, qu'il n'eftoit memoireque tant de François raflent mortspour 
vtieioumee. Durant que les plus efchauffczou auaricieux pour fuiuoient les 
fuiards,lcs Rois frères arreftez fur le chafhp,pcdant que tout refonne débrail- 
lés, clairons & trompettes en ligne de vi&oire -, délibérèrent de ce qui eftoit à 
faire contre leurs ennemis,efperdus,& fuians de toutes parts* Les plus chole- 
res eftoient d aduis qu'on les luiuit à toute outrance > fans auoir merci , de qui 
que ce fut : mais les plus fages,& principalement les Rois, ayas compaffion de 
leur frère, Se du peuple Chreftien , pour faire cognoiftre à chacun que c'eftoic 
,5 vne vengeance &diuine punition qui auoit chaftié Lothaire,nefurentdaduis 
" de les pourfuiure:difans , qu'en telles chofes il falloit attédre la mifericorde de 
" Dieu;ce qui fut caufe défaire ce fier la cha(Te,la tuerie^e carnage, & le pillage, 
le n'ay trouué le nom des Seigneuts de marque occis,fors Adalber t, ou Al- 
bert(iecroy Côte de Mets boutefeu de cette guerre^mais Xuentin qui allègue 
Iordan d'Ofnabourg dit, qu'il y mourut cent mil hommes-, & les autheurs du 
temps adiouftent, qu'il y eut fi grand meurdie, que de là f'enfuiuit la ruine de 
France,depuis ce temps là dégarnie d'homes de valeur & de conduke,que nos 
Rois n'eurent plus de moyen de défendre leurs frôtieres, tant f'en fallut qu'ils 
fongeaflentàdenouuellesconquefies. Enuironmidi, les Rois frères retour- 
lièrent en leur camp,pour à loiiîr délibérer fur la vidoire. Lebutin fe trouua 
tres-grand^infi qu'il eft croiable:mais fur tout, la clémence tant des Rois, que 
du commun viûorieux,fut admirable.Car après auoir ouy laM elle Le Diman- 
che,tous fe meirent à recueillir les morts, pour les enterrer de bon cœur : fai- 
fans medeciner les bleflez fans diftinâtion d'amis ou d'ennemis. Mefmes.il fur 
mandé à ceux qui eftoient en fuice,que Pils vouloient retourner , tout leur fe- 
roit pardonne. 

Cekfait,lcsRois marrisde l'affli&ion deleurfrcre Se du peuple Chreftien, 
demanderentaux Euefques ce qui eftoit de faite : Car àcaulc de leurs fiefs, ik 
eftoient contraints d'affifter aux armées auec leurs hommes & vaflaux. Cou- 
ftumcencoresfrattiqucc en Efcoffe& Pologne. Lccohfcillàdeffusaflemblé, 
" cenclud,quc*la bataille n'auoitefté donnée que iuftementj ainfi que Dieu le 
* J monftroit par Pifliic. Partant, que ceux qui y auoient opéré tant de fairque de 
^confeiljendeuoienteftreabfous. Qucfi aucun fentoit fa con&ience chargée 
» pouf courroux , vengeance , ou quelque au we vice qu'il eut commis à la fuite 
w de cefte armée, que fecrettement il en demandUl pardon; priantDieu de vou- 
» loir remettreaux tréfpaflcz,(leurs frères, parcns,& amistuez en cette bataille) 
" leurs fautes & péchez. Auffi que pour impetrer telle grâce de Dieu, vnicufnc 
M de trois iours fut commandé y Sc lequel fat encores plus volontiers exécuté, 
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cFautant que noftre Seigneur les auoit gardez, & maintenus en la iuftice déduit 
kurcaufe. 

Apres cela, les armées fe départirent : & Louis prit le chemin de deuers le f ^ 
Rhin,& Charles celuy d'Aquitaine i y eftant contraint d'aller pour plufieurs* 
occafionsj& principalement, pourdutoutenchafler Pépin. Car iaçoit que 
lors de la bataille, Benard Rit à trois lieues de l'armée de Charles y toûtesfois il : 
ne fe mit de cofte ny d'autre , mais fi toft qu'il entendit la vi&oire eftre pouc 
les frères, il cnuoya Guillaume fon fils ^demander à Charles la confirmation 
des Eftats qu'il tenoit en Bourgongne , à la charge que filles luy o&royoit , il 
luy fit hommage : fe vantant qu'il eftoit en fon pouuoir de rendre Pépin fujet 
de fon oncle^auec telles conuenances qu'il luy plairoit. Il fut tf es- volontiers 
efeoute, & toutes fes demandes o&royees;pourueu qu'il accomplit le pluftoft 
qu'il pourroit , les promeflès par luy fai&es, touchant Pepin&fes alliez. 

_ CHAP. V. 

i^dbbayes enuahies par la-Nobkfft ». Bailsou Baillis. Charles en Aquitain - 
ne fans grand profit. Gombault ramajfe des gens deçà Us Charbonnier 
rcs en Joueur de Lothaire . Charles à Taris & villes £ alentour* kjî 
Soiffons & Rheims. Comté des LManfùariens . Louys oncle du RHy 
Charles. Hugues four Charles. Ebon chaffê de Rheims 9 Ja mort. Là- 
thaire marie fa /Me. Se retire de Fvormes. Ambàjfadeurs de Charles 
auec offres à Lothaire qui fuit Charles iufques à fainft Denis. Offre de 
luy abandonner Pepin: y fil vouloit quitter l'alliance de Louys. Laon Jur» 
pttfe. Charles partant de Taris lareprift le lendemain ,parvnc extrême d> 
ligence. Hildegarde fieur dudit Charles. 

In s i tous empêchements leuez , & la bonne fortune ou- 
urant aux frères vi&orieux les occafions de toutes parts 
( comme ceft l'ordinaire après les grands exploits ) Louis 
pafla le Rhin , & Charles auec fa mere tira vers Loire: 
ne fe fouciant beaucoup de recueillir le fruit de la victoi- 
re, &nemettant guère oon ordre aux affaires de fon Roy- 
aume que chacun raanioit à fa fantafie , mefprifanfcia 
ieunefle. 

Ce fut lors , que fans^diftinûion &difcretion, les gens de^Cour fe mi- 
rent dans les Abbayes y,defquelles ils firent leur propre. Commelon peut 
voir par- la plainte qu'en fait Loup Abbé de Ferrieres en Gaftinois : à qui le 
. Côte Odulfe ofta la Celle de S. Iofle, près Monftreuil fur la mer. Car Charles, 
tant pour fa ieunefle ( encores peurefpe&ee) que pourfe fortifier degens de 
guerre, eftoit contraint de beaucoup quiter.de fa maiefté Royalle. Et com- 
bien que ce bon & fçauacAbbél'aduer tit aflez,dene faire fes bails(le Latin dit. 
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DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE IX. 
Vé» <k jtafV<tf»c'eftàdiregouuerneurs d'enfans «Rois ,ainfi que i'ay die autre-part, 
le f m mais icy Baillis, Lieutenans &Comrai(Taires) fi grands, depeur(luy difoit 
l'Abbé ) qu'ils ne diuifenc fa gloire entr'eux ; coures-fois la nature de la guerre 
ciiriUe(oùlcsgenf-d'armesontplusdepui(Tance que les Chefs ) ne fouffroit 
oupermettoic à Charles (pour le plus ) âgé de dix-neuf ans , d'entendre atiK 
bonnes admonitions de fes plus fidèles feruiteurs. Aufii fut-ce, pourquoy Pe- 

{>in & les fiens , aduertis de ce defordre , ne pourfuiuirent plus la pratique de 
appointeraient commancé : & luy(quiauparauant , & nagueres inftammenc 
preflbic fon oncle de traiter de leur accord)maintenant failoit difficulté de ve- 
nir en fa prefencc,ou fe ioindre auec luy :Et combien que Bernard le vint trou- 
uer pour Vafleurerjil ne Py voulut fier. Toutesfois Pépin fut abandonné d'au- 
cuns de ceux qui l'auoient fuiuy,& le voyage du Roy Charles ne feruit d'autre 
chofe,que de recueillir & recognoiftre fes alliez. Cependant, Adellart enuoyé 
par le Roi Charles vers les François(entédez Neuftriésjfçauoir f'ils vouloient 
retourner en fon obeïflànce; &ferettouuer au Parlement d'Atignyoù ilcn- 
uoyoit fes Commiflaires , ils furent au deuant d'eux : leur dire , que fi le Roy y 
venoit en perfonne,qu'ils f'y trouueroient:autreraent,ils ne pourroict luy af- 
feurer leur aflîftâce;car ceux de l'Empereur efchappez de la bataille,leur auoiét 
iuré quele Roi Charles y eftoit mort:& que Loys bleflc , feftoit fauué fuyant 
en fon pais. A cette caufe,il n'y auoit pas grande apparence de traiter auec eux, 
(ans eftre dauan tage a(Teurez de la vérité du faits ioin t,que Gombault auoit ra- 
mafle quelque côpagnie de gens de guerre , pour charger fes Commiflakes (Kl 
eut aufé>& n'euft craint Adellart & fes côpagnons,qui aduertirent Charles de 
venir foudain-, tant pour les fecou ri r, que monftrerfapui(Tance:afinquclcs 
Seigneurs François qui defiroient prendre fon party, le pcufTent faire plus 
hardiment; & quant à eux attendant fa venue ils fe retirèrent à Paris:Tout 
aufiî toft Charles prift ce chemin, mandant à Adellart & fes côpagnons, qu'ils 
vinflent à luy Infpedom ( ie ne fçay fi ccft Efpone,vn gros bourg près Man te)& 
. combien qu'il eut promis de fe trouuer à Langres, le premier iour de Septem- 
bre, pour parlementer auec le Roy Louys fon frère ; auant qu'aller, il conclud 
de prendre fon cheminpar Bcauuais,Compiegne,Soiflbns,Rheims, & Chaa- 
lons : afin de recueillir la Noblefle délibérée de tenir fon par ty,& ne faillir au 
iour promis à fon frère de Bauieres , mais les François V veftriens tenans aufiî 
peu de compte de fa petite compagnie qu'auoitfaiâ le Roy d'Aquitaine, ne 
voulurent n toft fe rendre à luy,ce qui hafta fon voyage de Langres. £n paflanr 
par Soiflbns , les Moines de faindfc Medard vindrent au deuant de luy , le prier 
de vouloir tranfporter les corps fainéfc Sebaftien, &plufieurs autres, en l'E- 
glife qui pour lors eftoit bien aduancee de baftir. Il Py arrefta , & en grande r c- 
uerence porta fur fes efpaules ces corps , & donna vne terre nommée Barna- 
cha, de laquelle il fit expédier les lettres.Delà,ilvintàRheims,oùilreceut 
nouuelles , que Louys ion frère ne pouuoit fe trouuer à Langres , ainfi qu'il 
auoit promis:par ce que l'Empereurfqui a Tiflue de la bataille deFontenay f'e- 
» ftoit fauué au Palais d'Aixauecfa femme & enfans ) auoit ramaffé vne armée, 
,> auec laquelle il vouloir , ou faifoit femblant d'entrer en Bauieres -, f'eftant 
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CHARLES LE CHAVVE. , l9 
làifideMayence,& le menafTant le chafTer de fon Royaume : mais il le garda * 
parkfidelitédefes vaflaux; & contraignit l'Empereur tourner arrière ainfi lt f m 
quedit Auentin. Louysoncledu Roy Charles (qui peuteftre l'Abbé illuftre^^' 
auquel Loup efcrit) & Gilbert Comte des Manfiiariens ( ce ne font pas Man- " 
ceaux) luy manda, que s'il venoit en fon païs, il fe rendroità luy ; auec tous les " 
vaflàuxde fa Comté. A cette caufe , tant pour fecourir fon frerc , que receuoir " 
ces hommes s'ils vcnoient à luy, il prit le chemin deS. Quentin, pu Hugues* 
luy vint au deuat, ainfi qu'il luy auoit commandé; puis alla au païs de Vtreckt. 
Mais auât que partir de Reims il chafla Ebon: lequel fe retirant vers l'Empe- 
reur,le fuyuit en Italic:& vint àRome, en la compagnie de Dreux Euefque de 
Mets-.lors quel'Empercur enuoya Louysfon fils.pour eftre courônc Royd'I. 
talie,ainfi-quenousdirons,cuidât Ebon rccouurer fonfuefchc par l'authori- 
té du Pape:ce qu'il ne peut obtenir. Aceftecaufe, l'Empereur luy ayant donné 
l'Abbaye de S.Columban (que je penfe eftre Bobie , tt es. riche & prochaine de 
Pauie)& puis l'ayantdeftinépour Ambaflàdeur en Grece v illuy oftacefte com- 
milfiontdont Ebon fut fi marry .qu'il fc retira en Allemagne vew le Roy Loys; 
■quircmioyaenSaxe: où ilmourut Euefque.ainfî que dirons ; &i'ay voulu icy 
fnettre'par abregéles^aduentures de cet homme remuant &aéfcif:que l'on peut 
auger auoic efté grand 6c éloquent pour le temps ; puis que le voyea auoir efté 
«mployé aux grandes affaires, 6c recueilly par les Princes. 

Quand l'Empereur entédit lesconqueftes que Charles faifoit fi près de luy 
encores qu'il eut délibéré depourfuyure le Roy Louys, il partit de Vvoîmes 
incontinent après les nopees de (àfille,poûr venir à Thionuille,où il auoit pu- 
blié vne afferoblée,afin dfe fe pouruoir contre le Roy Charles. Lequel auflïad- 
uerti des préparatifs de l'ïmperettr,ainfi qu'il ef^it àVaffiticûYcenepcm eftre 
Vaffi.par trop efloignéd'Vtreict)enuoya Hugues, Adalart,Gifalbert, Vautres 
pratiquer tous ceux qu'ils pourroient:commc aufli Raban Abbé de Fulde,ad- 
uertit le Roy Louys , que Charles fon frère eftoit venu pour le fecourir : mais 
que l'Empereur le fehtant approcher, auoil tourné fes forces contre luy , à ce- 
tte caufe il le prioit bien fort de fe diligéter,& 1e pluftoft qu'il pourroit fe ioin- 
dre àluy. D'autre cofté Charles enuoya Examenon Euefque, vers l'Empereur 
stuec de bien hûbles paroles.fuyuât fa couftumei, le prier d auoir mémoire qu'il " 
eftoit fon frere &fon filliol.enfemble du partage que leur pere auoit fait entre " 
eux* iuré & afleuré tant par luy que les fiens , finalement , qu'il fe fouuint que " 
Dieu mefraes par fon iugement, auoitdeclaré fa volonté en la viâoire par luy tc 
obtenue , & que ce qui fouloit eftre dbuteux{ à fçsuoir lefquelsdei frferc* '* 
auoient bonne caufe,ou menti leur foyjaooitefté atrefté par l'euenement de la " 
bataille, comme par droiéfcc fentenc*. Que s'il vouloit oublier tou tes ces cho- " 
fes , à tout le moins qu'il ceffaftdèpeffecurerlafain&e EglifedeDieu (icy 6c " 
par tour,nommant l'Eglife.U entend nommer lacommunauté des FrEçois)& " 
qu'il eut pitié des pauures vêtues & orfelins deftruits pat leur diflention. Que " 
pour la féconde fois il n'entra* au Royaume , que fon pere luy auoit donnéTà " 
fin que derechéf le peuple ne fut contraint de s'en tretoer,s'il failloit redonner '* 
Wnc bataiIfc.Cefte Ambafladc enuoyée.il fe retira àParis,tant pour attendre la 
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DES ANTIQ. FRANCOISES LIVRE IX. 
V*n êt venue dû Roy Louys fon frère , que celle de fes hommes & fideHcs vaflaux,par 
Ufm luy mandez de tous endroiâs. L'Empereur aduerti de la retraitte du Roy 
Çhrifi. Charles, le fuyuit auecbon nombre de Sefnes, Auftrazicns, & Germainssfous 
l'afleurance defquels il vint loger à fainû Denys près Paris -,oii il trouua vingt 
batteaux : à Tayde defquels, ioinét que la riuiere eftoit bafle( comme volons- 
tiers toutes le font au mois de Septembre ) il luy eftoic bien facile de pafler s'il 
eut voulu :ainfi qu'il en monftroit le femblant. Le Roy Charles failoit bien 
garder Paris, Melun, les Guez, partages & vaifleaux qu'il pouuoit trouuec: 
mais quan t à luy , iLfe vint camper à l'oppofirc de Saindt Deny s,à ray chemin 
de Sainû Cioud : à find'empefcher l'Empereur de pafler la riuiere , ou frcou*- 
rir les fiens : s'ils eftoient aflaillis. Et à fin de plus ayiement eftre aduerti des 
entreprifes des ennen^is, il drefla des Efchaugucttes, tout le long dria riuiere* 
depuis fon emboucheure en la mer, lefquclles il garnift de gens*. Sur le poinék 
.que l'Empereur eftoit preft de pafler,il aduin t^que la riuiere s'enfla d'elle mef- 
tne : jaçoit qu'il y euft deux mois qu'il n'euft pieu, & qu'elle ft eufcaecouftu- 
. me de croiftre en ce temps : ce que l'on eftima miracle > A ■ fit ,perdre les Guez 
qui eftoienticn aucuns endroidts. A cette caufe l'Empereur forclos de l'cfpe- 
, rance de palier, enuoya offrir au Roy Charles; Qw: s'il voulait quiâer l'ai* 
» liance de Louys fon frère , il Juy .abandonnerait Pépin : & qu'il prift la partie 
99 Occidentale du Royaume jdeFranee^depuis Seine iufquesen Prouècc & Lan*- 
" guedbeidemeurans au refte bons amis àiamais. Qui eftoit vne rufc pour fepa- 
"rer, les deux frères \ à fin de plus aifement conquérir: l'Empire François, les 
.ayantdef-vnis. Auffi Charles luy fitdire , qu'il, ne vouloit rompre l'alliance^ 
-que la neceffité luy aubitfidt faire auec fon frère de Bauieres. Dauantage que 
ce n'ettoit la raifon qu'il luy <|uitaft le Royaume, que fon pere luy auoit baillé 
depuis Meufciufques à Seine : veu que tan tdenoblefle de ce quartier l'auoit 
fuyui: & laquelle honneftement il ne pouuoit abandonner. Que furie Prin- 
temps prochaines fe pourraient aflèmblerauec peu, ou tous leurs gens, pour 
.a/tapir leurs débats: finon qu'ils corobauflentencores vn coup; L'Empereur 
.ainfi qtte de couftume, n'en fit conte : & fe leuant de fainâ Denis, prit le che- 
min de S en$ pour aller au deuant de Pépin: qui auec vne armée, venoit d'Aï» 
quitaine feioindre à lqyiGharlca d'autre cofté,n'eftoit en moindre fôucy com- 
me il pourroit auffi ioindre fon frère de Bauieres : quand voicy nouuellcs, que 
Hildegarde fa fœur tenoit dans Laon Adalger prifonnier. H en fut tant marry, 
qMe luy mefme entreprit de le deliurer.E t iaçoir qu'il fiit prefquc nuid quand 
lemclTageiacriuàjÇenonoboftantjiltn^Mitc jt cheualauecJesplusdifpofts & 
gaillards de fa troupe : & eorabietiqu'il y ouft'tren*e lieues loin* il (e trouua le 
lendemain à trois heures de iour deuatlayillecencores qu ? il eut bien gelé tou- 
te la nuiâr.;Incontincnt,le brun courut de là venue du Roy. Dont les h ah i tans 
cftonnez j, & voyans qu'ils n 'auoiem nM>yen d'efehapper \ la nukbmefmes ils 
firent compofition de fe rendre le lendemain : te neantrooins , fur l'heure de- 
liurans Adalger- Le ioujîvienu, Hildegarde rendit U ville ainfi quellfrauoit 
promis, &futcourto:femen*receuedefo0 frère, qui luy pardonna, &; remit 
fon mal- talentfi elle vo.uJqû luy cftrfe btènne four* Ce qtt>lkiura ; ôc defoj 
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CHARLES LE CHAVVE. 
teMir où il luyplairoit commander. GerraidlcneplaifoitauxfoldatsdcGhar-L^ tU 
les , qui penfoien t eftre recompenfez dvne fi peniblecouruee , par le pillage 
dvne tant bonne ville, qu'on raettoit hors de leurs mains, fi l'appointemenc 
auoitlicu. Etdefaia;lesfoldatsrautinezreuffencpaice,fiChadcsefmeude 
pitié, & pour l'amour de fa fœur, craignant aufli veoir la deftru&ion des Egli- 
jfes& du peuple, n'eut deftourné les aens par prières, & menaces : toutcsfois 
aijcc grande peine il les tira de là : & luyHmcfme vintl Saumonci , c'cft Mont- 
fàugeon. Par ce moyen ,1a ville de Laonefcbappa y n grand danger : & le Roy 
l'ayant remife en fa liberté première, retourna vers fesgens, qui l'àttendoienc 
à Paris. Toutesfoisie doute, fi le Saumoncy , dont il efticy parlé eft le Mon t- 
faugeonvoifindeUvilledeLangres, aflèzdefois mentionne en cespreftn- 
tes Antiquités Françoifes. w • ' ' 

. CHAP. VI. 

U Empereur wtyt à Charles. Pépin prend le chemin delaforejî de Perche , & 
Charles s 'achemine en l'Julfoi, contraint Oger Archeuefque de M^yence, 
d'ouvrir lepajfage au Roy Louysikquelmnft auec Charles , /// font ferment 
Vvn à l'Autre de ne s'abandonner: comme auft leurs peuples. Serments en 
langueThioife & Romande, & des caufès du changement des langues : & 
deladiuerfnê qui s'en voit en Trance. gui furent les Chanterres& Trou- 
uerres. 

•A v t R e cofté , l'Empereur ioint à Pépin au Païs de Sens, 
nefe trouuoit moins douteux de ce qu'il deuoit faire. Car 
Charles ayansrepaflc la riuiere de Seine auec partie de fon 
|,arracèvpriftle chemin de lafbreft de Perche(fi vous croyez la 
J-viede5* Laumcr^iadis^llecomprenoit depuis Eoifgency Se 
} filoys,iu£qués vers le Mans & Normandie ) & pource , il dé- 
libéra de le fuy are : efperant bien aiferaét de le deffaire,veu fa 
petite trouppe : &par la reputatiô decefte vi£toire,le deftruire, mais fur tour, 
il cuidoit at traire Nomené Duc de Bretagne.Toutesfois il perdit fes peines de 
ce cofté n'exécuta rien fie fes deffeinstpaurce que l'armée du RoyCharles 
fauu&dans ccfortpaïs/dnspèrdcéva hôtne *ne que Lothairepeuftgaignec 
i'aÛiftancede Nomené:qui feulocqua de tous les mandera ens de l'Empereur £ 
Lequel confidecant que les forces deChat les venans à fe ioindre,il oc feroit ef- 
gai àluy;quefans profit il auoit fait vne fi grade leuée,prit le chemin deTours: 
pour reuenir en France refaire fon armée trauaillée d vne guerre qui auoit du- 
re toutl'kiucfcCôme aufli Pepip & fes gens: marris dfe l'auoir fui^i fans pjofi t, . 
retournctentcii Aquitaine. Mefnaes Charles aduetti que Otger (ç'eftvAuget) 
wefque-dd Mày ecc^laueo vneaimée bmpefchoit Louy s Roy «Germanie de fe * 
ioiivdr«ucc ku^drcveriTcàifeif par JSaucuie eau* en Aulfc/uGcqui in ài'Ar*» 
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DES ANTIQ^FR ANCOISES LIVRE IX. 
*V» 4<cheuefque quitter le Rhin, pour aucc fes gens fc cacher, la où il cuidoiteftr* 
itf»* en plus grande feureté:Par fa retraietc, donnant moyen aux Rots de fc ioindre 
. le vingt deuxicfme de Feurier ,de l'aniutiâ cens quarare deux, en la ville d' At- 
géminé qui eft Stra(bourg : où ils firent & jurèrent les traiâez & accords cf 
deffous eferits: Apres que le Roy Louys eut parlé au peuple Vveftrien en lan- 
gue Romande ou Gauloife : & Charles aux Germains,en langue Thioifc: àfiit 
d'eftre mieux entédusducommun.Car auant le partage de ces freres,l on par- 
loir en la Cour des Roi$ de France des deux langues,ainfi que l'on peut en ten- 
dre d'vncEpiftrç de Loup Abbcde-Ferrierts , quand iienuoyele filsdeBafin 
(on nepucu à Marçunad, pour apprendre la langue Thioifc: & au Concilie Se 
< Parlement tenu à Tours,en l'an hui&cens quatorze il eft commâdè aux Enef- 
ques de faire tranflater des Homélies en langue Romaine ruftique ( c'eft celle 
que depuis Ton nomma Romande)& Thioife:pour prefeher & lire au peuple. 
Ainfi donc,Louys comme aifné,commença dire à ceux de Charles en leur lan- 
, gue, ces mots tels queie les ay trouuezdansvnetres-anciennecoppîe de Ni- 
tardeftantenla Bibliothèque de Sainâ Magloire à Paris. Vous fçauez coin- 
iticnt, & combien de fois , Lothaire nous a trauaillez , mon frère &moy, 
après la mort de noftrc pere. Depuis, voyant que la fraternité, le deuoir 
«|e Chreftien, ne la iuftice de noftrecaufc ne l'ont peu mouuoir, quelques 
moyens qu'ayons feeu employer: Finalement nous auons efte contraints 
d'appellerla iuftice & iugement de Dieu tout-puiflant, pourreceuoir cha- 
cun telle part qui nous eftoit loyaument deuc. Or nous a-il par fa mi- 
• fericorde, donné vidtoire fur noftre frère. Quant à luy , vaincu il s'eft re- 
tiré où bon luy a femblé, car pour l'amour fraternelle , & en compailion 
du fang Chreftien, nous nel'auons pourfuyui, ne voulu defïaire : Au con- 
traire depuis (comme deuant la vidboire) nous luy auofts offert tout bon 
accord. Mais luy non content du iugement diuin , ne s'eft peu garder de 
venir pour la deuxicfme fois m'affaillir, & mon frète que voicy. : &aga«* 
fté nos païs par feu , .pillant & deftruifant nos fubieéfcs : A cette caufe r 
nous auons efte contraints de nous afTcmblcr en ce lieu : Se pource que 
aucuns ponrroient doubter de noftre concorde fraternelle , que nous de- 
vrons eftre inuiolablc , nous auons délibéré d'en faire le ferment en vos 
prefences. Ce n'eft joint vne mauuaife volonté , ou conuoirife qui nous 
le fait faire: ains à nu qu'en foyez plus afleurez. Que s'il aduenoit queie 
fauçafle mon ferment (ce que Dieu ne vueillc) ie vous abfbus tretous de 
hu toy que me deuez & vous m'auez donnée. Le Roy Charles ayant dit 
ai gen*de Louys les raefmes parolles en langue Tbioife Louys com- 
me aifnc, le premier iuraen langue Romande : difant ces mots, Pn De* 
dmur , chrijtUn PoUo, O* **jho comm Sch^m^ , difi di en du*** , in- 

tMumt X>emfimir £r podir me dunat, fi fidudreji cifimeon frétât* Carlo : er m ddiud- 
ha, in cddkm* cofi , fi ctmho fùi il*\n 

édite fi fkret : & MadkermdpUid nanatMmfnndrdi , que nuoh ^êiaftmmfrdi** Céo* 
UinJÛmno Queie tourneray en langue du iout d hay , àfin de fôàlager ceux 
qui n'ont tant de cognokfancc 4r rAnrçquicéy Pool £a«nour de Dira. 
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&dupeupleChreftien,ànoftrecommun&uuement,deccioure^ & 
tan* que Dieu fçjauoir fie pouuoir me dônnera,ie fauueray ce mien frère Char- 
les: & en fonaidé,& en chacune chofe, fi comme hôme par droit fon frère faa- u ^ 
uer doit. Et non comme y n autre le fcroit,& à luy nul plaid onques ie ne pren- « 
dray,quedemonvouloirfoit:àce mien frère, ne que Charles en dommage cc 
fou. Ce ferment faiû parle Roy Louis, Charles dit les mefm es paroles en <f 
Tfciois, în godes nunnd induites ChriftUnes fi/ches : indonferhedherogtdlni^ifrthefe moid- ti . 
Uge fran morde Jfo franco mirgot gouuixei indindis fufgibit fidlddthitesdumindntrudhet €€ 
fifemdumit rethdfind hruher fcdl nithis~ïthd Zerquufifi mddero retimat inherer rnstor* * 
heinlrit furgueguo gdngo zhemindn otfiUon ~\ni ces eddemlrechen. Les plus fçauantSL 
Alternants du iourd*huy,pcnfcnt 'que celangaçe tienne plus du Frifon, que 
d'autre dialeâe d* Alemagne. Quieft vne tant plus forte raifon, pour monftrer 
l'ancienne habitation des Françoisrpuis que cetui-cy lors eftime pour le com- 
mun François,tient du pays iadis habité par les Sicambriens: 6c d'où font for-* 
ris les François Seigneurs des Gaules, & fondateurs du Royaume François» 
Apres cela le-peupIe iurachacun en fa langue. Sçauoir ceux dé Charles ces- 
mots. Sj Ludauigsfdgrdmentquefonfrdde CdrloturdtyConfcrudt: Cr Cdrlw meojfender* . 
defuo fârtmlo fidnit ïfiio retorndrmlint fou ,ne mils eut eo retumdrni poupin nulddiudhd 
contra Luduuig nuit i*er. C'eft àdire enla noftre. Si Louis garde le ferment que 
fonfrere Charles luy a iurc : & Charles Monfeigneur de fa part ne le tient , Se 
ic de (tourner ne l'en puis-ie, ne nul de ceux qui deftourner ne l'en pour- 
ront, ne luy porterons ayde aucune contre Louis, Et les gensdu Roy Louys 
tarèrent ces mefmes mots en Thiois. oba Cdrlthen erftue nobmédher Ludhun~ 
nige gefnor gelcifiit nid Ludhunning nm hem theuem me grjnor fdrhrrich ehit Dei 
in* nés renuen denne mag non hi noh theromch heinthe nihes tru ~\dnder mdg 
muiJUch Carld nuore fiuw tuec. nuiedhir. I'ay mis ces ferments / Doffible 
malcfcrits, & par vn.qui n'entendoit ce vieil langage ) pour monftrer les * 
langues qui eftoientlors communes es cours de nos Princes, à fin que par 
cet efchantillon chacun puifle cognoiftre la corruption qui depuis Pen eft fei- 
âe. Quant à mfiy,ietrouue que ce langage Romand, approche du Prouençal 
ou Lyonnois plus que du noft re de deçà Loyre: Et toutesfbis, Charles auoic en 
fon armée bien autant de François Veftriens & Bourguignons, que d'Aquita- 
Bîens , Auuergnats & Languedocquois, qui encores l'en rendroiét mieux au- 
iourd'huy,que noushabitans deçà Loire. Mail n^ytrit iamais veu des Hures 
compofez en langue de ce temps-là, non pas mefmes plus anciens que Tan mil 
centf quelque diligence que i'ayefai&ed'en recouurer)ie ne puis deuiner la 
caafe de fi grande diuerfiré,qu'vne feule: à fçauoirl'aduancement de Hugues 
Capet à la Couronne de France. Lequel eftant Vcftrien (comme dit Abon par- 
lant de Eude fon grand oncle eleu Roy, l'an huit censquatre vingts ) eftant fon 
territoire & domaine réduit au petit pied, par la fubftra&iôqur luy fut foi &e, 
desgrands Duchez& Comtez vfurpecs par les Gouuerneurs, quinereco* 
gnoiflbien t cc nouueauRoi, fors' à tel hommage &deuoir qu'il leur plaifoit, Se 
chacun tenant Cour à part , prefque efgaile à ce Roy,aufli nooueau en puifian* 
ce 8c authoritc qu'eux , lefdits Seigneurs (dif-ie ) ne fe foucioient de Hanteria 
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ftV» de Cour, ne fe conformer à fcs meurs ou langage : lequel en fin ne fe trouua de 
plus grande eftendue, que fa Seigneurie vtile & domaniale(pour parler en ter- 

* W mes de Fief) c'eft à fçauoir le terrouer de Paris , Laon & Orléans : qui furent 
toutesies viUes , où Capct abfolumentcomraandoit, comme de fon domai- 
ne, iufques à ce que Philippes premier eut acquis Gaftinois &le Berry. Car 
dutempsmefmesde Philippe Augufte, il y eut belle Cour en Normandie, 
àcaufedes Ducs,fai&s Comtesd'Amou & Rois d'Angleterre. Auant Louys le 
ieune, en Guyenne eftoit Duc Guillaume: qui auoit les hommages de Poi- 
tou, Linioftn,d'Angoulefme, PerigueuXjXainftes^ourdelois , Auuergne, 
& plus auant: mefmes les Berangers, entretenoient en Languedoc , Pro- 
uence , & Cafhalongne , des hommes d'efprit. Comme deçà, les Comtes 
de Champagne , les Trouuerres 8c Cbanterres ( car ainfi appelloir-on les 
- Poètes vulgaires lefquels au fon de la vielle ou violle^chancoicnt des vers 
vulgaires ) nniflans en vnifon ; que depuis Ton appella rhimes : Contenans les 
prouefles des anciens Cheualiers , de manière qu'il n eftoit poffible que quel- 
qu'vn ne retin t de fon ramage. Et ccft pour quoy jadis Ion a veu tant de liures 
dediuers Diale&es François, Vvalon, Poiîteuin, Limofin , Auuergnat,& 
Prouençal. Tau tes fois, ceux qui nous reftenr, font depuis Louys le ieune 
Roy de France : qui mourut l'an mil cent quatre-vingts. Car jaçoit que 
d'ancienneté il y eut des vers rhimez d vnifon , & des rhimeurs , tan t en Fran- 
ce que Germanie, nous ne trouuons point les vers Thiois dont parle Egi- 
narden la vie de Charlemaigftc , les chanfons que Pierre Abellart fit pour 
Elois fa mie , enuiron l'an mil cent dix. Et les œuures de marftre Euftache , Se 
d'Helinand ne pafiTen 1 1 an mil cen t cinquante. Chreftien de Troyes, Huon de 
Mery, Hugues deBêrfiJea leNeuetois,ont aproché iufques à l'an mil deux céts 
lefquels penfoyenteferire en Roman, parlans le langage que nous voyons en 
leurs compositions : entendu ( ce croy-ie ) par les Princes, & le vulgaire. Ainfi 
que plus amplement i'ay difeouru au liure par moy fait de l'origine de la langue 
& poefie Françoife , où (fi ie ne fuis trompé) ceux qui de cefte matière 
voudront eftre plus efclaircis , pourront trouuer dequoy les conten- 
ter. 
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, . ' . lefiu 

CHAP. VIL chri * 

Amitié des Roù frères. Leurs Statures & Comptions. Exercice de leurs 
gendarmes durant leur affemblec. Contraignent l'Empereur fi retiret 
de Lorraine & fi fauuer près de Lyon. Eucfqucs & Seigneurs affem* 
blez, pour priuer Lothaire du Royaume de France. Diui/îon des Royaux 
mes François entre Louys &. Charles. Ftlinges , SteUnges , & Lafy 
Sefnes, rebelles chaftiez. . 

Enôvavs le fil de noftre hiftoire romnu f en cuidanr mon* 
ftrer vn échantillon de noftre ancien langage maintenant 
fi changé ) ie diray que les Roys auant que prendre congé 
l'vn de l'autre-, dépefeherent des gem vers l'Empereur , & . 
d'autres pour Saxe : toutesfois commandant- à ceux-cy, 
d'attendre leur venue , & de Carloman fils de Louys Roy 
de Bauieres : qui fe deuoit joindre à eux , entre Mayenee St Vvorraes-, 
cependant ils exerçoient leurs armées en iouftts & tournois , à la façon 
qui f enfuit» 

Premièrement, tousceux qui deuoiedteftrfc delà partie , fe trotnioitnt en 
vn champ, où également diuifez vies vns deuaitt les autres , Sefnes, Gafcons, 
Auftrafiens,& Bretons,comme ils deuoient eftrc rangez en vraye bataille , les 
Scares ainfi ordonnez , venoient courans comme pour s'entre- chocquer : les 
aucuns faifans femblât de fuyr,eftoient couuerts parles rondeliier*,du fecours 
defquels comme renforcez,donnoien t la chaffe à ceux-cy , iufques à ce que les 
deux Rois montez à cheual.au ec la ieuneÎTe de cofté & d'autre , vinflent au fe>- 
cours à pointed'efperon:bran(lans leurs dards,lanccs Se autres armes. Lors on 
eut veu les vns tourner le doz, les autres chafler & pourfuiure : qui eftoit vne 
chofe trefplaifantc&bclleà voir:pour le bon ordrc&fratetnhéquifc trouua 
des deux codez ,ear en tonte celle multitude compofeede noblcfledediuerfes 
nations & peuples, il n'y eut homme qui fift mal ou vilenie à aucun , ce qui 
neantmoins,bien peu fouuent aduient , mefme aux petites compagnies^ & de 
gens qui Pentrecognoiflenr. 

Quant aux frères Roys , leur naturel Te rapportoit àflez : tous deux eftoient 
tnoyennemât beaux,bïen côpofez de<:orps,duits à tous exercices, hardys, lâr- 
ges,pruden ts,& bien emparlez.Mais toute cefteNoblefle eftoit paflee & vain* 
eue, par la (âinfte Se grâdearaour fraternelle, qu'ils s'entreportoyent.Ils man- 
geoient pçefque touuoursenfemble, & l'vn n'auoient rien qui ne fut à l'autre, 
couchans ordinairement en mefme logis:conduifan* leurs affaires priueesôc 
publ^ues , de mefme accord : De forte que l'vn ne demandoit à l'autre, que ce 
qui eftoit vtile à tous les deux , f'eftudianr d'entretenir leurs gens en pareille 
amitié , par exercices Se ioyeux efbatsce dit Nitard; Toutesfois,parles tours 
çfie depuis eux, ou leurs enfans J'cntrejouerenr, ilsmonftrere t qu'il n'y a-plut 
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L'tn h fort lien encre tes grands, que la neceflhé de leurs affaires : Puis que fi toft que 
l*fi" ceux cy perdirent la crainte de la grandeur de l'Empereur leur frère , ou de Lo - 
cfcr ^ l# thaire leur ncpueu ( qui leur feruoit de barrière ) depuis ils f'en treguerroye- 
rcntpourlebienquin'appartenoitàl'vn ny à l'autre. Nitard( de qui i'ay pris 
mot à mot les fai&s de guerre>cy-deflus eferits ) dit,qu'en cette veuë il fu t re- 
marqué* qu'auec l'affemblec^ finit Se difparut vne cometté, laquelle ayant 
commencé dés le mois de Décembre précèdent, monta par le centre des Poif- 
fons,&pa(Ià entre le ûgne, que d'aucuns appellent Lire , ou Andromède, 

Cesp^ffe-teraps finis ,1 es Rois partirentac V Vormes le fciziefme Mars pour 
venir a Màycncej ou Carloman amena vne grotte armée , compofee d'Aile- 
mans , & Bauieriens. Comme aufliBardonreuenantde Saxe , rapporta que 
reux de ce pays n auoient tenu compte des mandemens de l'Empereur : eftaos 
p teftsd'obeïr aux Rois Louys Se Charles. Or d'au tât quel'Empereur par mau- 
juis confeil,auoit refufé d'ouy r les Ambattàdeurs de Us frères, ils conclurrent 
de l'aller charger. Charles tenoit le plus rude chemin par Vaugc , & Louys co- 
luy de Binge , tant par eau que par terre. Carloman venoit par Enrichi , ( que 
ienepuUappellerRerairemont,carc'eft Vauge)le lendemain ils fe trouue- 
rentauCoqàansde Mofelle &de Rhin enuiron la fixiefme heure du iour, 

}>aflans à fainû Caftor pour prier Dieu > Se ouyr les Me (Tes : lefquelles dûtes, 
es Roys tousarmez entrèrent en leur vaiffeaux , & paflerent la Mofelle , non 
obftant la garde que l'Empereur y auoitmife pour les empefcher: laquelle, 
auec Otgar Euefque de Majence, Haton Comte , Hcriold & auttes chets , fut 
contrainte d'abandonner le paffage. Ce qu'entendu par l'Empereur qui eftoit 
àSiciac,toût auffi toft il quitta la place, &fon Royaume fuyant auec fa fem- 
me & fes enfans,iufques à ce qu'il eut gaignélepays de Lyonnois, Se mis le 
Rhofne entre fes ennemis &luy,farreftantlà, auec ce peu de gens qui l'a- 
uoyent fuiuy. Mais les Roys chaudement pourfuiuans leur vi&oire , occupè- 
rent tout ce qui eftoit de France Auftrazienne,&deBourgongne , chaflans 
tous ceux qui tenaient le party de Lothaire:& entr'autres , le bon & do&e 
Raban , fut mis hors l' Abbaye de Fulde : jaçoi t qu'il femble auoir efté de l'al- 
liance du Roy Louis. Les Rois donc afleurez de la fuite de l'Empereur retour- 
aèrent à Aix -, pour là , délibérer de leurs aflaires,de celles du Royaume , & du 
peuple abandonné par leur frère. 

Premièrement & d'vn commun accord , Se ccmfentement , ils aduiferent 
d'en communiquer auec les Euefqueslà prefensen grand nombre: afin que 
par leur confèil ( comme d'vn oracle diuin ) les chofes priflen t meilleur corn* 
" jnencement. Cette coramiflîon par eux acceptée, les Prélats aflemblcz rame* 
"jians en mémoire les faits del'Empereur dés fon commencement, & comme 
" il auoit chatte fon pere du Royaume , combien de fois par fa conuoitife il auoit 
" efté caufe de l'oppreftion dupeuple Chrcftien , combien de fois il auoit faufle 
" les ferments faidfcs à fon pere , Se à fes frères : combien de fois depuis fapnor t 
" d* fon pere, il auoit voulu déshériter fes frères , combien d'homicides , adulte- 
99 res>violements,bruttemens & autres fortes de maux fouffroit l'Eglife Chre- 
*' Aienne pour fa mauuaiftiétdifoient auffi qu'il ne fçauoit que c'eftoit de goa- 
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ucrncment , puis qu'il n'en monftroit aucune bonne marque : Que pour ces V*» i* 
raifons, il auoit premièrement perdu la bataille par iugement diuin, & puis u f"* \ 
fon Royaume. A cette caufe, il fembloit à chacun que Dieu l'auoit chaffe pour £ ^ 
fa méchanceté, afin de bailler le maniement des affaires de Franceàfes frères, <r 
plus gens de bien que luy. Toutesfois les mefmes Prélats ne voulurent leur cc 
tranlporter telle puiflance, iufques à ce qu'en public, ils euflcnt fçeu des Rois, <f 
PjlsentendoicntgouuernerrEftatcommeleur frère auoit fai<5t:ou bien fe-« 
Ion lescommandemensde Dieu. Etiàdeflus,lcs Rois femonds de déclarer c< 
leur volonté , firent refponce, qu'ils le gouuerneroyent ainfi que Dieu leur en - 
feroit la grâce : car ils en auoient bonne volonté: Alors les buefques direnr, 
& nous par l'authorité diuine,vous prions que le recéuiez , & gouucrniez fé- 
lon la volonté de Dieu* Cette ftipulation d'fiuefque , nous reprefente grande 
partie du ferment que nos Rois font à leur couronnement : & quant &c quant 
nous voyons, que les mefmes Éulfques prient les Rois d'accepter le Roiaume, 
fans vfer du mot elifons ou ^ohs ^w.comme aufli il n'ettoit befoin de le fai- 
re à l'endroit de cëux-cy, héritiers de Pépin: à qui les François f'eftoient ja 
donnez. 

Cela fai<Sfc,les Rois choifirent chacun douze perfonnes( l'vn defquels fut Ni- 
tard.qui a eferit cecy)pour partir en deux leRoyaume dé Lothaire,aians égard, 
«on tant à la fertilité , ou égalité delà valleur des terres , qu'à l'a y fance des 
Roiaumes voifins. Toute la Frize aduint à Louys. * En ceft endroit l'original * ^ 
defaulf.&quelqu Vnpenfant lcl>ien remplir a adioufté ces mots, & tous les £** te * 
Royaumes vers le Soleil leuant, fçauoir ceux qui font en Germanie, iufques à na £ ' 
lariuieredu Rhin: & certaines villes deça,auec leur territoire & villages Quac 
à Charles, il eut (loriginal défaut aufli, & le mefme adjoufte) tout le pays qui 
cft depuis Bretaigne , iufques à la riuiere de Meufe , auquel endroit depuis eft 
demeuré le nom de Fraiice,mais il n'y a pas grand perte en ce default : pource 
que ce partage ne tiijf point , ainfi que nous dirons. 

Ces partages acheuez > les Rois prennent les ferments des peuples qui les 
auoient fuiuis,ouleurseftoientefcheuzen cette dernière diuifion. Quant à 
Charles,il repaflà la riuiere de Meufe, pout venir mettre ordre en (on Royau- 
me^ Louis alla*conrre les Sefncs qui auoient pris les armes. I ay cy-deflus re- 
cité comme Charles iuftement appelle le Grand pour fes beaux fai£ts,auec 
moult de peine &trauail, tira les Sefnes de l'idolâtrie, pouf les rendre Chre* 
ftiens: & que ces gens du commencement fetrouuerent aufli légers en leurs 
créances que prompts à la guerre. Le mefme peuple eftoit lors diuifé en trois 
qualitez d'hommes, car les vns Pappelloient en leurlangue Etdilinges , autres 
Frilinges .autres Lazi, c'eft à dire mot à mot Nobles , affranchis , & ruraux , la 
partie des nobles,en la querelle de l'Empereur & fes freresjcdiuifavne partie; 
fuyuant Lothaire, & l'autre Louis. Apres la victoire des Rbys, l'Empereur 
voyant que le peuple le vouloit abandonner, prefle de tous coftez d'vne gran- 
de neceflité , cercha de s'ayder en toutes fortes , ce qui le contraignit de 
manier fon E.ftat autrement que de couftume,& félon le befoing qu'il en auoit, 
donnant des franchifes à aucuns,& en promettat à d'autres. A cette caufe,pour 
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tan de fe fortifier de Sefnes : il mande aux Frilinges & Laziens, qui eftoient en grand 
*J m nombre, que fris vouloient eftre des Gens, il les fouffriroit viure félon les loi* 
c * w ^ obferuees du rerops de leurs peres Gentils: Ce qu'ils eurent tant agréable, que 
foudain ils fc donnèrent vn nouueau nom , f'appellans Stelinges. Puis ayant 
fai£t vn corps, ils chaflerent prefquc tous leurs feigneurs, ( ic croy Edelingcs) 
viuans en telle loy qu'il leur plaifoit ainfï qu'autrement ils fouloient faire ;Qui 
plus eft, l'Empereur fit venir des Normans à fonfcruice:& leur donna la fei- 
gneurie d'aucunes terres ia habitées parles Chreftiens,lefquels parce moyen ^ 
deuenoient leurs fubie&s : foufFrans qu'ils courufTent celles des fes frères Se * 
autres qui ne lùy obeiïToienr,qui fut la vraye origine de la Piraterie & brigan- 
dage depuis exercée fur la mer Françoife , voire dans terre ferme , fous le nom 
des Normans : ainfï qu'on lira cy après. 

Quand le Roy Louis vid ce delordre.de crainte que les Normans & Sclaues 
fe ioigniffent auec les Sefnes leurs voifins , nouuellemen t appeliez S telihges, 
& fe voulurent faire raaiftres du Royaume , ou deftruirc la£hreftientc,il vint 
en ce pays , auant que le malfuft plus erand,où il chaftia les ferfs affranchis ( ié 
croy Stelinges, Frilinges & Lazicnsjfaifant mourir les principaux d'en tr eux. 
Cé pays rangé, paflant par Thionuille il vin t à Verdun; comme auffi fit Char- 
les paflant à Rheims : pour aduifer à leurs affaires.. Car en ce temps » les Nor- 
mans fur l'ocçafiotrde la guerre des frères, brigandoient par tout:comme auffi 
faifoient les Hauuingçs & Norduinges. Quant à Lothaire, depuis qu'il fut re- 
tiré de France,il ne bougea de deflus fe Rhofne,fauorifc de fes Nauires , & re- 
cueillant tous ceux qui venoyent à luy. 



G H A P. V III. 

Lothaire recherchefis frères d'appointemm. Georges Agnel Archeuefque & 
JRavenne, s 9 employant. à ïaçpointement des frères , perd tout fin bagage, 
offres des frères à Lothaire. Jls s'appointent eu vne Ijle de Saofne, ou ils Je 
virent.. 

E pendant il enuoyedés gens vers fes frères leur dire \ qu'il ' 
voudroitbien enuoier de fes Princes , pour trouuer entr'eux 
quelque bon accord, & aduifer fur la pair. Ils firent refponce, 
qu'il enuoyaft qui il luy plairait-, & que le moyen d'accorder 
leur fembloit tres-aife. Depuis les frères Roys acheminez^ 
versChaalons pour venir à Troyes,puisà Mally (va village de 
Champagne à my chemin décès deux.villes)ils rencôtrerent IofippejEuerard, 
Egbert , ©c autres venans de la parrde l'Empereur , leur dire , qu'il confeffôTt 
dauoiroffenec Dieu & eux : & ne vouloir plus voir noifeny débat entre te 
peuple Chreftien. Les Rtûs d'autant plus volontiers efeouterentec langage, 

Source que les Prelats-enclinans àlapaix,lcs empreflbient& folicitoient,par 
[mbaflàdeurs tantdeviUcs d ? Italie,que de la-Gaulle& Germanie,fafchez de ta» 
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icftruûion de ce païs, couru parles eftrangers. Quifutlacaufed'aduanccr le^ h 
partage de ces freres;Blond Autheur Italien,dit qu'à ceft accord trauailla bien le fi" 
fort Agnel ou Georges, Archeuefquc de Rauéne ; party de fa ville exprès auec Chr '^' 
trois cens cheuaux, tant pour ceftefFedfc , que pour leuer des fonts vne Elle 
deiEmpereur 1 & qu'il vint-bien garny d'argent & draps de foye, pour faire des 

}>rcfcnts en accordant les frères: mais auant qu'il le peuft fairc,ils fe donnèrent 
a féconde bataille,en laquelle ceft Archeuefque perdit tous fes biés & Cheua- 
liersfcfauuantàgrandpeine,pource qu'il fe trouua du codé de l'empereur 
vaincu. Mais il faut que Blond entende parler de celle où mourut Adalhart 
Comtedc-Metz, & de cette grande de Fontenay: Car Nitard ne racompte que 
ces deux là. Les demâdes de Lothaire eftoientjqu on luy donnaft quelque cho- 
fe outre la tierce par tie du Roiaume François,&le nom d'Empereur que fon 
pereluyauoit permis de porter ,& Charles leur ayeul auoit acquis. Difanr, 
puis qu'il eftoit l'aifné,que çar honneur ils dcuoient luy augmenter fon parta- 
ge. Sinon, ou ils luy baillaflent la tierce partie de tout,non côpris Lombardie, 
Hauicres & Y Aquitaine:E t que lors , chacun gouuer naft fa part ainfi qu'il plai- 
roir à Dieu,& verroit bon eftre,viu*ns en amitié & concorde,auec les Ioix cô- 
munes* Le Latin dit , Ugesfibiinuicem fubieftas : ce qui pleuft fort aux Rois Louis 
& Charles, enfemble à tout leur peuple. A cette caufc,ils firent aflembler les 
Seigneurs de leur party 5 ioy eufement regardans à ce oui eftoit bon de faire: 
car ils difoien t, dés le commencement n'auoir demande autre chofe , combien 
que cela n euft dç rien feruy^à caufe de leurs péchez. Que fouuent ils luy auoiet 
offert cela meftne,mais ils rendoient grâces àDicu,que par fon ay de ils auoienc 
. mérité de faire venir à la raifon leur frère , refufant la paix & la concorde , que 

Sar la grâce de Dieu maintenant il demandoit : Toutesfois , fuyuant leur cou- 
umeilsf'en repporterent aux Euefques & Prélats : afin que fils voyoient 
quecefuft l'honneur de Dieu,& fuyuant fes comman4fcnens , ils la conclut 
fent : & qu'en cela ils ne les trouueroyent contraires. 

Les Euefques ( tous refolus d'entendre à la paix) firent venir les Ambafla- 
deurs de l'Empereur: aufquelsils accordèrent leur requefte, & après auoir 
emploié quatre iours,pour aduifer au partage du Royaume, finalemét ils con- 
clurent d'offrir à l'Empereur pour fa troifielme portion,tout ce qui eft entre le 
Rhin & la Mofelle,iufques à fa fource,& depuis la Saofne,tout le pays iufques 
à fon emboucheure & conflans au Rofnc: Puis de là,tout le long de cette riuie- 
re,iufques à la'mer de Prouence , auec tous fes Euefchez, Abbayes^ôteZjmai- 
fons Royalles & domaniales (fifees ) eftans deçà les Alpes. Mais f'ilrefufoit de 
receuoir telle part, que par la voye des armes ils effayafTent à trouuer ce qui 
leurappartenoit. Or combien que ceft e offre femblaft plus que raifonnablc, 
ce ncantmoins Ton depefcha ver s l'Empereur Conrad, Abon , Adallart & au- 
tres pour le luy faire entendre. Et quant aux Rois, ils fe delibererc t d attendre 
en ce lieu la refponce de leurfrere : que les Ambafladeurs trouuerent moins 
colère que de couftume. Et toutesfois , illeur dit qu'il n'eftoit point con- 
tent de ce qu'ils offroyent $ pource que ce n'eftoit fa iufte portion : remon- 
ftrant que beaucoup de gens auoyent fuiuy fon party , lefqucls il ne 
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V*n ie pouuoitrecompenferen G petit pays. Ceux quiauoienteftéenuoicz,luyaug~ 
tf w mcnterentfapart^Nitardditqu'ilnefçaitcommcnt) iufquesaux Charbon- 
n P' nieres. Et fil ne fe contentoit , qu'il reçeut ce pays pour vn temps qu'ils ad- 
uiferoient: promettans que fes frères partiroient égallementle Royaume en 
trois,le mieux qu'on pourroinfans y comprendre la Lorabardie, Bauieres & 
l'Aquitaine. E t qu'il auroit le choix de prendre telle portion qu'il voudroir, 

f>our la tenir route fa vie,comnfe fes frères celle ^ui leur efcherroit : ce qu'ils 
uy affeurerent par ferment. L'Empereur iura de fe tenir à cefte dernière offre: 
pour laquellé approuuer enuiron la my Iuin(ceftlc iç. Iuin)les trois frè- 
res fe crouueren t vn Icudy , en vne Iflc de la riuiere de Saofne nommée Anfil- 
le , qui eft près de Mafcon : auec pareil nombre de gens : où les vjns aux autres 
ilsiurerent ceft accord: Afçauoir, que dorefnauant ils viuroienten bonne 
paix,& qu'en plain parlement de tous leurs fuic&s , égallemét ils diuiferoienc 
en troisjes Royaumes François,fans y comprendre Lombardic , Bauieres , ne 
l'Aquitaine: &quelechoixen feroit à l'Empereur. Quechacunpoflederoità 
> jamais ce qui luy efcherroit. Que Ci le frère entreprenoit fur l'autre -, au preiu- 
dice de fon partage. 

Cela faidfc, & après que les frères fe furent dit aucunes bonnes paroles, ils 
retournèrent chacun en leur camp : remettansau lendemain à délibérer du 
ilyadt- ftirplus r Cependant , ils accordèrent (mais à grand peine) que chacun peuft 
iwl* demeurer en ' a portion qu'il tenoif,iufques au premier iour de Decembre,au- 
nal y q» e ^uel efcherroit l'affignarion de l'aflembleeentr'euxarreftee. Au partir delà, le 
Von ne Roy Louis alla en Saxe, & Charles en Aquitaine, mettre ordre en ces Prouin- 
ftut re- ccs# Voire l'Empereur comme certain de ce qu'il deuoit choifir, vint chalfer en 
harar-' Ardaine* & mit hors de leurs eftats , ceux qui eftans de fon partage , Tauoient 
Aerf a fi m abandonnc,encores ^ecefuftpar contrainte. Quant à Louys,ilappaifa les 
delttê. troubles des Steling "de Saxe, fans y employer la fbreede fon armee:ains feu- 
lement celle delà iuftice ordinaire. Iccroy par les iuges fecrets ,donti'ay cy 
deflus parle : D'autre cofte , Charles chafla Pépin hors d'Aquitaine , & pour- 
ce que ce Prince n'ofoit comparoir en campagne , il lai fla les Ducs Guerin,Va* 
tin, 8c autres fes fidelles vaflaux , pour le (urprendrt fil apparoiffbit. 
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Seigneurs François affemblez>Jes trois cofiez afainât Ca/for, pour partir les 
Royaumes François, & les difficultés fur kpartage. Stellinges, Sefnes y 
rebelles contre leurs maiflres , chajlicz*. Charles fè marie à Ingeltrude fille 
d'Adelarty qui manioit tout le peuple François, prodigeant le patrimoine 
& domaine du Roy. ^ifutNitardautbeurdel'hifioiredecetemps : & 
comme il fied bien à la Nobleffe de fcauoir les lettres. . 

Près cela le Roy Charles s'apreftapour venir au Parlement 
de Vvormes, ainfi qu'il auoit conclud au lieu d'Anfille.Eftant 
à Mets, il fut aduer ti que l'Empereur eftoit à Thionuille , & 
y demeuroit contre ce quiauoit efté conclud entfeux. Aufli 
les Seigneurs qui eftoient venus à Mets de la part des Rois- 
frères , ne trouuerent bon ce feiour dé l'Empereur fi près» 
d'eux : & encores moins,qu'il y demeurait pendant que leurs 
Rois feroient à Vvormes, âc éuxàMets, pour traiâer de leur partage; car ' 
Vvormes eftoit efloignée (ce dit Nitard) de loixante & dix lieues , & il n'y en 
auoit que hui&iulques à Thionuille. Ils fe foùuenoient que Lothaire aifé^ 
men t le laifloit aller aux pèrfuafions, qui l'induifoien t à deceuoir fes frères. A 
cette caufe, Charles voulant afleurer fes gens, cnuoyadire à l'Empereur : puis 
qu'il eftoit venu à Thionuille , & y feiournoit contre ce qui auoit ëfte par eux <c 
arreftç, s'il vouloit que les gens de Loys fon frère & les fiens demeuraifent k." 
Mets , que pour leur afleurance il baillait des oftages : afin de les pouuoir reti- <€ 
ter quand illeur plairoit* Sinon, qu'il enuoyaft fes députez à Vvormes, & luy <c 
& fon frère bailleroient oftages tels qu'il voudroit , pour lafleurancc de ceiix <€ 
qu'il enuoyeroir. Que s'il ne fc contentoitdè cela , qu'ils s'efloignaflent de <c 
Mers en égalïe diftanec. Mais s'il refufoit ce parti quê teurs hommes s'aflem- €C 
blaflent au milieu d'eux : car ils n auoient délibéré mettre au hazard la vie de <€ 
tant deGentils-hommes,qui montoient iufques au nombrede quatre-vingts, C€ 
tous Seigneurs de marque. A fçauoir quarante pour le Roy Leuys, & autant €€ 
pour le Roy Charles : La mortdefquels eur apporté grand domraageauxaf-" 
Faires de ces ieunes Rois. Finalement , pour la commodité des parties , il fut " 
aduife, que fix vingts hommes François, c'eft à fçauoir, quarante de chacun 
parti, fc trouucroient au confiant du Rhin & de Mofelle, le premier iour de 
Nouembre, fans oftages :j?our dïuiler le Royaume le plus également que faire 
ce pourroit, & afin que trouble ou querelle ne fourdit entr'eux , que ceux du 
parti des Rois fe trouucroient en la partieOrientale du Rhin,& ceux de l'Em- 
pereur à l'Occidentale. Et que pour aduifer aux affaires , tous les iours ils s'af- 
lembleroient à S. Caftor. Cela conclud, à la première veuë , ceux des Rois fi* 
xent beaucoup de plaintes > mais il leur fut demandé par ceux de l'Empereur; 
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DES ANTIQ. FRANCO ISES LIVRE IX. 
1*4» àt fi aucuns d'eux bien afleurcment cognoiflbient les païs qu'ils auoyent à parta- 
**fi" m ger: ce que n'ayant eftéaduoiïé-ncaflèuré par aucun : il leur fut demandé, 
c ' fv ^ pourquoyen fi long temps qui s'eftoit pauc depuis l'accord, il n'auoit cir- 
cuy & vifité le païs , à fin d'aduancer la befongne pour la mettre pluftoft à 
fin. Mais l'on s'apperceut, que ce n'eftoient que paroles : 6c que t Empereur 
nedefiroit point que telle cheuauchée fe fift: Auecce que d'autre cofté, les 
députez diloient qu'on ne pouuoit procéder à la diuifion , fans auoir certaine 
xognoiflànce des parts. En fin , il Fut dit que puis qu'ils auoient iuré de faire 
le mieux qu'il leur feroit poiïible pour le bien de la paix , ils ne pouuoient paf- 
fer outre*' Cela fut auffi renuoyé aux Euefques , pour en délibérer. Par là 6c 
autres chofcs recitées en ces Annal les , fecognoift vnebien grande (implicite 
du temps : & partie de la forme qui lors fe gardûit aux Eftats & publiques af- 
femblcesdes Royaumes de France, appellées vLcitum : & par moy Parle- 
ments. Dont l'ipaage & l'ombre nous edencores demeurée : en ce qu'il y a 
encorcs en la grand Chambre du plaidoy é de la Cour de Parlemen t feden taire 
à Paris, autant de clercs que de laies : 6c que Ion y donne leance à tous les 
Euefques du Royaume- 

Les Euefques donc aflemblez à S. Caftor,ceux de l'Empereur difoienttque 
«s'ils auoient fait ou faifoient aucune chofe contre leur ferment, ils en pou* 
«oient eftreabfous. Et pour le regard du partagp, il valloit mieux y procé- 
der, que oliis longuement attendre : qu'ancUenc feroit, qu'afind'euiter aux 
pilleries,bi;uflemçnts , 6c tant d'eftorts , quife commettaient contre l'Egli* 
le de D^çu , il entend les Chrefticnç fubie&s de l'Empereur & de fes frères. Au 
contraire ceux du parti des Rois difoient puis qu'il conqenoit faire l'vn ou 
Tautxe , il feroit meilleur d'accorder vne paix ou trefue : afind'auoir loifirde 
drefler-vn^>jiçfi»uentaire4ureuenudôtousles Royaumes partageables : & 
que lors fans danger de confcience Ton pourroit iurer & bailler à chacun fa 
iufte part. Que c'eftoit le raoien d'euiter le pariure & les autres inconueniens* 
fi par certain^ conuoitife fçcrctte ils n'eftoient empefehez. Partant , qu'ils ne 
pouuoient eftre.de leur aduis, n'authorifer ceux qui voudroient faire le con- 
duire: n'ayans cogneu la valeur des terres de l'Empire. Cela fut caufe que 
chacun après des proteftations faites d'vne part & d'autre, feretiravers Ion 
? feigrreur: voyans qu'ils ne pouuoient s'accorder. Car ceux de l'Empereur, 
diloient eftre venus en cette maifon, pour faire le partage & le iurer : &ceux 
des Rois le femblable. Mais pource que nul d eux ofoit conclurre fans le 
œandemét Scauthorité de fon ieigncur,que lettres leurs fulfcnt eferites pour 
entendre leur volonté, ce quipouuoiteftrefai&danslectnquiefme Nouem- 
bre, & que les trefues dur affent iufques à ce iour. Cçla açcordé , chacun par- 
tit :& le iour rnefme que l'aflemblce fe desfit ,il aduint vn grand croufle de ter* 
re, quis'efteudit prewjuc par toute la Gaulle. Ce qui n'eft ramentu par uoftrç 
Nitard (ans caufe: d'autant que peu fouuent il en aduient en France, pour 
cftre trop aduancéeen terre ferme : & que les tremblements de terre , volon- 
tiers aduiennent en lieux voiûns de la mer. Les députez donc retournez vers 
leurs Seigneurs, les aduertireat de tout ce qui s'eftoit pafle. Lefquels par ne- 
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ceffité, & pourcc que l'hyucr approchoit(& que les principaux ayans vne fois V**> i* 
cfjnrouuc le danger du hazard d'vne bataille, craignoient d'y retourner) accor- u fi* x 
dcrcntvnetrefueiufquesau vingtiefmé d'Auril prochain , ouvingtioursa- Qhri ^ m 
preslaMeffedeS.IeanBaptiftetpourlaquelle affeureri les principaux Seis- 
gneurs François dcrechefs'aflemblerentàThionuilleiSé jurerentque les frè- 
res inuiolablement legarderoient. Qu^encefteaffemblée, le partage feferoir 
cgal : & que le choix en feroit à l'Empereur. Ce fut la conclulion de l'alTem- 
blce, & le vray moyen de les acheminer à îa-paix depuis en tr eux conclue. Car 
il n'y a douce, qu'en tous affaires de Princes, qui ont apparence de tirer en lon- 
gueur, que la paix certaine ne foit meilleure, & plus feure que 1-efyerance 
d vnevidtoire : pourcequelapaix, ordinairement fe gouuerne à l'apetit de 
celuyquil'a : &lavi£toire,fe donne par la main de Dieu : qui bien (ouueat 
par vn iugemenc fecrec, chaftic les Rois & peuples puiflans. Audi eft-ct 
pourquoy , Ton voit qu iîn'y a chofc où les euenemens refpdndent moins aux • 
délibérations qu'à la guerre : & encores plus aux rencontres & batailles. A 
cette caufe il ne faut pas que les Rois pour petite achoifon , laiffen t pafler les 
bonnes ouuertures & moyensde pacifier leurs querelles : ains empoignent 
les aduantageufes ofFres^quileiH^feront fai&esrfans trop chercher la vengeant 
ce des outrages pafleziCar c'eferoe rrop grande faute d'Eftat,de vouloir pour* 
fuy ure iufques au bout les fautes qui s'y font* • 

Apres cefteconchifion,les armées fe rompirent*: &f E'mpercurvint à Aifc : 
Le Roy Louys (on frferealla en Bauicrcs , & Châties à Crecy fur Oyfe : où à .! 
auoit fait vn appreft pour fe marier. * 

En ce temps , les Sefnes S telinges fe rebellèrent contre leurs maiftres : tic 
furent defai&s en vne bataille qu us perdirent. Et les autheurs de la guerre 
eftant punisse qui eftoit venu fans chef, s'en allaxomme il eftoit venu : c*eft 
à dire (H t'en tends bien les paroles de Nitard^les Sefnes affranchis fans rai- 
fon par Lothaire, perdirent leur liberté mal âcquife. Quanti Charles , il vint 
à Carifiac (qui eft Crecy fur Oyfe ) pour fe marier àHermentrude fille de Va- 
don & Ingeltrude , petite fille d'Adelart : tantde fois nomme c'y deffii* : & fi ■ 
fortaym£& prife du feu Empereur Debonnaire,que ât folvtemps il faifoit ce 
qu'il vouloir : pourcc qu'efTayan t à complaire-à chacun 5 fans guieres fefoucier 
du profit de fonmaiftre, & donnant aux vns des frânehifes, permettant aux 
autres fe feruir de ce qui eftoit du public , Se fàifant chacun paruenir à ce qu'il 1 
deraandoit, il anéantit le reuenu & domaine Royal : Par telles coùrtoifics fai- 
dtes aux defpés du public, gaignant tant de crédit, qy 'il pou ttoit faire tourner 
lepeupledequelcoftéil euft voulu* Auffifuft-Cela caufe pourquoy le Roy 
Charles demanda fon alliance : fçachant bien qu'il trainoit quant & foy 
vne grande partie du peuple tout àfadeuotion, iaçoit que cemariage defpleut 
à aucuns , qui au lieu de la punition qu'vn fî mauuais confeiller meritoir, 
pour auoir diffipé l'Eftat , maintenant voyoien t fa malice recompenfee, voi- 
re renforcée d'vne alliance Rôyalle. Mais les Chreftiens doyucnf laiffer au 
jugement de Dieu, lefclairciflfement des recompenfes ou chaftimens des bdn^ 
lies ou mauuaifc* attk>n& des hommes , fàn^plus ayant entrer au cabinet 
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DES ANTIQ^FR ANC OIS ES LIVRE IX. 
Véb &de fa predeftination. Sicft-cc que fon Prophète a dit, l'aj ^eulemefchant efleui 
le f u \ comme les cèdres du Liban : tout auSitofi ie fuis ref dp 9 ilrij eftoitplus. A cette 
^ caufe il faut aller droid en tous cftats : û toft ou tard , nous voulons euiter Ti- 
re & le chaftiment de Dieu. Ce font des efpouuantaux de chaneuieres , dira 
vn Athée : ce font oracles diuins, rcfpondra vn homme de bien \ amy de 
fa patrie : & ne vaut-il pas mieux croire le con(eruateur de fa patrie que le 
deftru&eur? > 

Les nopees faites le deuxiefme iourde Decembre,& les au très iours de chè- 
re & de reiîouy (Tance partez, le Roy vint à S. Quentin faire là folcmnitéde 
%±u Noel,de l'an hui&cens quarante 4r0is.De là partant à Valancienne , il ordon- 
™* naceux qui deuoient demeurer à la garde de (on païs, d'entre Seine & Mcufc. 
Ce fait, il prift le chemin d'Aquitaine \ ayant fa nouuelle femme en (a compa- 
gnie. Ceft hyuer fut tres-froid, long & plain de langueurs & autres maladies; 
non fans ieftonjiement des plus fagés : qui iugeoient ces afflictions venir par 
vnediuine punition , & pour chaftier lesGouuerneursnegligensdervtilitc 
publique. Tellement que les Eléments me(mcs s'oppofoient à leurs folies* 
Ce que ic puis prouuer, (dit Nitard ) car du te.cn ps de Çharlcs le grand (de bon. 
^nc mémoire ) pource que le peuple allait le droit chemin , il y auoit toute paix 
& concorde: main tenant que chacun fait ce qu'il veu t , Ton ne voit que tou- 
tes noifes&dirtentions-, au lieu de l'abondance & ioye d'alors, maintenant 
que triftefle & pauurcté; Les Eléments lors fauoriferent les Rois, & à cefte 
heure ils (ont contraires. Audi le peuple ne voyant que rapines & tous maux, 
tuecles faifonsdertaifonnées ; perd l'efperancede tout bien & repos. Icy finit 
fon hiftoirç Nirard » qui trente- trois ans apre$ la mort de Charlemaigne ( c'eft 
àdire , Tan huiâ cens quarante & huidt ou neuf) eftant à S. Fluduald ( c'eft S. 
Cloud) fur Loire: , lefcriuit par le commandement de Charles le Chauue Roy 
de Francç.E t pleuft à Diçu que les Seigneurs qui ont vefeu depuis luy,euflent 
-eu pareille volonté : Les faij&s de nps anciens Rois furtent mieux cogneus-, & 
la mémoire d'eux & de leurs familles feroit plus grande. Car qu'eft-cedes ar- 
raes, voire dçl* vertu,, fi ç\\e$ ne. font immortalises par les lettres? Et qui euft 
eu cognoiflanae d'vne telle guerre, fi Nitard cntr'auirrefc n'euft iceu les le ttres* 
À cefte caule, le Poète Horace a bonne raifon de dire : 
tsfuantisfgtmemnon, 
plujieurs hommes de nom^ 
EtyailUntJonfyefcu: : 
Mais ils ne font pleurel(j y 
Sous toublj enterre^ 
Car Poète iU ri ont eu, 

Aufli faut- il que la vraye Noblefle face eftat de la bonne renom mée,pourçc 
que le mefpris dlcelle^volontiers fait mefprifer les vertus : toufiours(mal-grc 
l'enuie) fuyuies de cefte renom mée : comme leçorps de fon ombre. 

Noftrc Nitard fut fils d' Angilbert fondateur de Çentùlo,, qui çft S. Richer 
en Pontieu : frère de Madeleaut 6c de Richard : Ceft Angilbert bien ay n>ç de 
Charlemagne, efpouû BertwVa fille ; dont vindrent Nitar4 &.Haruld, Ainfi 

fuflent 
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autre occafion,ic ne me fuis deftourné du fil de mon hiftoire , que pour ad* 
uertirles Gentils-hommes d'aymer les lettres : afin que des bourgeois des 
villes, voire des villains de leurs villages , n'ayent ceft aduantage fur eux i d'e- 
ftre eftiraez plus dignes de gouucrncr le fpiritucl & temporel, (comme Ion 
dit vulgairement ) de manière, que leurs confcienccs & biens fc rrouuenr 
expofez au iugement de leurs inférieurs. Dorefnauant , le fondementdeces 
Annalics fera pris de&eginon Abbé de Prom, au Diocefe de Treues ; des An- 

nallcsdVnaurheurincogncu^d'AymonficdeFloardautîieurdu liure dosgei- 
ftes des Atcheuefques de Rheims. 



CHAP. X. 

Partage des frères. Fraye borne du Royaume de France Vvéfirienne. oh 
f autheur a fris la narration des frejentes ^Annalles. Caufeâes troubles 
des Royaumes François. Défi des Comtes de Nantes & Poi&iers, au- 
quel Renault de Poiifiers demeura. Nomeri'e Je déclara Roy de Bretagne. 
Normand* VtfaUinges prennent' &faccagent Nantes, tuent tEuefque^ 
Prejlres & autres dans rEghJeCathedraûe.BrufentNermonfier. Com- 
te Àrtâbilacenfis. Charles fait la guerre à Pefin four l'Aquitaine. Fait 
tuer Bernard Duc de Languedoc four fin infidélité. Hugues fils bajlard 
ÀeCharlemaignc. Ribotho & autres Seigneurs farttfans de Charles y font 
tuez, en vne bataille gaignee far les gens de Pefin. 

Es frères donc , en fin Mettant accordez le feiziefme de 
Mars de cefte<annee- y Charles pour fon partage eut le 
Royaume d'Occident, depoi&la mer de Bretagne, iufl 
quesàlariuiercdeMeufc: lequel pays, depuis ce tcriips 
a retenu le nom du Royaume de France, ou des Carlin* 
gues;ainiiqute patient las Allemans : & eft Ja vrayebor- 
nedu Royaume dès Capets. Louys ceux de Germanie iuk 
qoes au Rhin,& aucuns villages deça-,pour ce qu'il y auoit 
des vignes. Lôthaisclenoin d'Empereur v Italie , Rome * Pf ouenecj & tout 
le païsquifetrouua entre les deux Royaumes defes frères : Depuis appelle 
Lot herich , c'eft dire Royaume de Loi haire : & tfcft changé en Lorraine. Au- 
cuns difetit, que Pépin fcur nepucu eu* Y Aquitain«j& quilf'en nomma Roy: 
âinfi qu'on void par des kxaes,que Floard tranfem en foli hiftoire des Arche- 
ûefëhez de Rfedrtis* Ce partage 0cs frères Rois de Franceanee égaie poiflance* 
non feùkmcnr- affoiblitl'EropUe Fxiçois^niaisencores diui&leursJiomities^ 

vvvv 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LTV. IX. 
T?4* it vaffaux & fuieûs : & quant & quancapporra de l'ignoranccpour lapoftcrkc» 
Ie J*\ en la cognoiflance des affaires des vns & des autres:à cauf e du peuia foin, que. 
C ^ lors ceux qui efcriuirenr , fe donnèrent pour efclaircir ce qui fe faifoit hors le 
Royaume de leurs Seigneurs : ou que Pire eitoient contraints d'en parler , ce- 
ftoit auec auffi grade opiniaftreté, que ceux qui aux champs combattoiét poufr 
la querelle de leurs Rois. Qui fera l'occafion, poui quoy la plus part de ma nar~ 
ration dorefnauant fe trouuera nuc,où incertaine -, au moyen de leurs contra- 
dictions: combien quece foit le commencement de la ruine des Charliéns^ 
qu'vn telchangemét raeritaft plus grande lumiere,pour en cognoiftre les par- 
celles. Carde les penfor tirer des Annalles qui nous reftent de ce temps-là , ce 
feroitenvain. Dautant.quc les plus amples ne parlent que des faits de la Ger* 
manie,où l'autheur demeuroit.Et jaçoit que Reginon corne Abbé de Prom.du 
Diocefle de Treues, ( 8c partant du Roiaume de Lothaire ) foit plus remply de 
diuer fi tez, fi ne f'eftend il gueres dehors ^ & pafle les choies aflez légèrement. 
Mais Ay mon,qui deuoit cercher les Au theurs lors viuans en noftre Frâce , ne 
dit prefque rien des chofes de deçà:&m*a contraint mandierdesefchantillôs 
d'hiftoires, tirées de Floard,colleâ:eur des faits des Archeuefques dp Rheims; 
dçsParlemems'gencraux, tenus çà& là; dVneChroniquedeS- Gibard'An* 
goulefme, non diftinguee par dattes d'années; des geftes dés Comtes d'Anjou, 
dédiez par vn moine de Marmonftier, à Henry Roy d' Angleterre premier du 
nom y d'aucunes vie!» de Sainâs, & d'autres bien menues piecés,pour cornpo- 
fer vne telle quelle marqueterie , que la< mienne. Laquelle enfinfe trouuera 
plusabondante&diuerlifice (ie ne veux pas dire plus aggreable) que celles de 
Guaguin, & de Paul Emil 3 qui n'aupient pas veu ces mémoires; lors cachez, & 
par mby tirez de lapouldre,il y à trente ans.& plus.Çaril m'a fembiéTuperflu, 
de mefler parmy ces Annalles beaucoup de chofes de Germanie, &-d'Italie, 
felles n'cftoient liées auec les noftres : ainfique par endroits elles fe rencon- 
treront : Mecontentantde reciteries faits de Charles leChauue, quedotef- 
nauanr plus volontiers i'appelleray Roy de France(encoresque fes autres frè- 
res portàffent àuffi le nomade Roy des François ) pour ce qu'il fut feigneur du 
pays de deçà Meufe,qui d*vrr commun oonlcntçmét des Germains &dê nous* 
a retenu le nom de Royaume de France. 

Iedy donc que tant f en falut,quece parcage appomftallegeancc aux maux 
de TEftat { ainfi qu'on efperoit) qu'an contraire , ce fut le commencement de 
fa ruine. Car cftant conduit par 1 aduis d'vniage feigneuf^npnobfiant gran- 
de eftcnduë , il pouuoit lors refifter à* plùfieutt enuahies ennemis /mais après 
ic partage il fe trouua moins refpedkc par its aduerfaircs,& enuieux , quand 
ils le virent part y en quatre ou cinqJRoyaumes:Pour ce qu'il faut y ewkprcn* 
dre l'Aquitaine occupée par Pépin, & encores l'Italie^ outre la Germanie, 
Lotherich r & la France Vveftricnne, roal-ayfec d'accorder > ayant des Roys 
particuliers. Auec ceqoc plufieurs Seigneurs qui auûient fuiuy qqelqu'vn des 
treres durant leurs diuifions , venans par ce partage à tomber en 1 abeiflance 
d^naurre > àjregret feruoiettt celuy contre quijaals auoiem courbatu , donc 
fenfuiuit l'altération de.plufieurs?Frajiçoi$ ( c'eftàdife ÇeptUs^Q3ini.e$ ) les 
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aucuns defquelsrecompenfez des dignitez& fiefs jadis tenus pat autres; ne fiV» & 
Centre- pouuoienr regarder de bon œil nef accorder : ainfi qu'il aduinr au le £ s * 
pays de Nantes & daBretaigne. chri ^ 

Où ("comme Tay dit après Nitard ) Nomcné reftoit contredit par beau* 
icoupde Seigneurs de fon païs, mefmes de Lambert vaillant feigneur , qui ay at 
premièrement fuiuy le party de l'Empereur Lothaire ( quand ilfit laguerre k 
Louis fon pere ) en celle des frères fc trouuantdu coftéde Charles, pour ce 
queceRoydonnaieComtédeNantesà Renault Comte de Poi&icrs : Ar- 
Rentré dit quïlOcntrouiiatclleme»toffencc,qucdefîreuxdc f'en vanger & 
menaçât le Roy François , il fe retira vers Noméné : ja infedkéde la rébellion» 
-commune maladie de beaucoup d'autres Seigneurs , qui f attendirent d'auoir 
•part de ce grâd corps preft à choiiî, & par aucuns des Cens cfleué à la dignité de 
Roy de Bretaigue : pour en couurant leur trahyfon,cependan t tailler de la be- 
fongne au Roy de France : Damant que les Gouuerneurs qui auoient quelque 
-créance parmy le peuple, & l'impudente auaxicc d'aucuns, eftant plus forte 
-que les loix ficlhonneftetépubliquc , laquelle fans refpedfc delcur Roy; ( con- 
traint pour la neceffité de fcsaffàircs d'endurer plufieurs chofes au dc&duan- 
tage de la^Majeilé Royalle , dcfprifce pour la ieuneiïe de Charles } ils Pen tre- 
defioient,faifoient la guerre, & prenoienc tel titre qu'ils vouloient. Ce fut 
pour que y ce Lambert prift la charge de commencer du codé de Nantes , du- 
quel il courut le païs* Dont Regnaultaducrty, ayant aflemblé bon nombre de 
fes amis & païens ( ce dit vne lettre du temps) il Vint àvn lieu nommé Mef- 
*fac:( Argentré dit que c'eftvn bourg fur la riuiere de Vilaine efloigné de fept 
lieues de Renes)où à la première rencontre il défi t aucuns Bretons par lui mis 
-en fuite, iufques àce que Lambert ve nanti leur fecours, renuerfâ les gens de 
Renault ; qu'il defeonfit, demeurant luy-mefmc occis for le champ,auecgrâd 
nombre des Cens \ (ans plufieurs autres prifonniers.Her-ifpoux fut chef de cey 
fte bataille, dautant que fon pere eftoit malade : mais ce ieune Prince fut 
conduit par le traiflre Lambert ; qui defiroit auoir le Comte de Nantes. E tic- 
quel jaçoit qu'il cuftJa ioye d'auoir efté caufe de la viâoire : Toutesfois il n'en 
iouït paslong temps;pour ce qu'il fut auffi toft chafle de ladite ville & du paï'% 
fans que l'autheurdife par qui. 

Trente, ou trente trois kmrs après-, vninfiny nombre de Normands ar- 
xiuez en cette cofte au m ois de lu in, leur flot te entra en la bouche de L s ire, 
jquifedefcharge en mer entre les confins de Bretagne & d'Aquitaine, puisà 
voilles & rames , rebourfen t-vers Nâtes , au précédé t bien fouuent efpiee, Sç 
recogneuc parl'infidele Lambert. Lefquels mettât pied en terre, tout auffi toft 
<nuironnent la ville de pallis : & fans refiftançe la prennent , pillent, & face*- 
gent.Car pendant qu'aucuns efchellent les murailles , les autres enfoncet vne 
porte bouchée : par où ils entrèrent. Pour l'heure, Gunthier Euefque du lieu, 
.nomme fans malice & plein de toute pieté , fon Clergé & Religieux de l'Abr 
baye voifine dite Antmin ,affifeen vnelflede la riuiere , Peftans iettez en la 
-ville aueclcurthrcfor, commeauflî vne grande multitude de peuple, que la 
xraint«de*ennemis, ou la fefte de S.Iean Baptifte prochaine, y auoit attirez 
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J£f Pierre & S . Paul,la plus grande & raaiftrefle de la ville» & comme gensqui ne 
• ^ fçauoyent que c eftoit des armes , & fermans feulement les portes /eurent 
recours à Dieu,qui eftok le feul fecorirs quileur reftoit en cette neceffirc.Mais 
les ennemis en trans par lesfcneftres, & metrans les portes dedans , tuèrent 
grande multitude de preftres,moyncs,laics,fémes& autres qu'ils trouuoyen t, 
refermant aucuns pour les vendre,comrac prifonniers: & laiflans l'Eglife rem- 
plie de iàng & des corps morts : Voire de l'Euefque tnefmes, & autres clerc* 
tuez iufquesfur l'Autel . Puis le foir venu, forrans de la ville, ils s en allèrent 
chargez de butin & de prifonniers : Pour le huiûiefme iour d après» qui eftoit 
celuy dehfeftedeS. Pierre & S Pauljaller au monaftere des Iflcs( qu'Argent 
trédneftrc Nermonftier) qu'ils bruflerent auec grand dommage de tout le 
pays voifin:auquel ils firent fejour, pour la difeorde de nos gens : qui mauuai- 
fementfecontrarioyent. Et c'eftee que dit vne lettre du temps, quci'ay tirée 
du Cartulaire de S. Maurice d* Angers, & l'ay icy tranlcripte,pour plus grande 
fideliré,eftant en date, de Tan hui&cens quarante trois. Apres le.bafrimentâe. 
Rorae,mil cinq cens nonante cinq.Selon la vérité Hebraique,quatre mil fept 
cens nonante cinq. Selon les fep tante interprètes, fix mil cent foixante trois. 
Indiûion Gxiefme.Car toutes ces dattes particulières y font trâfcripres.Tou* 
tesfois, Reginon & aut res anciens , mettent ce fac de Nantes , l'an nuid cens 
cinquante trois. M ais la Cronique de S . Cibar d' Angoulefroc, remarque la ba- 
taille d'entre Renold Comte Ar tabilacéfis, & Lambert Comte de Nantcs,qui 
f'eftas défiez, auoiét aflîgné iournee,en laquelle ledit Renold mourut ,1'an que 
les Vefeldinges prirent Nantes» & que Charles premierentbrufla le pays de 
Breraigne : de manière que ie me tkn à ceux du temps plus croyables que Re- 
ginon habitant hors le pays, auec ce que les Annales du temps font muettes, 
& Sigifbert trop efloigné ne parle qu'après ceux qui l'ont précédé. 

Ce neftoit la France ne Charles feul qui fuftenr en peine: La querelle des 
frères auoit(comme i'ay dit)fcfucillé leurs voifins.Car eh Italie, Lothaireauoit 
affaire aux Grecs & Sarrazins:& deçà, au bout de fon Royaume vers la mer,les 
Normansjiurez ennemis de tous Chreftiens. Comme auflî Louys de Germa- 
nie eftoit femblablemen t empefché vers Saxe,con rre les m cfmes Nor mans,& 
tant de nations Sclaues,habi tans le long de la frontière de (on par tage^eftendu 
depuis Saxe iufques en Bauiere. Mais Charles,ou tre les mauxluGlits eftoit en- 
cores trauaillé par Pépin fon nepueu,quiluy chalangeoitleRoyauroe d' Aqui- 
taine: & en Neuftrie, les Bretons ( toufiours légers &incoaftâns ) luy defnie- 
rent l'entière obeiflance.Auec ce que les coftesdela raarinede France,cftoyét 
oppofees aux courfes des mefmes Nornuns,qui plus cruellement trauailloy é t 
la France Vveftricne,riche & mal fortifiée: comme eftantcouuerre des autres 
Prooinces frontières, ce que ïamais ennemy efttanger n'anoitfait. Etneanr- 
snoins(comtipteil n'y arien qui touche plus le cœur des Princes qu'vn concur- 
îcnt)leRoy de France qui ne cuidoit eftre Roy d' Aquitainé, tant que Pépin f'y 
tiendroit,preniierementsefForçade cecofté là. Et d'autant que Bernard Duc 
de Barcelonnê » fembloit vouloir eftre comme arbitre de Jeur querelle, fie 
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monftrant froid vaflal de cofté Se d'autre j Charles 1'ayanr endormy par L'*» 
belles paroles , ce pendant, qu'il ne fe doute de jien le fit tuer : pour 
le payer de Ton irrefolution. Geoffroy Daric luy fuccefla , qui fut le pre- ^ 
micr Comte héréditaire de Barcelonne , ou de Careiongne , ce difent les 
Efpagnols. Mais comme ce Roy, par mefme moyen çuidoit accabler Pé- 
pin, ayant à cefte fin enuoycfes Comtes & Capitaines en Guyenne, pour 
conquérir le pay$->ils perdirent vne bataille lé (cptieftne luin. -En laquelle 
mourut Hugues Abbé de Vcrmandois , Se SitBnienfe , ce dit Mtier, fils 
baftard de Charlcraaigne : Riborho Abbé , Raban Gontfanon nier , Ion ne dit 
de quelle prouince, car elles en auoiènrde particuliers pour conduire Pârrié- 
reban; & pofïîble qucc'eltoit le gênerai Port'enfeigne de l'armée :auec plu- 
sieurs autresGentils-hommes, fans le peuple. Cequifutcaufe défaire tom- 
ber d'accord le Roy de Franccauecfon nepneu *, & luy rendre le Royaume 
d'Aquitaine ( lors comprenons les Monts Pyrenez , Bifcaye, Barcelonne, 8è 
les anciennes conqueftes des François en Efpagne ) à la charge de luy en ren- 
dre hommage. Ce que Charles d'autant plus volontiers accorda , que lVffaire 
eftoitpaffecpar l'aduisdVn Parlement tenu à Soiflons, & qu'il f'appreftoit 
d'aller contre les Bretons. Car lors Nomoné Duc ou Comte Bferon , efpe- 
rantquelesdiuifionsde France fepareroient les forces du Roy Charles ■, fe 
déclara fouueram , aucunsdifent Roy , fims attendre autre confentenient que 
celuy des liens* Au moyen dequoy le Roy delhiré défit guerre d'Aquitaine,af- 
fembla vne grandecompagnied^hotranes de guerre , auec lefquels il entra en 
Bretagne pour la première fois :& la «lit à feu & àlang ; ainfi que dit ladite* 
Chronique de S. Cibar. Mais celles de Bretagne racontent que ce fut à la per- 
te des François , qui furent grandement endommagez^ & il y agrandeappa- 
réce que ce fut la défaite dont Reginon fait métion,ïous l'an huit cens foixan- 
te. Où ildi^pe Charles irrité derorgueil de Nomcnç , vint bruflér le pays de 
Bretaigne, pour chaftier la témérité dcccDuc rebellé: coftrteiequel il iriena 
vne armée compofçrde François, &Sefnes chenaux légers, conduis par Vvi~ 
tiicind , & Robert fon fils , ce dit Aircririn* & predecefleurs dè Hugues Ca- 
pet. Ces Sefnes mis à la pointe de la bataille, p^ur rectuoir les ennemis, ne 
peurenr endurer la grefte ifis flefehes que les Bretons tirèrent , fi dru que les 
Sefnes furent contraints de fe retirer an gros de l'armée. Car Reginon dit que 
les Bretons auoient des cheoatw tant à main , que tournans çà 8c là,ilsa#ron- ' 
roient vne Scare , & puis l'autre , décochans leurs ftefches , Se à Tmftant fai- 
sant fcrablanrde fuyr décochaient vne pareille grefle de derrière leur dos, co- 
rne jadis fouioiestt les Part hes ou Perfes : là oit les François accoutumez au 
combat de main à main, & pefammenr armez, ne pouuoient ( demeurans en 
vne place )fegarcntir, ne leurs cheuaux, de tant de fte&hes venans deloing 
todchaurainfiqo'vne pluye. Par ce moyen phifieurs hommes & cheuaux 
eftans endommagez & rendus inutilles , le iour d'après la bataille recommen- 
cée, voelans les noftres venger leur dommage , & les Bretons maintenir leur 
aduanrage. Mais nonobftant l'effort des François, ils firent telle perte, que 
le Roy Charles fut contrainû la nw&dc (c retirer , abandonnant les tentes & 
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DES ANTIQ^ FRANC01SES LIVRE IX. 
l'â* «fcpauillonsauec l'équipage Royal. Dctnaniere que le lendemain les François 
u f" aduerris de l'abience du Roy r Cc demandèrent laiflins le diamp aux Breton*, 
chrifi^ pili crcnt l cs rahtes des François , 6c principalement celles du Roy, qu'ils 
irouuerent pleines de biens & com moditez: pour fuiuans cecwt qui foy oient 
£c dont ils prirent grande quantité > f emichiflànt de nos defpoiiilles. Au 
moyen dequoyNotnéné enorgueillyitoutouuertementpriftle nom de Roy 
•de Bretagne. Il eft vray que Reginon cotte cefte deflàiéke fous Tan huit cens 
Soixante , mais il m'a fcmblé pour de bonnes raifons , la mettre icy auecce 
qu' Argentré parle fous la prelen te année d'vnegrande dd&ite Se vi&oire des 
JBretons, obtenue entre Chartres Se le Mans* 



CHAP. XL 

Serge Pape deuxiejme , après lamort de Gregoin *quatnefme /donna occofîçn 
de changer les noms des Papes. Romains contraints recogmiJhétEmpereuV 
faperieur. Hincmar fait Eutfque de Rheims. Danois Jortent de leur pays 
pour enuahirJes prouinces voifines. Hajleng & Sier Normands viennent 
deuant Paris. Pillent S. Germaindes-Prez*. Sont empe/chez,par les Comtes 
Eude à* Gérard. Normands prennent Hambourg. Bernard Comte de Pot- 
&4U, &Arueed Auucrgne > tuez, par Lambert de Nantes. Solocrat Duc 
d Arles rebelle à £ Empereur Lothaire. Et Gifalbert vajfat de Charles y ra- 
uitla fille dudit Lothaire. Ebon priuéde tArcheuefché de Rheims y & lu- 
dith meredu Roy meurent. Normands defiendus en Gajcongne. Seguin 
Duc du paysejl tué par eux. Charles fait paix auec.Nomav> Breton* 
X^ chaffè Lambert du Comté de Nantes* ^ 

'E voyage de Bretagne eft auflî par tPautres mis fous l'an 
huiûcens quarante quatre: Auquel le vingt-cinquiefme de 
Ianuier, mourant Grégoire Pape quatrieûne de ce nom ; le 
dixiefme Feurierenfuiuant fut efleu Serge deuxiefme , natif 
;de Rome ;& appelle Bouche de porc, la faleté de ce nom 
delplaifantaux fiens* Ion die qu'il Je changea : & à fon exem- 
ple, tous fesfuccefTeurs en ont pris vn autre que celuy de 
leur baptefme , auec telle fuperfticion , qu'on remarque ceux qui ne l'ont 
fai&auoir peuvefcu. Ainfiquedenoftrecempseftaduenuà Marcel Ceruin, 
efleu Pape Tan mil cinq cens cinquante cinq , lequel mefprifant telle obferua- 
tion, mourut vingt-deux iours après fonefleâion : Toutes-fois perfonnage 
vertueux, &eftimé dignede fa charge. Mais d'autres difent, qu'eftant tel 
qu'il n'euftfçei? endurer les abus prétendus de l'Eglife Romaine , il fut auflî 
toft empoifojarne par les officiers d'icelle>accoufturaez àvne plus iicencieufe 
feçondeviure que la fienne. Toutesfois Onufre fouftient que ce changement 
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ncvient de Serge , ains dé Iean Pape douxiefmc du nom , lequel auant (on et <&r 
kâion appelle Odtauian, priftceluyde leani & donna exemple d'ainfilefai* 7 ^* 
re à ceux qui vindrcnt depuis. Iaçoit qu'aucuns adjouftent, que cela fc foie ^ 
feir à limitation de noftre Seigneur Jeïbs Chrift,qui changea ccluy de Simon, 
pourlappellof Pierre ;1' Apoftrcdeoant nommé Ccfas.^ 

Au mefme temps, l'Empereur Lothaire aduerty de cette cfledi on faite (an* 
ttappeller ou fesamis , enuoya en Italie Dreux fononcle, & vingt autres Euef- 
ques,auec plufieurs Abbez &gens de guetrc,qui fixent venir les Romains à 1» 
raiion. Deinanicre,quc le Pape recognoiflànt l'empereur pour (on fuperieury • 
depuiacouronna Louis£>n fils Èthpercur, Se Roy de Lombardie. 

L'anhuiâcensquarani^ioq., eft remarquable,, d'vne fi grande nrceffité 84^' 
courant par toutes les Gflb* qurpkrficufis morts -defeim, furent mangez 
dés loups*. Et toutesfoisjlT y eut vn Parlement tenu Jt Bcauuais , pour donner 
ordre à ce mal A: autres qurtfauailloient le Royaume de Fiance , menafle. de 
plufieurs endroits*. Làaufli, Hincmar ja Abbéde S. Denis ( par la*efignatioiY 
de Hilduin )fut apprèuuc Euefquc de Rheims , au Hci^dltBon , cy-deflus 
nommé . Le Royaume de Dannem'arK eftoir lois en diuifion y & lés Gou- 
uerneurs fcchaffantles yns apre^ksauttes , ceux qui fetrouuerent puiflan* 
par mer pln&ouuertement que de touftuxûe , commencèrent à fe ietter fur 
tes codes de Vveftrie» Car n'ayans pendu temps des Empereurs Charlemai- 

fne fie Louis le Débonnaire , forcer la frontière de Saxe -, fe fentan t plus foi* 
les par terre que les François, quand il* entendirent 1 ai mort de tant de Sei* 
gneurs demeurez en la bataille de Fonéenay, & le maJcontcntement queles 
nobles derjtou*les:Rôyaiimes auoicntdcfeuœ Rois, ikfehazàrdepentd'afl&iU 
Us par merlcscoftes de France rafleurez que: norçens ignoroienr le fait de là 
caarine:& quef'ils pouuoient vne fois mettre pied4tei*c,que tout leur feroip 
euuert , n'y ayant lorsdes ville? grandes neelaufefr-ife murs de pierre: ams do 
foflex, fur lefquels y auait dcspaUz,anf>Leflisdrhayes. Commcen vivitoiaur» 
me,qui ddpuisi trois cenr a«5to^yattt efte t raucr fc d 'annceseflxangeren ne tc-i 
doptoic aucurvs dc fcs voi6na*dfe'i>caucoup plusfbibles; A ceftcxaufeRago^ 
nau&( c <cft R^ie*)Hqftcngr& Bkr ioftà d&fcn ( il fe trouuc plufieurs Capi- 
taines portant ces homs^fiikts d* Boric oAHwic * biea fuiuis J autres Nor- 
mand 5 j apres.auoir forcé lii gardes de 1 «aa&oufchtf ur c de 5 einc,r ebourferent 
l'eau auec leurs barrçuesfairii^^ le pars 

viodtentà Paris fans trouuer refiftaji&e. Dau tant que Çharles battu en Breta* 
gu£ (ainfi q«e i'ay dit }.& tt^ncpfluuoi^flfiatpblcir Us ûems e%irs , ouefton» 
ôczpoiur la multitude 4c ftft4frtogtt*> ;LWficrtf5dePàrb( qui lors nr con* 
fcmut;qu«r^ AJllel^tSifont.baftis^&encoré^ 
f appelle Cit£)lps arrtta$dMife^$>Ea*^ la^iuieredu Mi- 

dy au Srptcntrion, lc5 eoipcfchlcr«rKde tJirer aoïont . Et neantmoins ; ils 
pillèrent JlAbbaye de feinA,GeOTiain,de^Prez{ j & dcftruirent Meîun ^, fi 
vous QiOftA hQVf Abb.édfc Jp^ttîws^ auant, 
a ! eu(leftclarçfiftan$* dftf^&ttiex Eud«r&: Gérard ( jzc derniet par aucuns 
imtoommé dt BÂiiJfliMa»^ 9Î|imlauei9b^ii;Tsù:gcAft' xeceaurent du Ro$: 
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DES ANTIQ. FRANCOISES LIVRE IX. 
Vénk contraint de racheter la paix de ces Pirates. Mais le Capitaine Normand ne 
lejm ioiiift pas long temps de (on butin , eftan t mor t de difenter ic par diuinc puni* 
tion , ainfi que Ion eftima : pour auoir violé tant de lieux foin&s. Et lerefte de 
l'année retournant en DannemarK par le pays auiourd'huy appelle Picardie» 
âpres beaucoup de maux faits fur le chemfn , aflailli t la Frizc : où ayan t perdu- 
vue bataille , depuis ils en gaignerent deux autres , efquelles moururent plu- 
fleurs François j de forte que les Normands pour fu yuans leur vi&oire, prU 
rent Hambourg ville aflîfe fur leursconfins : auec grand eftonnement de ccur 
de Germanic^qui de tous coftez accoururent, pour eftemdce ce feu preft d'em- 
brazer tout le voiû nage, &lcschaflercntdclà. Le Roy Louy s craignant vit 
plus grad effort, afligna vn Parlement pour l'Automne fayuant tenir a Pader- 
brun,cû les Ambaflkdeurs de fes frères, ceux ues , Se des Bulgres fe 

trouuerent jcommeauflîceux des Normands, auec tous lefquels, le Roy de 
Germanie fie la paix. Et les Normands eftonnez du grand appareil quife fai- 
foit contr'eux, rendirenties^rifonmers & Icbutin pris eh France. v Mefmes; 
Harald ou Heriold Danois , le fit bâptifer ; eflifarai ion habitation en France* 
(c'eft à direâu Royaume de l'vn des Rois François) est erres que le Roy Louis; 
quil'honoioit beaucoup, luydonna^n Saxe. Cependant les affaires de Guien* 
jienefeportoient guiercs bien : Çar Bernard Comte dePoi&ou $ & A ruée 
Comte d' Auuergncfils de Rainoid,cuidans vanger la mort deleur pere furent 
vaincus 6c tuez en vne bataillcjque Lambert Comte de Nantes gaigna fur eur f : 
au dommage dupais, ainfi que iediraycy- après* » ...(>!. 

Lothaire nerotmon plufc exempt de guerre inceftirie<: f'oftant* Bolocrac, 
Ducd' Arles, rebellé; & le* Bourguignons fcifansifembïànt de quitter fon 
obeïflànce. Qui plus eft , il fut encores outragé iufques dansffa maifon; qu^nd 
Gifalbert Comte , vaflal du Roy Charles luy rauir ùl fille ; qu'il mena en 
Guyenne pour l'efpoufer :contrt le gré de l'Empereur. Lequel cuidant que ce 
fuft du vouloir ou confentertient do Roy de FraiKeifsppréftoir delUffàire 
$46. la guerre y fi enuironle Prin-terapsdei^mhttkit cens quarante fis y -W Roy de 
Germanie ne fuft rcnubouuef fon fr«rcde*France>iç^rôir4aveîitédu faiftt 
&fi pour fatisfaireàrEmpereUryleitdeu^^ 

fentiurcqulkeftoienrign^antidtttaiptï 6b tfaudientftel mafiageoourag- 
greable. Mais iaçoit que le Roy Louis , pour pacifier fes frères fuft demeuré 
deçà le Rhin, & venu faire fes Palquerprésle lac de Confiance ( à tcllein ten- 
don ^fi ne le fçcut-il appaiferme ralliant Ldthaire>feçerftfadtr,queGi(ilbert 
euft ofé entreprendre u grancteorôfe; fan^lrywifoir êcfbti feiweur ; porir lea 
quel fcmblabfcment faCcher ( aiïèt'dç qu'ii^ftot^maîr^ qwe Hhncmat déclaré 
EuefqncdcRheinw, fe radiiftaift* fid^ë «b^Bètoy: OiUw») . iîibkinç 'irr cm 
de Serge Pape, efqu elles- e^tjm^dé lJ G o^bttdt Aniheuefque de Roâen,de 
fe iroonerdeuantllirapereur âcteg^cscfe^a^e^pwrdognoiftredeladepo. 
fitiond'Ebon : &adiourner Hincmatpooroonrt^f^irà ïreues. Ccstett*e« 
furent enuoyees àGombawk , 4fi&dtfe*rèttier 1t>t*f&£nmon te* P&fque* 
fuyuans ; accompagné des-BuMcJutev -i Vlmfêrèlk tMtes-feô/ «'appell* 
point Hinciw.&ieiour VtntijtesLegàtsdtitPiajit àéc4^w^l^fitoi tï^frplwi 

Gombaulc 



Digitized by 



CHARLES LE CHAVVE. j 4 i 
Combattit par la permiffion du Roy Charles donna affignation aux Euefqucs V*n Je 
pour fe trouuer à Paris: où furet Venillô(c eft Ganellon) Archeuefque de Sens le f m 
qui auoit cédé àChreftien, aueclcsEuelquesdcfaProuince.Landran Arche- ^ 
ucfque de Tours, auecfesfuffragans. Raoul iadis Abbé de fainék Medardde 
SoiÔbns, & maintenant Archeuefque de Bourges. Mais Ebon n'y comparoif- 
fant point, le Synode luy enuoya défendre fc trouuer au Diocefe de Rneims, 
ne faire a&e d'Euefquc : ains de comparoir au Synode , pour ouyr la deffiniti- 
uedefonprocez. Ebôn défaillant , nevouIutefcrireàTencontrc, n'appeller 
de leurs procédures. A cette caufeHincmar fut depuis confirmé par le Pape 
Léon : jaçoit qu'Ebon (e fuft retiré en I talie,où il eut les auan tures que i'ay di- 
tes. Ce Concile de Paris, fu t tenu le premier iour de Mars ; au lieu de celuy qui 
l'an précédant auoit etté affigné à M eaux , & rompu par les courfes des Nor- • 
mans : comme il eft vray femblable. Et partant , Charles qui auoit allez d'au- 
tres ennemis doraeftiques , fut depefché de celuy «ci immortel 6c dangereux : 
6c qui remis.ep l' Archeuefché de Rheims, eut ferui d'efpie à Lothaire:fi gran- 
dement courrouce' contre fon frère , a(Tez afflige de tou s coftez. Car cette an- 
née ou deux ans après le partageai perdit Iudith fa mere , vefue de l'Empereur 
Louys le Débonnaire , femme induftrieufe& quiluyauoirpratiqué tant d'a- 
mis : laquelle fut enterrée à fainû Martin de Tours. 

Or eftans les Princes de Guyenne irritez les vns contre les au très, & Pépin 
leur Roy auffi peu refpe&é d'eux, que Charles en France; Les Normans qui ne 
cherchoient quechappescheutes (ainfi que dit le vieil prouerbej entrèrent en 
ce païs l'an d'après la mort du Comte de Poiûiers,&firent leur defeente entre 
Xain&es & Bordeaux. Seguin Duc de Gafcongne, Comte de Bourdeaux & de 
Xainâes (ce dit Loup de Ferrieres , & les Annales de S. Cibar ) alla au deuant: 
lequel leur prefentant la bataille à pied, demeura pris & depuis tué :1e païs 
d'enuiron fut couru-, la ville de Xainétes bruflée, après en auoir tiré les trefors. 
Ce fait, les Normans s'efpan dirent par la Guyenne , ayans pris l'Ifle Herio ( ie 
croy d'Olcron) &bruflèlc MonaftereDcasf le boug-Dieux eft trop eflongné 
pour eftre ceftui-ci) Bourdeaux, Angoulefme,Lyroogcs,& innumerables Egli- 
fes & Chafteaux. Auquel temps, Charles appelle par les ennemis de Noméné 
(qui promettoien t de fe tourner de fon party ) entra pour la deuxief me fois en 
Breraienc; & combatitle Roy ou Duc rebelle, qu'il mit en fuite. Toutesfois à 
l'occafion du rauage que les Normans faifoient en Aquitaine , Tan huidt cens 47* 
quarante fept, il fut contraint de faire paixjgpec Noméné : Seofter Lambert 
du Corn té de Nantes, pour appaifer le Breton-.qui fe mai conten toit de ce voi- 
fin.CeftcmefmeanriéerEmpereur&ieRoy de Germanie s'éntreuirent cha* 
cun en leur maifon j fe faifans des prefens dignes de leur grandeur. E t neant- 
moins , Louys ne peuft ( àinfi qu'il euft bien voulu ) pacifier Charles auec fon 
aifné, qui ne pouuoit oublier l'iniure que Gifalbe t luy auoit fàiûe. 

xxxx 
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Chifi, ' CHAP. XII. 

Normans defiruifint Dorefiat.. Femme faujfe Prophète chaftiée. Strge mort. 
Léon quatriefine efi fait Pape. Godefial moyne hérétique. Charles entre en 
Bretaignepour latroifiefmefois & labrufe < & Noméne en fait autant à 
Renés & Aniou. Articles detherefiede Godefial conuaincus par Hmemat 
Archeuefque de Rheims. Noménéchajfe les Euefques de fin pays partifins 
des François. Ne veut que les fiensfiient /ubietfs de V Archeuefque de 
Tours. Concile tenu à Tours contre ledtttNoméné : fa mort filon aucuns, 
ticrijpoux fin fils s accorde auec le Roy Charles. Rorar Normand fifieft à 
Lothairefe fauue en Germanie y fi rend Pirate. Normans conduits par Go* 
defroy entrent dans lemboucheure de Seine. Charles compoje auec luy. 
Rois infidelles fimettent en mauuaife réputation. Famtne. Lothaire dé- 
clare Louy s fins fis Empereur. Ermengard Emperiere meurt. Pépin Roy 
d* Aquitaine fùrprispar fis gens efi amené à Charles fon oncle qui le met en 
prifon. Lambert Comte de Nantes tué par Gausbert : qui depuis efi tué en 
vneembufche. Charles efiant en Bretaigne y . Herifioux efi tué. Charles 
traittc auec Salomon Breton. Les dm fon s des Aquitaniens ouurcntlepays. 
aux Normans. Guemould Normand fujpett de trahifon , tué par vn Duc 
du Roy de Germanie, 

E pendant les Normans deftruûem Dorcftat; &Otgat 
ArcheuefquedeMâyence, venant à- mourir le 21. d'Auril, 
Raban moynede Fulde entra en fa place le 17.de Iuin : Bc 
l'Abbayedc Fuldc fut donnée à Vvaldon. Geft Archeuefque 
nouueau, lepremier d'O&obrc tint vn Synode ; auquel vnc 
femme nommée Tiote du Diocefe de Conftance,fut emme- 
née par Salomon fon Euefque,le territoire duquel elle auoic 
troublé, par fes faufles prédirions de la fin du monde-, qu'elle afleuroit luy a- 
uoir efté reuellée. Diligément enquife par Raban à quelles enfeignes, & corn* 
ment elle auoit obtenu ce don de prophétie, elle confefTa que ç'auoit efté à la 
fufeitation d'vn Prcftre, afin d'a^afTer de l'argent. A cefte caufe après lauoir 
batue,dlefut mife au carquan pour eftrcmocquée de chacun. La raefroean- 
néc , cftant mort Serge Pape le deuxiefmc d' Auril , ce propre iour Léon Rou- 
main quatriefme de ce nom fut efleu. 

L'an huiéfc cens quarante hui&J'Empereur & le Roy Louysfon frère, par* 
léraenterét aux conflans du Rhin & MofeIle:où le bruit courut que les gés d$ 
Lothaire eflayerent à defbaucher le Roy Louys de l'amitiéduRoy Charlcs.Si 
le Roy de Germanie,memoratif des fermensqu'ils seftoient entrefaits, & des 
anciennes ruzes de l'Empereur/ubtilemét ne (è fuft demeflé de telle furprife s 
& pour deftourner les fiés qui defiroiet les brouïllts d'cftat,lcs mena àlaguer- 
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xe contre Tes ennemis,qui ne font nommez:& lefquels il contraignît d'éuoyer V*n 2* 
des Ambaffadeurs Iuy demâder la paix. Ceneantmoinslei.d'OdtobreleRoy k f m 
de Germanie receut les Ambaffadeurs de fes frercs,des Normâs,&dcsSclaues: chrt ^' 
qui le vindrent trouuer en fon Parlement tenu à Majence : là où aufli il pacifia 
les vaflaux de Raban,qui auoiét confpiré contre leur Seigneur. Et d'au tat que 
Gifalbertchaffé par le Roy Charles, s'eftoit retiré vers ecluy de Germanie, il 
enuoyades Ambaffadeurs vers l'Empereur, qui tenoiefon Parlemét àThion- 
uille,faire la paix dudit Gifalbert. Au mefme Concile de Majence , Gadefcal 
moyne qui n'auoit pas bonne opinion de la predeftinatiô/ut renuoy é à Hinc- 
mar (on Archeuefque:apres auoir iuré deiamais n'errer au Royaume de Louys. 

Cependant, Lambert Comte de Nantes courrouce d'auoirefté demis de fa 
charge , iaçoit qu'il euft efte recompenfé d'autre dignité par le Roy Charles, 
d'énemi qu'il fouloit eftrc de Noroéné, deuint fon ajlié,&en fa côpagnie cou- 
< Tut le Royaume de France : nonobftant les admonitions que les Euefques fai- 
foient au Duc Brctô^de n'affifter de fes moyens le Comte rebellc:ains foy con- 
tenir en fes limites. Lors Charles quiauoit tenu vn Parlement à Lymoges , le 
huiâiefme an après la mort de l'Empereur Louys le Débonnaire , pour la troi- 
fiefme fois entra en Bretagne,qu'il mit à feu & à fang'.ce qui donna occafion à 
Noméné de s'en vanger Tannée mefme , ou celle d'après , fur les villes de Re- 
nés &de Nantes : le territoire defqueilesil deftruit, pendant que le Roy auok 
m remené fon armée en Guyenne. 

L'an hui&cens quarante neuf, n'eft remarquable d'autre excple plus nota- $4> 
ble,que de la conui&ion du moyne Gôtefcal. Car iaçoit qu'vn ancien Uure di- 
fc que l'Empereur dénonça la guerre à Charles fon frere,& que Louys de Ger- 
manie vin taux conflans de M ofelle pour l'en deftourner : il y a de l'apparence 
quec'efH'enrre-veuëde l'anpaffé: puis que les Annales du temps nelcs autres 
n'en parlent point. Pour ce regard de Gotefcal,il eftoit natif de Belges,&moi- 
nede l'Abbaye OrbaciCjC'cft S. Pierre d'Arbais , ordre S- Benoift , Diocefe de 
Soiffons : lequel ayant(comme il fembloit)efté conuaincu par Raban au Con- 
cile de Majence ( dont i'ay parlé ) Hincmar après luy auoir remonftr é fa faute, 
l'enferma dedâs vn monaftere, dequoy Gôtefcal appella à Rome:qui eft la pre- 
mière appellation, que i'aye remarquée auoir efte faite de iugement donne par 
nos François, contre aucuns clercs ou laies* D'autant que la reuifion du pro- 
ecz fait aux Euefques Salonin & Sagitaire,auoit efté faite fuyuant les lettres du 
Hoy Guntchram,addreflees au Pape Iean troifiefme:ainfi qu'auons dit.Eftanc 
-1 Eglife Françoife en pofleffion de iuger diffinitiueraen t fes fubiets fans l'ayde 
& miniftere des Papes. Et quand Fœlixd'Orgelles fut condarané(comme i'ay 
dit)il fut auffi enuoyé à Rome, pour approuucr la fentence du Concile de 
Pranc-fort tenu l'an fept cens nonante quatre. Auili Hincmaç iuftifi* la con- 
damnation qu'il auoittaiûe de Gôtefcal: l'erreur duquel contenoit ces deux 
.chefs : A fçauoir , Que Dieu 2 ère eftoit plus que Dieu Fils. Que Us hommes efteient pre- 
^Uftine^aPétradisou Enfer, par ^ ne prefeience diurne. A quoy Hincmar refpondtt com« 
me il fc voit en fes epiftres abrégées par Floard.incores faut-il remarquer, que 
relieud v Arbais n'eftoit encoresdeftiné à l'ordre de Premonftré : non encore* 

XXXX ij 
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Jrinuentt,ainspluftoftdeS.Benoiftou S.Auguftin,lorsfeuls en vogue. 

Ce n'eftoit pas le feul ennuy de l'Eglife Françoife: car en mcfme temps Nef- 
méné , irrité contre le Roy Charles, & foupçonnant aucuns Euefquesde fon 
pays, ( & entr autres Achardde Nantes)d'eftre partiaux pour les François* les 
auoitchaffezdeleursficges-.lesaccufansdefymonie cedifent les Croniques 
de Bretagne, & s'efforçant d'impetrer du Pape Léon, que ceux qu'il auoit mis 
en leurs places, fuflent tenus pour légitimes : & les autres déboutez comme 
rebelles à luy, qui eftoit Roy de Bretagne : Mefmes ayant fait vnc aflemblée 
de Prélats , & Seigneurs des pays qui luy obeïflbient , auoit déclaré l'Euefque 
deDol Archcuefquede Bretagne. Mais les bannis retirez par deuers Lan* 
dran Archeuefque de Tours, de tout temps eftimé Métropolitain de Brcta- 
gne,il aflembla à Tours Hincmar de Reims, Vcnillon(c'eft Gancllon)de Serisj 
&iufques à vingt-trois de leurs fuffragans : & fur la plainte que gens de tous 
eftats de Bretagne faifoient des violences de Noméné, le Synode admonefta le 
Prince Breton, de recognoiftre le Roy Charles pour fon Roy &(ouuerain fei* 
gneur,comme auoient fait fes predecefleurs : ne paflèr les limites de fa terre Se 
ieigneurie : ain fi que plus au long il cft porté par les articles du Synode j qui (e 
trouuentencores. 

Dequoy le Roy Breton ne tint conte : Et Tan huiâ: cens cinquante,indignc 
de ces procédures , fortitde Bretagne ,d'vne merueilleufe impetuofité,leiet- 
rant fur le païs d'Anjou, & de Touraine , où les fiens gafterent tout , fans ck # 
pargner Temples ne Monaftercs: iufques àce que par iugement diuin il euft 
efté frappé en la tefte, dont il mourut. Et d'autant que l'Auteur du coup fut 
incogneu, les gens du temps l'attribuèrent à faindtMaurïlleEuefque d'An- 
gers : les biens de l'Eglife duquel ce Breton auoit pillez. Herifpoux fon fils,luy 
lucceda en fes terres & tiltre Royal -, dequoy Charles adùerty , penfant auoir 
meilleur marché des Bretons veufs de leur Roy , il encra en Bretagne pour la 
quatriefme fois , & gaigna vne bataille fus Herifpoux : mais auec grand perte 
des fiens , Se mort du Duc Viuian, que Reginon dit auoir en trahifon efté oc* 
cis par Lambert : mais fous autre année. De manière que le Roy François fut 
contraint de retourner, n'ayant fait fes befongnes comme il s'attendoit. Regt* 
non dit, que les Bretons bien volontiers entendirent à la paix , aux conditions 
que le Roy de France leur propofa; Se que le Duc Herifpoux s'accorda auec 
luy , mais le mefme Reginon met la mort de Nomene , Se ce que s'enfuit 
dix ans plus tard : toutesfoisi'ay fuyui la CroniquedeSainûCibar. Ioin& 
qu'ilappert parle Synode de Sauonnieres renu enuiton l'an huidfc cens cin- 
quante neuf, que Nomenc& Herifpoux eftants morts, Salomon regnoiten 
Bretagne. ; 

Les autres qjuar tiers de PEmpirc François , n eftoient pas moins rrauaille& f : 
car Roue ou Roui Normand /lequel du tempsde l'Empereur le Débonnaire 
tenoit la ville de Doreftar en communauté de fief auec HerioJd fon frère ) 
après fa mort , fut aceufé fauffement de trahifon deuant l'Empereur Lot 
thairc, &arrcftépTifonftier,fe fauua deuers Louys Roy deGermanie,duqucl 
il deuint homme , au moyen des terres quece Roy lûy donnaen Saxe, pour 
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habiter près Dannemarch. Ce fcigncur ayant depuis aflemblé des Normans, 
commença d'exercer la Piratique , & gafter Je pays voyfin appartenant à u f m 
àl'Empereur: comme pour (evangec de luy. Melmes vint iufquesàrerabou- ^ 
c heure du Rhin , où il prift Dorcftat & la garda. Lothàire qui veid ne pouuoir 
chaffcrcc Pirate , fans trcfgrande defpeiïcedc danger des fiens, fut confciHé 
de le reccuoir en fon feruiceià la charge de payer les tributs & deniers Roiaux, 
& de refiftcr aux courfes des Danois. 

Aumefme temps d'autres Normans conduits par Godefroy rebourferent 
lariuietedc Seine , & vindrent gafter le Royaume de Charles, pour lequel 
{ecourir Lothàire Peftantaduancéfcomme il auoir efté femondsde refifterà 
ces ennemis communs ) Charles, foi t qu'il redoutaft autant la venue defon 
frère ambitieux r & lors courroucé» quele rauagedcs eftrangcrs, fecrettemenr 
compofa auec Gbdeffroy , luy faifant part defon Royaume & luy donnant de 
la terre pour habiter , fans que les Croniqueurs difent où : mais il cft croyable 
que ce tut vers la Bretagne rebeHe* & que cefut en Contantin : où de tout 
temps les François auoient foijffer tdes eftrangcrs : & en rr autres des Seines, 
appeliez Beffins, du temps mefmc de Fredeconde: le croy pour auoir habité 
le quartier de Bayeux ainû ouei'ay dit* Auffi Lothairevoyapt que pourneanc 
il f'aduançoit en France paifible,rctourna chez (oy : En quoy l'on peut voir la 
peine où les Rois fans foy tombent, & comme les menteurs font toufioufs 
mefercuz. Car il n'y a doute, que ces trois frères vnis,ne fuftent aflez puifïànts 
pour refifter à leurs ennemis, voire & de continuer les çonqueftes pareilles, 
ou plus grandes que leurs predeceffeurs : mais fe cognoiflàns trop bien , ils ne 
pouuoient Pafleurcr : & leur défiance donna moyen à leunraduerfaires ( quel- 
ques foibles qu'ils fuflcnr) d'entreprendre fur eux •> d'autant plus hardiment» 
qu'ils f'afleuroien t auc iamais de bon courage il ne fe reiiniroient. Cefte année 
il y eut telle famine le long du Rhin, que le muid de bled {la mefure eftoit bien 
plus petite lors que la noftre de Paris) for vendu dix ficles d'argent. Et Onufrc 
die, que le iour de Noël , Lot hairc Empereur déclara Louis (on fils compagnon 
de la dignitclmperialle,&quc l'an fuiuant(c'eft à direhuiûcens cinquante vh, Q 
Hermengard Emperiere efpoufe de Lothaire, dame vénérable aymee de Dieu, > 
mourut FaifTanr troisenfaris mafles :Sçauoi» Louis , Lombaire, de Charlw , la 
Chronique de l4irfauge(fan$ proposyla Homme Egille, & la dit auoir elle fillt 
du Roy d'Angleterre. Au/E môtfrur en SaxcEbon Arcbeuefque charte de 
Rheims, & les Aquitaniens fafchez decc que Pépin leur Royhe feifoit iuftice 
JeplufieursinfolenceSjqu'ilseftbiemf Contraints d "endurer d'aucuns feigneurs 
de fafui*e,fquiàuffi tafchèient^de rdtaprelapaix aàôrdce encre Charles Ton 
oncle,& luy) lefurprirenr & amenèrent en Fraficeroù par leçon feil des Euef- 
ques & nobles ayan t efté faiâ: Clerc,il fut enfermé au monaftere de S. Medard 
àSoiflons. Defortequeles Aquitaniens eftablirent Charles de France pour 
leur Roy. Etce d'autantplus feutement que Charles frère de Pépin venu à> 
SoifTons quelque temps après pour vifiter fon frère , fafleurant de rauthorité 
de l'Empereur fon oncle (de la Cour duquel il ne faifoit quenartir ) fut arrefté 
par des Comtes François, & du commâdement duRoy Charles fon oncie,ton~ 
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z*an ie du moine à Cocbie fur Somme : pour y cftre gardé prifonnier, ainfi que Pépia 
*Jjfa fon frère: d'où efchappant, il fe fauua en Allemagne vers le Roy Louis fon on- 
P clc. Par ce moicn , Charles Roy de France demeura paifiblc d'Aquitaine : La 
Chroniauedefain& Cibardit, que cefte année mefme, Lambert Comte de 
Nantes hit occis en vne bataille par Gauubert Comte du Mans , depuis tué en 
vneerabufche que luy dreflercntfes ennemis :& que le Roy Charles entrant 
en Bretagne pour la cinquiefme fois,la rauagea.Qu^Herifpoux ayant efté occis 
( aucuns difent des fiens)il conquiftle païs:& d'autant qu'il voyoit les Bretons 
prefts de lui refiftcr,il trai&aauecSalomonfils ou coufin d'Herifpoux fon fuc- 
cefleur,beau & vaillant Prince. Mais ces Annalles font contredittes par Régi- 
lion, & Stgi(bert , qui mettent la more dUerifpoux , Tan huiéi cens foixante 
fix. Ce qui me garde de rien affeurer: cariene fuis pas d'accord auec Vinier, 
que le Concile de Sauonnieres (qui fait mention du Roy ou Duc Salomon 
Breton)foit celuy mefme de l'an cinq cens cinquate neuf : pource que Tin titu • 
lation cft différente. D'autant qu'en celle du Sinode tenu pour l'appel du Roy 
Cbarles,il n'y a que quatre Métropoli tains ;fçauoir Reray de Lion * Eratdde 
Tours ,Ganelon de Roiïen,& Raoul de Bourges. Et le Synodedc douze pro- 
uinces,& celuy qui parle des Bretons, adjoufte Hincmar de Rheims , Gaultier 
de Cologne, Hardinc de Befançon, & que le Synode fu t aïTemblé de Gaulle Se 
; Germanie. De maniere,qu'en cefte diuerfitc,Reginon proche du temps,&qui 
n'eftoit fi fort efloigné de V veftrie qu'il n'en peuft fçauoir des nouuelles , peut 
cftre auflitoftcreu,que ladite ChroniquedéSvCybar. Toutesfois,iln'yapas 
trop d'intereft.puis que nous fommes d'accord des voyages fai&s par leChau- 
ue en Bretagne, &icnoubliray fous lcCdi tes années, de dite ce qu'aura laifle 
Reginon. 

En ce temps le Roide France trouuoit bien empefchc en Aquitaine.pour 
rdonner ordre au païs,fort trauaillé dediuifions , & des querelles particulières 
-desSeigneues,lefquelsportan$a0eéltonàPepin,oucuidans faire leurs be- 
fongncs(ils entretenoient lé Roide France en guerre Jouurirent le pays aux 
Normands,ainfi que nousdiroûsrauec ce que les Roys qui lors regnoien t., ne 
tenoien tguiercs leur ferment : & pour bien légère occafion faifoyent mourir 
ji# leurs vaflaux : comme itaduint à Guentud l'an hui&censcinquantedeux. Ce 
Capitaine fuyant le courroux de Horic fon feigneur Se Roi de Dannèm^rch, 
Ce retira vers Louis Roi de Germanie , qui tant courtoifement le receut , que 
Guenaud fe frft baptifer yiuant plufieurs années bien honorablement en la 
Çour du Roi Louis :& krfquesàce, quefpfpc&de trahifon,iifut tué par le 
Gouuerneur que ce Roi de Germanie tenoit cniSeptenttionjÇ'çft à dirc,vers la 
Marche4eSaxc&Dannemarch. ' »■.-.' 
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chap. xni: 
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Normands ayantprù Nantes brujlent Angers & T ours. Parlementé' Synode 
de Soijfons: auquel Hincmar. eft confirmé Archeuefque de Rheims. Avan- 
cement de la iurifdi&ion Papale en France. Pépin j adis Roy d'Aquitaine efi 
chappéde prifin èft enfermé a Sentis. Aquitanienstncitent Louis de Germa- 
nie pour venir en Aquitaine Jly enuoyefonfils Louis cognoiftre PEftàt du 
pays. Léon papemort, Ieanne Papejfe efimi/eenJaplace.Scdcs ftercora- 
ria à Rome. Parlement de Valenttennespour Lorraine & France. Vidâmes 
&aduouez,des Bgàfes. Ordonnance pour les Franfoif d'outre Loire lejquels 
iurerentfidehtéau Roy Charles. 

R les Normands ( Reginon adjoufte Bretons &ie ne fçay 
f'il l'entend pour les Pirates , qui ferablent auoir tenu là 
prefque Iflcde Confknun , mal gardée par les Rois Me- 
rouingiens, Se poffible par les Charliens ainfi que i'ay 
dit )v ne fois ou deux amorce&par les riebefles trouuees 
eu Vvcftric, y retournèrent Tan huiâ: cens cinquante S;^ 
trois , fous la conduite de Hafteng & Bier code tle fer, 
ainfi que dit Nangis : & ëntrans par la bouche de Loire Je Samedy de Pafques 
furprirent la ville de Nantes* & tuèrent Guimard Euefque.ain fi qu'il beniflbit 
les fons de Baptefme,auec tout Ton Clergé & le peuple de la ville. Cefaiéfc, ils 
tirèrent vers Angers & Tours, lefquelfes abandon nées ils pillèrent & brufle- 
rent : comme auffi l'Eglifc de fain£t Martin de Tours. Reginon dir , que ce fut 
le premiet voyage qu'ils firent de ce cofte. Mais la lettrée y deltas copiée, 6c 
la Chronique de Cainû Cybar, nous apprettenr que Nantes auoit efte p*i(c 
parles Vvefaldinges / que iecroy auoir efté Pirates Normans) & peureftre 
que ce fut lorsque Ranulf:Comre de PoiéBcrs , Se Regnault Artabilacen- 
fis, voulans refifter à ces Normans furent tuez en la bataille donnée près 
Briliac : En ces diuerfitez , il iuffira pour le contentement des lecteurs* 
d'auoir récité le faiû : iufques à ce que le temps certain (bit trouué en 
d'autres Autheurs : & neanrmoins , il neft impofliWeiqpe les Normans 
n'ayent pris cefte ville par deux fois : puis que ceSe-cy fut la veille de 
Pafques , & l'autre trente iours deuant la Saitrû Iran : qui reuton- 
droit au vingt Se fix de May , iufqucs auquel iour Pafques ne peuuetlt 
monter.. 

Ce pendant le Roy Chales cefte année tint vn Synode à Soiflbns * en l'Eglifc 
de S. Medard:auquelfetrouuctent les Archeuefques Hincmarcde Rheims, 
GandondcScns, Amaulry de Tours, les Euefques Thierry de Carabrây , Ro* 
taldde Soiflbns,Loupdc Chaalons* Emenon de Npyon , Herpuin de Sen-> 
Us, Etinanfroy de Bcaùuais , Pardulf dc Laon^Hilmcrad d'Amiens, Hue- 
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DES ANTIQV ITEZ FRANCOISES LIV. IX. 
t'4n <fct>ertdeMeaux , Aio d'Orléans, Prudent de Troy es, Hcrmian de Neuéts.Io- 
uÇ™ nasd'Atftun , GodafaiddeChalons , O dain d'Angers, Guinbert d'Eurcux, 
cfcr/yi. HilJcbraud de Sceez,RegbaidCorepi(icope (c'eftoit comme vn EuefqueRu- 
ral ou Grand Vicaire ) de Rheims, Dadon Abbé de fainûe Sabine, Loup Abbé 
du monâfteredc Bechleen , qui eft Ferriercs en Gaftinois , Bernard Abbé de S. 
Benoift fur Loire , Odon Abbé de Corbie , Bauon Dorbais , & autres preftres 
8/> & Abbez. Le Roy cftantaffis en l'aflemblee, Tan hui& cens cinquante trois,lc 
treiziefme an dp fon règne, indiâion première , & le vingt-fixiefme d'A- 
uril, là il fut premièrement traiété des appellations des Preftres, deftituez par 
Hincmar , & iadis ordonnez par Ebon: Il fut dit qu'ils n auoient peu obtenir 
aucun degré de iuy.japriué du fien : &pource,tous (es aûes furent caflez fprs 
le Baptcune faiéfc au nom de la Trinité* Mais jaçoitqu il y aythuiû feances 
en ce S y node(qui fe trouue imprimé ) il n y a rien de l'Eftat public : ce qui. me 
faidfc croire,que nousl'auons imparfait. Car il n eft à pretumer , que Charles 
prefen t à vne fi grade a(Temblee,oubliaft de mettre en délibération les moiens 
de refifter auxNormans. Enjtre autre? articles de ce Sinode, l'on peut remar- 
quer que lors y auoit des Abbaics& lieux Ecclefiaftiques, fondez à la charge 
que iamais ils ne fu fient hors des mains des héritiers des fohdateurs , qui fera- 
x bleeftre vn commencement dedroid de patronage. Il y futaufti défendu de 
tenir les plaids depuis Garefmeiufqucs à Pafques;li ce neftoit pour acecorder 
aucunes parties- Autant én fut ordonné, pçur les quatre iouts aua*t Noël, 
pour les iours confacrez(le croy feitez)& les quatre temps. Il fut défendu de 
chafler % in Caftittjs £r film cufipiitH>€& à dire, parcs & bois mis en danger* Et le 
Roy adioufte, auec l'excommunication ils fouffriront nofiram harmifearem, très* 
rigoureufe. Le mefme Roy renonça lors, à faire Preftarid* : ( ic croy emprun ts ) 
fur les fiefs ou bénéfices de l'Eglife. Les articles dece Synode, furent parles 
Euelques enuoiez au Pape Benedic fuccefleur de Leô:qui eft la première côfirp 
ination de nos Synodes 9 que ie trouue auoir eftéfaiâe par les Papes. Et faut di* 
re , que ce ne fut fur l'heure : puis que Benoift ne fuft cfleu Pape que deux ans 
apres.Encores nou$ côuient il remarquer que lesPapes fe font toufioursaideg 
de nos diftentions, pour haufler leuriurifdiiStion, fousombre de neutralité, fe 
rendans arbitres duRoiaume François -.lequel auparauant Pépin recognoiffoit 
les Papes Romains,au(ft peu que les Empereurs de Conftantinople. Durant ce 
Parlement , Pépin Roy chafled' Aquhaine,par le moyen de deux raoynes ef- 
chappa de fa prifon ou Abbaie : vagant iufques à ce que pris , il fut renferme 
dans je Chafteau dcScnlis ., lors eftiraé tres-fbrt. 

Lê xnefrae année, l'Empereur & Charles fon frere,fe veirent à Valenriennes, 
fa vn Parlement tenu au commencement de Nouembre: & neâtmoins,Char- 
les en vn autre qu'il tint le mefme mois à Senlis , dit aux cœillettes appeilees 
H$rizuphenThiois,& que ceux qui aflaillent les maifons , ou qui tuent les 
brigands, LeudtminJen*nfelu4nt:C7'nMUwintletll4>n faidem pertart prdfùmdt, c'eft 
à dire,qu'iis ne feront tenus paier l'àraadc &compofition de telle chofexome 
forfai&ure. Ce fut lors > qu'aucuns feigneurs d'Aquitaine ennemis du Roy 
Charles (par eux mcfcrcud'auokfaiû tuer Gofbert leur parent,& qui femble 
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nepouooif eftre le Comtedu Mans>duquei iay parlé) vindrcntenla Cour LU 
dcLouis RoidcGçrraanie^eraQnftrcr lapufiUarçimité de leurs Rois,lacruau- u & 
te des infidèles prefts d'entrer -en leur païs: Se que poqr leç gareptir de 4anger, f c 1 
illuy pleuftreceuoirla Couronne de leur prouince,& qu'à cefte finluy,ou g< 
fon fils fyacheminaflent, à coude moins pour les dcliurerdela tyrannie du cc 
Chauue,& prendre pofleffion d'Aquitaine. laquelle affife entre les Nor- t€ 
mans de Nantes, & Sarçafinsd'Efpagne , ftellc çftoit par luy abandonnée , ils « 
feroient contraints d'auoir recours aux eftrangets Se ennemis de la Foy , au < c 
grand dommage & perte des Chreftiens. 

Durant cela , Se après la moct de Léon Pape , à fçauoic Tan huiâ cens cin- 8/u 
quante quatre, iladuint vngftmd fcandalecn i'Eglife Romaine, à la honte 
de la Chrcftienté,fi le contenu cy deflbus cft v ray (car il y en a qui le nient &cn 
ont faiâ des liures) quand les Preftrcs & Diacres Romains efleurent vnefcnv- 
me pouf tçnir le Papat, Plnfieurs années auparauan^vne Augloife enleuee 
4e Ton païs par vn pteftre qui l'aymjoitj yin t ÂUmwtt à Majence , où elle ac- 
çpucha d'vnç fille nommée Gcrbçtce, Geftçrcy ayant bon efprit , apprift les 
lentes en fa jeunefle , & fous l'habit d'homme, Cintrant en l'Abbaie de Fulde, 
quelque temps après alla en Athenes,où.elle profita |t bien que venant après i 
• Rome, elle trouua peu d'hommes qui luy furent. éga«x en fçauoir, &expofi- 
*ion des fainûes Efcritures:gaignant telle réputation par fes lettres Se fubtiles 
difputes,qu'apres la mort de Léon elle fut mife m fa placer & porta le tiltre de 
Iean Pape huidicfmedôcc nom. Mais corne Dieu Vendurç pas toufioursles 
abufeurs Se mtfchants longuement régner, faosleui ajrrâçher le mafque du yu 
fage, il aduin t qu'eftan t groffe du faidt de fon varlet de charabrc,allant en pro- 
ceflîon, elle accoucha en plaine rue près le Golifeè de Ropie , & mourut lur le 
lieu,deux ans vn mois & quatre iours après fon efleâion. Aucuns difent,que 
jour cefte caufe le Pape ne va iamais à S. Ican de Laxcran par cède rue : Se que 
>our euirer à lïnconucniencde pareille cû^ékionj'on fai& feoir les nouueaux 
^pesen vne chaire de Rorfirctjttteft percee;& qtte le dernier Cardinal Diacre 
uy tafteles parties; honteu/cs,pour eftre afleurè du Sexe.Platineditjqu'il peut 
aien eftre quelque chofe de ce deftouc de chemin projceflîonnal : mais qu'il luy 
femble , que cefte chaire fert à mônftrer aux Papes qu'ils ne cuident eftre 
dieux : ains , hommes mortels : & comme tels > fuie&s aux infirraitez & ne- 
ceflitez de nature: eftanrla chaire pour cette cîuifc nommes fterroraria : qu'il me 
fouuientd'auoirveuëfil y a cinquante ans & plus, à cefte heure qu'on impri- 
me cccy)danslagallerie du Palais de Lareran , par où l'on va en la Chappelle 
nommée Sdnftajknihntm : où foulaient eftte tenus les Conclaues , lors que les 
Papes demeuroient au Patriarchat de La teran.Cefte efledtion du Pape femme,, 
cft fort débat uë& maintenue faufle par Papire Maflbn diligent & curieux au- 
theur de ce : temps.. Iaçoit que Plarineicteatuçe Papalle, ayt opinion qu'elle 
fqit- véritable, comme aufli Jean Ltnctde , Maria n !*£ feo uSe S igifber t aut heurs 
anciens, &l'E(cot.nommémenta) ugl'tfpace du teœpsde fou Gege, tel que ic 
rayditcydeflua. , .i ; -i ,rV, vrh 4 < , . .-.t. 
Voasaue^totcndttJ'Ambaffade quccertainsSeigncurs d'Aquitaine auoyenr 
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DES ANTIC^ FRANCO I SES LIVRE IX. 
LU» it Tan parte enuoiee à Louis Roi de Geririanie : Ce Prince qui lôrs différa d'y et*** 
u fi" tendre , preiîé d'auantage , enuoia Louis (on fils apprfendre l'éftat d' Aquitai- 
c rt *' ne,& fi les offres de* Guyennojs eftofient accompagnées de forces pour effe- 
ûucr la conquefte de ce païs, au profit de quelqu'vn defes enfans. Maïs quand 
le Prince Germain fut venu en Guienne, éuidetnment il trouua que les chofes 
alloientautrement qu'on nauoit rapporté à-fan pere,& luy mefme , ne fut re- 
cueilly quedes,parens& aliez<, de ceux que le Roi Charles auoit offencez 
par la mort de Gozberf(que l on dit auoir e^c condamné d'auoir la tefte coup- 
pcejpour les meurdres de Lambert Comte de Nantes par luy tûé) car le refte 
iteiàifbit femblant<le vouloir deluy. Atfmoien dtquoy, craignant la légèreté 
des Aquitaniensilïetournaen Allemagne, enifironT Automnes 

D'autre cofte , Charles fe voiant tiienairé de fan t d'ennemis , &que Louis ja- 
dis Ton bien-aymé frère, &qui iufques làfeftoit infeparablemcnt tenu vriy 
auec luy , non feulement l'âbaftcjbfenoit , mais encores enuoyoit fon fils-pour 
lûy fubftraire vne partie d$ fbri Roiaume,afin d'entretenir l'Empereur en fôn 
amitiéj&fe fortifier de lu y>âfliftaeh vn parlement gênerai qtril faifoit teriir en 
la ville de ValenciennestauquelGanelon ArcheuelquedeScns , Odofc & Do» 
iiat^furent enuoiez & députez Couimiflaires du Roi à Sens , Troies , Metan* 
Gaftinois,Moruan,Prouin,auxtrois Arfies,& deux Brions (ie remarque bien * 
Arfiefur Aube,&iecroy quelé^Bfioi^s^fônt lepaïVde Drie, auiourd'huy fur- 
nommé de plufjeors>fobnquetS', felofi la bontéou infertilité de t fes contiecs} 
fenquerrecbmmefeportoiendesEuefques,Abbcz r Abbenes, & autres per-î 
f©nnesEcclefiaftiquei:en(enkbUle$Comres & luges iàfin d'aduifer que les 
MonafteresfttfTcnt potarueii* de Vidâmes &adudiïez preud'hommes. Et que 
les iuftices Roiales & Ecclefiaftiques{ie doute fi en ce temps les Ecclefiaftiques 
auoient iuftice fur leurs fui t£t$ francs,pour le regard du temporel)fuffent bien 
& fidèlement adminiftrees pourfaire raifon à chacumprincipalementaux vef-v 
ues & orphelins, & généralement pouruoiràce quifexoitpoffible d'etecuter 
pour le temps: & du fur plus à quoy ils ne pourroientdormer ordre > de le ren- 
uoicr au Roi. Lequel awïi<pourf entretenir en l'amitié de 1 • Empereur ^'inuira 
au Palais d'Atigny :oû ils f'entreuirerit &arrefterentâucunsatricIespourle 
faiâ; de la iuftice & règlement de leur peuplerpout la garde de la mer.refe&ion 
des ponts &cheroii>s,deffendans deleuer péages de bafteaux paflans deflouz 
les ponts. Qu'il ferait informé contre les faux monnoyeurs. Que tous Fr&n- 
çoisfi'entcnds nobles ) habitans deçà Loire iureroient fidélité au Roy Char^ 
les. ; : 

Lemefmean,rEmpèretîraiârrt ihùire'Lôéisfonfrerede PàflrëmbIer,pour 
en commun aduifer aux affaires de la Francs , (TAUtheur entend du gênerai 
impire François) le Roi de Germanie (poffible toutrefolu de guerroier fou 
frcredeFranceJnc voulu tferrouuer du Parlement aflïgncauLiege,oû l'Empe- 
» reur Se Charles aiEftcrenti Là ,1e Roi de France ptotefta , qu ayant entendu 
„ l'entr^prinfe de Louis ion frère fur l'Aquitaine , it f'eftait infeparablcmenc 
9% joinâ à l'Empereur, pour la conferuation de leurs Roiaumes. -Et Ouf il aduiett-i 
„ droit quel vnmouruftauanjrraiuic^lefunriuantdcuow du 
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mortetvfaprote&ion,pour eftre héritiers du Roiaumedeleur pere. Etcn fin, £<m dà 
•Charles Pexcufe & promit*au cas qu'il euft ofFencé quelqu'vi^de l'amender en Ie f m 
plain Parlement. chr *ft 1 



C H A P. XIITI. 

Charles fi faicl couronner Roy à Limoges. Change T Aquitaine en Duché, &y 
ejtablit des Comtes* Origine des petits fief s & de plufieurs Comtez*. Nor- 
Tnansdejfaiftsen Touraine y font Pourfuyuis par Charles iufques en Breta- 
gne^ouilsfontparluy defaitfs: & retournez, en leur pays , entrent en guer- 
tefi cruelle qu'U ne demeura qu'ntn Jeuldu JangRoiaL t^udulf Roy d'An* 
gleterre tailla fin Royaume auprofit du Pape.Conciletenuà Valence enDau* 
phiné. Benedic Pape au lieu de Jeanne morte en trauailtfrcnfant. Lothaire 
Empereur ferendmoyne. Charles d' Aquitaine faitt Eue/que de M agence. 
Camp & Parlement tenu a i^qfileduVexin^contre 
cèdes Euefques François au Roy qui s'efiûit plaint d'eux au Pape. T remble^ 
ment de terre. Efiantmort Charles Roy de Prouence ,Jon Royaume eft party 
tntre Louys Empereur & Lothaire frère. 



E Parlement acheup ,1e Roy dcFrante vint en A quinine* 
où le quinziefme an après la bataille de Fontenay , & lcfixicC- 
méde hrin, il fut couronne Roy en la ville de Limoges:ce que 
; vôu* entendrez & prendrez pour le Roiaume d'Aquitaine. 
Lors voyant la difficulté de garder cé pays , niant que retour* 
ner en France, il cbnclud d'y faire vn Duché. Duquel le fiege 
<eroit à Bordeaux VEftabliffint de toutes parts les autres villes , pour refifler 
auxNermans. Ceiutenuironce temps (Ci vous croyez vn moine de Mar- 
monftier, qui a «eferit lès fai&s desanciens Comtek d'Aniou) que par tout le 
Royaume François ^plufieurs nouueaux Gentils-hommes pour cftre plus 
preud-hommeS &fuflafans que ceux des grandes & illuftres maifons , furent 
aduancez aux charges publiques. Car Charles, careflànt ceux qu'hardiment 
ilvoyoit feprefenterau danger pour acquérir de l'honneur, plus volontiers 
les employoit que ceux qui n'ayans retenu de leurs illuftres ayeuls que les tik 
tt*s,ienofe dire armoiries jtquàndonJesicnutyyoit aux charges, menoyent 
pour ks^onféiller, & exécuter les 'affaiws; deçoafequence , quclqu'vn de bac 
lieUjtffaés entendu, Demamerç^iquecei;ieiitenanxde Roy ,eftoit luy-mefme 
commandé par<tfux*cy. A ce(hccau£p,Chatlcs fc crouuan t màlgarny d'-hômes 
d'ancien tiès maifons fuffifansfroui nraniericsxhargcs pubtiques,aduançaloçs 
beaucoup de nouueau* 6entils-h6mes;aufqucls'il f donRaplufieurs fiefs, eftats 
&grades/elon qu'ils l'auoient mérité tenrccompencc dbs grands dangers & 
KauûM par eux fctoficrtspous ladeffence pubîtqfce/ Ce*jue les ancien s nobles 
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V*» it ne doiuent trouuer cftrangc au gouuerncment d'vn eftat Roial , puis que leurs 
jefm g r âds peres,lcut ont acquis ces honneurs,& y ibnrparuenus par degrez:çora~ 
f*" 9 ?' me toutes chofes ont leur comraencemenr. Etc'eft vne trop honteufc $:dari"- 
gereule enuie pour vn Royaume, d'empefeher les pauures vertueux de Pad- 
uancer. Auffi gens accoururent lors de toutes parts/allechezde la libéralité du 
Roi, & fus l'ouuerture que le f erops prep^roir. à la vcrtu,à la hardiefie , voire à 
l'auarice : eftans toutes chofes en confufion,& ( par manière de dire ) expofees 
au premier qui les faifiroit, ce qui neantmoins engendra de grands trauaux 
audit le Chauue v 

Or les Puâtes conduits par Hafteng 5c Bicr, longuement tràuaillerentplu- 
ficurs endroits du Roi François ,uifques à ce qu'en Touraine ils eu fient efte 
vaincus en vne bataille,que ceoxdu païs cftimerentd'auoirgaigneefureux,af- 
(îftezducofpsdeS. Martin , qu'ils portèrent (ur les murailles de leur ville. 
Aueccequelesmefmes Normans pourfuiuis par le Roy Charles iulques en 
Bretagne, y furent encores deiconnrs & contraints de fe retirer en leur pays: 
où Horic Roy de Danncmârch^ & Gpduin fils de fon frere,chafle du Roiaume 
par des Pirates,fç donnèrent vne tan t fang!ante bataille qu'outre vne multi- 
tude inrtumerable depeuplequiy mourut , il ne reffa du fang Roial qc'vn 
feul enfanr,fils du Roi Siuard, & nommé Heric: depuis Roi 6c pere de Ca- 
nulfe,ceditNangis,Ceftc^aiinée ,:AndelufRoi d'Angleterre le dixneufiefmc 
defonregnc,( fi vous croiez Henry de HuiûâbonneJtaillafon Roiaumed'vnc 
difme, pour l'entr#enement des Eglifes , l'amour de Dieu & defchaîge de fes 
feu tes /qui peu t eftre ic denifcr xju*cn te païs-ià on .fojûloit appeilertieirief de 
S, Pierre,&:feJetioit paries commis du Pape^u .n ... ; j 
L'an bui$ cens ciniquari tc<ân^il fut tenu vji Concile à Valence en Dauphtl 
né,le quinziefmean dêrEmpiTcdeLotbaire.QuatcrzcEuefques s'y trouuerët 
le hui&iefme de lanuier , indiûion troifiefime>dans l'Eglife de S Iean, y prefir 
dans Remi ArcheuefquedeLyon,Egilmar de Vienne, Roland d'Arle$,affiftei 
d'Ebon Euefquede Grenoble. L'occafion principale fur, ppurcognpi/lre de? 
crimes dont l'Euefquc du lieu ( qui n'eft poinniomroé) effpjtdijfam* t ôc pevy: 
aucuns Efcoflbis? ie croy des Collèges & Hofpiraux baftis en Françe & Aile- 
magne,pour Penrretenement.des home* de lettres de qefte nation,reurçz pajr- 
deça,ou allans à Rome en pèlerinage , par yne.deuotion qui lors awpi t fay fi- la 
plufpartde$habiransdclagrand r Bretagnè,defireuxde voir lafoivreede leur 
religion . Car il y a bien au tan r d'apparence,que les Papesde Rome y on t poin- 
té ou enuoié le Chriftianifme 4)uant & les garnirons Romaines, que Ipfeph 
d'Arimathie le S^Graal, &'Ufoyde Iefus-Chr]Ut»infi que vtulcnt^ucuns 
ciens auth<urs Anglois,fpîui« pat nos Romahcier & II y fut*uflî parlédç franc 
arbitre, & de la pred«ftinarion:& <$ue. l'Empereur ferou prié d^ne ; donncr 
aux Eglifes des Pafteurs ignorans* Eritfeptafieriteotdonnances,par le quator- 
ziefme chapitre, lè Concile excommunie tims ceux qui compattrçient en 
champclos. Maisie doute, fi<e dedret eut lieu par deçà Loire :oè telle façon 
de vuider des querelles a plus longuementduréw . .a \ , o • • 
Le premier Octobre dudk4n,Be«edic trcfifiè£me furelleu P*pe (îelçn O'nji- 
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fre:quilefai& immédiat fuccefleur de Léon, fans parler de léanne PapefTe.) r*» de 
,€e Benoift, ayan t efté depolc par la fa&ion d'Anaftaze (ce peut eftre le Biblio- u f m . 
tequairc, car vous verrez cy après , que les Euefques de Tr eues & Colongne ^ hri ^ 
luy reprochèrent fon ambition ) quiseftoit faiéî eflire par aucuns Commit- 
fairesde l'Empereur , fut depuis remis : & Anaftazeemprifonné.En ce temps 
Ebon Abbé de fainâ Germain d'Auxcrre, fut Euefquede laditeville, par la 
mort de Hiltibald fon frère. Mais le changement de l'Empereur Lothaire fut 
bien plus remarquable. Ce Prince ayant quelque temps auparauant cônelud 
en loy mefme de renoncer aux affaires de ce monde , pour euirer à la diicorde 
(héréditaire entre les enfans de la maifon de Pépin; voire commune à tous les 
grands Rois & Princes) diuifa (es Royaumes entre les fiens , donnant l'Em- 
pire auec l'Italie, àLouysfon filsaifhé,: à Lothaire, le pays quiportoit (on 
nom : à Charles le dernier, la Proucnce, auec partie de Bourgongne.Ce fair,& 
le vingt- fixiefme Septembre, il le rendit moy ne A Prora : où quelques mois a* 
près il mourut , Se fut enterre en l'EglifedeSainû/S au ueu r.Ge Prince vefquir. 
de telle façon qu'il eftmalaifé de iuger, s'il fat plus inconftant & ambitieux 
que mefchannn'ayant iarnais faiteonte de tenir fa foy,où il y alloit de (on pro- 
fit , outre la dégradation qu'il pourchafla, ou fouflrhd'eftrefai&eàfon pere: 
Si ce n'eft qu'on vueille dire, que fa fin ait effacé les vices de fà vie précédente. 
La mefme année mourut Foulquain (c'eft Foulqucs)EucfquedeTheroiie§ne: 
& Paul Archeuefquede Rouen- 

L'an huiû cens cinquante fix, Lothaire fils du feu Empereur, ayant dés l'an 
. précédant pris la pofTeffion de fon partage, ceftui-cy , par la faueur de Charles 
Roy de France fon oncle , efpoufa Thieberge feeur de Hucbert Duc de Bour- 
gongne, qui eft outre le Mont- jou : pour lequel mariage il fourdit de grands 
maux, & fort prciudiciables tant à ce Roy qu'à (on peuple : voire à tous les 
Royaumes François. Lors Charles d'Aquitaine par la volonté du Roy Louys 
de Germanie fon oncle. & de fes Confeillers(pIuftoft que par efledhondu 
Clergé) fut eftably ArcheucfquedeMajence, qu'il tint (ept ans , au heu de 
Rhaban mortJeqUatriefmcdumoisde Feurier. Charles le Chauue, fitauf- 
fi vne afTcmblée de camp à Neophle ( bourg de Vexin Normand , Se prochain : 
de Rouen, & non pasvn des deux qui font en la valléede Mont-fort Lamauw 
ïy i où auec les gens de guerre aflemblez contre les Normands > fc trouuerent 
aufli des Euefques : & entrautres, Hincmarde Rheims Il tint encoresvn ^ 
Confeil à Crecy , où le fcptiefme Iuillet^il refolut aucuns articles pôur le faiâ: W 
des François Aquitàniens, que leur portèrent Adalarr Abbé , RoduIf( c'eft 
Raoul , vn capitalade eferit à la matndit fon oncle ^ Richoin , Adalger & Bë<-* 
ranher : parletquels, il pardonnoit fes fautes à tous ceux qui prouueroienc 
auoir iufte caufe de foy desfier d'eftre offencez , s'ils fuflenr venus au heu affi-, c 
gnedeuant luy, ou fes commis. Car (difoit-il)eftanr les clercs Se laïcs fivnis, cc 
il n'y auoir apparence (quand bien il 1 euft voulu ) de leur faire mal , ne rompre 
les chofes promit es à aucuns des affiliant Le Greffier du Tiller femble auoir 
Jeu autrement; car il dit, que les Commiflàirtsauoientchargededeclarer,que ^ 
fi la rébellion procedoit de fa faute, ou celle déles officiers, (on* vouloir eftoir, 
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L\t» de qu'elle fut amandée :& qu'ils fuflentgouuerncz par iuftice & raifon. Que fi 
u f m . elle cftoit toute de la part de fes fubic&s, fans tort qui leur euft efté fait , à ceux 
chrt fi* q U i fans feinte Ce voudroient repentir & demander pardon, il ltfttr feroit mife- 
ricorde & plaine grâce de ladite rébellion. Par les mcfmes articles, il donnoit 
fauf conduit à ceux qui fe voudroient retirer fous autre feigneuric que la fien- 
ne : pourueu qu'ils ne portaflent aucun dommage, n^marritionem (c'eftmar- 
riflbn & courroux ) à fes ficelles fubic £fcs. Donnoit fauf conduit d'aller & re- 
tourner : & les prioy t en gênerai, de ne foy feparer de luy ou des autres Chre- 
ftiens : àcefte heure que le Royaume eftoit trauaillé des Payens. E* qu'il en- 
tendoit parler des Normans, pour d'auantage afleurer les fiens , il les aduertic 
qu'il auoit afligne vn Parlement, pour tenir à Chartres le p.d'O&obre , man- 
dant qu'audit Pépin foit lnbajlomcoretrHfm\ iufquesàce que par (on aduis il 
futchaftié. 

Le.tnefme Roy Charles aflailly de touscoftez, quelque temps au précèdent 
s'eftoit plaint de l'infidélité des fiens au Pape ; lequel efcriuit aux Euefques de 
France ; les admoneftant de faire, & accomplir le deuoir que de loyaux îirie&s 
font tenus enuers leur Roy. Dequoy les François piquez , en vne af- 
>» femblce tenue à Bonnœil ( il y en a vn près Sain ét Denis ôc l'autre en Brie) 1 an 
8/^ huidt cens cinquante fix : Premièrement ilss'excufent; ôc difent, n'eftre coul- 
» parles des reproches que le Papeleur faiéfc par fa lettre. Car ils ont toufiours 
» aduerty le Roy -, & maintenant l'aducrtiflbient derechef, qu'il ait fouuenance 
w des articles par luy fignez à Colongne. Decequiluy fut prefentéà Beauuais 
^jïarJesî Euefques jauec des conditions aflez notoires. Deccqu'auec fes frerei 
il ^pprouua près Thionuille au lieu appelle iuJicium : le ne fçay fi c'eft Mallus: 
»Dc ce qui fut fait aux Palais de Verme & d'Efpcrnay ; par le confcil des hauts 
» Seigneurs &fages Barons: &c'eft le premier lieu, où ce mot de Baron eft mis 
"pour grande qualité de perfonne : jaçoitque deuant il fuft en vfage. De ce 
>>.qu il fienaauec fes frères à Marne. Cequifutarteftcau Synode de Soiflbns* 
^oùileUoiteu perfonne. Ce qu'il publia àSenlis , & depuis au Liège : cftant 
» jauec Lothaire fon frère. Et que chacun conûdere les conditions qu'il a iurée^ 
»(car ce ferment l'oblige à fes frères en la terre ôc au Ciel ) & il trouueta qu'ils 
» ne font caufedeladefolationdesmonafteres* Ces bouts de Parlements ôc Sy- 
nodes, ne doyuenteftrereicttez: puis que l'on en tirç de la lumière pour les 
affaires du temps. Cequiaufii eft lacaufedemeles faire coppier : priant les 
^ fauorables le&eurs, de ne s ennuyerde telles paroles. 

Les deux Rois oncles, par tous moyens effàyoient degaigner le Roy Lo- 
. thairç j d'autant que ceieune homme afiez volontaire , pouuoit beaucoup 
renforcer la partie de celuy qui l'auroit pour amy . Ce fut pourquoy , Louy s 
Roy de Germanie, s'alTembla au Chafteau du ConflansdeRnin Ôc de Mofelle* 
g au moisdeFeurier,del'anhuiftcenscinquantefept, auant que venir à fon 
' Parlement, affigné à Vvôrmes enuiron la my-Carefme. Auquel temps, Rorué 
Normand Gouuerneur de Dorftat ,du confentemétde Lothaire fon feigneur, 
mena vne armée aux confins de Dannemarch, & de la volonté de Ho rie Roy 
de ce pays, entra en la poffeflion de la partie de ce Royaume, qui eft entre la 
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rfuiere Egidorc & la mer, qu'il tint aucc fes vaflaux 8c compagnons. Quelque Va* i$ 
temps après que Lochaireeuft parlementé auec Louys fon oncle , il vint à S. JSjJ" 
Quentin, où Charles Roy de France & luy firent alliance , & enuôyerent des 
Commitfaires par tous leurs Royaumes , publier les articles & ordonnances 
4e leur Parlement. 

Cette anne fut xcmarquéè de pluficurs prodiges. Car le premier lourde 
Ianuitr de Tan huiâ cens cinquante huiéfc , il aduin t vn grand crouflemen t àcîfi. 
terre; qui s'eftendit en Jiuerfes contrées. Et Benedic troifiefme Pape mourut 
lehiH&iefmed'Âurik Auquel fucceda Nicolas premier du nom, Cardinal 
Diacre, & homme degrand fçauoir : qui le vingt-quatriefme du mefme mois, 
futiacré^n la prefencede l'Empereur Louys- Nous parlerons en autre en- 
droit de la qualité de Diacre Cardinal. En ce temps, Charles Roy de France 
eftoi t en grand foacy : tant pour Iestroubles d'Aquitaine, que la rébellion des 
Bretons Se la mauuaife volonté que luy portoient plufieurs de fes fubieûs. A 
cefttcaufe, dés le fécond iour de Mars de cette année , qui eftoit la dix^hui- 
diefme de (on règne, & indi&ion fixiefme : eftan t au Palais de Crecy, il fit re- 
nouuéller au peuple le ferment qu'il luy deuoit : promettant pour fon regard*, 
honorer chacun d eux félon fa qualité. 

D'autre cofté, Louys fon frère s'afleuroit d'amis tant qu'il t>ouuoit;& ayant 
tenu vn Parlement à Vlme, il donna audience à Noting Euefque , ôt àuCom- 
té Heberad Ambaffadeur de l'Empereur Louys : auec lequel il renouuelta fes 
alliances : $c à la my-Carefme vint à Franc-fort, pour y faire Pafques , puis le 
vint-quatriefmed'AurilàConflans : cuidans y trouuer Lo chaire Ion neueu, 
ainfi qu'il luy auoitpromis: mais il n'y vint, nyenuoya : fous couleur qu'il fe 
preparoit contre Charles fon autre oncle , que l'on difoit vouloir s'emparer 
de la Prouence, ou uc rte par le trefpas de Charles Roy de ce pays, n'aguieres. 
mort & enterré à Lyon au monafterc de faindt Pierre ( poffible Efnay)en 1~E<. 
glife de la Vierge Marie; Toutesfoisce bruit eftoit faux : car le Royaumedu 
deffunét fqt par ty entre Lothaire Se l'Empereur qui eut la Prouence, & ce qui 
eft outrele Mont-jou : & Lothaire le refte qui tiroir vers la Bourgongne. Ain- 
fi le Roy de Germanie trompé, retourna à Franc- forr.otrfpit qu'il defiraft dé- 
tourner le foupçon qu'il wuluft guerroyer Charles de France fon frère, ou 
qu'il fut pre flé des Sclaues, il mit fus trois armées. L'vneque Carloman fon 
fils deuoit mener contre les Stlaues Mareenres , & Raftrix leur Duc : l'autre 
contre les Abodrites & JLiuons, conduite par Louys fon autre fils. Et la tierce, 
contre les Sorabes, don tTrqtulf deuoit eftre chef : afin qu'ayant appaifé les* * 
voiles de dehors, # peut dwncri^ , 
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Les François coniurez imitent Louys de Germante de venir prendre le Royau- 
me de Charles fin frère. Louys met en délibération le voyage de France, il 
eft confiait 'parfis Euefques & Comtes de le faire* & vient en Fronça 
lorsCharles quiefioitjur Loire campé deuant les 2(ormans> voulant venir 
au deuant de Louys fin frère efi abandonné de tous 1er fiens : & Louys cou* 
YonneparGanelon Archeucfque de Sens : mais les Seigneurs François ne 
tiranspas les commodités du Roy de Germanie qu'ils s'atendoient , firap- / 
pointent auec le Roy Charles^ qui au(à toft reconquifi fin Royaume. Et 
Louys eft contraint de retourner en Germanie pour appaiferk rébellion des 
Venedes Sorabts. 

Aïs comme ces armées eftoient japreftes à marcher au 
mois de Iuillet, voicy arriuer Allart Abbé, & Ochon 
Comte , qui le prient de vouloir fubuenir au peuple de 
France: en grand danger (et difoicnt-il) fi bien toft il 
n'eftoit fecouru. Et lequelpriucdel'efperanccdcraydc 
de Germanie, au dommage de la Chreftien té , feroit con- 
trainû rechercher les Payens,pour la deffence que main- 
^ tenant ils venoient requérir à des fidelles Chrcftiens -> leurs Seigneurs legiti- 
„ mes. Qu'ils ne pouuoient d'auantaee endurer la tyrannie de Charles : car tout 
„ ce que les Payens leur auoient laiffe tuans, pillans, & rauageans par la capagne 
%9 fans refiftancc,par les rufes & fubtilitezdeceftui-cy leur eftoit raui & diffipe. 
„ Auffi n'y auoit-il plus aucun parmi eux qui s'aflTeuraft en fes promefles & fer* 
Jf mens, a^ans tous perdu l'efperance que iamais il valut rien. Le Roy Louys de 
Germanie demanda temps pour aduifer au remède de leur plainte : carcen'e- 
ftoient pas de petits compagnons qui Hnuitoient : & il fçauoit la haine que 
pluGeurs François porroient à Charles leur Roy. Pource(ditReginonp que- 
Lambert qui tenoit le Duché d'entre Loyre Se Seine ayant fait meurdrir Vi- 
uian grad Seigneur, fut luy-mefme tué par Gaurzberr. Dequoy Charles cour- 
rouce , luy auoit fait trancher la téfte r commeauffi l plufieurs autres 
qu'il furprift : dont leurs complices cftonnez , & eraignans pareil chaftimen t, 
entreprirent de mettre le Royaumedc Vveftf iefefttf des mains de Louys Roy 
de Germanie. Lequel fur telle femonce, fit aflembler fon confeil : où auec fes 
amis > il fut longuement à poifer de (i grandes offres ; approuuées & debatucs 
par fes Confeillers auec des raifons contraires, mais fort confidprables. Car 
f „(difoient aucuns) fi bien il fembloit à plufieurs de n'eftre raifonnable d'aban- 
„ donner tant de nobles Seigneurs François, ou le peuple àla mercy & infolen- 
#> te cruauté d'vnfeul homme jaufli prendre ce partyc'eftoit entrer en gueivre 
„ contre fon frère, & enuahir fon ne*i rage, aupreiudicedcs fermens que par 
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tant de fois ils f'eftoienr jurez. Et refpeâant fon frère, ce n'eftoit moindre L '**i* 
mcfchanceté,de biffer périr tantdegens affligez. Mais Ion repliquoit, qu'en- 
cores falloir-il auoir égard à ce que Ion diroir * que l'enuie d'agrâdir fon Roiau- f € 
mel'auroi t plus efraeu , que le danger du peuple, Tou tesfois vaincu des mile- 
rables prières de ces gens affligez , ou de (a propre ambition,& fe couuran t du 
confetldes Eyffques & Seigneurs de fa Cour, ilprift le party,qui préféra IVti- 
lité(ou fienne , ou couuerte de celle de plufieurs) au deuoir fraternel. Eraylc 
affcmblé vne armée enuiron la my- Aouft , il partie de Vvormes , par I* Aulfoy 
Se Bourgongne venant à Ponri^on, Palais Royal de Charles ; où grand nom- 
bre de Seigneurs & vadàûx de Ion frère luy filent hommage , ne reftant à ve- 
nir que ceux qui cftoient auec luy au camp, tenu fur la riuiere de Loire, contre 
les Normands, & Bretons. 

. Ainfi Louis de Germanie partant outre vint i Sens,que Ganelon Archeuef- 
que luy rendit, le couronnant Roy. Tout aufli toftje nouueau Roy donne af- 
(îgnation aux autres Seigneurs V veftriens,pour fe trouuer au Palais d 1 A tigny, 
le mois de Nouembre. Dequoy Charles aduerty ,rompt Ton c^mp : & iaçoit 
queleçnçmy qu'il auoit deuantfoy , traittiUaft grandement l'Anjou-, ilfaiâ: 
trou flef bagagbj&aceoprut en Brie auec fon armce,faire tefte à (on frere.Mais 
voyant vne fi grande rébellion des fiens, qui labandonn oient de toutes parts, 
faiiansfecnblant de vouloir donner la bataille , il met fon armée (gk champs: 
& fans que Ion f'ep apperçeut, fe retira auec peu de gés fes plus fpeciaux amis. 
Quand fon armée fentit quç celuy pour qui elle deupit combattre ne compa- 
roiCToit point, les chefs tout aufli toft paffereiu au camp du Roy de Germanie: 
auquel, ils iurerent fidélité. 

La commune boitillent quon allaft après Iç Roy fugitif : ce que le Roy 
Louis empefcha,di(ant eftre bien dagereux de le pourfuiure , eftans incertains 
de le trouuer, &valloit mieux fafleurer du lieu de fa retraite, pour l'y aller 
cercher^ après auoir donné ordre au Roiaume conquis. Ce fntpourquoy le 
Roy Louis trop affeuré des Vveftriens ( traiftres à leur Roy naturel ) par 
leur aduis renuoya l'armée d'Allemagne , qui cftoit fa principale force ;& 
comme fil n'euft deu rien craindre, appuyefur la fidélité de ceux qui nague- 
fjes luy auoient fait le ferment , il refolut de pafler î'Hyuer de deçà : &au mois 
de Nouembre Pen vint au Palais d'Arigny , ignorant le danger qui luy cftoit 
pteparédu cofté de Charles, vers lequel ayant enuoyc lesenfans de Conrad, 
_ comme pour efpier fes deffeins , & lui rapporter Teftat de fon frère: Ces hom- 
mes auaritieux Çc légers , cognoiflans qu'ils ne pourroient Ci bien faire leurs 
befongnes fous le nouueau Roi trop fage & bon mefnager poux eux* que tous 
Charles icune & volontaire , feçrettement f appointèrent auec celuy que de 
longue main ils cognoiflbientj lequel n'oublia de feiir faire.desprefents, & 
encores dé plus grandes promettes. 

Par les mefmes, le làpy de France cogneut que Louis fon frère mal accom- 
pagné,eftoitbienaifccfefurprcdre. Mais pour encores daduantage l'aflcurer, 
Ganelon ou Venilon Archeuefquc de Roiien,Erchanran Euefquc deChaalôs, 
eftoienr venus au Palais d'Atigny 3 appor ter les articles de la part des Eucfqucs 
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Vdnie des Prouinces de Rheims & de Rouen, affcmblez au Palais de Crecy : par Icf- 
l'f™ quels ils s'exeufoient de n'ellre venus au deuant de hiy à Rheims le vingr-cin- 
chr 'P* quiefme de Nouembrc,auec la compagnie de leurs druds (c'eft à dire amis) ou 
vaflàux.Luy remetrans deuant les yeux ,1a faute par luy faidtc, d'eftre entré au 
Royaume de Vveftrie,à la perfuafion de fes mauuais Confcillers: & racom- 
ptans, comme Charles Martel fut damne pour auoir pris les bi$ns des EglU 
fes : & la difparition de fon corps,telle que ie l'ay cy deflus récitée. Par mef- 
memoycn,ils le prièrent que les Hofpitaux des EfçolTois ( ic croy àcaufedes 
Efcolles , & les villages ou maifons Roy ailes champeftres, bafties modiciscafli* 
«//(c'eft moyens chaftels) qui eff vieil langage lignifie moyenne cheuance 82 
argent , & neantmoins il a fous tel mot eferit cy deuant , il ferable que c'eft Vn 
edifice ou parc & clofture , que les voifins ne fuflent greuez de charriages , 8c 
JeRoy y tintdequoy viureauecfesdomeftiques &faCour :c'eftàdire , yaC- 
femblaft des prouifions , fans on venir cercher au iour la iournee,à la foulle du 
peuple. Car vous auezcy-deuant leu comme Louis le Débonnaire en vfoit 
cftant Roy d'Aquitaine. u ^ 

Les Autheurs né difent point, quelle refponee ces Euefques eurent fé 
Roy de Germanie : lequel tout refolu de demeurer en France, attendoitl'iffû? 
de la promefle des enfans de Conrad par luy eauoyez ( comme i'ay dit ) efpier 
les a&ion4j|jt fon frère : mais le Roy de France ainfi rappoin te auec fes fuiets» 
8/9. au mois de Ianuier de Tan huiâ cens cinquante-neuf, auoit feciettemen t af- 
fcmblc le plus de gens qu'il peuft ; leur promettant impunité deschofespat 
fees, Se largement donnant à ceux qu'il penfoit luy pouuoU ayder , en inten- 
tion de furprendre fon ftere , pendant qu'il ne f'en donnoirgaede. D'autre ce- 
lté , le peuple Vveftrien conuoiteux de nouueau tcz , & les Seigneurs qui pour 
la plufpart fe promettoient iouyr des domaines Royaux, par grâces 3c oftrois 
du Roy conquérant, ne pouuant trouuer bon qu'il fe monftraft fi fagemef- 
nager , ne que plus longuement il demeurait au païs ( ja entr'eux partagé ) ne* 
l'ayans appelle à autre intention, finon que luy fe tenant en Germanie , il leur 
abandonnait les affaires de deçà -, à fon dommage & diminution de l'authorité 
Royallej triais à Taduancement d'eux, leurs feruiteurs &alliez. Sans doute, 
Louis ayant ja demeuré fixtnoisen Vveftrie,eftoitpour tomber par trahifon 
és mains de Charles fon frère, Ci de mauuaifes nouùelles qu'il receut d'Alle- 
magne, ne Teuflent tiré de ce danger -, lors que fur le commencement du Prin- 
temps, on luy vint dire quel es Vcnedes Sorabes f'eftoient rebellez : ayant tué 
Eziftibore leur Dùc> fon fidelle vaiïal : & couru les païs de Thuringe , Saxe 8c 
autres frontières. ; S urquoy prenant occafion de retourner en fon Royaume, 
son fans elperance dereuenirauffi toft qu'il auroit appaifé ce tumulte, à peine 
fuft-tiforty de France* que Charles la reconquift >aufli facilenient qu'ill'aupit 
* jcrducV 
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CHAP. XVI. 

L'Empereur Louys & Lothaire frères fi ioignent à Charles % fi plaignant 
de l ambition du Roy de Germanie. Louys jommcct amander le tortfai&à 
Charles ,s y excufidcuantlesEuc/ques. Plainte que le Roy Charles baille oh 
Parlement par eferit à rencontre de Ganelon Eue/que de Sens. Clercs de U 
ChappcffeauRoy. Charles maintient qu'on ne peut mettre vn Eue/que en 
aucune ville fans fingrl 1 Iri appartient qu au Roy de faire enleuer les pier- 
res d'vne forterejfe. Eucjqucs de Bretagne^ exhortez, de porter obeyffance à 
l'Archeue/qucdeTours, comme aup Salomon au Roy Charles. Efians les 
Bretons fuicts des François detout temps. Priutlcge de l Abbaye de Fkury, 
den'auoir K^iWe que Moine. Cheualicrs appellera Pefle&ion des Euefques 
de U F tourne. 

A venue de Louys Roy de Germanie en France, 8c la 
conquefteque rancaylémentil auoit faifte, n 'auoit pas 
donnépeu de foucy à Lothaire , & Louys fon frère. Les- 
quels ne faillirent de Pallier auec Charles : (e plaignans 
dePambihondu Roy Germain ,&difans que contre fou 
ferment il cftoit venu troubler leur oncle , au Royaume 
duquel il eftoit en fi longue pofleffion : imuftementl'ayat 
affailly fur le faux rapport d'aucuns mutins fes fuic&s. 
Ce fut lors , que des gens de bien craignant l'entière ruyne des Royaumes 
François , que cefte guerre euft aduancee , commencèrent d'aller de cofte 8c 
<Tautre:nuis principalement vers les EuefquesHincmar de %heims,Gunthai- 
re de Collongne , Venilonde Rouen, Ancher , Herluin , Hildegaire, Ad- 
tient de Mets , Abon, Hincmar de Laon , Erchauradde Chaalons, aflem- 
blezà Mecs, fousPadueu des Roys Charles & Lothaire , le vingt fixiefme 
de May, indiétion feptiefme. Là , ils remonftrent les maux foufFerts par cc 
l'Eglifc , pour l'inuafion que Louys Roy de Germanie auoit faite du Rôyau-" 
me de France. Hincmar de Rhciras & autres furent chargez par leSyno-*' 
de d'aller trouuer le Roy de Germanie ( qui auoit appaifé la rébellion des (< 
Venedes ) pour le fommer de recognoiftre & amender le tort faidt à fon <c 
frère , à la fufeitation de fes defloyaux (uiedsj& aflifter au prochain Parle- <* 
raeqfi ainfi qu'il auoit promis auSynode tenu àMarfneà fa diligence. Et <c 
que lors ecluy qui feroùtrouué coulpabie^farisferoit à fon feigneur; fans** 
foy mefler delatrahyfond'autruy. Louys ne manequa de rcfponce , difant: <c 
qu'ayant efte appelle par les fuie&s de fon frère, il eftoit venu en Vveftrie;** 
non pour y faire la guerre , ains pour la conferuer en paix & vnion. Qtril <c 
auoit amené vne armée pour la feureré de fa perfonne, 8c afin que l'E(£at« f 
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DES ÀNTIQi, FRANCOISES LIVRE IX. 
tJn it François ne fouffr ift aucune perte, veu les diuifios & guerres ciuiles Se eftran- 
Ufi* gères qui trauailloient ce Royaume, duquel pour vn temps il Peftoit iàifi: 
chr &' dautant qu'il eftoitbefoing de le garnir denouueauxvaflàux,afinde l'afleu- 
»rer contre les eftrangers. A ceftecaufe, après y auoir donne ordre, ileftoit 
» retourné chez foy : rendant le païs à fon.Roy , comrae fil luy euft efté baiU 
i>lc en garde. Demandant que l'Euefquearreftaftiour , pour enfcmblcpar- 
» lementer , & aduifer aux affaires communes . Finalement , Pil auoit fait tort 
*> à aucun, il eftoit preftde luy fatisfaire, priant Hiiicmar de Rheims delay 
» vouloir pardonner. L'Euefquerefpondit que pour fon regard il luy pardon- 
*>noitj mais non pour ce qui touchoitrEglife. Le Roy dit, que noyant cy- 
deuant rien fai& que par leconfeildefes Euefqtles , il defiroit auoir leutad- 
uis, fur les remonftrances que maintenant il luy faifoit. Et pour ce,au mois de 
Iuin fuiuant , fut tenu à Sauonnieres près de Toul 9 vn Synode ouConcile de 
douze Prouinces : auquel le premier iour de Iuillet >. Charles Roy de France 
prefenta de fa main vn libelle ou complainte, contre Ginelôn Euefque de 
Sens. Laquelle eftant comme le fommaire de cequifepafïàau voyage que 
Louis Roi de Germanie fift pour laconqueftede France, Je*pltis briefuemenr 
qu'il me fera poffible ie récit eray. 
„ Elle contenoit donc ce qui f'enfuir" Puis que ftloir fain£t Grégoire, les 
„ Rois de France par couftume01itanc(ie n'ay leuiatnaisce mot autre part) 
„ viennent à la Couronne par fucceflion & parentc^il auoit iouy de la part qu'il 
„ tenoitduRoiaume François, à lui donnée patfonpere, paisiblement corn- 
„ me fes frères de ce qui eftoit efcheu à leur partage. Cependant, il cftoit ad^ 
„ uenuque vacquant l'Archeuefché de Sens, il le conféra (comme fesprede- 
^ceflfeurs fouloient faire des autres ) à Ganelony qui lors le feruoit comme 
jjClercenfaChappellev&àla façon des Clercs francs & libres , (c'eftàdire, 
y , non obligez aux Euefques) que ie cuide luy auoir faiéfc ferment de fidélité, le 
„faifantfacrer en la manière accouftumee. Depuis f'oftant faiâ partage entre 
„ fesfteres ôc luyjpin/ï que chacun fçauoit, fes vaflaux iurerentdele tenir; & 
„ Caneton, comme l'vn d'iceux , le ligna de fa main* Et par la volonté des 
„ Euefques & hommes de foy ou vaflaux de France * lui Charles complaignant, 
„ auoit efte facré en l'Eglife de fainâe Croix d'Orléans , qui eft du Diocefe & 
>y Archeucfché de Sens , où Venillon l'auoit oingt d'hurlle (âcree , luy donnant 
le feeptre en la main. Que de cefte confecration, il ne pouuoit eftre priué (ans 
„ le confentement des Euefques, dettant lefquels f'il euft efte appelié, il euft 
^refpondu: comme encores il eftoit preftde le faire. Finalement , quand des 
^feditions commencèrent àf'cfmouuoirpar des gens eshontez.& irreuerends; 
„duconfentement des Euefques, lui Roi publia des articles , félon la forme 
^defquelsilvouloitviureauec fesvaffaux-, & euxàraduenirlui prefteraideàc 
^fecoprs.Que ces articles aubient efté fignez par Ganelon au village de Baier- 
„ ne. Puis quand il furcontre les Payens qu'il tenoitaffiegez en 1 IfleDofceU 
les , aucuns (comme ils fçauoient ) f enfuirent & l'abandonnèrent : & Gane- 
3 ,lon Ce difant malade , ne voulut venir: retournant en fa ville. Encores» 
9f quand luy Roi tomba malade en ce voiage, & que Louis fon frère entra en çfi 
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Royaumeaccompagoé des fedicieux, Gan«Ion contre la volonté de lui fon de 
Roy,alla parler à céïuy de Germanie ^ ce que pas vn autre Prélat ne fift : fça- 7 ^ 
chant que fonfrerevenoie pouriedes-heriter. Au refte, quand accompagne 
defes fidfcles vailauxil alla audeuantdudit Louis fon frci£,pour erapefeher" 
ledegaft qu'il faifoit en fon Roiaume, &du peuple Chreftien y iaçoit qu'il cc 
euft fbratné Ganelon , deluy cnuoyer le fecours que fes predecefleurs auoient " 
accouftumés». & fon* tenus d'enuoyer.à caufe des fiefs de leur Eglifejil ne ' c 
le voulut faire ny en perfonnc,ncparlesCheuaIicrsdefonEglife. Et quand Cc 
iifut contraint de partir du vil lage de Baierne, & que Louis (on frère entra <r 
en fon Roiaume, pourluy fuhftiairefon nepueu & les hommes , Ganelon" 
auecl'aidedetousceuxqu'ilpcuft aflemblerpour lui. nuire , vint trouuer le" 
Roi de Germanie , qui eftoit accompagne d'excommuniez & fedirieux du C€ 
Roiaume François \ de l'cxconrmuniement defquels Ganelon auoit receu <c 
lettresdes autres EuefquesfEt toutes-fois, ne lailTade dire la McfleauPa- <c 
lais d'Attenydenajitlesmefmes excommuniez ;& fe trouua aiy:onfeil,au- <Cv J 
^uel par taux donné à entendre, Lothaircfon ncpueuiut fubftrait de fon al- <c 
liance. Que leroefme Ganelon aflîftaauconfeil, oùilfutconcludde le priuer <c 
de fon Roiaume , duquelill'auoit aurresi-fois couronné, & queneantmoins f< 
il Pefforçoit de transporter à fon frère , qu'il auoit auconfeil , auquel 1er '* 
Eucfqucs( qui ia lui auoient iuré fidélité) furent des-bauchez de fon ferai- <c 
ce pour prendre celuyde fon frère r duquel il obtint lettres, pour l'Abbaye €t 
de fain&e Colombe , & -: autres honneurs ou fiefs aflSs en fon Roiaume : Ef- C - 
quelles, Thierry & Echardeftoient nommez coxnmUTaires , pour le faifir de cc 
eefte Abbaye : auec mandement de permettre audit Ganelon d'enleucrles** 
pierres du chafteaude Melun : quieflvn droit de puiflànce Roialle.Mefmes, <c 
il confeilla Louis fon frere , de tirer de force ou de volonté , le ferment de fes u 
hommes : lors contraints d'aider le Roidé Germanie à prendrefon Roiaume/ 6 
Que vacquant l'Eglife de Bayeux , Ganelon auoit auffi pourchafle , que»" 
Thentold fon parenr, clerc delà Çhappelle Roialie, & oui auoit fait ferment" 
à lui, complaignant, fut pourueu de ceftEuefché par lettres de Louis fon" 
frere \Sc iereceut contrôle vouloir delur fon Roy, & fon propre ferment. <c 
Finalement quand il plcuftàDieu, par le fecours de fes fidèles vafTaux luy <c 
donner forces pour retourner*!! lapofleffion de fon Roiaume, pafiantpres" 
Sens, Ganelon ne le vint point voir enperfonne, &neluienueiafecours*de" 
confeil , ou de gens de guerre de fon Eglife,ainfi qu'il eftoit tenu. C'eft le fom- '[ 
maire de la complainte du Roi Char les, que ien'ay voulu changer > afin dere- 
prefenterlanaïtuetéduxemps. 

Delay fut donné aux parties j &dit , que Vcnilbn ( ie croy de Rouen) 
oyroic Thentold Diacre: Pour fçauoir comment il eftoit entré en l'iuefchc 
de Bayeux* Il Xètrouue auffi vn Concile tenu au mefme lieuj queie n'ofe paa 
afliurer cftre. dcJa mefme année , damant que le tiltre ne faccorde du 
tout à celuy delà, complainte de Charles : En iceluy prefidoient Remy 
de Lyon, Ganelon de Rouen, Htaid de Tours, Raould de Bôurges,Hinc- 
miar ikRhims 7 Ganthairc dcCbllongne a Àf dericxlcBefançonArcheuefq^es 

ZZZZiij 



Digitized by 



DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. IX. 
i* Métropolitains > auec plufieurs autres Euefques. Il futcfcrit par ce Con- 
cile à Frai ftraire , Carnicr , Garubre & Fcclix ( ie cro y Euefques de Brc tagne)* 
• qu'ils preftaflent obeiflance. à l'Archeuefque de Tours ; 6c n euflent 11 con- 
>» iacrer Euefques , ou faire autreaéfce gênerai, fans auoirleconfentement de 
>> leur Métropolitain de Tours : fuiuan t le priuilege qu'ilauoit des Papes, Paf- 
» chai 6c Léon , 8c contenir en 1 ancienne religion leurs Diocelams ; adraone- 
i»fterau(fî Salomon qui cenoit lepaïs de Bretagne, de permettre que les Euef- 
f>ques de (à terre portaient obeïftàncc à leur Métropolitain. Quïlncfouffrifc 
»* occuper les biens de l'Eglifc , Se confideraft auec quel dommage du peuple, âc 
%> péril de fonarae,ilauoitenuahy la feigneuriede Bretagne \ ayant iurc fideli* 
>»tc au4loy Charles , qu'il fe fouuint que les Bretons de tout temps cftoienc 
j>(uie£tsdes François , au (quels par cy-deuatrr ils auoient payé tribut : 8c ne 
» defdaignser de retourner en Tobeiflànce que nagueres il fouloit porter au Roy 
*> de France*, qu'il laiflaft iouyr de leurs héritages 1* vrais feigneurs, f'ilpe vou« 
*>loiteftre excommunie. Que fi bien toftil ne fedeportoit de telle audace 6c 
» impiété , & par humble^enitence il n effaçoit fes fautes , fuiuan t les admoni- 
étions que le Concile luytaifoit, Dieuluyoftcroit faputflànce vlurpee, &Ie 
» chaftiroit comme il appar tenoit.Qull n'euft aufli à recevoir Jes excommunies 
»> par la fam£ke Eglife , fous pareilles peines. La mcfme compagnie prie le Roy 
♦> Charles, & Raoul Archeuefque de Bourges , de garder le priuilege de l'Ab- 
» baye de S. Benoift de Fleury fur Loire, qui eftoit d'auoir vn Abbé régulier. Par 
la plainte de Charles , il femble que le Synode à qui il f addrefle fut tenu après 
* la paix trai&ee auec fon frère. Car au commencement le Roy dit: Vous fçauez 
» comme aucunscraignans Dieu moins Tju'iln'eft befoing , ont folici te Louis 
» rioftre frère , fous couleur de bien \ d'entrer en noftre Roiaume:mais Dieu, 6c 
voftre fidélité -nous fut en aide. Depuis , noftre «epueu icy prefent , auec 1 aide 
" deDieuapourchaffcde mettre paix entre nous. Lefqueis mots mefontpen- 
fer , que le Synode qui parle de Salomon , n'eft celuy auquel Charles prelenta 
fa complainte,& toutefois enquelqu vn quecefoit,ie n'ay deu oublier vnefi 
grande marque d'antiquité. 

Au mefme Synode , Othon Euefquede Verdun tiré du monafterc de faindb 
Germain d'Auxcrre pour eftre Euefque , fut blafmé d'eu eftrc légèrement for- 
ty. Et Ajtfca? Diacre,apres ferment recognoitt qu'il auoit failly; & que iamais 
il ne contraindra lcsvaflaux de l'Eglifc fie croy de faire cfle&ion d'Eucfque 
ou de f'aflembler ) que fuiuant les Reigles Canoniques. Or Peftans plufieurs 
empefchezde pacifier les frères (ain fi quei'aydiéfc) après beaucoup d'allées 
& de venues dVnc part 6c d'autre t il fut accordé que les Rois accompagnez 
dVn nombre égal de leurs Princes , fafiembleroient en vne Iflcdu Rhin, pro- 
che<i'.Anternacou Antoniac.Làoù ils touchèrent en la main Tm de l'autre, 
là eftans aflemblez , Louis le premier commença d'aceufer la defloiauté , l'a- 
uarice 6c damnable ambition , d'aucuns Seigneurs du paaède Charles, di- 
&nt qu'il eftoit venu en Vveftric , pour le bien & conferuation du Roiau~ 
me de fon frère: de crainte qu'eftantempefché en la guerre de Bretagne, 6c 
abandonne des fiens f ilnecombaft en la puiffanec de fes ennemis. Et queles 
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V veftriens,fuiuant leur accouftumee légèreté (iecroy qu'il entend icyjes£ f *» i 
kabitans du quartier maintenant appellé Normandie, lé Perche & Maine:*'/*" 
lors for rtrauaillez de diuifions) fecouansleioug des François , n'appellaf- ^ 
fenc leurs ennemis . Charl€srreçeut,ou fitfemblantde rcccuoirfe&excufcsj 
& lui-mefmesfe plaignit des rats de Cour j delà trahifon & tromperiedes 
principaux Seigneurs de leurfuitte. Finalement après plufieurs propos de 
ce qui fedeuoit faire pour entretenir la paix, ils accordèrent vn Parlement 
à Bafala{ iecroy Baffe ■) gênerai pour leurs Roiaumes : & lequel arrefte i l^ 
retournèrent chacun en (a maifon . Et toutes-fois , Louis nepeuft lors ol^P 
tenir que les fuiedh de Charles qui i'auoient fuiuy quand il vint en Fran- 
ce V peuflent rentrer en leurs bfcns : car leur reqùeftefutrenuoiec aupro- 
chain Parlemfentssuquel les Rois Chartes & Lothaire ne fe trouuercnt point: 
En ce temps ,Probus Preftre & Religieux , mourut k vingt cinq Iuin : que ic 
croy eftre celui duquel ion trouue plufieurs vers. 

CHAP. XVII. 

Merde Venise gelée, alliance des Roy s Louys & Charles, & le ferment 
qu'ils tarèrent. Robert le vaillant fils de Vvitikind Saxon , faitt Marquis 
de France four refifier aux Normands & Bretons. Deluy font venus Ca- 

' pet Roy, a* les Jkns. Punition de ceux qui refujoient prendre la nouuelle 
monnoje du Roy Charles. Baudouin Comte de Flandres enkue ludtth fil- 

. le de Charles le Chauue, vçfue du Roy d Angleterre ^ & ïejpoufi mal- 
gré le pere , qui les fait tous deux excommunier. Turpion Comte a* An- 
goule/me, & Maur Roy Normand s entretuent. Emenon Comte d'An- 
gpukfme tué y combattant contre Landry Comte deXaintespour TaiUe- 
bourg, i^fymar Comte de Poitliers. Flgrain Comte d'Angoulefine. Afi 
fçmblee & Parlement a Poiffy. Pont de PoiJJybafty r & fortifié aux deux 
bouts contre les Normands. Baudouin de Flandres Jè retire vers Lo- 
thaire. Le Pape Nicolas reuoque hxcommuniement de Baudouin. Les 
figes Princes laijjehtplusdiniures fans vengeance , que les particuliers. 
Nopcesde Baudouin faiftesàAuxerre. llefireceuà hommage* Lothaire 
chajfie Thieberge fa femme pour Valdrade fia concubine. Buefiquesap- 
prouuentla fieparatjotf de Lothaire auec fia femme, lequel ejjoufe la niepee 
deGonthierEuefique. 

I * H y v e r de Tan huiék cens foixanre fut fi grand, que la mer Jtfe # 
j d'Ionie (ce difent les Annalles) gela de telle forte, que les marchant- 
difes qui fouloient venir par Nauires , furent chariees à Venife. É r 



Éte 



u * m ~* mééV Reginon met cette Année ,1a grande deffai&e que Noménc fit de 
l'armcedc Charles le Chauuc* dont i'ay parlé fous Tan huiû cens quarante 
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Vdnie quatre : mais la prefehre année, le cinquiefme iour de Iuin, les Euefques 
h f m Hincmar deRheims, Gunthaire de Collongne , Alefrid , Salomon , Ad- 
lient d* Mets, Athohde Verdun, Francon de Tungrcs, Theuderic, Lam~ 
bert , Gobegarr , Chreftien , les Abbez Vilfald , V vitgar : des Seigneurs laies, 
Conrad ,Eucrard, Allarr, Arnulf, Vernaîre,Leuffroy, Eruold , Erchanga- 
rie , Giflebert , Racbod , Arnoul, Huto : AutreConrad , Lothaire , Beringcr, 
Mathfrid, Bofon, Sigcric , Hertman , Luitard , Richuin, Vvigric , Hun- 
frcd,Beruolc, Ato, Albert, Bouchard , Chriftian , Lentulf,Hefly , Her- 
£h**n: Autre Hurodulf,&Signard,a(Tcmblez enlaSacrifticdcfain&Caflx>E, 
quieftauConflans de Rhin 6c Mozelle, auec les Princes & Seigneurs , des 
Roiaumes de France^ 1 Auftrazie , & Germanie, pour iWIèurance des; Rois 
Louis, Charles &l-othaire, accordèrent que les Rois jPentre-fcroïent lofera 
mcntquiPenfuit. Louis iurant le premier , dit ces mots , tirez d'vn Annaliûe 
f du temps, quia eferit en Latin. De ce iour, &tant que ie viuray , i'aideray 
w Charles ce mien frere, & mes nepueuz Louis , Lothairc,& Charles (fi femble- 
%9 il que ce dernier Roy de Prouenccfuft mort: mais d'autres ont opinîbn qu'il 
„ vcfquit huid ans après fort pere ) felonla vôloiitc de Dieu \ à l'honneur & de- 
,,fencedefain&e Eglife, &noftrc commune fauueté; à l'honneur, falut, & 
„paix du peuple à nous commis", & là conferuation delaloy &iuftifceraifon<- 
nable : tant que Dieu fçauoïr & pouuoir me donnera, & eux m'efeouteronr, 
fJ & mêle demanderont, ie leur aideray de vray& fainconfeil , félon qu'Urne 
„ fera poffible , pour la conferuation de leurs Roiaumes : & ne forconfeilleray 
„(ceftàdire par trahifon, tromperie & mal engin/qu'ils perdent la vie, les 
9> membres ,ou leurs Roiaumes. Toutesfoisl la charge, qu'ils me feront & gar- 
deront pareille promeffe.Ce ferment(qui tteft t beaucoup de la forme de celuy 
quecy-dcuanti'ay mis en vieil langage Roman , & remarqué comme vn for- 
mulaire des anciens ferments)ayat auffi efté fait par lefdits Charles &Lothai- 
re:Charles Roy de France, pardôna à ceux qui l'auoient abandonné pou r fui- 
lire Louisioti frere de Germanie: Et toft après afTcrablent leur Parlement à 
8^1. Compiegne l'an huift cens foixan te & vn.Là où nepouuanc oublier les pertes 
par luy receuës en Bretagne , afin d'oppofer à cefte rebelle natiâ quelque vail- 
lant Capitaine,il dohnale Duché d entre Seine & Loire , à Robert fils de Vvi- 
tiicind Saxon, i(Tu du grand Vvitiieind, contre qui Charlemaigne fi longue- 
ment côbatit , duqueffontdefcendus Capct 6c autres Rois iufques à pre/ent, 
& fit Comte de Hollande Thierry, duquel defeendirenteeux qui depuis tin- 
drent ce païsiufquesàfan mil trois cens quarante tsois : Ce quimonftreles 
limites du Roiaume de Charles le Chauue de ce cofté. . 

-La mefme annee,entr'autrcs chofes ordonnées au Palais de Crecy>il fut dit, 
que qui refuferoit prendre vn bon denier 6c poifant (il fout entendre des riou- 
ucaux,iecroyafloiblrs : carc'eftvnmalqui volontiers fuit les grandes guer- 
res,telles que celles dont nous aaons parlé) le CômiûTairc luy feroit appliquer 
vn fer chaud fur le front; toutesfois fans bru (1er les veines.pour feruir d'exem- 
ple. Qui auffi cft la raifonpourquoy ie le Tecitej, comme vnè punition auffi 
nouueïîe.L'an huit cens foixan té 6c deux,BaudouinComtc dé Flandres enleua 

ludith 
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Iudith fille de Charles le Chauue , & vefue de Eardulf Roy d'Angleterre , du Va* 1% ^ 
confenteraent de Louys fils dudit le Chauue} encore enfant : la venant querre u f u \ 
iufquesdansSenlis, où cette Princeue s'eftoit retirée, après auoir vendu ce C ^ # 
qu'elle auoit en A ngleterre.Eftant plus croyable,que ce rauiffemen t fut com- 
mis cette année, que les précédentes^ efquelles elle eut cfté trop ieune , com- 
me Nicolas Gilles dit qu'elle l'eftoit tant, que le Roy Eardulf ne luy auoit en- 
cores point touché. Le Roy Charles s'en offença beaucoup* ainfi que nous di- 
rons. Car deflors, après qu'ils eurent efté condamnez par les Barons , il les fit 
excommunier. Enuiron ce temps, Turpion Comte d'Angoulefme, retournât 
en fon pays donna bataille aux Normans, en laquelle Maur leur Roy, &luy 
s'entre tuèrent. Et Emenon frère du Comte mort tint Angoulefme, lequel 
deux ans après, combatât contre Landry Comte de Xain&es , pour le chafteau 
ide Taillebourg, lorsappcllé Ranconia(ce dit Coclieu) il fut rapporté blcflc^fic 
hui& ioûrs après mourut; biffant vn petit enfant nommé Aymar, depuis fait 
Comte de Poitiers. Vvulgrin frère de Hilduin Abbé de S. Denis pres.paris, 
qui lors demeuroit en l'Abbaye, fut enuoyé par Charles fon parent,pour eftre 
Comte d' Angoulefme & de Perigueux. Lamaifon duquel dura au Comté,iuf- 
quesàl'an rnil&plus. OUba fon frère fut aufli fait Euefque de cette ville: & 
i'ay mis tous ces faits en vn. ponree que ie ne les pouuoy ranger fous certaine 
cotte. Maisie'firis hieh affetirc , que cefteannée les; Normans trauaillererit 
T Aquitaine : outre & par deffus les diuifionsdes' Seigneurs de ce pays , dont 
s'enfuyuit la ruy ne deplufiéurs villes : & nômrhément de celle de Bourdcauk, 
qui fut abandonnée. Car les Normans s'efForçans de tous codez, & l'an 
hui£fc Cens foixante trois arreftez près Poiffy lors 'appelle Piftis, (comme 
encoreseft nommé en l'Eglife de Chartres Archidiacre de Pincerais, celuy 
qui a la charge de Ce quartier) le Roy y fit aflemblet vn Parlement, £c bà- 
ftir vn pont, fortifié de deux chafteaux aùxdeux bours qu'il fit garnir de bons 
genfdarmes. 

Or Baudouin dé Flandres j ayant ( comme fay dit ) enleaé Iudith , Ce reti- 
Ta vers le Roy Lotaire,cuidantcftrèltipportidcluy. Mais il en fut forti par 
la querelle entre l'oncle 6c le nepuèu, nie Roy Charles empcfché de s'enref- 
fentirparles armes, durant qu'il cftoitaflaiHi par tant d'endroits, &malfer- 
ui des liens (déffaiétsau Mont Sain A Efloy par le Flamand,) n'euft pris lavoye 
de l'excommunietolen*. Dont le Comte eftônnéjS'en alla à Rome auec fa fem- 
me, oùil s'excufadéuamle Pape, mônftrant qu'il n'auoit point ràuie ne de- 
ceuë par paroles la filledu Roy Charles : airis prife vefue, du confentement de 
Ldays fon frère. Suppliant Nicolas luy pardonner , fi par violence d'amour 
Se de icunefle, il auoit commis aucune faute: n'attendant le confentement de 
fon pere, cnuers lequel il le prioit faire fa paix, & obtenir qu'elle peut demeu- 
rer henne. Lors lé Pape reuoequa l'interdit, enuoyarit en France Rodoald E- 
uefque de Poirt, & Iean de Ricbdcnfe fes Légats, prier Charles de pardonner à 
Baudoiiin. Et lefquels venus àSôiffons, âpres l'adûis des Prelats(làaffemblez) 
le Roy eri fâacur du Pape, ou craîgftattt que les Flâmans ne s'ailiaffent d'auan- 
tageauee les Normans. quicouroient la France , doucement paffa telle iniurc : 

A A A A A 
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Vu* ii fuyuant l'ordinaire des fages Princes, qui ayroent mieux leurs Comtnodkez 
H m que leur honneur '.principalement en affaires qui ne le peuuent amender. Car 
Cbrifi. j| s jjf cntj qa^cftans fi nobles qu'ils font,on ne les peut vilenner^ quelque hon- 
teufe paix qu'ils puiflent faire ; moyennant qu'elle apporte repos à leur peu- 
plej fans trop ccrcher la vengeance de leurs outrages paflez. Car c'eft vne bien 
grande faute d'eftat, de vouloir pourfuyure iufques au bout , les trahifons, re- 
bellions, ou def-obeiflances des fubie&s ; & les iniures fouffertes par fes voi- 
fins. Ainfi vendit bien chèrement le fang de fon pere, Philippes fécond Duc 
de Bourgongne. Pour mefme raifon , Charles leptiefme fit prefque amande 
honnorable audit Philippes fon vaffal. Charles cinquiefme Empereur , oublia 
l'iniurefai&eàfatante, répudiée par Henry huiûiefme Roy d'Angleterre, 
salliant auec luy excommunié. Et ne vengea non plus la prifon du Roy de 
i Dannemarch fon oncle : & encores moins s opiniaftra contre le Turc, poue 
recouurerle Royaume de Hongrie* rempart de la Chreftienté vfurpé fur Fer** 
dinand fon frère : ou aflaillift les Suides , vfurpateurs de Hafbourgchef de Ton 
nom , & le premier héritage de fa maifon. Car qui tire le proffit d?vne paix , à 
l'honneur de la guerre : commedifoit noftre Louys vnziefme. Pour cefte raU 
fon Charles le Chauuc accorda que Iudith demeurait femme du Flamand. Et 
lesnopccseftant faites à Auxerreen l!ahfencede Charles , Baudouin depuis 
luy fit fermentdc fidélité deJa terre qui eft entre l'Efcault, Somme & la mer, 
auec tiltrede Comtey ou Marquis de France, ce difent Mejer,& ceux qui veu- 
lent efteindre l'hommagcde Flandres fur Artois, & les païs voifins , contre cç 
que nous verrons cy après. 

Cefte mefme année , il s'efleua vn bien grand trouble en Lotherich. Le Roy 
Lothaire outré de l'amour d'vne fienne concubine nommée Valdradc,fœur de 
Gunthier Archeuefquc de Colongne(ce dit Marian Scot}& autres difent 
mepcèdcThietgaud Archeueique de Tréues, & il nçft impoflSble qu'elle 
n'appartint àl'vn& à l'autre j par luy entretenue de ieunefle, mefroes en la 
maifon de fon père, cerchant les moyens de rompre le mariage, que depuis il 
auoit coiïtra&é auec Thietberge fœur de Huebert duquel auons parlé, par des 
perfonnes interpolées fit folliciter Gonthier Archichapelain de fon Palais, 

{>our fçauoir s'il vouloit y confentir. Lequel efbranflé par fes faux amis , faci- 
ement entreprift de le faire, moyennant que le Roy luy promift d'efpoufer fa 
nicpce. Et d'autant qtîe le mefme Gonthier cognoiflbit Thietgaud Archeucf- 
que de Tréues , eftre homme fimple & peu exercé és lettres Sainâes & Ca- 
nons, luy ayant monftréaucuns paffages de l'Efcriture qu'il luy inxerprctoit 
autrement que l'Eglife les entend, il le tira des fiens : & apprefta toutes chofes 
propres au deffein du Roy.Car cefte année ils aflemblereru vnSynode à Mets, 
oùlaRoyne citée y comparut: des tefmoins produits contr elle^accuferent 
d'incefte & d'auoir eu de fon frère des en fans % par vn moyen trop fale & indi- 
gne d'eftre recité : que nean tmoins i'ay leu dans l'original mefme de Hincmar 
ArcheuefquedeRheims, lors commis àl'examen des chefs propqfez contre 
elle. Incontinent les articles des Canons parlans des inceftes, font leuz: &la 
Royne non feulement eftfeparée de Lothaire fon mary, mais luyeft.defendu 
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dcfc ioindre à autre , & commandé faire pénitence de fes fautes. Ainfi le 
Roy patuenu à fon attente, peu acres les mefmes Archcucfques aflemblenr^ 
vn Synode à Aix-, où Lothaire prefen te vne requefte , contenant que par l'ad- * 
uis & trom perie d'aucuns mauuais horamcs,il auoit efpoufé vne femme nom- 
mée Thietbcrge, de laquelle par fen téce des Euefques il auoit efté feparé,pour 
îincefte par elle commis auec fon frère, ce qui I'empefchoit de la retenir .Tou- 
tesfoiseuaiitieune, & nepouuant demeurer fans femme, il requeroit luy 
eftre permis de fe marier. Lors furent apportez les liures de diuers Conciles, 
& Icus plufieurs Canons touchant les inceftes. Ce fait, les Euefques pronon- 
cèrent fa fentence qui s enfuit. Nouscroyons que cefte femme qui publique- " 
ment a confeffé auoir commis incefte, n'eft femme légitime de noftrc Roy, <c 
duquel nouscognoifTons la grande deuorion enuers Dieu , & l'honneur qu'il <f 
porte au Royaume- Et pource que non feulement nous , mais Tauthorité des €t 
Canons luy in terdifent tout mariage d'vne inceftueufe : nous nempefcho'ns < € 
qu'il fe puifle marier* ainfi que Dieu luy a commandé par la bouche de l'Apo- cc 
ftre ; diiant qu'il vaut mieux fe marier que bnifler. Apres cela, Valdradc cora- « 
xnençadeparoiftrefuyuie de chacun : comme celle qui au bruit de la Cour, 
deuoit eftre la Roy ne. Et pour acheuer la farce, le Roy ayant fait venir la 
niepee de Gonthier, après auoir couché vtienuiâ auec elle , la renuoya à fon 
oncle, mocquée de tous :Ce nean tmoins, l'affaire n'en demeura paslà : car les 
frères de Thietberge (gens de moyen) & principalement Hucbert Duc'd ou- 
tre le Mont-jou ,&ahé de Charles Roy de France, s'en pleignircntau Pape, 
qui tout incontinent enuoya en Lotherich fes Légats, nommez Haganon & 
Rodoald j naguieres retournez de Conftantinople : lefquels furent gaignez 
par argent , pour fauorifer l'iniuftiçe. Iaçoit que pour la couurir , ils euflen t 
déclaré leur charge au Roy Lothaire: qui refppndit , n 'auoir rien fait que du 
confentemen t des Euefques affemblez à vn Synode, qu'il monftra (igné de 
leurs mains. Ces Légats luy confeillerent d'énaoyer à Rome les Présidents 
de ce Concile, pour fatisfcire çn perfonne au Pape : & quant à eux , bien gar- 
nis deprefens , ils s'en retournèrent (aire le rapport de leur légation : adiou- 
ftans qu'ils n'auoient trouué eç France vn feul Euefque fuffifamment inftruic 
en la feience & difeipline Canonique. Il faut entendre de Belges , car Hinc- 
mar lors viuoit, qui fut fçauant homme veule temps. 
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CHAP. XVIII. 

Thietgaudde Tréues & Gonthier de Cologne, allans à Rome four iuftifier ta 
fcparationde Lothaire , aptes lefture de leur procez verbal \ font prtuez.de 
leurs Euefchez*. La plainte qu'ils en font & les raifons contre l'authorité 
du Pape. Charles faici tomber la v'tetlle monnoye , pour donner cours à la 
nouuelle. Lieux ou lors fe forgeoit la monnoye. Deffence de porter vendre 
harnois hors le Royaume. Rois eflifmt des Prélats en la partie de leur fr ère > 
pour les admonnejler s ils contreuiennent à leurs fermens. 



m 



Ev apres, lanbuiaccnsfoixante & quatre, Thietgaud&T 
Gonthier s'acheminent vers Rome pour iuftifier leuf inno- 
cence, & celle de leur Roy : & monftrer que les Euefques 
aflerablea à Mets* en tout & par tout auoyentfuyui les Ca* 
^ nons&fain&is Décrets. Arriucz deuant le Pape , ils prefen- 
terenfc vn procès verbal , de tout ce qui auoit efte par eux 
faiâ: à Mets. Lequel leu par le Notaire du Gonfiftoire Romain : le Pape leur 
demanda, s'il contenoit vérité: à quoy ilsrefpondirentouy, puis qu'ils l'a- 
uoientfigné. 1 - 

Pour Tbeure il ne Jeûcïii t dit au*re choïfc ^iînon qu'ils fe rerirafTen t en leur 
logis. Mais depuis appèlkz en VrfSynodé , leufs attes furent condamnez pat 
les Euefques, Preftres & Diacres là préferis : & eux déclarez priuez de toutes 
dignitezEcclefiaftique*. Les Euefqûes Lorrains airift rudement traiétez, fc 
retirèrent pardeuers l'Empereur Lbuys , qui lorseftbit en Beneuent : auquel 
ils fe plaignirent tant de bouche que par requefte, difans auoir efte iniufte- 
ment depofez, & aû grand déshonneur die PEnïperetir foféfmè 1 : d'autant qu'il 
ne fe troùueroir point quvn MetropolitâMdeuft eftre priùé de fa chargeons 
leconfentementdefon Roy, : &àrin(tan<Jédé^autrfes Métropolitaine. Adioû» 
ftans plufieurs autres plaintes ,'à là chargé &bïafnfté du Pape , en intention de 
recouurer leur honneur & degré, par la faueur de l'Empereur. Ce qui ne leur 
profita de qjf n, encores qu'il euft referit au Pape pour les réconcilier auec luy • 
Car Nicolas homme entier & de haut courage, fouftint que ce qu'il auoit fait 
eftoit félon droidh Comme au contraire, les Archeuefques accufoientd'in- 
iuftice les adles & l'arrogance du Pape , lequel pour iuftifier fa condamnation 
„ publia vn Décret de telle fubftance : Nicolas (eruiteur des feruiteurs de Dieu 
„auxreuerendiflimes & tres-faindts Archeuefques qui font au -Royaume de 
^Lothaire, falut. Chacun fçait le peche commis par le Roy Lothaire, fi Roy 
„fe doit appelle^vn homme efclaue defes plaifirs, & qui ne peut fecommâder, 
„ains fêlai (le cmporteraux paillardifes & ordures. Ileft aflez apparent, ce qu'il 
,,a commis fous l'aut horite des Archeuefques Gonthier &Thietgaud,quenou$ 
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ludions creudcuoireftrc fai&pardes Euefques,fieftans icy venus deuant Va» de 
vn Concile, ils ne l'euflent confeiïe à Rome > Ôc encores recogneu paçeCptit, à lt f™ 
Nous prefen te pour lapprouuer,& eux-mefmcs appreftanslafoflc,en laquelle <c Xl ^ % 
ils deuoient tomber : comme pour néant , Ton jette des rets deuant les yeux {< 
desoyfeaux. A cette caufe, par ï aduis du facré Concile folemnellcmentaflem- €€ 
blé, auons condamne .& reprouué les adtes des Euefques, ( qui fous l'authori- <c 
té du tres-faindt Empereur Louis , en ladixiefme , alias , vnziefme indi&îon, €s 
auraoisdeIuin,fefonta(TemblezàMets ) comme hérétiques, reprouuez & <c 
contraires à la religion Chreftienne. Priuons lefdits Gonthier& Thietgaud, , c 
durangdepreftrife,defFendonsà aucuns de les tenir pour tels. Pardonnons <c 
aux autres Euefques,qui ont foubs-figné auec eux : fi recognoiflans leurs fau- €€ 
tes, il viennent à repentance. Que fi aucun contredit laprefente,iel'excom- <jP 
munie. Acclarcfpondirent les Archeuefques ces mots, pris du mefrae Anna- (e 
lifte : A Nicolas Pontife , Thietgaud & Gonthier. Nos percs , frères & Euef- , c 
ques, nous ont enuoyez vers toy, & nous y fommes venus de noftre propre (je 
volon té,pour ^pres auoir déclaré la généralité de noftre commiffion,confùlter w 
& apprendra de tamaiftrife,ce quitefembloit des fpecialitez qu'enfemblé- u 
mentauions refolues,' félon noftre- feience : Monftrans les authoritez dont < € 
eftions aydez , afin que ta fagefTe ayant le tout bien efpluché , il te pleuft nous « 
enfeigner par vneaffe&ion paternelle ♦ ce qui t'en ferobloit , & d'vne frater- <e 
nellc charité nous ayder» Supplians bien humblement ta Sainteté, Pelle <c 
trouuoit mieux,nous vouloirihftruire & enfeigner, comme ceux qui eftoienr « 
ptefts d'embrafterjce qui fe rrouueroit de meilleur & approuuable.Mais atten<- < e 
dâs par trois fep marnes la refponce,tu ne nôus as monftré rien de certain,ou de <« 
do&rine-» Sculemcnttudisvniouren public, que nous femblonsexcufables <c 
& innocens , fuiuant noftre requefte. En fin , cftans appeliez nous fufmes me* <. 
nez en ta prcfence,ne foupçonnans qu'il nous deuft aduenk aucun* aduerfité. < c 
La, les portes ayâns efté fermées à la clef, par vne confpirationde J>lufieuts< c 
Clercs & laies , aflemblez comme poup nous brigaitder , tu t 'efforças de nous tt 
violemment opprimer, comme eftans bien loing fepapez'dè nos clercs &t lâic$. < c ' 
Et fans Synode, fans Canonique examen , fans qu'aucun nous aceufaft ou tef- < c 
moignaft cotre nous,fans aucune difpute pour elclaircir, ou allegatiô d'au tho- < c . 
ritez & preuue pour nous conuaincre , (ans rien confefler par noftre bouche, < c 
en Tabfencc des autrcsMetropolitains &Diocefains nosCô- Eûefques,& Cô- r C 
fireres, fans le confentemen t de qui quece fuft,de ton ftul iugement & arbitre, < ç 
par vne tyrannique fureur,tu nous voulus condamner par vn breuèt> qui fou- « 
dain tefutprefenréifeifant toy mefme office de ledtéur,& ayant à res coftéz,, 
Anaftaize, jadis preftrecondamné,depofé & excommunié pour ambitionrpat « 
le mefehant commandement duquel ta furie eft plus violente & précipitée. Et « 
pour ce,nous ne receuons t'a mauuaife fentence efloignee du zclle dedo&rine, « 
injufte & defraifonnable , contraire ait* Loix Canoniques. Au Cohfraire,aueç i€ 
Taflembleedenos frères nous la mêfpiifons, comme chofr défendue , illicitè, KC 
mal dite & en vain prononcée. Ne Voùlans point communiqùer'atïec toy,fau- « 
teurd'Ariathematizez ,&chaflez de la fàin&e Religion ,& contempteur d'i~ « 
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fan celle. Nousconcentans de la Communion de toute l'Eglife, & de la fraternelle 
* fcïtf k c * ct * des n °ft re «» laquelle arrogammét tu defprifes>t cftimant par deffus el- 
Ckrtjt. i C5 ^ j 0 ji t tu te rcns indigne , t'en feparant par tel orgueil & furhaufleraenr. 
" A cette caufe , par ta légèreté & témérité , tu t'es frappé de la fentence d'ex- 
99 communiement,criant : Qui ne garde les préceptes Apoftoliques foie Anathe- 
99 matizé: puis qu'en pluûeurs façons tu les a violez & violes foulant aux pieds 
" les loix diuines 6c façrez Canons , entant qu'à toy eft les anean tiffant , quand 
" tuneveuxfuiurelespasdetespredccefleurs Pontifes Romains. Maintenant 
* donc, nous qui auonsja expérimenté ta fraude &ta cautelle, recognoiflbns 
99 auffi ton indignation & puidance enfleerne cédas point à toy ny à ton orgueil, 
"par lequel à 1 appétit de nos ennemis (que tu fuppor tes ) tutehattoisde nous 
99 accabler, & cognoiftras que nous ne fommés point tes fubie&s , ainû que te 
f * vantes , t'efleuant fur les clercs , que tu deuois recognoiftre pour tes frères & 
9 3 Co-Eucfqucs , fi ton orgueil le permettoir. Ce que nous te difons , fçachans 
" bien quel rang nous tenons: & contraints, (non comme prouoquez par ta 
99 mauuaiftié trop grande ou injure à nous faiûc ) terefpondons,ennamblczdu 
99 zellc Ecclcûaftique,contre ton iniquité &injuftice,non pour le profit de nos 
99 perfonnes:ains mettaas deuant nos yeuxl'vniuerfel inrereft de ceux de noftre 
"ordre,que tueflaie de violé ter. Auentin faidt cette refponce plus aigrç,mais ce 
que i'ayxfcrit, eft le fommaire de ce que nous a iaifle le vieil Annalittc:qui mô- 
itreencores quelque effort de liberté des£UefquesGaulois,que la puifsâce dura- 
pe alloit eftranglan t,par lanonchalance de nos Rois,ignorance de leurs droits 
&Canons Ecciefiaftiques:pratiquez par leurs predecelturs.Thiergaudjpatié- 
ment endura la fentence du Pape: &Gonthier nepouuant fc reconcilier auec 
luy, ne tint compte de fa condamnation , ne laiflant de faire foneftat. Autres 
adiouftent que ces Euefques depuis furent meurdris par les gens du Pape : qui 
nepeurent endurer la trop grande libertéde leurs deffences. Iecontinue ce 
procès, pour n'en rompre lefihjaçoit qu'il ayt duré plus d'vne année. Car il 
^ iemble par ce que ditReginon,que cette querelle vint iufques à l'an huidfc cens 
foixante-quarre,&cinq. Efquelles auffi il ne fe fit pas de grandes chofesen 
noftre France,fors des Sy nodcs,& Parlements dont ces articles de police peu- 
uenteftre tirczrprincipalement d'vn tenu 1 an huiâ cens foixate quatre, indu 
ûion deuxiefme,& vingt-cinq de luinau lieu de Poifly. Le Roi Charles après 
auoir défendu toutes paieries & iniures , faidfc choir toute monnoie ancienne: 
& veut qu'après le cinquiefmeOftobre, il n'y eut plus que les nouueaux de- 
niers qui euflent cours , lefquels auoient en la légende ( Ceft à dkeautour ) le 
iiom du Roi,& au milieu le monograme:qui eft le chiffre 6c abrégé des lettres 
de (on nom:& de l'autre cofté, la croix & le nom de la ville où il auoit cfté for- 
gé. Veut qu'il ne fe face monnoie qu'en fon Palais , 6c Quen touicum ( ie croy 
[ Caen)& à Rouen qpi de tout temps (dit la lettre) appartient à Quen touicum. 
Ji Rheims,Sens,Paris , Orléans, Chalons fiir Saofne , Metul to ( c'eft poffible 
Tulles) & Narbonne. Que laliure d'or fin à dorer , vaudra douze liures de ces 
nouueaux deniers. Deffend de porter vendre hors le Royaume des Brugnes 
( c'eftoient brigandines, ) haubcrts,cuyrafle$,corcélets:lo« fai&s de lames, cC- 
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cailles, ou mailles de fer. Ne paffer aucc icelles certain lieu des prouinces limi- *? 
trophes. Que les hommes francs, quipat neceflîte f'eftoitnr vendus , fc pour- 
roient rachepter en payant fix pour cinq. La mefme année, les Rois Louis & * 
Charles fc veirent le mois de Septembre, au village de Duciac : où ils firent al- 
liance, oublians tour ce que par humaine fragilité ou fuggeftionde leurs gens, 
ils Nettoient faiâ(qui font leurs mefmes roots, ) & pour l'aduenir,lesadmon- 
nefter & garder ce prcfenttrai&c. Louis eflcutdela part de Charles, Hincmar 
Archeueîque de Rheims,&Charles Luitberd Archeuefque de Majcnce;&Lu- 
itfred Prelat:s'iLaduenoit qu'ilsj cotrcuinlTenr^ Cette année mourut Ganelon 
ArcheuefquedeSens.Plufieurscroient,quec'eftoit deceftui-cy ,que les Ro- 
mans deuoyent faire leur traiftre:car V vallon ou Vvalach fils de Bernard frère 
du Roy Pépin , ne fut pas nepueu : aitis cou fin germain de Charlemagne & ne 
luy fit oneques faute : ains à Louis le Débonnaire fon fils. Auec ce,que le mot 
de Vcnilon approche plus de Ganelon : i ay monftré que ccft Archeuefque fut 
traiftre à Charles k Chauue. Que fi bien il ne faut pas tant regarder aux narra- 
tions poétiques , il fuffir qu'il y ay t eu vn Ganelon traitre , pour le charger de 
toutes les mefehancetez qu'il plaira au fatifte compter. Mais de parler d'vn 
qui ne fut jamais ,c'eft vneinuention vitieufe > & fans exemple d'anciens Au- 
theursapprouuez. Car jaçoit qu'Homère , Virgille , & autres poètes racom- 
ptent beaucoup de chofes furpaffans la commune croyance , &la fidélité 
qu on doit auohr des aâes paflez : Si cft-ce ( quelque-chofcqu on vueille dire) 
qu'il a efté vne Troy e, vn Heftor , Achille , Priam , Enea* 5 ÔC Didon : mais 
le refte des narrations poétiques , fe peut feindre à plaifir. Et pource , Ton 
blafine l'autheur premier d'Amadis, pour auoir feint des hommes, & des 
choies qui iamais ne furent. Mais fon beau langage exeufe tout, à l'endroit 
de ceux qui ne demandent qn'à palier le temps , auec des comptes chatoisil* 
lans les oreilles. 
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CBAP. XIX. 

Le Roy Charles exhorte les fieris de faire vne ligue, & promettre de s entrete- 
nir, comme auoyent failles rebelles^ & faire vn Gontfanon de Miffati- 
co. Lettre appeUee tra&oria. Arfenie Légat du Pape venu en France >k 
premier y planta l'authorité du Pape Nicolas. Apocrifidreûfjîce. Lothai* 
re reprendThieberge fa femme , & chajfe Valàradc fa concubine, Engilber- 
ge femme de Bo/on , excommuniée pour auoirefpousévn autre encorviuant 
fonmary. le ferment quelle fit. Thiebergefe retire vers Charles. Remon- 
trances du Pape au Roy Lothaire. il excommunie Valdrade. Prima & 
fecunda Aquitanica. Mort de Charles Roy £ Aquitaine jils de Charles le 
Chauue. Hubert Duc d'outre le Mont-jou rebellejué.Miro Poete.Normans 
entrons en LoiregafientNantes^Angers,PoïBiers &T ours. Robert le vail- 
lant Marquis ,Uur voulant rejtfeere/î tué. Hugues Abbe^Comte. Euefques 
de France enuoyentà Rome* La nfolution d'vn Synode de France. 

16$. y^g qgj ^gg^W^j 'An hui&cens foixantecinq, les Rois Louis & Char- 
les fe raflemblerent à Duciac : Là où, pourec qu'on mur- 
muroit qu'entre les autres ocdafions de ledr aflem- 
blee, ils confpiroient au dommage de Lothaire , contre 
qui Charles eftoit courroucé pour auoir receu Baudouin 
Comte de Flandres (raui(Teurde~fa fille) ils protellerent, 
que n'ayans peu deux ou troisfois fe voir , maintenant ils 
ne le faifoient pourledommage ou condamnation d'au- 
truy, ne mauuaifeconuoitife : ains pour donner bon confeil au Roi Lothaire, 
abufé par déjeunes gens comme luy: Se d'autant que Charles fut là aduerty, 
que les Bourguignons eftoient mal contens de luy, il leur enuoya par Gauflin, 
' Foulques , Vvaltar , & Lentein de Tuffiac, les articles qui Penfuyuent. A fça- 
* % uoir, que tout ainfi que ceux q«i Peftoient rebellez contre luy ,auoient faiôk 
" vne ligue enfemble , & promis de ne defcouurir leur entreprife , qu'ils facenc 
auflî vne femblable promeffe de n'abandonner l vn l'autre. Que f'iladuient 
que les ennemis du Roi f'affemblcntjles hommes des Euefques, Abbèz, Abef- 
' fes,lesComtcs & vafrauxduRoide^/f/^/^fc'eftd'vneProuince&Baillia- 
ge) Se poflible Sergenterie comme on dit en Normâdie,t afTemblent au lieu & 
K temps ordonnez ,auecvn Gontfanon (c'eft'eftendart)de leurs pairs (c'eftà 
dire d'hommes de mefme qualité & pareils. ) Que les Miniftresdes Comtes 
reçoiuent ^w/âw^c'eftladefpence ordonnée par les Commiflaires) & fé- 
lon qu'il fera porté par la Tra£loria(c\^.o\t le manderaent,ou breuet du Prince) 
pour les chofes qui deuoienc eftreliurees aux Lieutenans& Commiflaires 
Royaux. 

La 
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CHARLES LE CHAVVE. jy 7 
La mcfme année, Arfenie Légat du Pape Nicolas , vint en France trai&er la V *n JU 
naix entre les Roy s Louys & Charles frères ,& Lothaire leur nepucu, lequel u f m 
honorablement reccu à Franc-fort par Louys,apres auoir aflïgnc vn Synode à 
Colongne, chargé de prefents f'en vint voir Charles, & de luy receu en pareil- 
le raagnificence^en retourna àColongne tenir i'aflemblee par luy affignce,af- 
fifte des Roy s Louys & Charles : Se en l'abfence de Lot turc. Là,plufieurs cho- 
fes ayans efte décidées, le Légat retourna à Rome ; ayant le premier plante les 
fondemenrs(f*iisfaut ainft dire) delà iurifdiaion que les Papes ont préten- 
due auoir fur les Rois. Or d'autant que la querelle du Pape ,Sc des ArcheucC 
ques de Cologne Se de Tréues, eftoit finie par injures , & queGonthier ne Ce 
pouuoit tairc,Ies Rois de France & de Gcrmanie,eflayercnt de reconcilier Lo- 
thaire auec le Pape, mais en vain : pou rcequeNicolas rëuoia Arfenie Apochry- 
£arefceftàdire Légat commis, refpondant, Agent ,& aucunesfois Chance- 
lier ) qui au mois de Iuin de Tan huid cens foixante fix, vin t à Franc-fort trou. 866. 
uer le Roy Louys, où luy ayant declaréfa charge, il commença d'v fer de fon 
anthorké, comme file Pape euftefteprefen t. Car ayant fai&aiïèmblervn Sy- 
node,il déclare à Lothaire,qu'il euft à choyfir de deuxehofes l'vne: ou de fe ré- 
concilier! (a femme & laifler Vvaldrade fa concubine, ou la retenant demeu- 
rer excommunie auec tous ceux qui le fuyuoy ent. 

Quand le Roy fe veid en telle neceflité , bongre malgré , il reprift Thieber- 

5e, auec ferment de la trai&er comme fa femme , & de iamais n'en prendre 
autre, tant qu'elle viu roi t. Pourafleurancedequoy ,1e Légat fit iurer douze 
Seigneurs du Royaume,que leur Roy le feroit ainfi. Apres cela, Arfenie don- 
neafEgnacion à Valdrade de comparoir à Rome, afin de refpondre au Pape fur 
ce qu'on luy mettoir fus:Et le Légat paffe en France pour voir le Roy Charles, 
après qu'il cuftdepefché ce pourquoy il eftoit vcnu,declaraaufficxcômuniee 
Engiltrude,iadis femme du Comte Bo(on,quiauoit laiflc fonmary , pourcf-« 

{>oufer Auger fon vaffal : auec lequel elle feftoit retirée au Royaume de Char- (€ 
es. Cette excômunication retirée en la prefenec de tous les Euefques,elle vînt ce 
trouuer le Légat à Vorraes,où il eftoit retourné vers le Roy Louys , 6c là Jura (c 
le ferment qui ('enfuit. le Engeltrude fille du Comte Matfred Jadis femme du « 
Comte Bofon,jurc& promets à Monfeigneur Arfenie Euefque (au nom Je te 
Nicolas Pape vniuerfel) par le Perc,lc Fils & le S Efprit,Ies quatres euangiles « 
que ie touche & baife, de renoncer & quitter lamauuaiftié Se malice , que i'ay ce 
commife contre Bofon mon mary. Et comme la brebis efgaree , retourne- ce 
raya la fuite del Eglife Catholique: allant en Italie, auec ou deuant vous: (C 
ainfi que vous adultérez. Promets outre, foubs la mclme obligation que le Pa- 
pe m'a fai dk faire, d'accomplir tout ce qu'il mecommandera. Mais elle ne tint 
point ce ferment tant horrible, ce dit T Annalifte. Car ayant luiuy Arfenie iu(- 
ques fur la riuierede Dunoe, elle fit femblant d'aller voir vn fienparen t pour ' 
auoir des cheuaux: promettât au Légat qui eftoit à Aufbourg,au(h toft retour- 
ner : fus telle occafion reprenant le chemin de France. Dont Arfenie aduerty, 
efcriuit à tous les Euefques de France Se Germanie , les priant en l'honneur de 
Dieu & du Pape, de ne la receuoir en leurs Parroifles Se Diocefes : ains la 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE IX. 
£4» di tenir comme vne malheureufe & excommuniée. 

l<fi" D'autre codé, quand Lothairc vid le Légat fur le chemin de Rome ; pouffé 
par Valdrade & ceux de fa fuite,il commença de faire mauuais vifage à la Roi- 
ne Thietberge , & fecoufoucet contre elle : l'outrageant plus que deuant , 8c 
par faux refmoins cerchant de la faire punir comme adultère. Ce que fage~ 
ment preueu>elle fe retira vers Charles Roy de Francefon parent, en laprotc- 
*> dfcion duquel elle fe mit. Dont le Pape aduerty, mande au Roy de France , qu'il 
j, eftoir ioyeux du bon recueil par luy faiâ à la Roine de Lotheric , attendu la iu- 
„ ftice de fa caufe:Qu^elle auoit efté Ci mal trai&ee de fon mar y, qu'elle luy aùoit 
» mande eftrecontéte de renoncer àlaRoiauté,pour viure en perfonne priuee. 
*> Mais qu'il luy auoit refcrit,que cela ne pouuoitfefaire, tiquant fc quant fôft 
93 mary ne f'accordoit à chofe femblablc, que Lothaire eftoit vn homme défraie 
» fonnable, après les ferments par luy faiîts derechef, de vouioirenquerir par 
* » gage de bataille, de la pudicité de fa femme , & la faire mourir fi le champion 
j> Roial obtenoit la v idtoire.Que la loy diurne, deffendoit iuger de mefme cnofè 
%> par deux fois', principalement quand les parties Ocftoiét fubmifes au jugement 
dcl'Eglifc. Qu^on voyoit bien la fauffeté de l'accufationde Lothaire, & que 
» Thietberge ne pouuoit eftreadulterCjPellcn eftoit point fa femme, & il ne Y#- 
,* uoit point touchee>aihfi qu'il difoit:& pource,auant quecognoiftre tant delà 
diflblution de leur mariage que ducrime d'adultère, il falloir que Thietberge 
fut en lieu fcunpoureftre aidée , &confeillec de fes parens , à fin de produire 
fes tef moins fans crainte de force & violence. De fai6fc,lePapcmeude bon 
zelle,ou au trement,prift la caufe de la Roine tellement à cœur.que le iour de la 
26 j. Chandeleur de l'an huid cens foixanre fept((i vous croiez Sigon)ii excômunia 
Vildrade,enuoiant aux Euefques de France des lettres de telle fubftance. Puis 
„ que Valdrade continue en fajpaiilardife, &n'eft venue à Rome pour refpon* 
J9 dre de fes fautes , fuiuant l'amgnation à elledonnee, ains au contraire, ne celle 
de ttauailier , & nuire à la Roine Thietberge , la mort de laquelle elle a pour- 
„chaffèe: Pour ces caufes, nous l'auons excommuniée ,iufques à ce quelle ayt 
sy fatisfai&àDieu & à nous qui auons foin d elle : & commence à cognoiftre de 
fon faidt, exempt de toutes fufpicions: tellement qu'elle puifle receuoirle 
^, corps & fang de Icfus-Chrift : voulons qu'elle foit bannie del'Eglife,auec tous 
„ les adhérants & complices. Prononce parnous,ledeuxiefmeFeurier*li eferi- 
„ uitauffiauflî au Roi Lothaire ces rapts. le pris grand plaifir, quand par Arfe- 
„ x\\t Légat i'entendy voftre amcndementrraaisi'ay depuis eftéaduerty, qu'auez 
„ retourné à voftre peché,au grand fcandale de l'Eglife,pour le mauuais exemple 
que les autres prennent fur vous» qui deuez apparoiftreà caufe de voftre di*- 
,,,gnitcRbialle:Et ne vous a fuffi de commettre vn adultère, fi vous n'y adjou» 
„ ftiezencor' vn parjure. Aulfi pour néant vous mettez en auartt que Thietber- 
„ ge volontairement a confeffc(ou pluftoft par force) que Valdrade eftoit voftre 
femme légitime : car nous fçauons bien , que mefmes après fa mort > vous ne 
„ ppuuez e(pouferceftc Valdrade. Et pource 3 l'Eglifc n'a que faire d'efclairck, fi 
x >9 Valdrade a efté voftre femme légitime bu non :Mais ellefçait bien que Die» 
„ jamais ne lair raies adultères fan» punition. A cette caufe^e vous confeille de 
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leprendreîaHoine Thictbcrgc voftrc femme , encorcs qu'elle vouhiftif fe-ifa l* 
parer d'auec vous; voire pour chaftement viure en vne religion: car elle n'& le f m 
puitfance fur fon corps:ains vous,qui eftes fon raary.Toutes tois,fi voulez fans cfn &* 
fraude promettre viure chaftemen t ,en ce cas nous vous permettrons la fepara- " 
f ion. Contenez vous donc,& ne retournez plus à voftre peché*principalemét " 
à voftreconcubine;qui cft excommuniée ainû que chacun fçait i iufques à ce " 
qu'elle foit comparuc deuant nous:dc peur que n'encouriez les metracs peines *' 
&cenfures,fi vne fois nous Sommes contraints produire des cefmoins,&vous " 
dénoncer ll'Eglifé. Au(fi vous prendrez ceft aduertiiremët,comme fait entre " 
nous deux<Reginon met cette année ,1a venue de Louis Roy de Germanie en*' 
France,dont a efté paric,difant que Châties Pallâ cacher en l'Abbaye de Lugic f 
que Sigifberr dit eftre au dernier bout de l'Aquitaine. Mais les vieilles AnnaU 
les &ie Concile de Sauonniereslecontredifent.Raoul bcaufrere de Charles le 
Cbauue, fon principal ConfeilierSc premier de fon Palais mourut. Comme 
suffi vn autre Raoul » Archeuefque d'Aquitaine, c'eft à dire de Bourges ( jadis 
àpçclhc prima ^uitanicdyComtttcBoutdcanx fecundajSc de fatâ^celuy de Bour- 
ges prétend eftrc Patriarche d Aquitaine.Moururentauffi deux en fans duRoy 
Charles : à fçauoir Lothaire Abbéduquel Henry fçauant Moyne d'Auxerre 
parle en la préface delà vie de S. Germain, par luycompolee en aflez bons vers 
Latins ,& Charles, jafaiét Roy d'Aquitaine. Lors Hucbert Duc d'outre le 
Mont jou fe rebella contre le Roy Lothaire ,aflemblant des brigands, par le 
fupportdefquelsil commença de voiler & tuer tous les fubic&s Royaux fes 
voitms.ks biens & héritages defquels il diftribuoit à ceux de fa fuite. Et jaçoic 
que Lothaire par deux ou trois fois, menaft des armées pour le chaftier, & que 
(esCapitames fiflent tout deuoir de le furprédre,ils ne Içeurent le defloger des 
lieux qu'il occupoicinacceflibles pour eftre alfis entre les deftroirsdes Alpes 
te monts Penincs,roain tenant de Cenis,où les habitans font deffendus par na- 
ture. Ceneantmoins,Hucbcrt fqt en fin tué près leChafteau d'Orbes ( qui eft 
en Sauoye) par leComteConrad perede Raoul,premier Roy de Bourgongne 
trans-Iurane.De ceHucberrJ'on dit que vindrent les Ducs de Zheringen,qui 
habttoyent près Friboorgde Suiflc; (u vous croyez Munfter) En ce temps vi- 
noitMiro moynedeS.Richer,quiafaiddes Epigrammes. 
Cependant lesNormans qui de nouueau auoiét mis fus vne grofle armee,en- 
trent en l'emboucheurede Loire;& occupent tout le pays de Nantes,les villes 
dePoi&iers,d' Angers,& de Tours,trai&ans bien mal les habitans de ce quar- 
tier. Robert le Seine, Duc & Marquis de Francè, très- vaillanx homme, ak 
fembla vne armée pour les repouffer»a(Eftc de Ranulf Duc d'Aquitaine, qui fe 
joignit auec luy : Se de compagnie vindrent contre les ennemis , lefquels ad* 
uertis fe retirèrent où cftoyent leurs vaifleaux : Toutesfois fe voyans enclos, 
ils fortifièrent le village où ils eftoyent, félon le temps qu'ils en eurent:& Ha- 
fteng leur chef femift dans le raouftier,quicftoitde pierrc.D arnuee,nos gens 
mirent au fildel'efpee tousceuxquife rrouuerent horsrEglifcJaquellc pour 
eftre bié deffenduë ils enuironnerent,delibercz de 1 auoir au lendemain,quand 
les engins de batterie feroyent venuspour la forcer, auec ce que 1 heure tardi- 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. IX. 
Vsn it uc,& le Soleil preft à fc couchcr,les admonneftoit de fe retirer. Làdeflus, Ro* 
lt fa bert qui ce iour auoit beaucoup trauaillé , tout moitee de lueur , fe fai& ofter 
chri fi< f on heaulme, & defpouille fon haubert,pour vn peu fe rafraifehir: quand tout 
foudain les Normans fortent de l'Eglife, Se auec vn grand cry (e jettent fur les 
François empefehez à prendre & faire leur logis . Ce nonobftât, la garde ayant 
vaillamment refifté,lesrepoufle iufqucs dans leur fort, a ce bruit accourut 
Robert,& tout ainfi defarmé quïl eftoit,pourfuyuant les Normâs trop auanr, 
fut tué à la porte de l'Eglife , & fon corps ciré dedans. Encores pour le comble 
du malheur, Ranulf plus efloigné regardant l'y (Tue du combat, fut attaint d Vn 
coup de traid, dont il mourut trois iours après. L'efcarmouche finie auec tel 
defaftre , l'armée defpourueue de chef, fe leua dés l'heure mefme : & les N or- 
mans bien joyeux de leur deliurance,fe retirèrent en leurs Natures. L'autheur 
des Annales que iefuy, dit v que Robert (qu'il appelle le fort ou vaillant Mar- 
quis)eftoit tant eftimé de fon temps , que fi l'on euft eferit fes vaiilances,on lies 
euft peu comparer à celles des Machabees : & que l'onenpouuoit compofer 
des liures:Iecroy Romans. Eude & Robert fes enfans,eftans G ieunes qu'ils 
n'euflent fçeu tenir le Duché de leur pere , Hugues Abbé leur oncle ( la Chro- 
nique de S. Benigne,dit frere de leur pere ) & le moy ne de Marmonftier , ( au- 
theur desgeftes des anciensComtes d'An}ou,)dit;fils de Hugues Duc deBouc- 
congne vaillant feigneur,humble, courtoisjufte &paifible (ce dit Reginon) 
ledit moy ne adioufte,tres-iidellc;tint la place du deminâ Marquis:& les Nor- 
mans plus libres, coururent la campagne comme deuant: Puistrouuanslavil- 
le d'Angers vuide, & abandonnée, après en auoir conûderé l'affiette, redrefle- 
rent les murailles, & y firent venir femmes & enfans, en intention d'en faire 
leur habitation & retraite. 

Cefte année, le Roy Charles tint vn Parlement à Troyes , le vingt fixiefmc 
d'O&obre, lequel femble auoir efté bien grand ,puifque la plufpart des Pré- 
lats des Prouinces deRheims, Scns,Roiïen, Tours, Bourges & Bourdeauxfy 
trouuerét pour fauorifer Vlfald^contreHincmar deRheims fur leur différend; 
& ordonnèrent plufieurs chofes contraires aux Canons,ce dit Floard : & tdu- 
tesfois Hincmar obtint fon intention. Accard Euefquc chaffé de Nantes paé 
vn Duc de Bretagne, que le Croniqucur de Rheims ne nomme point : mais il 
cft croyable que ce fut Nomené , Herifpoux ou Salomon , chargé de porter à 
Rome le procès verbal des aâies S y nodaux,fuft prc(Tc & contraint par le Roy 
le luy bailler. Lequel après auoir rompu les Sceaux , trouuant qu'on n'auoit 
trai&c Hincmar ainfi qu'il f'attendoit,efcritiitluy-mefme au Pape, & en noya 
fes lettres quant & le procès. Hincmar ayant jaaduefty le Pape de tout: & en* 
uoyé fes lettres par gens veftus en pellerins , Se de crainte f'ils euflenr efté co- 
gneuz pour fiens , qu'on nelescuft deftrouffez, fit tenir fes lettres, auflitofi 
que le procès verbal du Synode. 
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C H A P. XX. * &>»h 

TJjcolas Pape meurt. Exemple quilnefautpas toufpurspunir fts vices à la 
rigueur. Auldry Eue/que d* Ausbourg , Jbufitent que les Preflres doyuent 
eHre mariez,. Différent entre Plwtiusdr Ignace pour le Patriarchat de 
Conjlantmùple. Pourquoy aucuns Princes auancent les mejchans. Articles 
que les Grecs reprochaient aux Romains comme erronnez. Agneau offert 
jurt Autel. Lothaire Roy va en Italie y & eft communie de la main du 
Pape. Meurt a Plaifance, ou il ejl enterré. Comipe aujs; plufiet^rs f ri- 
gueurs defajùite meurent* 

E pendant , Nicolas Pape mourut le trcizicfme No- 
uembre , & en Ton lieu foc mis Adrian- Ce Nicolas fut efti- 
mé bôrame courageux:, Se qui non f eulemét fe déclara Eucf- 
que des Euefques, mais encours entreprit fut les Empereur* 
& Rois : donnant ôcca&on à fes fuccefleurs de leur faire te- 
fteleplusfouuent eh caufe légère. Car fi bien lavic impuV 
' dique de Lothaire,& l'erreur des.Grecs,auoitbefoin de rude 
corre&ion , il ne felloit que tant de Papes fes fucccfleiirs, miffent tant défail- 
lants Empereurs que Henry, Lothaire, Frideric, Louys de Bauieres & autre*, 
en mauuai* mefnage aùcc leurs fubie&s; attgrand dommage de la Chreftienté, 
laquelle défgamie de Vappuy de fi eourageux.Rois,demeuraft ex'pofée aux Sac- 
rahns &>Turci Mefmes , -quide près regardera l'hiftoire y niuèrfellc de fck 
Chreftienté, il trcuuera par les Aut heurs què les Papes par ambition, ont cité 
çaufe dclà plufpart des guerres d'entre les Princes Chrefticns. A la vérité ,f our 
nîantfefteadultefé^de Roisvftde mjauaais exemple : mais celuy de Lothaire 
aucc Valdrade , n çftoitpas tellement illicite, qu- H né peut eftre exeufe epueas> 
lepcuple; puisque les stie&iues de fon Royaume atioient approuuc fon ma* 
riage aueck mefm e Y^Ûrade* Là où la féparat ion qui en fut fai&c v apporta la 
xuyne du pays de Lot heric r Quand après la mor t du Roy excommunié , Hu- 
gues fon fais & de ladite Valdradc,fe Maintint héritier & légitime Roy de Lor- 
raine : Souftenu par les aimées de Godefroyfbn beau-frere , qui remplit le 
pays de Danois. E* p6ur*c,Ja rigueur de* lobe rie £t doit tant monftrer , qu'on 
n'aye cfgàrd à nettofibtatbqy atk^dà pay^pour 'ftmereft dVn particulier. Tef- 
«oingslesJncoriuentettr^^ de noftre temps* 

& dont nous fen tons les maux A dangereux, que TEglife en eft maintenant en 
tres-grand péril : & pourtfe il faut biffer les vices <jûi fpnr trop forts & par- 
creus > afin qu'il n'apparoiffe, quifont ceux aufquels on ne peut remédier: tout 
de mefme qu'vne fiftule à vn-corps maleficic. CeNicolas défendit aux preftres 
defe marier: & fut contredit par Oudry Enefquc d' Auibourg , qui luy efcriuit 
vne lettre , par laquelle il foùftintie mariage des preftres eftre approuué des , 
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DES ANTIQ. FRANCOISES LIVRE IX. 
L*4» d«Canons diuins, que le Pape peut errer , 6c cftre admoncftc par les autres 

Chrift. Outre le trauail, que les Sarrafins donnoient lors 1 Rome, les Papes ne- 
ttoient moins empefehez du code de Grèce : ayant feu Nicolas voulu cognoi- 
ftredu différend d'Ignace , chafledu Patriarchat de Conftantinople, par Pho- 
tius fauorifé de Bardas , oncle de l'Empereur Michel , &deladifputcque les 
Grecs auoienr encr'eux , pour les Images. Il enuoya au pays des Légats , qui 
furenteorrompus, & raaintindrent Photius. Etdepuis, eftantaduenu quel- 
que différend entre Bafile Empereur de Grèce, fucccflcur & meurdrier de Mi- 
chel, & Photius: comme l'Empereur voulût vn iour encrer dans l'Eglife pour 
Communier, Photius lerepoufla : difant qu'il eftoit indigne delà Gommu- 
nion,puis qu'il cftoit homicide, &raefmes de fon Empereur. Bafile marry de 
ce rebut, enuoy c des A mbafTadcurs à Rome, fous couleur de mettre ordre aux 
différents fuldits:lefquels trouuans Nicolas mort, obtindrent d* Adnan , que 
DonatEuefqued'Oâtie^ftienneEuefquedcNepcfe, Marin Diacre, Tes Lé- 
gats : feroient enuoy ez à Conftantinople , pourappaifer les differen ts de cette 
Eglife. Auec eux fat aufli Anaftaizc , Bibtyotecairc de Rome , fçauant en Grec 
&Latin,quiaèfctitlaviedesPapes« 

Ces Ambafladcurs donc venus en Conftantinople, Tan huiA cens foixante 
fchuiâ, traitèrent principalement delà déposition d'Ignace, & sntruzioa 
de Photius : lequel dépote & excommunie, Ignace fut remis: s'eftant l'Empe- 
reur pour ce regard > aydé de la iuftice à fe venger de fonenriemy . A la vérité 
Photius eftoit iniufte poflefleur du Patriarchat, (ainfi qu auons dit ) Se toutes 
fois, il demeura en l'çftatiufques Vce qu'il reprochaft cett homicide à l'Empe- 
teunDieu voulant que coft ou tatfd , iuftice (oit faite des mclchansi Mais bien 
fouuen t les Princes rufez aduancent aux grandes dignitez de rEglife,on de lu* 
ûice, ( neceflaires en tous eftats) des hommes vicieux : & toutesfois fçauans & 
induftrieux , feulement pour les ayder à faire trouuer bonnes kursdefordon- 
nées volontezquelespreud'homroesfiiegerementne voudroient pâfler .„ 8c 
encorps moins aduoiier & fouftenir comme ceuxrcy>;obligez par les vicieux 
. aduancements. Nes'aduif&nspas, tels hommes indignes, que le plus fou- 
ucntils font abandonnez à l'enuie : Quand tels raaift xts pour acquérir répu- 
tation d'aymer la iuftice , font contraints les exppfér , ôu à l'cnuic de Jcurs 
particuliers ennemis; ou à vnc rage populaire Tèmr y a, qu'vn grand 6c mef- 
chant officier , malaifemen t peuteonnnuer (a malice » s'il ne fe dclibereoour- 
rc la incime fortune de foh maiftte :5c fte veut eft^efraiélq csmmé ceftuy-ci, 
qui ne peut viure en hommrdebic«,quap4 il lé v^tit j&onftrer, paur ne l'a- 
uoir pasefte , quand il n'cûoit point encore* pbligépout; fa vicieuteintrufion 
au Patriarchat. -A.'-.-.;r-; t : !.• 

Entre les chofes que Içs Grecsreprochoien tiers aux Romains» comme 
erronées-: 

u lUfefléù^nnudemscermonitstnffip 

ju ^Mmtwfniwtàsïtàèiiu ; , i . . . ' . ï * ùi-u: \o. ; y 

i s- ! 
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jf ê j^deffendionsduxPre^sJo^mdri&. Um Si 

f.* ^ ne Voulions <p*tls*ignifentUfhw^ ( f eut efire quA } fdut 

Unegdtiue) F\ 
é* j^efatJionsle(>eJmedkdudériuièrei 

7. Q^dudnt Pafques y nous dénions avenir p&huiÛJqmdinesdentdngtrchdir: e^ftpf 1 , 
/ œufs cr de fromage. 

S* nous menions y n^fgneduJUrfautel, àuec le cerf s de noftre Seigneur, ey*lel^ 

ni fiions* t 
9* QOï refendions aux Prefires de porter £dtùe~ ' 4 
10.- jg^on faifoit des Euefquesdudntqu 9 efire Ditcres. * 
Qui font les articles extraits de Floard r tout exprès par moy reprefentez, 
afin de remarquer l'antiquité* Pour le regard duhuiâicfme, i'ayautresfois 
ouy dire , que iadis les moy nés mange-poiflbns , le leiidy auant Pafques , fai- 
foient roftk vn Agneau , lequel pprté fur Y AoteLde l'Eglife, ou table du refe* 
Aoir, chacun lalioit toucher du bout du doigt: fueçant la greffe qui y tenom 
Quant au neufiefm e, il monftrc que ce ne fut pas Pi'erre Lombard qui fi t rafer 
la barbe à nos Preftres. Si ce n!eft , que l'on vueillcdire que nos François la 
porunt longue defiraffentfe conformer aux Romains. Carparmy nos Egli- 
fes , l'on voit a(Tez de tumbes , ( principalement à faindt Maur des Foflez ) 
d* Abbez reprefentez auec longue barbe, morts: voire depuis Pierre Lombard. 
Et dans vn cres-vieil liure de la librairie de faindfc Aubin d'Angers,aù la vie de 
ce fainft eft reprefentéé en figute, comme pour fetuir de patron à vne tapifle- . 
tic : l'image de faindl. Aubin eft peinte aueede la barbe : comme auffi aucuns 
moynes de fa fuite. Au dixiefme, ils entendoient faris auoir demeure le temps 
: requis : car fi bien v n fimple Clerc eft efiéu Euefque , on luy cônfereles autres 
ordres l'vn après l'autre. 

Lothaire aduerty de la mort du Pape Nicolas, &de l'efltârîon d'Adrian, luy 
enuoya des lettres , pour le fupplier de vouloir ouy r fos iuftifications , non ia-, : 
mais entendues (ce difoit-ity dufetrPàpc rauquelilauoit demandé, que fésaç- ( , 
cufateursluy fuffent confrontez , fansHauoir peu obtenir- Adrian luy man- 
da, queleS. Siegctftoittoufiourspreftdele' receuoir à fatisfaire de fes fau- 
tes, fuyuant les loixdiuines & humaines. Etqucs'il eftoit innocent, hardi- 
ment il vint receuoir la benedi&ion par luy requife : & encore qu'il fut cout* 
pable, qu'il ne laiffaft d'y venir, pour en receuoir la pénitence. Lothaire fem- 
ola eftremoinsofFence.de fi gracieufe refponce, Se quand.il vid qu'il falloir 
pafTer par là, fe refolut d'aller en Italie. 

Ce pendant ie ne puis oublier vne chofe digne de mémoire, que Reginon 
a laifTcepar eferit, encores quelle ne touche ànoftre France. Il y auoit quel- 
que temps , que les Bulgares ( auparauam idolâtres ) auoient pris noftre Reli- 
gion : & le Pape leur ayant enuoyé des Enefques^ la plus part d'entr'eux s'e- 
ftoicc fait bap tizer:&;Louys RoydèGermanie,auoit enuoyc aufli des ges pour . 
les inftruire, lefquels profitèrent fi bien,que non feulement Je peuple,mais les , 
Seigneurs, embraflèrent le Chriftianifmei, delï grande affeûion,qûeplufieurs 
(k rendirent meiy nés ; Qc entr 'autres JeJtoy > qui laHla l'adminift cation de fou, 
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£*<<* <fe Royaume à fonfils-,icune homme, cfloigné des bonnes qualitezde fonpére*, 
le £* fle qui trauailloic & pillQitfcsfubic&s,paillArdant, ficyurongnant àlafaçon 
Cbrift. j cs Gentils, Dequoy le perc courrouce, reprift fon habit Royal, 8c ioinâ: 
auec ceux qui craignoient Dieu , pourfuynit fon fils, auquel par grand zelle ,il 
fit creuer les yeux. Puis les Eftats du pays appeliez , il mit fonplusieune fils 
en fa place :1c menaçant en pleine aflembléc de pareille punition que fonaif- 
nc , s'il renonçoie au Chriftianifiue. Ce faiâ» il defpouïlla fes veftemens 
Royaux, & reprit ceux de moy ne. 

Celle mcfme année, mourut Hunfred Euefque de Therouenne : & Enea» 
Euefquede Paris, par le commandement du Roy Charles, fit apporter de 
Bourgongne,aa Monafteredes Fo(Tez, près Parisje corps de faindt Maur,en- 
clos dans vn coffre de fer , qui aupit efté trois ans dans vn héritage du Comte 
Audon, autres difent de Luxeu, Abbaye de la Franche Comté Or Lothaire 
bien ioyeux de la bonne volonté que le Pape Adrian fembloit luy porter s'a- 
chemina en Italieaccompagnédcplufieurs Seigneurs de fon Royaume : la- 
çoit que beaucoup ne fuffentcpnrans de ce voyage, craignant que le Pape 
abufé , ne commift quelqtie chofe contraire à la foy ou aux lainéks Décrets & 
Canons. Mefme Lothaire, pour d auantage acquérir la faueur de chacun : al- 
la iufques en Calabreayder à l'Empereur fon frère, qui faifoit la guerre aux 
Grecs: là où après s'eftre vaillamment employé, il retourna à Rome. Mais 
encores qu'il tuft honnorablement receu du Pape, il ne fe trouua pour cela 
d'auantage fauorifé.; Car Adrian luy ayant demandé s'il auoit accompli les 
chofesdont le feu Pape 1 auoit chargé : Quand il euft refpondu qu'ouy , 6c fait 
certifier le fcmblable parles Seigneurslà prefens ( car perfonne n'oia contre- 
\ 9 dire le Roy ) Aduan luy dit, S'ilcft ainfi, Dieu foit loué. Refte feulement très 
„ cher fils , que veniez à l'Autel de faindt Pierre , & là pour le falut de voftre 
ame,i'Rnmoieray 1 Hoftie falutaire,dc laquelle il faut que participiez ainfi que 
moy : afin quefoyez reincorporé aux autres membres de lefus-Chrift : def- 
„ quels iufques icy, auez efté retranché, LaMefle dite , le Pape femond le Roy 
„ à la table de Iefus -Chrift , ôc prenant en fes mains le corps & le fang de noftre 
# 9 Seigneur, luy dit : Si vous vous fehtez innocent de l'adultère que le Pape Ni- 
„ colas vous a deffendu, & certainement auez pro^ofé en voftre cœur, de iamais 
„ ne retourner à Valdrade voftre concubine ( que dites auoir laiflce ) approchez 
. „ vous hardiment, 8c receuezee Sacrement en remiffion de vos péchez. Mais 
„ fi voftre confeience vous poingr, & auez délibéré de retourner à voftre ordu- 
„ re, retirez vous, de peur qu'à voftre condamnation, ne receuiez ce qui eft pre- 
„ paré de Dieu, pour le remède des fidèles. Lothaire lereceut comme vn fol 
,,aucuglé d'Amour, fans crainte de la fentence de Dieu, prononcée par la 
M bouche de fon Apoftre , qui a dit : Qui le mange & boit indigne- 
„ ment, il le mange & boit à fa condamnation. Ce faiâ , le Pape sadrefle aux 
„ Seigneurs de fa Cour 6c fui ttc : aufquels il pjefenra la Communion auec tel- 
les paroles. Si vous n'auezprefté faueur né confentement à voftre Rdy , en 
î, l'adultère duquel il a efté aceufé, & n'auez communiqué auec Valdrade 6c les 
„ autres excommuniez par ce Siège : le corps t & le fang de noftre Seigneur, 

vous 
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TOÙS puiflent profiter \ pour acquérir la vie éternelle. Tous ceux{dir Re-£'«»A 
«non) qui oferent communier eftans coulpables» moururent dans l'an : & lt f m 
les autres qui fe retirèrent à peine efchapperent la mort. Quant à lo- chri ft*. 
thairc , encores qu'au fortir 4e Rome il femblaft gay Se ioyeux , «ftant i 
Luques la fieburc le prift . Et la maladie Pédant mife parmy les fwns* , il 
en vid mourir plufieurs : mais luy qui ne voulut cognoiftre la main de 
Dieu , tira iufques à Plaifance : oi vn iour de Dimanche , fixicfme luin, 
hmâ cens foixante neuf > il fe pafma , & perdit la parole : puis mourut 
Je lendemain 9 à la deuxiefme heure du ioùr , & par ce peu de gens qui 
luy reftoient fut enterré au Monaftere de faindt Anthoine Martyr % qui eft 
voifin de cette ville* 



Fin du neufiefme Liure des vs4ntiquite%Franf<>ifes $ 
quatriejme du Second Volume. 
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S* LIVRE DIXIESME DES 

ANTIQVITEZ FRANCOISES. 



CHAP. I. 

Charles tint vn Parlement à PoiJJy, où il auoit fortifié le font, il y efidtt r 
que tes Curez» feront choifis- gens de bonne vie , & porteront honneur 
aux Seigneurs des villages . CAdkerty de la mort de Lothaire > il va en 
Lorraine, où ileft couronne a Mets Roy du pays. Louys Roy de Germa* 
nie en veutauoir part : & ftachant que fin frère auoit défi me Hilduin 
Abbé de fiinft Denis y Eue/que de Cokngne , par Vindujlrie de Luit- 
per Eue/que de Mayencc , faift ejlire Guillebert. Salomon Duc àe Bre- 
tagne & Normands de Loire, vendangent les vignes dAniou.V Abbé 
Hugues & Geoffroy , en tuent aucuns. Les Normands bujlent le cellier de 
Jainft Germain des- Prez. Le Mans & Tours fortifiqjour leur refifier.. 
ffermcntrux femme de Charles morte. £>ui furent fes enfans. Charles 
ejpoufe Rkhenty fille du Comte Buin & feur de Bofon. Roland Euefque 
£ Arles prifonnier des Sarrasins. Sa rançon. Camargues de Prouence* 
Pape Adrian admonefte le Roy Charles , de rendre à f Empereur Louys la 
Lorraine. 

Este mefme année de 869. Charles aflcmblavn Parlement à 
Poifly,dau tant plus volontiers, qu'ayant làvn Palais Royal, 
nouuellemenril y auoit fonde vncEglife, & aumofné de Tes 
biens:ayman t ce Heurtant pour la commodité du pont(par luy 
fortific,ainfi que f ay dit, & auec lequel il empefehoit les Nor- 
mands, d'entrer es riuicres d'Oyfe & de Seine ) que pour le 
plaifirdelaforeftvoifine. Là racfrae,il ordonna que fi les Abbez , Abeffes, 
Comtes, & Vaflaux ou laies prefen toient à l'Euefque des Pafteurs de bône vie 
& do&rine , pour eftre ordonnez à leurs Eglifes ( iecroy Cures ) ils ne fuflent 
reiettez : Il faut dire que les Euefques Pcn vouloientfaire croire fans ouyr les 
Patrons & Parroiflîens. Et que les Euefques aduiferoient quel honneur les 
Preftrcsporteroientaux Seigneurs des villes (ie croy villages. ) Quieft tout 
ce que i'ay peu remarquer decefte aflcmblee : laquelle finie , & le Roy venu à 
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Senlis accompagne de fa femme, ;il eut certaines nouucllcs de la mort deLo- I* 
tbaire fon nepueu , & des Seigneurs de fa compagnie emportez de pefte. ^ 
Louis Roy de Germanie, pour lors eftoit occupé en la guerre contre les Vini- ^ 
des-,& Louis Empereur auoit afTcz affaire contre les Sarrazins Se Grecs:i cefte 
caufe, Charles fondé tant fur de certains traiâez pa(Tez(ce difoit-il ) auec le 
deffunâ Roy, que les grandes intelligences qu'il auoit en ce Royaume vac- 
quant Se facile d'occuper pour les par tialitez, f en alloit iet ter dedans : fi com- 
me il eftoit au Palais d' Atigny , des gens enuoyez par aucuns Euefques du 
pais nel'euffcnt prié de n'entrer en Lorraine , que le Roy Louis fon frère ne 
Fuit retourné de fon voyage contre les Vinides. Car quand il feroit en fon Pa- 
lais d'Ingelheim, il luy enuoyeroit des Ambaflideurs pour aflîgner temps Se 
lieu, afin d'aduifer au partage de ce Royaume, par le confeil de leurs amis» 
Mais quand d'autre codé, aucuns Seigneurs de ce Royaume eurent mandé 
4 Charles que toutes chofes laifTees il vint à Mets, Se qu'ils iroien t au de* 
uantdcluy joufetrouueroientenlamefme ville pour l'accompagner & fa* 
uorifer-, le Roy de France empoigna cefte occafion plus vtile( ce luy fembla~ 
il ) pour l'exécution de fon defleing. A cefte caufe , il tire ï Verdun , où il fut 
receu de Haton Euefque , & des habitans qui luy firent ferment de fidélité. Et 
le cinquicfmc de Septembre il arriuc à Met?: où femblablement il recçutle* 
hommagesdes Euefques , Aduen t de Met* , Se de Frangues de Tungres , ou 
Liège ( carc eftoit Jors tout vn ) d' Arnoul de Toul , & de plufieur s autres. Ce t 
fait-, Se le neufiefme du mefme mois , les Euefques alTemblez en l'Eglife die S» 
Efticime auec les autres Seigneurs,ils procédèrent à fon Couronnement en la 
manière qu'il C'enfui t. 

Aduen t Euefque, en la prefence du Roy de France Se du peuple , commen- 
ça à dire -: Mes frères, vous fçauez les çiaux par nous endurez du temps de cr 
noftre feu Seigneur le Roy Lothaire , pour les caufes notoires i chacun. Et <€ 
encores que (oyons tres-dolents de (a mort, fideuons nous en ieufnes Se €f 
oraifons prier Dieu de nous en donner vn autre félon fon cœur : afin de gou- €€ 
uerner ce peuple en équité Se iuftice : Se en cefte efle&ion , nous faire tous <c 
d'vn cœur & volonté pour luy obey r. Or Dieu qui volontiers accompagne le ** 
defir de ceux qui le craignent , d vn commun confen tement nous a faiâ eferi- cc 
xe,& donné pour Roy Charles icy prefent : vray & légitime héritier de cc <c 
Royaume. Et pour ce , nous requérons à Dieu , que long temps il le vueille <c 
tenir ;au profit , paix & tranquillité de chacun d'entre nous. Lors Charles <c 
commença dire, Vous auezouy par la bouche d'vn vénérable Euefque, la' c 
volonté de tous les au très , & la mienneauii. Et pour ce qu'il vous a dit à hau- fc 
te voix, que Dieu m'auoitefleu pour voftrc profit, falut Se gouuernement '« 
de ce Royaume: Sçachez que ie maintiendray l'honneur de Dieu, que ie con- <c 
ferueray l'Eglife à mon pouuoir , & chacun de vous félon fon eftat : «ifemble « 
les loix Ecclefiaftiques & ciuilles.Maisauflî,afin que ie puifïc entretenir l'hon- <c 
neur & puiflance Royale , ie requiers dechacun de vous, félon fes degré Se €€ 
dignité,la reuerence que vos predecefTeurs iuftement Se fidèlement ont porté " 
aux miens. «« 

CCCCCij 
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DES ANTIQ. FRANCOISES LIVRE X. 
*W te Cefte rcmonftrance acheuee > Hincmar Archeuefquc de Rhcims en la pre« 
l 'kïa ^ cncc ^ cs Euefques de la prouince de Tréucs , Aduent de Mets , & Arnoul de 
Ç**A Toul fie du confentement des fuffragans de Rheims,dit. Vous ne deuez trou* 
" uereftrange, fi iememefle des affaires de cefte Prouince. Car lesEglifes de 
*»TréuesfiedeRheims,dctout tépsonteftéeftimeesfœurs,encepaïs de Bel- 
» ges: & doiuenr garder les ordonnances les vnes des autres. Ayans ce priuilege 
» efté obferué de long temps, que le premier efleu des deux Euefques , doit pre- 
» céder l'autre. Voila pourquoy meffieurs mes freres,les Euefques de la prouin- 
3> ce de Trcues n'ayans point de che^m'on t prie de faire en leur caufe comme en 
?> h noftre.Eft il pas ainfi, Meffieurs mes frères? Les Euefques refpondirent;il 
» eftainfi. Lors Hincmar recommença. Outre ce que monheur fie frereAduene 
» vous a fait entendre : Vous deuez penfer, qucnoftrefireleRoyiciprefenti. 
» nous a efté donné par la volonté de Dieu : veu que nous auons exemple de fon 
» bon gouuernement , & par le doux traitement qu'il fait , tant à nous qu'aux 
Eglifes fie peuple qui luyeft, Se a efté commis fie donné en charge. Auffi eft-il 
» fils de l'Empereur Louis le Débonnaire ,de(cendu de la lignée deClouis : qui 
» par S. Remy fut baptifé auec trois mil François , fans les femmes & enfans^fic 
» oingt d'huille receuë du Ciel : de laquelle nous auons encores. A cefte caufe, il 
» ne (èra deshonneftede le Couronner deuanrceft Autel j auquel auffi feu fon 
i pere ( qui auoit efté couronné à Rheims par le Pape Eftienne, fie par la fa&ion 
d'aucuns malins ,priué de fon Empire, fie puis rcftably ) repriftfesdignirez: 
ainfi que ttcs-bieii il me fouuienr,ayant efté prefent à l'aôe.Partant fi le trou- 
m liez bon, à haute voix donnez en tefmoignage à Dieu , en chantant l'Hymne 
de Te PeumUudamus. A tantleRoy fut bencift, fie couronné : qui cftla plus 
grandé cérémonie , que iufqdès là nous ayons trouuee pour vn couronnemét 
de Roy. Plufieurs Seigneurs à qui Charles n'eftoit aggreable,fe retirèrent ou- 
tre le Rhin vers le Roy Louis : pour le refpc&defquels, Charles ne laiflTa de 
pourfùiure fon defleing. Car par ta ht de Mets , il vint à Floringues ( poffible 
Florenges ) en Ardaine -, mettre ordre à fes affaires, fie f'efbatre à la chaffc-.puis 
à Aix Palais Royal j lors tenu pour fiege principal de Lorraine : ou encores 
plus de gens le vindrent trouncr* 

En ce temps, lesEglifes de Collongne fie de Tréues n'auoient point de Pa- 
fteurs : eftans morts en Italie les Archeuefques,bannis fie priuez de leurs Eglfc- 
fes pour la raifon que i'ay ditte. A cefte caufe , le Roy Charles du confeil de fes 
nobles,mit àTreues Bertulf ,nepueu l'Aduènce Euefquedc Mets yen faneur 
feedifoit-on ) de fon on clé, qui auoit moyenne la Couronne de Lorraine au 
' Roy de France. Lequel auffi eflay^Je pouruoir au fiege de Colongne, Hilduin 
fécond Abbé de S. Denis-, le faifânt ordonner preftreàAix,par les mains de 
Francon Euefque de Tungres:fie luy donnant le til tre de S.Pierre:qui eft celui 
de la grande Eglife de Cologne. Ce pendant,Louis Roi de Germanie appointé 
auec les Venedes, fie marry de l'ambition de Charles, enuoye fes tnfans trai- 
ter auec tes Marquis dès Venedes ou Vinides. Car Louis fon fils , auoit obte- 
nu quelques viâtaires-fiir eux: nàn toutes-fois fans perte de fon cofté. Mais 
>, le Roy de Germanie demeuré malade à Ratifbonne , incontinent ^nuoya-des 
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AmbafTadeurs ï Charles fon frère, lu y ramenteuoir les traitez & promefles ^» 
faites entr'eux deux , & demander pour leur maiftre , fa part du Royaume de 
Lorraine. Difans,que ce n'eftoit raifon,quc Charles euft tout feul ce qui eftoit 
commun entr'eux deux par droit de fucceffion. Que Charles donc fortit de" 
Lotraine,iufquesàcequeDieueuftrendulafanté à leur Roy :car lors ils fe <r 
pourroienc voir, Se enfemble parlementer : pour aduifer ce qui feroir de rai- <c 
ion. Les Ambaffàdeurs depefehez auec honneftes paroles. 

Louis fous main, ne biffe d enuoyer à Colongne Luitbert Euefque de Maié- 
ce,effayerde preuenir l'efleâion d'Hilduin, fil eftoit poflSble} &fâcrervn 
Archeuefque pris du Clergé mefmes,auec le confentement des Nobles & Ci- 
toyens de la ville. Luitber t affcmbla aucuns Eucfques,& vin t droit air chafteau 
de Duziac,accompagné des gens que le Roy Louis luy auoit baillez. Mais crai- 
gnant que le Roy Charles ne luy euft drefle quelque embufchej il mandeaur 
plus honorables, tant du Clergé, que des Nobles & Bourgeois de Colongne, 
de venir à Duziac audeuantdeluy. Etccux-cy obeifTansyilleur raonftrecom- cc 
me le Roy Louis l'auoit enuoy é , pour d'entr'eux eflirc vn Archeuefque : & f c 
qu'il eftoit chargé de facrer celuy qui feroitefleu > quel qu'il fuit. Ils refpondr- iC 
rent qu'on leur auoit donné Hilduin ; qui ia auoit pris le rilirc du fiege, & que <c 
prefque tous ayans iuré en fes mains, ils ne pourraient iamais eflirc vn autre. €t 
Luitbert répliqua , que fils ne tenoient conte de facoramiffion,queleRoy ^ 
lui auoit donné charge d'en nommer vn, tel qu'il luy pl ai roi t. Lors ils nom- 
merent Vvillibert ( c'eft Guiilebcrt ) homme vénérable, & lequel nonobftan t 
fa refiftance, fut ordonné par Luitbert 2 qui auec les Preftrcs,Clcrgé & peuple 
arriuéfusla nouuelledecefteeflc&ion, touraufli toft paffa le Rhin \ fut mis 
en pofleffion:& par mefme foudainetc partit de Colongne, craignant la ve- 
nue de Charles. Lequel très depiaifant de ceft exploit, ( car duranrees chofes, 
Hilduin eftoit tenu en fon Palais pour Euefquede Colonghe)partitd'Aix pour 
venir à Colongne , là où ne trouuanr fur qui defeharger fa cbolcre ( par ce que 
touseftoientrepaflezl'eauauecleur Euefquenquueau) ilretournalc chemin 
qu'il eftoit venu. . 

Cependant, le Roy de Germanie enuoy c pour Ja féconde fois des Ambat 
fadeurs à fon frère , luy fairt commandement de fortir de Lorraine , ouattem» 
dre vnc bataille : a quoy Charles ne voulut obeyr. Si n'eftoit la France tant 
paifible, que Charles en deuft mefprifer l'afleuiace : car Salomon Duc de Brc- 
ragne Peftant appointé auec les Normandsde Loire , auoit recueiliy le vin du 
païs d'Anjou, qui eftoit de fon cofté. £t l'Abbé Hugues & Geoffroy , { Aymon 
nedirfamaifon^ny dequelpaïsil eftoit) accompagné. des François d outre 
Loire 8c Seine, vindrent rencontrer les mefmes Normands, qui lai fièrent foi- 
xante &dixdes leurs mor ts fut la place. Vh moyneApoltat retiré auec eux - y 
cftant pris eut la tefte coupée : tàaisles Nôrraans irritez pluftoft qu'eftonnez 
de telle perte , vindren t près de Paris pour la féconde fois : & miren r le feu au 
cellier de l'Abbaye de S . Germain des Prez. *r nonobftanr vne faillie fai&e fur 
eux par ceux de la ville , ils fe retirèrent auec leur butin : encor , qu'ils eufTenr 
perdu des gens. Mcfmcs Charles, iaçoit qu'il fuft prefle par les fiens de fonger 
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DES ANTIQV1TEZ FRANCOISES LIV. X. 
Vàn A à garder fon ancien patrimoine & Royaume, pluftoft qu'à conquérir vn autre 
ch*/i V^ u f engendreroit des inimitiez ,-ne voulut bouger de Lorraine ; ânuoyànt 
^ en Ncuftrie pour tout reconfort , permiffion aux habitans du Mans & Tours* 
de fortifier leurs villes pour refifter aux Normands.Ce que le*Payens ne vou- 
lurent fouffrir,fans les rançonner de grandes fommes d'argent: outre le via Se 
bcftial que les mefraes villes & le plat pais, furent contraints de donner poux 
auoir leur paix. 

En ce temps, le Roy Charles eftant à Duziac, Hermentrux & femme mou- 
rut à S. Denis, le fixiefrae 0&obrc:& fut enterrée en l'Abbaye:ayat eu de fon 
mary trois enfans mafles. Charles,Carloman , & Louis : & vne fille nommée 
Iudith : mariée au Comte de Flandres. Le Roy qui n'auoit délibéré demeurer 
veuf longuement, enuoia Bofon fils du Comte Buyn,vers Thiebcrge vcfiie du 
Roy Lotnaire , afin de luy enuoyer Richent fa niepee , fille de fa foulque Ga- 
guin dit auoir efté la concubine du mefme Roy,auât que de l'efpoufer» Bofon, 
pour ce bon voyage, eut l'Abbaye de S. Maurice de Vallays -, & autres hon- 
neurs & fiefs, menant à Aix cette nouuelle femme trouuer le Roy qui fëha* 
ftoit d'aller receuoir les hommages de Lorraine,reftans à prendre. Et qui pour 
cette caufe aupit fait publier vn Parlement à Gondoui-ville, à tenir le iour de 
S. Martin: Auquel deuoient aufli affifter ceux de Prouence,&des hauts païsde 
Bourgongne.Mais il n'y trouua que ceux qui ja Nettoient rendus à luytcar (ou- 
tre que ceftoit la iuftice) les Prouençaux aimèrent mieux l'Empereur Louis 
leur voifin. Pource qu-tttans'traaailles de la guerre des Cor faircs , à qui iour- 
«éllcment il Êdloit refifter, phrsaifément ils pouuoiét eftre fecourus d^l'Em- 
percur , contre les rauages des Pirates : qui ne bougeoien t de leor cotte , (ans 
snercy emmenant tout ce qu'ils pouuoient prendre : commeiladuintàRo- 
' land Archeuefque d'Arles.Ce Prélat ayant ( ainfi que lors on difoit ) acheté de 
l'Empereur Louis & de fa femme, l'Abbaye de S.Ccfayre,aflifc en l'Iflc de Ca- 
marie ( c'eft Camargucs ) où pour icelle fait de grands prefens,dau tan t qu'il en 
tenoit de riches poflèflions dépendantes,fit baftir de terre vn chatteau dans ce* 
fte Ifle : attendant qu'il peuft le mettre en plus grande deffenec. Or les Sarra- 
zins couftumiers de defeendre en vn port de la mefme Ifle * aduertis que l' Ar- 
cheuefque y venoit fouuent , firent entreprife far luy* Et comme Rolad pour 
leur venue fefut retiré dans fon chatteau , incontinent ils le ferrèrent , & l'y 
prirent: le traidans fi mal, qu'il mourut entre leurs mains : le dix-neufiefme 
Septembre audit an.Toutesfoife pour ce qu'ils eftoient fur le point de receuoir 
fa rançon , ils celèrent fa mort : & compoferent àcent cinquante liures d'ar- 
gent : autant de manteaux > autant d'efpees,& autant d'efclaues; outre les pre- 
fens qu'on leurauoit fait en parlementant. Mais les Sarrazins hafterétfa ran- 
çon : laquelle receuc,ils veftirent le corps de fes habillements d'Euefque, & le 
portèrent en terre ferme : pour eftee enterré au firpulchre, que luy-mefmc 
l'eftoit fait faite, ce dit Floard. 
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j. • ' • ^ » r Vénàê 

C H A P. ; IL Chrifim 

Euefques François foufliennent que le Pape ne peut excommunier le Roy 
de France. Parlementa Nimeghe. Roricou Roui Normand y allie de Char- 
Us : quirefuje Radulf Giscard entre Içi Rois touys & Charles* pour le 
Royaume de Lothaire. Hincmar dé Laon appeUant aRomeeft contrainft 
j>ar Us T.uefques François de remmcràjiw 

Rheimsér d* Roy y au Pape \ fur l'a/ignaùona<fiux donnée pour venirâ 
Rome , & la menaffe de les excommunier. Carloman Diacre , machi- 
nantcontre fin pere Charles > efi enfermé à Sente.- Louis Roy de Germanie 
tombe i vn plancher. Partage du Royaume de Lothaire entre ledit Louis 
/ dr Charles Rou frères. 

V a nd le Roy Charles vid queperfonne ne venort àluy 
de nouueau > il fc retire à Gondouluille : où Paul & 
Léon Euefqué Ambaflàdeurs d'Adrian fécond Pape , le 
vkidrent trouuer auec des lettres eferites , tant^ luy* v 
que les Euefques de France ; par lefquelles il mandoit 
que fut peine d'exeonamuniement , perfonne n'euft à ma- ce 
lefterleshomraes,& fuie&s, tic le Royaume de Lorrai-cc 
ne j appartenant dedroi&e fucceffion à l'Empereur Leuis fon fils. fpiritueL <e 
Ces Légats eftoient auffiaccompag»eade Bodernard, ou Lothar Ambafla-cc 
deur de l'Empereur , par luy enuoyc pour trai&er du mefme affaire. Charles, *e 
tour aufli toftfe depefcha des Légats, & de l'Ambaflàdeur : difant, qu'ayant ce 
efté appelle par vn peuple franc &nonfuie6fcàautruy , il ne pouuoir aban- ec 
donner ceux qui Peftoient mis en fa fauue-gardc : comme ils le pouuoient fai- ce 
re par le reftament de l'Empereur Charlemaigne. Par lequel cftoit permis au ce 

}>euple , choifir le Roy qu'il youdrok: & dauantage , que les terres efquek ce 
esileftoit nouuellemçnt entré, jadis luy auoient efté baillées en partage par ce 
feu fon pere : & confirmées par l'Empereur Lothaire fon f*cre. Partant ce ne- ce 
ftok la raifon de l'excotamunier fans t'ouyr : mais les Euefques firent vne bien/e 

£lus brufque refponce aux Légats du Pape : difens , que c'eftoit chofe nouuel- u 
\ y 6c non iamais ouye ne pratiquée par les Euefques de Rome , d'excommu- ce 
nier les Rois de France. Que les Royaumes feconqiieroienràl'efpee: & Dieu ce 
les donnoit à qui il luy plaîïbit. Que pour néant & envainilalleguoit fapuif-ct 
fance de pouuoir lier , deflier , ou abfoudre Car fes excommuniements ne ce 
fçaur oient les garantir des violences des Normands : les incur fions de£ce 
quels eftant fi Soudaines , ils auoient befoing de plus fort 6c prompt fe-cc 
cours que le fien *par trop efloigné; Que fi leurs peenez ne les empefehoient <• - 
d'entrer en Paradis , ils ne feloucioyent guieres de. fon excommunication «* 
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DES ANTIQ^ FRANÇOISE S LIVRE X. 
V** <fcfai£te contre droi&,& pour n'auoir receu vn Roy de la main du Pape : mais 
defagéeable au peuple. Que* tou tain fi qu'il vouloit bien eftre fecoura deux 
en fa neceffité , qu'au femblable ils ne refufoient l'ayde de les prières & 
>*Oraifons. Ce neantraoins , qu'il fe contentaft d'icelles : fans vouloir eftre 
» Pape Se Roy tput enfemble : pour leur commander de prendre cel Sei- 
"gneur, qui ne pourroitjes garentirderaal : & ne vouloir contraindre de* 
» François , feruir à ceux qui ne leureftoient aggreables. Que fes predecef- 
» feurs iamaisne leur auoient impofé jel fardeau; encores quede tout temps 
*> il y ait eu guerres entre les peuples. Acéftecaufe, qu'il fe contentaft de gar- 
"der la paix , fans eftre' autheur de la guerre : auec plufieurs autres paroles, 
par lesquelles il appert que le Pape ne deùoit auoir authorké en France , que 
degré à gré : &qui plus au, long fepeuuent voir t dans la refponcedeHinc-» 
mar alléguée par Floard. . 

Cefte refponce faidtc : le Roy de France ayant eu vn faux aduertifie- 
ment que fon frère de Germanie eftoitpour mourir de la maladie qui le te* 
noit, f'achemina en Aulfoy :pour tirer de fa part Hugues fils de Lùitfred 
( c'eft Liefroy ) Se Benard fils de Benard: autres difent , Se Benard fon fils: 
ainfi qu'il fit. Puis retourna au Palais d'Aix, faire fa fefte de Noël de l'at} 
870. hui£l cens foixante&dix. Laquelle paffee , il alla tenir vn Parlementé Ni- 
meghe,& faire alliance auec Roric ou Raoul Normand : quittant celle de Ra- 
dul? apflî Normand, qui machinoit contre luy. Mais comme ileftoit eh ce- 
lle ioye , Louis fon frère pour la troifiefme fois luy ènuoya Luitbert , & AU 
fridEuefque de Helderaain de Saxe ; très fage homme-, l'aduertir que fil ne 
vuidoit incontinent du Palais d'Aix, Se ne laiflbit les Royaume & vaflàux 
de Lothaire en paix , qu'il f'appreftaft àlaguerfe. Tout auflî toft , meflagers 
accoururent de cofté & d'autre. De manière que par la dextérité de ceux de 
x.ouis, Charles f'accorda vuider : & les Députez des Rois de France Se Germa- 
nie, aflemblez le fixiefme de Mars audit an, indidion troifiefme, Se trente- 
deux de leur rçgne ( il y a faute en Tvne de ces deux dattes ) Ingebram Comte, 
» iura pour le Roy Charles ce qui f'enfuit. Nous promettons & accordons au 
» nom du Roy Charles noftre Sire, que Louis Roy de Germanie fon frère, 
s, puifle tenir telle part du Royaume de Lothaire,quelefdits Rois ou leurs de- 
»> putezaduiferont eftre bô & iufte. Aufli quepar dol Se mal-engin,il ne luy fera 
91 perdre la portion que de tout temps il tient audit Royaume , pourueu que 
„ ledit Louis de fa part garde fermement Se tout le temps de fa vie , la pro- 
», méfie par luy faifte à Charles fon frère : laquelle eft telle -, & femblable que 
» celle-cy que nous iurons. Incontinent Charles partit d* Aix , & fans f'arrefter, 
vint à Compiegne faire Pafques. Puis delà, au mois de May Pen vint à Atigny» 
receuoir douze Ambafiàdeurs du Roy Louis fon frère , pour aduancer le par- 
tage de Lorraine. Mais ces nouueaux Ambafladcurs , enorgueillis tant de ce 
que leur Roy auoit recouuré fafanté , que fa bonne fortune ( ayant tout fraif- 
chement fait prifonnierle Prince des Vcnedes ; qui tant longuement 1 auoit 
tenu en guerre)ne voulurent plus entretenir les promefles, en la forte que na- 
guieres elles auoient eftéiurees. Cequifutcauie,qùc Charles eimoy a Eude 
" Euefque 
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Euefqae de Beaauais , & les Comtes Eude & Hardouin , aaec dix autres v** i%- 
Seigneurs, trouuer le Roy de Germanie à Francfort : 6c le prier vouloir amia- u f u \ 
blement faire ce partage félon droiéfc & raifon : eftant Charles plus enclin 
à la paix, d'autant que la France n'eftoit exempte de querelle. Car Hinc- 
mar Eue fque de Laon , ayant fans le confentement de fon Archeuefque don- 
ne au Roy vn héritage de fon Eglife, quand ilvid qu'il l'auoit redonné à vn 
Normand il le voulut r'auoir. En quoy eftant contredit par le poflcfleur 
(quidifoit le tenir du Roy, ) il l'excommunia \ dont l'Euefque hit repris. 
Et depuis d'autant qu'euidemment il fe monftroit rebelle au Roy \ il fut 
appellé en vn Synode tenu à Verberie: Là où condamné d'obeyr au Roy 
& à fon Archeuefque» il en appella à Rome* Les Euefques s'oppolercnc 
à ceft appel : fouftenansquec'eftoir contre leurs priuileges , & les Canons 
du Concile de Carrage. Et pource qu'il neceflbitde troubjer l'Eglife Fran- 
çoife, les Euefques*de douze Prouinces aflemblcz à Attigny , le condam- 
nèrent : & contraignirent de prefenter de fa main vn ^fcf? par luy fignéi 
contenant ce qui s'enfuit. le Hincmar Eucfque de Tf^MIde Laon , pro- « 
mets au Roy Charles Monfcigncur, dorefnauant luy eftre fidclle 6c obeif- « 
fant; félon mon eftat & miniftere, comme peut, & doit eftre le vaflal Se « 
homme à fon Seigneur , 6c comme de droift il appartient que l'Euefque <c 
le foit à fon Roy , 6c félon mon pouuoir obeïray au priuilege que TAr- <c 
cheuefque de Rheims a obtenu du Sainâ Siège , félon les Canons. Ce " 
faiéfc , il figna le procès verbal de ceft a&e, dont le Pape Adrian fafché; 
mande à 1 Archeuefque de Rheims de faire comparoir Hincmar de Laon 
6c fes aceufateurs à Rome , oour iuger fa caufe. Mais Hincmar de Rheims 
s'en deffendit, difant : Qu'il ne pouuoit fortir du Royaume» fans le con- 
gé de fon Roy^ & encor moins le commander à d'autres. Quant au Roy, <r 
±u manda au Pape que ce n'eftoit à luy à outrager vn Magiftrat , que fes ce 
predeceffeurs Papes > n'auoient oneques eferit de G hautaines lettres aux ce 
Roys de France : qui eftoient Sbuucrains en leurs terres, & non pas Mi- « 
niftres^es euefques , ny exécuteurs de leurs mandemens , que le Pape ne « 
fuyuoit pas l'exemple de Sainéfc Pierre, ny de Sain Qc Grégoire : s'ingerant <c 
prendre la defFence d'vn Euefque condamné par fes confrères : & autres <c 
raifons tirées de l'Efcriture & Canons \ ainfi qu'il fe void dans l'abbregécc 
des Epiftres de Hincmar de Rheims , faiâcs par Floard ; qut i'ay icy ra-<c 
roenru pour vne marque de noftre liberté Gauloife : laquelle peu à peu« 
S'en alloit mourir. 

La mefme année , Cârlomiin fils du Roy Charles , qui ténoit plufieurs 
Abbayes , machina vne trahifon à l'encontre de fon pere. Aceftecaufeles 
biens dicellts luy ayant efté oftez , il fut enfermé au chafteau de Senlis. 
Son pere l'auoit faidk tondre bien ieune, pour cftred'Eglifc, & parHildc- 
gaire Euefquc de M eaux , l'aùoit faidk Diacre 5 (Tootesfois par force, d'au- 
tant que le Roy eftoit préfet) 6c feruit à l'Autel , lifant publiquement 
rpuaneilc, quand i'fiueiqué dit la Meffc , iufques à ce que renonçant de- 
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DES ANTIQ. FRANCOISES LIVRE X. 
Vdn Je puisàfoneftat, il aflemblavne grande compagnie de larrons; auec lefquefc 
u f™ il commença à rofder le pays. 

Chrift. Durant cela, les Ambaflàdeurs que le Roy Charles auoitdepefchez vers 
le Roy Louys fon frère , retournèrent trouuer le Roy à Pontigon : Pad^ 
uertir que s'il venoit à Hariftal, le Roy de Germanie fe trouueroicà S mar- 
ne près de Meufe. Et que le premier de Iuin ou d'Aouft , ils parleraen- 
teroient à m y-chemin-, accompagnez de quatre Euefques,dixConfeillers,. 
trente que Cheualiers , vafTaux ou feruiteurs : ce qui fut arrefté. Mais 
comme le Roy Louys venoit à l'affienation , partant par Famershcim , vn 
village des Ribarols, le plancher de Ta chambre où il eftoit fondit fous le 
faiz des gens qui cftoient auecluy, demeurant blefle plus griefuement, que 
n'auoit raid (on pere : à qui vn pareil inconuenient iadis eftoit aduemu 
Car ceftuycy fe rompit deux coftes : ce nonobftant tiré d'entre cefte' rui- 
ne, & diflimulant fon mal plus qu'il n'eftoit poffiblê 9t croire, le Tende- 
main il s'achenfUg^crs Smarne : ayant fi bon courage , que iamais il ne 
lùy fortk vn fdBpK : encores que l'on entendit bien fes coftes rompues 
> criqueter les vnes contre les autres : fans point fe faire penfer que bien légè- 
rement, iufques à ce qu'il fuft à Aix. 

Apres quelques allées & venues de Pvn à Pautrc : En fin , les Rois 
frères s'affcmblerent le vingt-neuficfme Iuillet, en vn lieu accorda là où 
fans auoir efgard au droidfc de l'Empereur Louys , ils partirent le Royau- 
me de Lorraine en la manière qui s'enfuit. Louys Roy de Germanie euft 
tout ce qui eft entre les Riuicrcs de Rhin &' Meufe. Et ce qui «ft. outre 
les monts de Vauge ,. & du Mont-jou. A fçauoir Colongne , Trcues, 
Vtrech, Stralbourg, Bafle, l'Abbaye Sueftrc, Berch, Munftre, Caftel- 
Indre , & Sain<& Maxiraien, Epcrchemat, Horrée, Sain& Gondulf , Fa- 
uerniac, Polemmiac, Luxeu, Lutere, Balme, Ofonuille, Meion, le mo- 
nafterc de Sain& Theodat, celuy dcBpden, Stiuage, Remiremoftt,Mor- 
bach, le Monafterc de Sain£t Grégoire, More, Eboreftcin, Hucouua, le 
Monaftere de Mofon , Hombourg >Sain& Stamphain , Strabruch , Eueftrin,. 
Sain£t Vrfe de Soleurre, Grant-val, HauJre-pierre, Val Iuftinien , Caftel 
Olus , Carnous , Heribodeun , l'Abbaye d' Aix , Hunchirche , Auguftchir- 
che, le Comté de Teflcbrand, Bame, Harmaries, Meufe deflbus & def- 
fus, tant quelle eft de ce cofté, Linge de ce cofté, le reflbrt 8c deftroift 
d'Aix, le reflbrt & deftroift de Traid, Intibiories* cinq coftez dç Menç- 
houfe , Bardogonne , Nitaronne, Sacaconne, de deflbus Ordonne, que 
tendit Bernard, Solocenfc, Bafiniac, Elifconne, Varach, Souduch^En- 
raus, Bafalchôuuam deux coftez en Elfats, deux parties de Frizc; 1?lusdu 
Royaume qu'eut Lothaire, lors adioufta la ville de Mets, auec P Abbaye 
dé Saircû Pierre, & de Sainék Martio , & le Comté de Mode, auec tous 
les villages qui y font, tant du domaine du Roy que des vaflàux. En Ar- 
Jenne, tout ce qui eft depuis la riuiere d'Vrcc, entre Biflanc Se Tumbes, 
iufqucs à fon embouchenre en la riuiere de Mçufe : Se tout ledrpi&chc- 
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min qu'elle faiû par le pays de Bade , félon que les Commiflàires le pourront L\m 
mieux ordonner : excepte ce qui eft de Conduftrie, du coftc d'Orient de 
la Vrce, & les Abbayes de Prumye & Stabole(qui eft Staualo)auec tous 
Jes villages tant du domaine Royal que desvaffaux. Charles eut Lyon, Bc- 
fançon, Vicnpe, Tungres, Toul, Verdun , Cambray , Viuarez , Vzoties 
( pofiible Vzez) Mont-faucon , Saind Michel, les Monafteres de Suide» 
Sain&e Marie de Befançonnois , & de Sainft Martin, aufli au mcfme païs, 
Saindt Augence , Sainét Marcel , Sainâ Laurens, Leudence , Sauonne , 
i' Abbaye die Mefl>e, Molbur, Lobyes , Sain&Gangeric, Sainâ Saluie,Sain£fc 
Oefpinon, FolTes, Maille, Amcuilfart, fainâ Seruatie, Malmes, Ledy, 
.Samimac , Antony , Condat , Merelechy , Treliuie , Lutofe, Calmont, 
fain&c Marie de Dœnant (ie croy Dinant) Echun, Audane Vaalos, Alt-» 
mont. LeCoratèdeTexendrie. En Braban quatre Corn tez,celuy de Cam- 
bray, Hehault, Lquuain( il ne nomme le quart, ) en Hafbain quatre Com- 
tez, Meufeenhault & en bas de ce coftc. Linge qui eft du coftédeuers Meu- 
le, qui appartient & touche à Verfat. Scarponinfe, Vcrdunois, Dulmen- 
fois, Aelon, Varenfoys, deuxComtezenMofuneois. Caftricien Condru- 
fon en Ardaine, depuis le chef 6c fourcedelariuierc Vrfe, entre Biflaue& 
Tumbes , tout du long iufques à fon emboucheure dans Meufe, le droift che- 
min qu'elle prendpar Hodenfois, du cofté d'Occident : comme il peut mieux 
eftreaduifc par les Députez & Commiflàires. L'autre pays de Toul , Ordon- 
tiois qui fut àTemar, Barroys, Portenfoys, Salmoringeois,Lyonnois, Vien-~ 
tiois, Vzez, la tierce partie de Frize. Trois iours après ceft accord, qui fut le 
dixicfmeAouft, les Rois fe virent derechef, & prirent congé l'vn de l'autre: 
Louys fe retirant à Aix,& Charles à Leptines ou Hariftal,qui luy eftoitefcheu 
en partage , 8c auquel lieu, il auoit mande fa femme de le venir trouuer. Là, il 
diuifa àfes hommes, ie pays qui luy eftoitefcheu:puis vint au Monafterede'S. 
Quentin, à Compiegne,Crecy & Senlis, & fit faxhafle d'Automne en laforefl: 
deCuifc.. 
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CM- CHAP. III. 

Ambafiadeurs du Pape ^menaçent Charles s 'tl accepte aucune partie de Lor- 
raine. A leur requefie Carloman efi deliuri. char le enuoye à Home des 

paremens d* Eghfi , faiffs de fis vefiemens d'or : & deux Couronnes. 
Carloman efehappé ajfemble des gens. Berte femme du Comte Girard , 
afsiegee à Vienne. Hincmar Archeuefque de Rheims > Lieutenant d* 
Roy : compofi auec Carloman. Berthe fi rendant auec la ville de Vien- 
ne y fi retire en Prouence. Bofon commis à la garde dé Vienne. Pro- 
cès ayant efiefaift audit Carloman & fis complices , // efi excommunié. 
Charles ne veut parlementer auec Angelberge femme de Louys l'Empe- 
reur, laquelle les Italiens vouloient (eparer à auec fin mary, pour n'a* 
uoir eu enfans ma/les. Bernard fils de Bernard, & Bernard Vitel Com~ 
tes. Parlement de Charles auec Roric & Raoul 7{ormans y à Vtrech* 
Bofon fai& Chambellan du Roy Charles, & maiflre des portiers : au- 
quel il donne les Eftats de Gérard Comte de Bourges : & le fît Duc 
d'Aquitaine. DeuxBcrnards : l'vn Marquis. Carloman dégrade de l'e- 

fiât de Diacre : pour ce que fins fin adueu des mefehans leuerent les armes \ 
efi condamné à mort. Et depuis aueuglépour faire pénitence. PaçtAdrian 
mort. Jean huittiefinc luy Juccede. 

E Roy Louys apoit fi grande enuie d'auancer ce partage» 
ou eftoit fi magnanime, qu'il ne sert oit foucie de fe faire 

!)cnfer defacheutte : mais en fin il s'engendra au droit de 
arompuredescoftes vn apofteme, qu'il luy fallut inci- 
feràTendroiâduroal: auec grand danger defaperfonne, 
eftantcontrainttdemeurerdeuxmoisau Palais d'Aix, où 
les Ambaflàdcurs du P^pe,Ican & Pierre, & vn autre Iean 
Eucfque Cardinal, Preftre de l'Eglife Romaine, le vin- 
drent tcouuerauec Vitbaud, & leComteBenard : enuoyez par l'Empereur 
Louys. Leur charge eftoit de dire au Roy qu'il neuft à rien prendre du Royau- 
me de Lorraine appartenant à l'Empereur, frère & héritier du dernier poflef- 
ftur. Louys les renuoya à Charles ion frère, & s'eftantguari cependant, il 
vintàRatilbonne:oùlepremierdeNouembre, Carloman fon fils luy pre- 
fentaReftric Duc qu'il tint quelque temps prifonnier, puis luy fitcreuerles 
yeux: & garder en vn Monaftere. Il manda auffi Louys & Charles fesenfans> 
qui refuferent d'y venir raduertis par leur mère que leur pere vouloit aduan- 
tager Carloman plus qu'eux. 

D'autrecofté, Charles après fa chafle d'Automne, vint au Monaftere de 
faillit Denis affifter à la fefte du lieu : où le iour mcfme , pendant qu'on difoir 
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1 aMeffe,arrMerentlesMeffagcr$du Pape, qui luy prefenterent des lettres, IV» U 
concenans de grandes & terribles menaces > & luy deffendant de prendre au- le f™ 
cune portion du Royaume de Lothaire : donril fut tref- courroucé, les mef- 
mes Ambaflàdeurs le prierenrde vouloir mettre hors de prifon Carloman fon 
fils, enfermé à Senlis, ce qu'il fit ,& luy commanda de le fuiure. Quant aux 
Ambaflàdeurs du Pape & l'Empereur; ilsles fir conduire à Rheims, oS il auoit 
publié vneaflemblcc de plufieurs de fes fuieâs. Là, il demeura huidb ioursà 
confulter:puisdepefchales Ambaflàdeurs accompagnez des jiens : àfçauoir 
Anfegife Abbé de S. Michel, Ehaire laie , pour aller à Romeportcr fes lettres 
au Pape, auec des parements fai&s de fes v eftements d'or , qu'il enuoyoit pour 
feruir à l' Au tel de S. Pierre.Plus deux Couronnés d'or^garnies de pierreries:& 
liiy-mefrae ('achemina après eux, pour venir à Lyon. 

En cefte ville Carloman fedefrobalanuidfc, &vint en Belges: où il aflembla 

Elu (leurs mefehas garniméts auec lefquels il fit tant de maux qu'il eft incroya- 
le,finon à ceux qui les ontveuz ou qui les endurèrent. Pour cela, Charles en- 
coresque tref-marry de fa fuitte, ne laifTa devenir aflieger Berthe, femme du 
Comte Benard^ni f'eftoit retirée dans Vienne , pendant que fon mary f'eftoic 
fauué en vn autre chafteau. Tout le païs fut incontinent mangé, & le Roi 
ayant trouué moyen de mettre diflention entre les afliegez, en tira beaucoup à 
fa deuo tion.Toutesfois afin de n'eftre diftraiû par les troubles que efmouuoic 
Carloman, il mande à Hincmar Archcuefque de Rheims ( laiffé en France 
comme fon Lieutenant )d'a(Temblec les Eùefques & laies de fon Roiaume, 

I)our refifter au dommage que feifoit fon fils par fes courfes: admonneftant les 
aics,fur tous au très, d*ypouruoir. Hincmar en efcriuit aux Comtes Etigilran, 
Goflin & Adelelme(iecroy Aleaumejlesaduifantdeccquiluy fembioiteftre 
bon à faire. Priant le Roi mefme de pardonner à fon fils. Mais pour cela Car- 
loman & les fiens neceflbient de mal-faire Ce fut pourauoy Hincmar accom- 
pagné des autres fidèles fuie&s du Roipenfanr amolirlc courage de ce jeune 
Prince , parlementa auec luy : Peftans entrebâillé des oftagespour lafèureté 
de leur Colloque, m fin duquel il fut dit , que les gens de Carloman en petite 
compagnie demeureroient au Roiaume,dans les héritages de l' Abbaie S. Mc- 
dard de Soiffbns : jufques à ce que les Députez ou Commiflaires du Roi fuf- 
fent venus : & Carloman fe fuft prefenté au Roi (on perc ç au prochain Parle- 
ment: finon, qu'il pourroir retourner fain&fauf. Les Commiflaires arriuez, 
Hincmar fomma Carloman de venir ouïr la refpbncede fon pere:& pour plus 
grande folemnité&afleuranéldela paix, fi taflemblcr les hommes & fuie&s 
-du Roi:enlaprcfenoe defquclsellefutconcluttc. Le Chanoine de S. Martin 
dir,quele vingt-neufiefmedu règne de Charles mourut Tertul, garde de la 
forcftdu Nid ,1e trentiefmedc fa principauté qu'il lai (Ta à Ingelger fon fils, 
beau fur tous autres : large,eloquent & joyeux : & duquel nous parlerons tau- 
toft. 

Cependant, Berthe dénuée de gens au moien de la prariqueduRor,fai&fça- 
uoir à (on mary l eftat où elle eftoit reduitte,lcquel mirla ville entre les mains 
deCharles,quienpriftpcifreffionkvciUedc Noël de l'an huidfccensfeptantc 871, 

DDDDD iij 
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Van de & vn y faiTalit fa fefte, La ville de Vienne àinfi prife,lè Roy Charles permïft au 
l'fi» Comte Gérard d'eraraèner par eau fa femme ôc fes meubles ,<lans trois vaif- 
rtr ^ feauoc,qui luy faren t baillez : mais il laiffa des^ O ftages , iufques à ce qu'il eu ft 
rendu les autres chafteaux>par luy encores tenus en ce Comte. Et Vienne don- 
née en garde àUofon frère de la Rome, Charles prift le chemin d' Auxcr re& de 
Sens, pour en diligence venir au Monafterede S. Denis. Lofs Carloman ad- 
nerty du rerour de fon pere , fe retira auec fes complices près de Mofon , qu'il 

5>rift & brufla , gaftant les villages Alentour* De ce lieu il enuoya quatre Mef- 
agers vers fon*pere, luy dire: qu'il eftoit preft.de mettre bas tous honneurs, 
pour luy requérir pardon de fes fautes: le priant de pardonner à ceux qui l'a- 
noient fuiuy, tellement qu'ils nefuflent plus recherchez par iuftice. Le Roy 
retint deux de ces Meflagers, &renuoya deuers fon fils les deux autres, ac- 
compagnez de Gauzelin Abbédefaind Germain des prez , &de Baudouyn 
Comte fon gendre (en tendez celuy de Flandres ) pour luy donner telle afleo- 
rance qu'il voudrait, afin de venir parler à luy. Mais le jeune Prince qui nV 
tioitdefir de faire chofe qu'il promift enuoya d'autres MefTagers à fon^pere, 
*ucc des requeftcs defraifonnables Se irapoffiblcs , d , obferuer:&-ce pendant , il 
prend le chemin de Toul. Ce fut pourquoyle Roidefefpercdelepouuoirra- 
9 mener à la raifoo,le pourfuiuit deuant les Euefques,& fit faire le procès à ceux 
qui luy auoient defrohé fon fils, deftinc au feruice de Dieu : par lequel néant- 
* moins , ils luy. faifoyent brigander fon Royaume, & commettre tant de met 
" chancetez. Ce ptocez jnftruiâ: , les complices de Carloman furent condam- 
nez à mourir , rils pouuoient eftre pris, & leurs biens confifquez. Et pource 
que ce Prince eftoit Diacre de i'Églifc de Sens, il a dit ci-deuat de M eaux: mais 
cefte ville eft en l' Accheuefché de Sens.Lcs Euefques de la Prouince aflerablez, 
& Carloman deuant eux aceufé d'auoir efté plufieurs fois rebelle à (on pere, 
-fut excommunié* Ce faid, le Roy partit enuiron Carefme, pour venir à fainéfc 
Denis, où ilarriua le Samedy de deuant les Rameaux , ôc y demeura pour faire 
Pafques. 

D'autre cofte, Louis Roy de Germanie qui nettouuôit guieresplus grande 
obeïflanceen Tes enfans , fut contraint d'affembler vn Parlement à Francfort, 
vn peu deuant Carefme, où trefues fut en t accordées entr'eux. Mais Charles 
Roi de France, incontinent âpre* Pafques partit pour venir à S . Maurice par» 
lementerauecEngilbergeEmperiere, qui venoitpourauoir de luy quelque 
raifon,touchat le Roiaumede Lorraine que l'Empereur difoit luy appartenir: 
Toutesfois Charles rebourfe chemin à Senliiffcn tendant qu'elle deuoit aufli 
parlementer à Trente auec le Roi Louis fon frère. Lequel afleuré que l'Empe- 
reur Louis n'auroit efté tue pat le Duc de Beneuent ( ainfi qu'on faifoit couir- 
relebruit ) accorda rendre à fon nepueu,la part du Roiaume de Lorraine, qu'il 
auoit eue en faifant partage auec Charles fon frère, fans auoir égard aux fer- 
ments qu'ils auoient iurez , ne fans le confentement des fubie&s de ce Roiau- 
me,entrez en fon hommagctQui eftoit contreuenir au trai&é feid auec Char- 
les. Et autresfois il auoit enuoyé Adcllart prier fon frère de fe rrouuer.au 
Trai & pour parlemente* enfcmble , ôc qu'à cefte fin Louis viendroit à Aix: 
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ceft Ambaffadeur trouuant Charles à Scnlis arreftà l'en rréueue demandée , & £'<*» h 
FEm periere Engilberge afleuree du cofté de Germanie , enuoy a des Ambaffa- 1 
deurs à Chatles,le prellerde fc trouuer à ftinâ Maurice ainfi qu'il auoit pro~ C ^ 
mis:mais quand il fçeur ce cp\ eftoit pàflc entreelle & le Roi Louis, il n'y vou- 
lut aller: fàîgnantdeftre empefché pour de grandes affaires ,& la guerre des 
Normansjlui enuoian edesgens qui n auoient aucune poHTance ne charge cer- 
taine^* manière que ce faiEk demeura en l'eftat qu'il eftoic auec ce que Engil- 
berge eut autre chofe plus importante^ demefler. Car fe trouuant pour fon 
orgueil haye des Italiens, fous ombre qu'elle ne fàifoit point d'enfans mafles 
ils confeillerent ï l'empereur Louis de la répudier :&fin d'efpoufer la fille de 
Viniçife Ducde Beneuent. Et luy cftanrmandépar l'Empereur quelle fe tint 
eù elle eftoit en attendant fonf etour , aduertie de cette pratique , elle fe hafta 
d'aller trouuer l'Empereur, enuoiât ce pendant vers le Roy Charles Vvicbaud 
xuefque , continuer le traidé pour auoit la Lorraine : penfant que le Roy de 
France ne fçeur rien de*e quif'cftoit paflfé , en tre elle Si Louis fon frère. L'E- 
nefque trouuâ le Roy Charles au pont Deliade, où il eftoit venu donner ordre 
aux affaires de Bourgongné. Car eh ccfiéù ,il entendit que les gens de Benard 
fils de Bcnardj, auoient tué Benard furnqmmé y itel : les eftats duquel furent ■ 
donnez audit Benard.* 

Les affaires de Bourgongné ordonnées , le Roy vin t à' Gondouluille , où l& 
Parlement eftoic affignç au premier Septembre ?il y Ajourna iufques à k^n: 
puis vint d*A$daine faire façhafle d'Automne i fic^uçiois d'Qûobre fe mit 
fur la riuiere^dç Meufclpour venir au TVaiû parlettiçptet ayee Roriç Se Raoul 
Nbrmahs , qui par Mer Teftoient venu voir, ïl re.çeut humainement R^ritf 
comtne foîi ndelle vaâal^ais iln'oûfdia rien àRaoiil:pource que luy deman- 
<fi*nt trop dechofes, îlrogea par ièdles de fon infidélité; &i ? enuie qu'il auoit 
de le tromper. Pour àlaquejlc obuier.il aduértit fes vaffao* dé fe tenir prefts en 
leurs garnifonsipuiçreuintÀçk^uaàfflçPabi^xL^tignyt Se delà à fainâMedurd 87^ 
faire fa fefte de Nocl,de l'an hui& cens feptante-deux. \ 

Peu au^arauant,Dhaf les fit dhaftibéllan de>fon fili , flTfciaiftre des Portiers*' * 
Bofon frère de fa femmcûiuqtfcJ &fa\Aabitt*t*tri tf-donrk les eftats de Girard ' c 
Comte de Bourges, lefaifonfiDuc d'Àquitakie'Vcéquïmonftrequc Bourges 
eftoit corne le chef d? Aquitaine:aufli f'appdloitfelle du temps de l'Empire />n- 
m* j titrant ca.'û enuoy^io mefrae pays deux- Benards, dot l'vn eftoitMarquis. 
Quant à Bénard te detf WodloufeiâpregaUok pris fori Cet raenr,il luy don- 
na CarcaffonneJU*ie^fcAfksifebla^^^ qu'Ar- 
les efccnPtoaeiKey&'cesLVille^ fttabié que Temperéur 
Louis tint Prouenoe,&: que Chai9e$ ftftf agte6k,6o diftribuoi^ ce qui eftoit fîen 
At tout temps ipwrs le rentoya é» & viUe$tptefcfe-l r on qu'il ftft toi* tenu £6ur 
Marquise Languedocr : - - 'V J : * 1 ^ " • <* 

Or pojurceqailyauoitbtarrc^ que 
Vautres voifms;*! tendanr qae lift ttttabler fecfcmtft éhçafïerir pàr le moyen de 
Carloroan cLe Roy>fah<pere?'fiar le c&tifctf de feifidèllW^vàftime^ ordon-* 
m de publier aacuèds>lwija^ 
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£'*» <bfeftat Ecclcfiaftique : lefqueiles il commanda de bien eftroiteraent garder. Et 
ufm fi t appeler en la ville de Senlis (où Carloman cftoit arrefté } les Euetques , afin 
deleiugerfelonles Canons ,ainfi qu'ils firent ,1c dégradant de Tcftat de Dia^ 
cre, &luy refcruanr feulement la communion laïque. 

Apres ces iugemens , fes complices eurent encor' plus d'enuie de le tirer de 
laprifon,oùileftoitmis feulement pour correction ; &iufquesàce qu'on le 
vid amandé: car ces mefchans iugeoient qu eftant priué de l'ordre Eccleûafti- 
que , il cftoit tant digne d'eftrc Roy : & ja faifoyent amas , non feulement des 
brigands du Roiaume defon pcrc , mais auffi des voiGns;quand pour euiter à 
plus grand danger , on luy fit ton procès far autres articles , & (uyuanr l'aduis 
desiugcs,U Fut condamné à mourir. Mais à fin de luy donner moyen de (aire 
pénitence»! on aduifa de luy creuer les yeux pour ofter aux mefchants toute ef~ 
perance de ne plus rroubler par fon occafion le Roiaume ja affligé par les infi- 
délies Normas Cette année le Pape Adrian mourut, le premier Nouerobrc oa 
Décembre, & le qvwomefmeJDccembre fur mis en fon lieu Iean hui&icûnc. 



CH A P. IIII. 

Cbarksfls de Loms Roy de Germanie, poj/ede du diable , efiguary. Carloman* 
fis de Charles r senfuyt vers Louu Roy de Germante /on oncte , meurt to/t 
après. Charles afiege Angers ténu paYles Norinans , ou tlef afsiftede $a* 
' lomon Duc de àftiagnt: quienuoye Vigon finfls p faire homnîageau Roy, 
RaoulNormàhd ,tuefarles Frijons, îioHnariseflonnez>deceque les Bre^ 
tons commenfôjf enta de/tourner U rimçre de M<aienne >compofèntau Roy 
, Charks ,teyrondei# 4nge^ 
mtns. Sauterelles ou Lçcufiès i nèatog&telcpaysdc France. . : 

± w ^mm&' (Mm N wCçpunjte tfrp&fe Roy. Louis de Germanie, 
# ifesH ïîlËwŒ^ Ç&zn* M pafcistf ft f ra^foct , où il auoitfaitft.affem- 
"b\ctvn Parlement des Seignèucs de fon Royaume, il ad- 
uint vn iperuejllçuxifçaadalle. Louis & Charles fes en* 
i fans, n'eftoient pas en bon njcfnagc auec leur pcrc : pour 
*f l'enuie qu ij^pçwwatà Carloman leur ailne , quifem- 
Woit çftre ntyçfaiiwifq de luy.*aaoicht les Seigneurs efté 
/ fort cmpçfcbeiûlçsapp^lçr^s^ AuaSQntrairc;, plidieurs No. 

Mes & Coweslfcfto^ ce qui 

fembloit deùoit tournerap dom^ag^publiaiMais lcfaidt qui pduint cette an- 
née le vingtfixiefme de Feurier, apporta quelque repotàLouis Roy de Gef- 
manie. Le fils duquel 9qnamé£Jwrlp$ wbQmemc penfeeou rep*n- 

tance de la rebçllio^cpwc Ht&À pr ^iiwrjUlujïlfcmbla qttVn^A^gef'addrcf^ 
,»faàluy ,dibnt:cg^l44 qu'il ddibcroirde le 

•tpcçdtfi.pftHç Ç*tlQWto(<mftktA, quc^briof4pttdrokfi>^Uiauv 

me, 
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me,auquel ilftcçcderoit.Çe jeune Prince effrayé dételle vifioneut peur,* Van de 
cm W dans yne Egiife voy fine de fon logis:oà le Diable le fuy uicjuy difant:de- ^ 
quoy il auoit peur ; & que Pij n'eftoitenuoyéde Diéu^ilnelcfuyuroic en fa ^ * 
maifon. Ainfi Charles feiaifl* tellement p crfuader du Diable» qu'il fouffric 
d'eftre communié de luy , comme fic'euftefté Dieu qui le luy euft: enuoyé. 
Maisilncuftpasfi toftauallélemorceau^querennemy entra dâs fon corps: & 
le miferablePrince venant au confeil où eftoit fon pere,fes frères &autresSei- 
gncurs 3 du Roiaume, tant xuefques que laîcssEn leur prcfence,il déclare qu'il 
yçuloit qui tter le rtionde > <y*c jamais il n'auoit cognçu fa femme charnelle* 
menr,oftant fon efpec^qu'il laiflà cheoir : Se cbmmè il vouloir defeeindre fori 
baudrier &<çeintuf e,& dépouiller le refte de fcsvcftemenSjil commença d'e- 
ftre tranaillç de telle forte , qu'à ;peine fix forts hommes le pouuoicnt tenir* 
pourlemonercn.rfiglifeprochainerauecgrand ellonnement tantduRoi fon 
pere, que des autres ^(fiftans. Mugiflant ce Prince pluftoft^ueparlant^tan- 
$0(1 auec voix greflc;& t âtoft auec plus: fdrteroutiram la bouché, & menaflant 
4e rtHotjdre çeu$ qui le tenoierir. Lôrs le Roi Louis f'addreflàn ti fon fils de pai 
cëU nom que luy. Ne yoyez- vous pas ( luy dit-il )«râimeceux qui matthinen* cc 
c?i#reku*pefe,fcroettentw^ priez donc Dieu qu'il " 

VQUspardon*re:Quant àitioy^ic lie prté qu'il ayt pitié db vous , Se youi remet» <c 
le tort que vous m'auezfaidfc. Depuis ayant lé Prince Charles efté mené en e \ 
plufiçurs:lieuxSain<Sfcs,ilrècouura fxfantéiquieft vtx merueilleux accident, 
reqifé par l'ancien Annalifte, & cncoçes par Aymon* 
: OkChairlesiRoidelïaxice trakkaiUé des barmans qui nccefFoyent de courre 
fonRoyaume/utconfeillédeles aller chercherons leur fort d'Angers -.mais 
patries gaedef 'de foyiçpareriil fit'femblaatd'aflembler fa gendarmerie côn- 
tit laBretagneafçàçhaut bien qu'ils fefuflcnt retireaen tel endroir>qo-il^eu(t 
fçeu les aflieger à foa dcfir.Sii$ le chemin on Taduertit que Carloman fon fils 
<$oit efchappé de faprifon^patle raqien de deux raefchans moines de Corbie; 
q«i ïli fufcteation deXoili&Roy de Germanie, l'auoy en t liuré és mains d'A- 
delar^p our bimteeri fouxmcle^ainfi qu'ileirauoi t là charge. Le Roi deFran- 
çt&i fo fi flfiulecàç^qôïliJ 'en rompit fon chemin d'Angers. Et Carloman 
prefenté au Roy de Ger manie;apces Pcftre plaint de la cruauté de fes ennemis; 
& de Ca belletncr^le Rbiibn onde l:ayant xonfolé du mieux qu'il peu t y l'en- 
UQyaàLuitbert Eùçfqucdc Ma^ence : luy donnant pour viure S. Aubin , qui 
cft vnc Abbayeivoiûric,; St Egterbnac; défainû VviIibrod:mais il mourut peu 
<faioi&s*iptt$.' ^: ; >j!If<pr rSlur 'a ' 

Le$ Noanaàs deLoftfcauokfitdelorig^^^ 
dbnnee des halptansr&pdut^afliffieco^^ dît ) 

leur pïincipale rccraiiae^Iiçoit que depuis la mort de Robert , Màrquisdé v 
Rœnulf,&autrei Genofe-ihôrocsqûî moururent ^afuec'eux,ils trouuaflent pèû , 
dércfifbnce.Ecd'aimntrc^^aildvtf^^ richeflès 
dfixèfted^Qiaàn»*£que^i& 

mes &«n&fc!s,p<raiji'liàlttteiù^ les foflez, 

ficedeuant lésj&mrarrsspbrir deediei&ttttaittef tourlc pays vbifiiî iùf<É(Ucs i 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE X. 
tm le Paris. Ce fotpourquoy Charles defira d'ollcr telle pefte de fcs entrailles: & 
l*fi" après qu'il euftaffembléfes vaflaux voulut affieger celle ville:qu*il fit enclorre 
Cbrifi. j. yn f 0 fl^ & bi cn f ortc h^ç, Salomon Roi de Bretagne fe trouuâ à ce fiege 
auecles fiens:&pourcequelariuierede Matenne bat au pied de la ville du co- 
dé de laBrctagne,il donna charge aux Bretons de fe loger enceft endroit. Ainfi 
la ville preflee de toutes parts , il y euft plufieurs efearmouches bié & vaillam- 
ment drefleesd'vne part & d'autre: mais la ville eftoit tellement inacceffible 

fiour eftrc fur vn hault » & les Payens qui cotnbatoyen t pour la vie d'eux & de 
eurs femmes & enfans»faifoient telle refiftance^que tout l'effort desaffaiîlans 
François &c Bretons ne feruoit de rien. 

Durant ce fiege, Salomon enuoia Vigon fon fils auec fes principaux vaftauS 
dire hommage au Roy Charles. Lequel en raefme temps rut aduerty que 
Raoul Normand, qui tant auoit faidfc de maux en fon Roiaume, auoit au mois 
de Iuin efte tué au Roiaume de Germanie par cette manière. Ce Raoul Prince 
du fang Roial de Dannemarch,mais Pirate, auoit au commencement ttauâillé 
le pais de Vveftrie;en fin lîeftoir rendu vaflal du Roi Charles : & lequel allant 
courre le pays de Frize en ixpart do Roi Loqis,mit pied àterrefpour leuer tri- 
but des habitans de ce quar tier, qù'il raertafla.de piller & emmener femmes & 
cnfâns. Dequoy les Frifons irriter, tfalïemblerent & luy donnèrent bataille; 
en laquelle il mourut auechuidt cens des liens. Le refte qui vid ne pouuoiç 
gaignerleurs vaifleaux ,fc fortifièrent en vne Eglife :puis traitèrent auec les 
Priions de f en pouuoiralkt la vie fauue; en laiflaor tout leur butin : auec pro- 
fil effe de jamais ne retourner au payideTobeifiance du Roi Louis : ce qui leur 
fut accorde, &ainfi;iïsf'en allèrent* :;.:),-.,■: ■ y.n ■. . 

Or le fiege durant longucmet deuat fevilled' Angers lapeftefe mit au<taropi 
à caufe du grand nombre de gens^comme aufli les viures à&illir,& pource, lès 
Bretons ennuyezucommécerent vne tranchée de largeur & longueu l'incroya- 
ble , pour deftourner lariuierede Maicnne,afin qn'ayans nvisàfqc le lieu où > 
eftoient les vaifleaux Normans, ils les peuvent a/Iaillir plus aifénve tu. Les tn± 
nerois craignans de perdre leurs vaifieaux , ftcftonnerenr tellement que tout 
aufli tôft ils promirent vnegrande fommed'argenrauIVoi,&lvoulçit leuer le 
iiegeî&encoresqu^lsvuidroyentfoniRoiauiîne. : - < A : 
. Pour traiderceft accordées principaux, d'enu'eux foîtirent de lia ville : & 
après auoir baillé les oftages qui leur furent hommez , iurerent entre les 
„ mains du Roi de garder ces articles: À fçauoir, que lc&Norraans Contrôlent à 
certain iour ,quedeleurvieilsneferoient courtes nepillcriesdanr;le RoiaoU 
>/ me,ne fçroient cohCenranr qu'eues f^ifén t. Qtjjvne Ifle delà riuieredé Lay- 
re leur feroit baillée pour y loger , & pouuaktoiarchandcr iufques au raofcdé- 
„ Feurier. Que ce temps paffé,ceùx qui.d'entr'euxfévoudroicnt faire baptifer, 
& fans feintife tenir la fby Chreftienne* fe retirecoient vejs le Roy pour cftre 
baptifezpar Ton ordonnance, & fil luy pkifoit. Quantauxautres^lsTuidroiet 
le Roiaume fans plus y retourner. Mais quand ils furent fur la riuierè dé Lay* 
re,ilsne vuid.erjcnt point le; Royaume ;car c*eftoicvniîèàu«quc Diéu yvfcuoit 
9fdouné,corprae les Saxons à.c^uxde^crmankîlaJGroniqucjdeSi Aubfai mît 
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<t fiege l'an hui & cens fcptantéquatre,& trente quatre du règne de Charles le £*» <b 
Chauuc. l g» 
Ces Normans cftoient gens fans repos , graticux à Ventrée, mais fans foy. ^ 
Qui jamais n'eftoient contens de leurs nmites,lefquels fe contentans de petite 
folde au commencement, quand ils eurent efpié nos adlions,allerent quérir en 
leur païs plus grand nombre de gens : autres difent que par vne Loyde leur 
pays, quand ils fe trouuoient chargez d'hommes plus qu'ils ne pouuoienr 
nourrir, il falloir que de cinq en cinq ans , il tiraffent au fort: & la partie qui 
deuoitfortir vuidoit du païs fans y pouuoir rcuenir. Et jaçoit que ceux cy euf- 
fent des Capitaines appeliez Rois, ce n'eftoit que de nom feulement : Mefmes 
depuis qur 'ils eftoyent en compagnie ( & cette compagnie f'appelloit flotte en 
leur langue) tout eftoit commun. Ce fut pourquoy pluGeurs mauuais garçons 
de France qui n'auoient que perdre, fe mirent parmy eux:& leur enfeignerenc 
les partages du Roiaume. 

La ville d'Angers ainfi conquife,Charles y entra en grade ioye, auec les Euef- 
ques & peuple; faifant remettre en leur place, les corps de S. Aubin Se Lizû 
nic,cachez pour la crainte des Normans. Cela faiâ, il fort delà ville emme- 
nant les O liages auec foy. Puis paflant par le Mans & Eurcux,il vint au cha* 
fteauneufdePoifly:&delàfetrouualeprcmierde Nouembre à Amiens , & 
puis vint charter à Andriac:ayant au précéder, & le feptiefmedudit mois,faidfc 
tenir vn Parlement à Gondouluille, pour les Bourguinons, qu'il fit jurer de 
l'ayder à garder fon Roiaume & ceux qui cy après Wefcherroient. I'auois en- 
cor' oublié vne chofe fort nouuelle pour ce pays: d0t qu'il f or "f de Germanie 
enuiron le mois d'Aouft, vne quantité de Sauterelles fi grandes, que perfonne 
n'en auoit veu de pareilles. Elles cftoient groffes comme le doigt,& auoient fix 
ailles. ( Et qui eftoit admirable) elles volloient parrrouppes feparees, con- 
duitterpar des chefs, qui en petite compagnie alloient deuant vn iour,commc 

5>our recognoiftre le lieu où le gros deuoi t camper ou fondre. Le iour d'après, 
a grofle trouppe arriuoit à midy : & n'en bougeoit iufques au lendemain ma* 
timbroutant cependant les bleds fur lefquels cefte vermine fondoih Ce raua- 
ge duroit bien vne iournee de long , & quatre ou cinq raille de large : & tira 
auant iufques à la Mer de Bretagne , où par la grâce de Dieu le vent les pouflà: 
& y furent noyées. Mais depuis le flot de la mer lesrejettaenfi grands mon- 
ceaux, que par leur puanteur,la pefte Pengendraau pays voifin:& trouuoit on 
dans le ventre d'aucunes, des efpics tous entiers : qui fut vne chofe bien nou- 
uelle pour le quartier d'Occident : car Cypre , & le pays des Abyflins y font 
fort fubie&s comme tous pays chauds. 

E£EEE ij 
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Charles tint fin Parlement de > Chandellear à fainft Quentin. Le General, à - 
Duziac en lùin : où ilreceut les dons annuels. Mort de Salomon Roy ou D uc 
de Bretagne, tue far Pbjquitan & VrfandÉretons \qmje font Ducs. Vail- 
lance de Vrfandy iujques a fd mort, P^uitan mort>Iudichajèl fils delà fille 
d 'HerijfiouXyé' Alain fils de Pafquttan partirent le Duché. Mort de ÏEm* 
pereut Louys. ' 

feMp^y^&â E Roi Charles qui auoit fait le Noël de ccft an huiéfc cens (ép- 
iai h^Mwu^mm rantc ^ q Uatre i s. Vvaft d* Arras , vint tenir le Parlement de 
Chandeleur à: faânâ Quentin , & depuis vn autre gênerai à 
Dufiac,le treiziefmeluin^iuquelil reçcutlesdôsannucls,que 
fon peuple auoit àccouftumé de luy feirerlces dons fe faifoieht 
lors , outre & pardeflus les cens annuels ; félon les affaires & 
neceffitez qui feprefentoient : pour eftre employé* à leuerdes gens de guer- 
re; comme encores il fe pratique aux Royaumes , qui ne (ont pas taillez à la 
diferetion deceux quilesticnnént : ainfi que Nauarre& Arragôm Delà,paf- 
fàat par Atigny& lieux defon ordinaire retrai&e,il vint à Corapiegne : où 
premièrement ileutaduî^ h maladie,& puis dclamortde Salomon Duc de 
Bt etagne : qui aduint par la trahyfon de Palquitan & Vrban , ultis Vrfand , & 
Vigon fils de Raoul Seigneur de Bretagne , 6c auflî d'aucuns François fes fub- 
ie£ts , par luy fort trauaillez. Salomon furpris par ces rebelles , feftant fau~ 
ucà Panehere(poflSglePomtieure)enrraenvnpetitMonaftere,où £reraie»- 
remeutil fut affiege par les Bretons, quiiuy promirentde neluy faire aucun 
mal: il les creut: parce que c'eftoient fes fubiefts ;ne f'aduifant pas qu'ils ne 
l'eftimoient plus leur feignetir, puis qu'ils le tenoierttaffiegé. Auflî le liure- 
xent ils à Foucault, ou Fulgrad & autres Françoi^qui luy creuerent les yeux, 
& trois ioursapres,fut trouuc mort;ainfi qu'il meriroit : ayant tué Herifpoux 
fon maiftre,iulques fur l'Autel d'vne Eglifcde Breft: en laquelle il f'eftoit reti- 
re pour appelles Dieu à fonay de,contre la trahifon d'vn fi defloyal va(Tal,dont 
le lieufut depuis appelle le piartyrede Salomon. Argcntté dit 1 occafion de 
cette querelle, èftre procedee , de ce que Salomon voulant entrer en religion, 
defirade faire fon fuccefleur Vvigon, ou GUegon fon fils. Dequoy fnarris Paf- 
quitanou Pafthene filsdeNoménc, & Vrfand ou Gurnan fes coufins ger- 
roains,le tuèrent ainfi que dit eft: & mirent fon fils prifonnier: Toutesfois, ce 
Salomon eft eftimcfaindlen Bretagne, & enterré à Plelan : & en luy finit le 
nom des Rois de Bretagne:les Seigneurs de laquelle ne prirent plus autre qua- 
lité que de Ducs ou Comtes. Pafquitan& Vrfand voulanscntr'euxdiuifcr le 
Roiaumefcôme iUduient entre mefchans)ne peurent tomber d'accord:pour- 
ce que la plus grande partie fauorifoit Palquitan, de manière qu'iLfaiutve^ 
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nir aux armes. Pafquiran^ de 
qu'il meflaparmy les fiens , & vint trouuer fon< ennemy. Quand ceux d'Vr- u f* s . 
fand virent tant degensdeuant eux ; & toutes les forces de Bretagne du cofié 
de Pafquitan , peu à peu ils s'en alloientylai flans Vrfand accompagné d'enui~ * 
rô mil hômes,qui encores le prioien t de vouloir feretirer,puis qu'il n'y auoic 
raifon d'attendre fi grande compagnie que celle des ennemis. Mais Vrfand 
encourageant fes amis & compagnons , les pria4c n'eftre contraint faire lors 
cequ'oncqoesncluyeftoitaduenu: A fçauoir de tourner le dos à fes eni>e- <c * 
mis ;> auec fon dés-honneur & reproche : & qu'il valloit mieux noblement <c 
mourir,que gardant fa vie honteulement, fe desfier delà viâoire.Qu 'ils expe- " 
rimetuaflent donc la fortune : puis que ce »'eft la multitude qui fauue, airis <c 
Dieu le Seigneur des batailles.Sa petite touppe aiufi animée,il donne de grand <c 
courage dans fes ennemis, qui eftoientbien trente mil, ce dit Reginon* Et; 
Vrfand auec les plus affeurez, fe iette en la plus grande prefle qu'il fendit, abat- 
tant tout ce qu'il rencontra; comme la faux fait l'herbe des prez, ou la tempe- 
fte les bleds. Peu de batailles furent plus fanglan tes ;car le petit nombre d'Vrt. 
fand, ne permettoit de prendre pritonniers : & ils ne pouuoient s'afleurcr de 
la vi&oire, tant qu'ils verroiét en ordre te camp aduerfaire* De maniere s qu'ife 
ne cefferent d'abatre Se tuer , tant qu'ils les euflent mis à vauderoute. Lôrs 
Pafquitan voyant fi grand defaftre tomber fur les fiens, fe fauua de viflefle, 
auec ceux qui le peurent fuyurermais les Nortpans fe retirèrent au Monaftere : 
fain£t Mellaine, qu'ils fortifièrent ainfi que de couftume: & puis la nuiâgaiw 
gnerentleurs vailîcaux. Cette bataille fut donnée en la campagne voifine de 
Renés, & apporta vnctres-gtande réputation à Vrfand : lequel ja fort eftimé 
pour fa Noblefle, le fut encores d'auantage pour fa vaillance : n'ayant point de 
iemblable en toute fa Bretagne.. Entre fes autres a&es de hardieffe , le mefme 
Reginonoonte, qu'vn iour Salomon (quifedifoit Roy de Bretagne Jeftant 
campé deuant les Normands en temps d'Hyuer, après auoir longuement tenu 
lèsenamps, iladuintquedes Bretons commencèrent à loiier la hardieffe des 
Normans,& leur patience au trauail des armes .Vrfand qui fe trouuaprefent i 
ces paroles,& prelumaitfpolfiblejde (esforcesplus qu'iln'y en auoit,fe vanta 
que fi le Roy tenoit fon camp , il demeureroit trois iours à la barbe de fes en- 
nemis, fans autre compagnie que des fiens : il n'y auoit quehui& miliufques 
au camp des Normands, bù ces paroles furent incontinent rapportées au Duc 
Hafteng, par ie ne fçay qui.Peu de temps apres,Salomon fit pajx auec les Nor- 
mans,&leurbaillacinqcensvaches. Mais furie point qu'il voulait retour- 
ner en Bretagneauec fes Oftages , voicy vn hommed'Hafteng qui ditau Roy <c 
Salomon:que fon maiftre entendoit qu'ilauoit vn fi vaillant homme,qtt'il sV 
ftoit vanté quandilferoir parti de demeurer accompagné des fiens feulement, €c 
pour luy faire tefte trois iours.il le prioit dôc x s'il eftoic tel, qu'il dmeuraftxar u 
ilauoitdefir decognoifïrevn tant hardi perfonnage. Le Roy demanda lors à <c 
Vrfrand, s'ileftoit vray qu'il euft dit eesparoles. Vrfand refponditouy , & d'e-î e 
ftreprcft de l'accomplir, s'il Juy plaifoit le permettre*. Salomon tfencourrou- '* 
çabieafort,difant qu'il eftoit vn foltemerairë , de mettre tels propos.cfrauat '[ 
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*L*4» if quiferoientcaufedelamortdeluy &desfiens: àceftefinil ne vouloir point 
ufi* quildcmeuraft.Vrfandditqu'UdemeureroiCj&ques'in'cmpefchokdecefai- 
Chrijl. ^ c> jamais ne luyferoit loyal feruicc. Quand Salomon le vid opiniaftre, & ré- 
solu d'accomplir fa promette, il luy voulut bailler des gens pour l'accompa- 
gner : mais il n'en receut aucun, difan t que ce feroit contre fon fermen t,s'ilen 
xeccuoit d'autres que des fiens.Làdeflus Salomon s'en retourna,& Vrfand ac- 
compagné d'enuirô deux cens hommes,dcraeura cinq iours,au lieu qu'il auoir 
dit. La nui& d'après le feptiefmciour, Hafteng donne congé à vnprifonniec 
pour dire à Vrfand, qu'il le vint trouuer le lendemain,cntre-deux & trois heu- 
res de iour, au gué d'vn Torrenttpour parlementer enfemble. Vrfand l'accor- 
da & fit armer fesgensi afin d'eftre à i'alfignation : & trouuantque la riuiere 
eftoit entre luy & les Normans , pafla outre , pour aller au deuant d'eux. Les 
Normans efmerueillez de fon aflèurance, fe détournèrent de fon chemin > ne 
l'ofans aflàillir. E t il demeura en fa place, les attedan t iufques à la fixiefme heu- 
.« du iour. Puis quand il vid que perfonne ne venoit à l'encon tre de luy, il s'en 
retourna en fon pays. Ce vaillant Capitaine ne fut moins confiant en fa mort; 
car après la viftoire gaignee fur Pafquitan, eftant malade iufques à la mort, 
Pàfquitan qui en fut aduerty, raflembla fes forces,& vin t aflàillir les gés d' Vr- 
fand : lefquels eftonnezde la maladie de leur feigneur , coururent à fon lidfc les 
larmes aux ycuxj luy demander corifeîl. Vrfand leur dit , qu'ils n'euflent point 
* de peun& que mettas fa bannière aux champs, ils marchaflen t après ;&de bon 
*' courage allaient contre leurs ennemis -, defquels ( fans doute ) ifs auroient vi- 
ctoire. Ilsrefpondirentqu'ilsneloferoientfaireenfonabfence : fincfçau- 
' roi-ie(dKil)aller à pied ny à cheual: & toutesfois portez m'y. De fait , l'aflèu- 
' ranec que (es gés prirent de fa prefence fut telle, qu'après qu'il euft difpofé fes 
batailles, & qu'on l'eut mis en (on li<5fc , au frond* ils allèrent tant afleurement 
charger leur ennemis* qu'ils les mirent en routte. Mais corne après la vi&oir© 
ils le vouloient remporter , il mourut entre les mains de fes gendarmes & vaf- 
faux. Peu de iours après , Pafquitan mourut auflï : & Iudichael fils de la fille de 
Herifpoux,& Alain frerede Pafquitan partirentenferablc le Royaume,& eu- 
rent plufieurs guerres. Mais Iudichael tut tué combattant les Normans,en v- 
nc bataille par luy donnée plus hardiment que fagement : de forte que tout le 

}>aïs de Bretaigne efcheut à Alain:quila gouuernoit rres-bien: ce dit Reginon 
ors viuanr,& lequel fous vne annéc,pcut auoir mis les faits de plufieurs:mais 
c'eft mcrucillecorame ceft Abbé Lorrain peut auoir fçeu tant de nouuelles de 
Bretagne, & oublié celles de France. 

Cefte année la France & Germanie furent trauaillées de famine & de pelle: 
tellement, que la tierce partie des gens moururent : &rEftélong&fec, fut 
caufe qu'il y eut peude bled & de roing. Cependant, LouysRoy de Germa- 
nie enuoya Charles fon fils, bien accompagné de plufieurs Seigneurs vers le 
Roy de France, le prier de la part de fon pere, vouloir fc trouuer fur la riuie- 
re de Mofelle, afin de parlementer enfemble. Ce que le Roy Charles ne peut 
faire , retenu par vn flux de ventre : mais enuiron le mois de Décembre , ils fe 
virent à Hariftal, ou fain&Lambcrt de Liège: & le Parlement acheué , Charles 
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vint faire le Nocl de l'an huid cens fep tan te cinq, àfaindfc Quentin : Puis au LVm & 
commencement de Carefme, il s!achemina à fainû Denis, pour y faire PaC- Jsj* 1 
ques. Où la nui& duraercredydteprcslafefte, la Royne accoucha d'vn fils, 
néauant terme :& lequel baptiié, mourut aufiitoft. LeRoylaiflantlaRoy- ^* 
rie acheuerfes couches en l'Abbaye, partit pour aller à Barianc (ie ncfçay Ci 
c'eft Barleduc ) puis retourna à Saindfc Denis aux Rogations ; & la veille de 
Pcntecofte à Compiegnc. Ceftc année , au commencement d'Aouft mourut 
l'Empereur Louys fils de Lothaire, Prince exceUenten pieté & iuftice : mais 
qui ne fut pas fi heureux à recueillir ce qui lùy appartenoit de fucceffiô > com- 
meententif à garder fon païs d'Italie: pour lequel defFendre des eftrangers 
Grecs & Sarrazins , il perdit fon v ray patrimoine de France : & toutesfois , il 
atioit affez de courage, ainfi qu'on pput voir par ce que recite dfe luy Sigoa» 
Mais ie croirois bien , que n'ayant point d'enfans mafles, & mal fecouru des 
Papes & Italiens, fe Tentant prefle des Grecs & Sarrazins, iVne fit pas conte de 
ce qui eftoit deçà. Son corps fut port é à Milan,où l'on yoit eacpres fon Epû 
caphe, dans i'Eglife de fainâ; Ambroife. 
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Charles le Chauue sapprefle depaffêrtn Italie jourfc faire Empereur par là 
faneur du Pape : qui craignoit la domination des Allemans. Dequoy Louys 
de Germanie aduerty , enuoye Carlomanfihfn^enltdie. Mais Charles k 
Chauue kfaift retourner* Engilran Chambellan de Charles rebelle y amei- 
ne les Allemans en France durant que Chartes efl en Italie. Euefques 
François ? par leur fige renonce /^p^nt Louys de Germanie. Italiens afr 
pirans à ï Empire r JontuboHtc&parUP^ 

Jansà Rome. Charles acbeptei 'Empire.^ ejl couronne 4 Rope tfièS Dut 
Bofinfreredefafemmt.Guy Euvdt Spolettei Beràngerde Friml. Charles 
retourne en France. Eunùt fémme de Louys Eoyde Germàniefneurf. Am~ 
bajjadeursdu Pape en France. Bojon ayant empoifinnê fa femme \ efpoufà 
fj'ermengard file de l'Empereur Louys > fj? en grande tnagnficence ^efi" 
déclare Roy de Prouence. ' ( , V ^ 

H au t es; le Chauue eftoit à Duziac, quand il fut certain cJ 
ment aduerti de la mort dudit Empereur. A cefte caufe , il 
partit incontinent pour aller àPontigon:mandant àfes pins 
, ndcHesvaflàuXydele venir trouuer enfon chémin:& faifant 
; aflemWer le plus de. gens qu'il pouûoit à Lagres, oèil at ten- 
diteeux qu'il vouloir mener en Italie. De çc lieu ,iUnuoyaj 
auffiRichentfe fctnmc, & Louys, fon fils , pour garde* :lit 
France : EtlaRoynepaflan^par Rhfcims vin t à Sealis , auecJe PrineeLouysr 
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t'an & en intention de faire tefte à Louys Roy de Germanie, s'il vouloir empefther 
1*P* l'entreptife d'I talie au Roy Charles , qui fans beaucoup feiourner parles ehe- 
chnft. m i ns ^ trouua ^f a i n ^ Maurice le premier de Septembre. Doùfeifantfem- 
blan t d aller faire fes oraifons à Rome, il parti en Italie, appelle (ce penfe Ton) 
parle Pape. Lequel ayant defcouuert que l'Empereur Louys auoit refolu de 
refigner l'Empire,àCarloman fon coufin,fils de Louys Roy deGermanie:crai- 
gnant qu'il fut auffi jaloux de fagradear Imperialle,que ledit Louys Empereufc 
fafchédesentreprifes des Papes fur fon âuthorité, s'aduifa d'appeller ledit 
Charles le Chauue, eftiraé pour fon fçauoir & do&rine fi excellente , quVn 
autheur du temps-dit : qu'il eftoit, cpz& inlittetisPhiUfiphus. Mais vn autrelta- 
lien (ce dit Vignier ) nous a laifle que ce fut à la charge de quitter les droi&s & 
couftumes du Royaume , la defpéce des Monafteres de fain&Sauueur, faindle 
Marie /*/ïfcw,de feinû André in fîrade : & le patrimoine fifcal, qui fe leuok fttr 
plufieurs Mohafteres : Les pays de Samnium, Beneuenc feCalabre : & le refte 
desVilletfdeBeneaent ScdeSpolette, & le? villes d'Areze &Clufi quelcdiâ: 
Ductenoiten Tofcane. Qirïln'y aurôitplusdcComniiffairesaflîftaâsà l'efi. 
le&ion des Papes:& brief, toutee qu'ils voulurent. Louys Roy de Germanie 
rendit vn Parlement à Triburies, quand il fùt aduerty dëla moft'deTEmpe- 
rcur,& du voyage de fon frère. Duquel côgnoiflant l'ambition, il depefcha 
Charles fon fils pour defeendre en Italie : où ce ieune Prince nepeuteftrefi 
toft* queXon oncle ne fut ja "faifi des meubles du feu Empereur , cîïàyaritd'eâ 
faire autant des villes d'Italie : dontil chafia Charles fon nepueu^Mais cefte 
fuyte n'étonna Carloman fon a\itref^re, mandé par rEmperiçr^e EngUber- 
ge, pour venir prendre l'Empire , fuyuant la dernière yolonté de Louys fon 
couuri : &nele gardaquedu coftcdeBauieres > iln'y entraft. Le Roy de Frau- 
jçë aduerti de fâ venue, luy vint audeuant bien accompagné : ce qui eftonna 
Carlomariïlequel demanda à parletùen ter auec fon oncle : qui bien volontiers 
,,le hiy accorda. Remonftrantà ceux que fonneùeu luy aùoit cnuoyez 5 de n'e- 
y y Aifcrenu en ce pays, que poni le garder au nom de (on frerede Germanie & 
^lcGei*;* Gtorowtimdadeito^^ facilement ils 

„ abandonnèrent l'obeifTance des François pour fe rendre aux Grecs , <rç de 
„ leur corps mefme feroient vn Empereur. Que fes nepueus donc cm mçnaflen t 
w & rctiràflcnt leur armçe hors d'Italie^r ilîerpit le lemblable : & feroh leur 
„ différend bien àifé d'appointer : d autant qu'au premier iour , il iroit trouuer 
„ fon frère, pour auec (on aduis&confeil, partir d'Itàlie. * * '* 
Ainfi ayant Charles le Chauueabufé fes nepueux de belles paroles, il lés 
renuoya auec gcandrprcfens^Touwsfbis , leRoy de Germanie guidant retirer 
d'Italie Charles fon frere,auoit cependant fair entrer en France Louys fon fi&, 
aueç vne bonne armée, Laquelle conduire par Angilran/jadis Chambellan du 
Roy Charles, 6c(ott fon priué( mais lors chafle de feseftats 8c familiarité HtL 
Roy , par les menées de Richent^ vin piufquès au Palais d'Atigny : Richcjl* 
pour luy refifter coinmanda aux François de s'aflcmblerj& ^empacher la^- 
nuë de^^lleÉMansifcsfaifentiurerd'ainfi le faite: mais iU ne gardèrent leur 
fermehr, & au contraire , firei>t pks\te dommage que 1er ennemi'i roefmes, 

defdaignans 
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dcfdaignans le commandement de celle femme. Tout es fois , il y eut des Eucf- V** <fc 
ques, & Comtes de France plus fages qui vindrent trouuer le Roy Louis pour l & $ 
le prier d'auoir pitié du pauure peuple , qui n'eftoit caufe de l'ambition du 
Chauue.Que ceux qui l'auoien t conseille d'aller en Italie , eftoien t auec luy: Se 
quant à eux, qu'ils feroien t leur deuoir de luy confeiller partir l'Italie auec fon 
' frere, fuiuant les conditions du trai&é jadis en tr eux fait : ce qui monftre que 
ces Rois du Viuantmefme du feu Empereur, auoient ja deuorépar efperance 
ùl fucceffionj-e Roy de Germanie ayant égard àleurs paroles,retourna en fou 
Royaume , accompagné d'alBùns Seigneurs François; pour entretenir la pra- 
tique de la reconciliation de Aercs. 

Mais Charles fans grandement f'eftonner du dommage des tiens ( tant cft 

frandel ambition & conuoitife des Rois)pratîquoit la faueur des plus grands 
eigneurs d'Italie. Car il n'y auoit fauté de gens au pais , qui difent $ puis que 
l'Empereur Louis eftoi t mort fans enfans , ou auoit poarueu à fon cftat, il ap- 
partenoit bien aux Italiens f ja aflez riches &pui(Tans pour maintenir l'Empi- « 
rc rauy fur eux par des eftrangers ) de le retenir en Italic,puis qu'ils en auoient <c 
la commodité. Les Côtes de Tufcanelle,les plus riches de Rome, eftoien t ceux 
qui faifoient courir ce bruit ,&lefquels Peftansaddreflez au Pape pour le ti- 
rer de leur party *, furent rebutez par luy comme mal aduifez» 6c gens qui voû- 
taient entreprendre vne chofe dommageable àlaChreftienté, car où eftoient 
les forces fumfantes pour refifter aux Grecs Se Sarrazins , finon en France, Se 
entre les mains des François , Gaulois ou Germains ? Ec quelle expérience de <* 
guerre auoient les Romains, voire les Italiens, que fous l'apprentiflage des « 
François 2 Ccftoit donc leur plus feur , d'eftre conduits par autruy : puis** « 
qu'eux mefmes n'eftoient fumfans pour ce faire : Se y voyoient Charles « 
Roy de France, ja fur leurs bras. Mais y a bien autant d apparence, «que le * 
Pape ne vouloir point vn plus grand feigneur que luy à Rome , fçaohant 
que l'opinion de lafaindete des hommes eft plus grande au loing que près; 
&quc la lueur delaMajefté Imperialle euft bien-toft eftouffé la (ienne. Ec 
toutes-fois, Charles le Chauue ne f'endormoit aucunement : & f'afleurant/ 
queceluy de fon frere ou luy qui le premier gaigneroit la faueur du Pape, 
donnerait le plus grand coup, il enuoya pardeuers lean fes Ambafladeurs, 
auec grands dons Se promettes :luyiurer que f*il Iqy donnoit la Couronne 
Imperialle ,*il deffendroit à iamais TEglife contre tous fes ennemis, Se en- 
tièrement luy quitteroitla iurifdiôion de Rome. Ces grandes largefles ti- 
rèrent le Pape de fon cofté ; De forte , que Charles le Chauue venu à Rome le 
dix-huiâieune Décembre audit an , leiour de Noël enfuiuant huift censgyé, 
feptante fix,il fut Couronné Empereur en grande magnificence : après auoir 
faiéfc ferment de dépendre l'Eglife Romaine , félon (on pouuoir : & offert 
de beaux & riches prefems à lainâ Pierre: auec fi grand aduanrage des Pa- 

{>es, que dés cette heure là, ils f approprièrent le droit de pouuoir donner 
e ttlcre d'Empereur Augufte $ & ftureconter à Rome les ans du iour que le 
Pape auoit Couronné l'Empereur; Yuon Euefque de Chartres , a mis dans 
les Canons par luy extraits vn Chapitre tiré d'yneEpiftre de lean hui&icf- 
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Van de m C j où font les raifons de l'efle&ion dudit le Chauuc:lequel(ainfi que dît 
Ie f m ' a eft ) ne fit long feiour à Rome : car il en fortit le cinquicfme de Ianuier pour 
veniràPauie. Puis ayant cfté couronné Roy de Lombardie par Aufpfcr-t Ar«» 
cheuefquedeMillan,il y tint fon Parlement. Auquel ledit Aufpert, Iean 
d'Areze, Iean de Pauie , Bcnoift de Crémone , Tcndulf d'Oreone, Adel- 
gaut de Verfel , Ajod'Yurce , Gérard de Laude , Hilduin d'Aft, Ratbod 
d'Aofte, Leodouin de Modene , Hildrad d'Albe,Bodo Aquenfis,Sabatinde 
Gènes , Filbert de Cornes, Adelme de Vérone .Paul de Plaifan§e, André de 
Florence, les Abbez Régnier, Bofon Duc, &jpmd maiftred'Holtel du Pa- 
lais d'Italie , ^frchiminijherjàcri Pdldty : Les Coimes Richard , Valfrit, Luit- 
frid * Alberic , Luppon , Harduin, Bodrard Comte du Palais, Cunibcrr, 
Benard, Arboldaulu Comtes principaux du Royaume d'Italie, eftantaffem- 
blezj déclarent à Charles trcs-glorieux Empereur , couronné de Dieu , grand 
ôc pacifique Empereur:puis que la bon té de Dieu lauoit aduancé en ce degré, 
cftantinuité parle Pape , qu'ils 1 eflifoicnt pour protecteur & deffenïeur 
d'eux tous i&luy promcttoien t de garder ce qui rourneroit àleurprofit, & 
Vtilité commune.Quant aux chefs de ce Concile, ils furent approuviez en laf- 
femblee générale :ainfi que iediray à la fin du règne dudit Cnarles. Làillaifli 
Bofon frère de fa femme, qu'il couronna de couronne ducalle, luy donnant 
pour Comtes -, ceux quHLvoulutchoifir au gouuernemcnt de Lombardie. 

Encemefmelieu,ilfitDuedeSpoletteGuyfik;deLambert; Se Berangct 
filsd'Eurard ,£>uc de Frioui. Puis.fehaftadepa(ferlcMont-jou , &llAbbaye 
de S. Maurice , en intention de veriit faite Pafqucs à S. Denis : Se Richent fa 
* femme, paflan t,par Rheims,Chaâlons,& Langres, le quatorziefme de Mars 
le vindrent trouuer à Bcfançon , en viv lieu nommé Fontàirre- Vernat : d'où 
ils retournèrent enfemble le mefme chemin jiulqgesau Palais de Compiegne: 
pout faire Pafques à S. Dcnisi Cependant Eunuë femme de Louis Roy dé 
Germanie ( ja touchée d'vne apoplexie , qui luy aueic ofte la parole ) mourut). 
& fut enterrée à Ratifbonne en vnMonaftere de filles.: , 

Comme Charles eftoit à S. Denis , Iean Éuefque de Tufcduenfe, & Iean 
Euelque d'Areze, Ambafladeurs de Iean Pape , le vindrent trouuer ; conduits 
par Anfegife Archeuefque de Sens :.par l'aduis defquels l'fmpereur publia vn 
Synode à tenir à Pontia^i le quinziefme de Iuin : où il fe tiouua en perfonnej 
ayantpalïépar Rheimsô* Chaalons.OrleDucBofondepefché 3e fa femme 
( qu'il empoifonnaainfi que le bruit en couroit )fi toft que l'Empereur fut 
hors xl'Italie , fe(ài/ît d'ErmengardfiHedufeu Empercur , par le moyen de 
Beranger Dûc de FriouUqpi rauoit crt garde ; & en fut grandement blàfmc 
( cedit Aymon. ) Mais tant l'en faut que l'Empereur f'en; courrouçait, que 
pour dauan rage honorer Bofon, il la luy donna en mariages & fitles nopees 
auec fi grande magnificence^, qu'elles furent eftimcçs.'omrageu&S/Vcu. lane- 
ceflitcdu temps : Mefmes il le déclara Roy de ProuenaeviiiyaiettimlaCou-. 
ronnefurlatcftetafin qu'on dit que commandait à des Rois, il eftoit Roy 
des Rois/Mais il fautencoresnoter^que cef^e fille ne fucceda point à fon pete; 
mefraes au Royaume d'Italie, où ( comme iô croyjlaloy Saliqueauoit attffi 
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bien licuqu'en France (eftant ce païs en main de Seigneurs François, & qui Vam JU 
prateiquerér la loySalique long temps depuisrainfî que nous dirons cy après.) Ie f» $ 
Le Couronnement dudit Bofon fe trouue encores fait par cinq Archeuef- C ^ 
^jues,& leurs fuffragans fous Tan huiâ: cens feptan te neuf, là où l'Archeuef- 
que de Vienne fe dit Archichancelier : & celuy d'Arles Primat de Bourgon- 
gne. V neaddition fai&e à la Chronique de Nangis , dit que l'an huiét cens fe- 
ptanre fîx > lahui&iefine calendede lanuier Rolo entra en Normandie. 

CHAP. VIL 

K^fu Synode de Pontigon y commença de je perdre ôuuerttment la liberté de 
l'Egltfi Gauloife ,par l'ambition du Roy Charles . Ordre dudtt Synode. Fro- 
jbo Archeuefque chajfé de Bourdeaux far les Normands, & transféré à 
.Potâiers dr Bourges y efi contraint quitter le/dits fieges. Louys de Ger- 
mante fomme Charles de luy faire fart des terres de Louys Empereur. For» 
mofe Euefquede Port condamné a Rome. Euefques de France , ne veulent 
recognôifire Anfegife Archeuefque de Sens , Primat de France fins l'au- 
thoritédu Pape. Royne tfeftafofe au Synode ,ains demeure debout: Iaçoit 
que depuis les femmes qui tenoient Pairrie , ayent efié apfes aux Par- 

• lements. Hugues Abbé faitt bapttfcr aucuns Normands. T ttrpion Com- 
te d Angoule/me & MaurNormand 7 s'entretuent. Emenon e/ffaiâf Com- 
te dAngoukfme. Mort du Roy Louys de Germante &fes qualité* & 
enfans* 

L me prend icy enuie de reciter au long le Synode de 
Ponrigoir, tel qu'Aymon le nous a laifle , pour dautât plus 
cognoiftre l'antiquité, & monftrer le commencement de 
la rupture erté de TEglife Gallicane, & entrepri- 

, fes des Papes fur nos Euefques. Car deuant il ne fe trouue 
point vne telle particularité, pour le regard denoftre Fra- 
ccjlaçoit que ceux de Lorraine eufTentja fouffert pareilles 
entreprifes du viuant de Lothaire, quand Arfenie le vint citer. 

,AinG donc le vingt deuxiefme Iuin , & neufiefme indi&ion , les Euef- 
ques & au très clercs veftus de Jeurs habillements Ecclefiaftiques , fe pa- 
tentèrent en vn lieu lequel fut tendu de tapiflèries auec des fieges couuerts 
de mefme. Le poulpitre mis au milieu de la falle , & le Hure des Euangiles def- 
fus , vis à vis du fiege Impérial : Quelque temps après l'Empereur veftu d'vne 
robbexledrapd'or?aiaeàlaFrançoife,vint accompagné des Légats du Pa- 
pe. L'antiphone Exaudi nos , cr kyrie eleyfin chantez par les chantres \ Iean 
Euefquede Toifcanenfc dit l'oraifon : puis l'Empereur faflift. LorsTufca- 
nente lit les lettres enuoyees par le Pape, puis celles qui faifoiét mention da 
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VJn Arrimât d' Anfegife Euefque de Sens, eferites du deuxiefme Ianuier, dixiefmé 
W™ (il faut neufielrae ) indiûion , par Icfquellcs le Pape luy donnoit puiflance 
Çkriâ, d'appellcr vn Synode, quand il verroit bon eftre, tant des Euefques de Fran- 
ce, que de Germanie: pour tenir fa place ,& publier les ordonnances & de- 
cretsduSiege Apoftolique \ l'aduertir de rapporter (f'ileftoitbcfoing ) dece 
qui auroi t elté aduifé en ces aflemblees : renuoyant par luy les caufes grandes 
&deconfequence au Siège, pour en ordonner. Les Euefques demandèrent 
à voir ces lettres > pour cognomre à qui elles f'adrefToien t , ce que l'Empereur 
ne voulut fouffrir : & demanda les opinions. Us refpondirentd'eftre prefts 
d'obey r au Pape , fauf le priuilege oâroy é aux Métropolitains , par les faints 
Décrets , & ordonnances de i'Eglife Romaine. M ais l'Empereur & les Légats 
preflbienr les Archeùefqués,derefpondre abfolucment» fils aduoiioient le 
Primat d'Anfegiré-.toutcsfois ils n'eurent autre refponce d'eux, excepté de 
Frotho Archcuefquede Bourdeaux, lequel approuua le Primat , pour com- 
plaire à l'Empereur 5 en faucur de qui il auoit efte tiré de fon Arcneuefchc à 
Poi&iers , & puis à Bourges /dont il tenoit le Siège , contre les reigles Cano- 
niques : qui dépendent à vn Euefque changer d'Euefchc. 

L'Empereur courroucé, commence à dire que le Pape l'auoitî commis en 
fa place, pour afïïfter à ce Synode :& qu'il executeroit fon commandement. 
Et defaiàiloriftles lettres toutes pliees, qu'il bailla audit Anfegife en pre- 
fence des Euefques & Légats :faifant apporter vne chaire pliee,qui futmife 
audefliisde tous les Eueiques de deçà les Monts -, àcofté de Iean de Tufca- 
nence , aflis à la dextre de l'Empereur : qui commanda audit Anfegife, de 
paiïerdeuant tous les autres Euefques facrez deuant luy : nonobftant Pem- 
pefchemen t de Hincmar Archeuefque de Rheims -, lequel tout haut , remon- 
ftraque c'eftoit contre les Canons: ce nonobftant l'Empereur demeura fer- 
me en fon opinion. Etcombien que les Euefques demandaient, qu'àtoutle 
moins il leur fu ft permis de lire ces lettres , il ne le voulut accorder ; & là def- 
fus ,1c Synode fut rompu pour ce iour. 

Le vingt-troifiefme du mois, les Euefques f'aflemblerent derechef; & fu- 
rent leuës les lettres que le Pape efcriuoit aux Laies : Enfemble l'efleûion de 
l'Empereur : auec l'approbation qu'en auoient fai&e les Euefques deLom- 
bardie, & lesChapitres & articles des loix , que du confentement de tous 
ceux qui Pçftoicnt trouuez à Pauie, il aûoit fait publier, & lefquelles il requift 
eftre approuuees parles Euefques dedeçàlesMoutsxommcfileuft demandé 
en ce Parlement gênerai, la confirmation du Prouincial : dont cy après fera 
parlé à la fin du Chapitre. 

Le tiers Iuillet, lts Euefques f'aflèmblerenr en l'abfence de l'Empereur:& ce 
iour , furent traiéfcez aucuns différends de Preftrcs de diuers Diocefes , appel- 
ants deuant lesLegats, & n'y eut autre chofe faite pour ce iour. 

Le lendemain, l'Empereur eftantaudit Concile, ouytles AmbafTadeursde 
fonfrerc de Germanie: à fçauoir Giflebcrt Archeuefque de Colongne : les 
Comtes Adelart & Mcnigart,ils demandèrent pour leur maiftre , la part 
qui luy appar tenoit du Royaume de feu Louis Empereur : Difans que Louis 
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Roy de Germanie eftoir oncle du defFundk , & encores aifné de Charles , qui IV» i* 
auoit iuré de luy en faire part , & Auentin adioufte qu'il demàndoit le tiltre^" 
d'Empereur comme aifne. Iean de Tufcanenfeleut en leur prefence les lettres chri ft* 
que le Pape efcriuoit aux Euefques du Royaume de Louis , defquelles il bailla 1 
cpppieà Guilleberr, pour les porreràfes confrères : & le Synode futrom- 
pu pour ce iour. Paul £mil dit, que Charles refpondit , que par le trai&é fait <f 
entreux, la Lorraine auoit efte partie du viuant mefmede feu Louis Empe-" 
reur:quefi fon frère de Germanie auoit quitté fa part àl'Emperiere, il ne <r 
ppuuoit maintenant l'empefcher à iouyr du droit quiluy appartenoit par leur '* 
trai&é. Ma» l'Annalifte incogneu dit ; que Charles non content de cefte 
fommation, refpondit brauement aux AmbaiTadeursî que fi Louis fon frère" 
l'empefchoitencetiltre, qu'il luy meneroit tant de gens, qu'ils boiraient" 
l'eau du Rhin, pour pafler àfec fon armée en Germanie. Dont Louis courrou- <r 
ce , enuoya dener Charles \ afletnblan t tout ce qu'il peuft de forces , pour refi- 
fter à la vanterie de l'Empereur. 

Le quatriefmeluillet, le Synode fut raflemblé : & furlemidy,arriuerent 
les Amba(Ià4çursduPape:à fçauoir Léon Euefque Apocrifiaire & nepueu 
du Pape , Pierre Euefque de Forfamproniam,tjui apportoient lettres addref- 
fees à l'Empereur & fa femme, auec recommandations aux Euefques : & ainfi - 
fut rompu le Synode pour ce iour. 

Au lendemain les lettres du Pape furent leucs en la prefence des Euefques: 
elles parloient de la condamnation de Formofe. Euefque : de Grégoire No- 
' menciateur,& de leurs complices. Dauanrage , les mefmes Ambaftàdeurs • 
apportoientàl'Empereurdes prefensduPapeTvnfceptreou bafton d'or:& 
à l'Emperiere des manteaux & armilles ( aucuns veulqnt que ce foient brace- . 
lets ) enrichis de pierrerie : & ainfi fe patfa le iour. 

Le quatorze Iuiller, l'Empereur enuoya au Parlement les Vicaires ou Le* 
gatsduPape, tanfer bien aigrement les Archeuefques & Euefques du Sy- 
node, qui n'eftoient comparus le dernier iour , fuiuant ce qui leur eftoit 
commandé. Mais ils rendirent fi bonne raifon dcleurabfence, qu'il n'en fut ; 
depuis parle. Lors Iean de TuTcanenfe du commandement de l'Empereur, , 
leut ces lettres qui touchoiçnt le Primat d'Anfegife * demandant derechef « 
au* Euefques leurs opinions. Les Archeuefques refpondirent d'eftrè prefts „ 
d'obeyrau Pape, ainfi que leurs predeceffeurs auoientfaiA: & leur refoon-, c 
ce fut receuë plus facilement que l'autre fois : & après auoir vuidé pluueurs 
procès de Preftres & diuers Euefchez , appellans deuant les Légats , l'appella- 
tion de Frothaire Archeuefque de Bourdeaux fuft auffi leuc : contenant qu'il 
luy fuft permis de tenir l'Archeuefché de Bourges , puis; qu'il ne pouuoit fèu^ 
rement demeurer à Bourdeaux', au moyen des courtes de* Payens. Mais tout 
d'vne voix le déboutèrent de fa requefte : n'eftant encores permis à aucun, 
changer l'Euefché vne fois accepté $ non plus ( ce croy-ie)qu'aux laies, changer 
fa femme pour vne plus belle ou riche. 

Les Légats du Pape, ayans donné aliénation à laflemblee de fe trouuer 
le dix-feptiefme IuUletaumefme lieu, i la neufiefme heure du iour, qui eft 
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VJn Jtenuiron vne ou deux heures après midy,l'Empereur y vint veftu à la Grecque, 
l *f m la Couronne' fur la tcfte , & amené par les Légats habillez à là Romaine, 
c * n ^* fftanslcs Euefques auffi veftus de leurs habillements Ecclefiaftiques. Tou- 
tes chofes eftoient préparées comme le premier ioutj & les mefmes orai- 
fons chantées, quand chacun fut affis, Iean Euefque d'Arrcze leur vn bre- 
uet, fans raifon nyauthorité : entendez de Canons anciens: car lorsnoftre 
Eglife fe gouuernoit encores par telles rcigles, tirées des fainûs Conciles. 
JBudeEuelque de Bcauuais , leur pareillement aucuns Chapitres & loix-, di- 
ctez tant par les Légats Apoftoliques que Anfegife & ledit Eude j & fans le 
.confenrementdu -Synode: auflî eftoient elles contraires à foy-mefme , inu- 
tilles, fans raifon & authorïté , qui eftla caufe pourquoy celuy quia eferit 
ce Synode, dit ne les auoir voulu coppier. Le Primat d'Anfegife fut de re- 
chef debatu, & après pluficurs plaintes que l'Empereur & Légats firent des 
Euefques contredifans , Anfegife n'y gaigna non plus que le premier iour. 
Apres cela, Pierre de Forfemproniam & Iean de Tufcanenfe , allèrent iuC- 
quesen lachambrede l'Empereur , quêrrè Richent fa femme: laquelle ils 
amenèrent au Synode, la Couronne fur la tefte. Mais elle demeura debout 
deuant l'Empereur x Sc ies Euefques i*eftans leuez .fans partir de leur place» 
chofe remarquable: & dont ie ne puis imaginer la rai(on , fi ce n'eft quelef- 
dits Euefques euflènt honte, de foufFrir vne femme prefidorjOuaffifeenvn 
Parlement, Concile ou Synode. Tout de mefme(iecroy )que Tacite excel- 
lent Hiftorien, au treziefmeliure de fesAnnalles remarque, que Néron affis 
au Sénat pour ouyr des AmbaflTadeurs d'Arménie, SenecqueTadmoneftafoy 
leuer , pour aller au deuant d'Âgripine fa mere , qui entroit en la falle; & f'en 
t venoit feoirauprçsieluy : afin» que fous couleur d'aller au deuant, il euitaft la 
honte qu'euft peu receuoir le Sénat Romain , fi des ÀmbafTadeurseftrangers 
cullènt rapporté en leur pays , d'auoirveuvne femme prefider fur eux. Et 
toutes-fois iaçoi t que nos anceftres ayen t defnié le Royaume auxTemmes , ils- 
ontibuffert les mères 6c femmes de leurs Rois ( telles que Brunehaut & Fre- 
degonde)gouuerner : & depuis fofeoir aux Parlements : voire, à viieCom- 
teflè de Flandres , fous couleur de foniief, tenir fa place auec les autres Pairs 
affis en Parlementxômcau CoHoquedePoiffi tenu Tan jj6o<Catherine vcfiie 
du Roy Henry IL prefida auec Charles IX.fon filsLes EuefquesJLeon & Iean, 
fircntdes harangues à la louange de l'Empereur ,* de 4'Etnperiere, 6c autres 
affiftans,apres lefquelles& cellede Léon Euefque de Gaurence : le Synode 
fut clos &rôpu,& l'empereur donna congé à Léon & Pierre Légats Apoftoli- 
ques, les chargeant de grands prefens , & enuoya quant & eux lefdits Anfegi- 
fe, & Adalgaire Euefqued'Augftun.Ét voila comme l'ambition de Charles & 
d'Anfegife^rahyrentrEglifeGallicanc^uecraiithorité Imperiallejdonnans 
occafion à toutes les entreprifes que depuis les Papes firét fur les Empereurs; 
les Eglifes de France, & de Germanie: où les Romains ont toufiours trouué 
quelque humblet, pour leur feruirde miniftre 6c exécuteur <le leurs com- 
mandemens : comme ils firent de ce Charles le Chauue & cFAfifepife. 

Pour le regard de l excommuniemen t de Formofe * dont a eftç .parlé en ce 
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Synode : damant qu'elle tira en confequence , i'en diray Poccafion. Charles lcL*a»i* 
Chauue party d'Italie, les Comtes de Tofcanclle : ( le chef defquels eftoit ce- le fi" 
luy que Luitprand appellele Marquis Albert, Ayroon Adelbcrt Comtc,&au- ^' 
très Alberic)f'eftansaflbciez du Comte Lambert, coniurerentcontrelePape 
Iean , qu'ils hay flbient ; pour auoir efte par luy rebutez de l'Empire , auquel 
ils afpiroient:ccftc menée eftoit conduite par Formofe Euefquede Port, 6c 
Grégoire Nomendareur. Iean qui enfutaduerty, les fit tous excommunier; 
enfernble leurs alliez : Se puis enenuaya le procès verbalàccParleroent,pour 
le confirmer* . ' .' -j . ■. , j 

\ Cependant » Hugues Abbé ayant fait baprifer aucuns Normands , les fie 
prefenter à l'Empereur >qui les renuoya en leur pays , chargezde prefens^ 
oùils vetquirent depuis comme les autres Payens. Enuiron ce temps, Tur- 
pion Comte d'Ahgoulcfme , retournant en fa ville d'vn voyage deguerre, 
rfcncdntra les Normands & leur donna bataille^ enkquçlleiMâur RoyNor* 
xnand,& luy f'entretuerent. Emenon fon fils, tinfl»jGomté après luy.: >& 
f Empereur partant de Pontigon le vingr-hui<£Hefme Iuillet , vinrà Chaalons 
le trentit fme ,où il feiourna iûfquesau vingt ^qua r ri e fa r A ou ft p o ur f bn in- 
difpofition. Puis vint à Rheitas r & à jSçtil^ le droit chemin ,oùilarriuaIc 
vingt-hui&iefmedudit mois. Maisaduertydu grand appareil que Louis Ton 
frère faifoit pot^eqtjreren fesRoyàpmes,fl enuQ^at Wi Légats Vfcpoftoliques, 
EudeEuefquç.,. ^autres Coiîwillaires^ersfon.ftere^fes eaferçs., sùefqyes 
& Princes dVCef manie. Inçontinenç après leur partemehf ^ qorame l Em- 

{>er«ur eftoit à Crecy \ il Entendit que Louis fon fcere eftoit tnorr à ^Franc-fort 
e vingt huift Adùft. ÇeRdy fiit enterre a fain& Lazare cfeXôrcshéiml & 
laifla de (a femfttfe nommée Eunue ( qù'Auenïih dit aubir etàé: Èfpagriolle) 
rre*-nob!es& etfcoresde meilleure vie trois enfàns : Carh>n*an , v fcouis*i & 
Charles : qui/jujf fuccfcdejtefcfc.eu fes^oyaufucs; \iMuc grandement loiïe\par 
les fienj , qui l'appelant w^Çhrefti^^ik 4fen&*uk>fc cftk{W6faj*uHent 
ijiftruit aux jcttrçs & dif^ip^^îîibcralle^oç .çpçprê? ÉreS-ard$ijr exécuteur 
ïes-ordônftances^ccfe^ iuft^kjc & de paix j.bien aduifc ,debon- 

càjifeil , &*qui jifcrettefnfcnt fçauoit "poijnioir'îes (iommes aux dignitez pu- 
bliques, ôù Te^\l cfchàr^er, heureux en bataille* 5^^>fuS ciiricux des arme? que 
detanqttets^eftfmalnt éjtaeïerfplus p'reéièft fifëà^te&MTent les harnoisv &'in- 
ftruments de guerre. Qui eftoit la caufe pourquoy il àyiTK>« oluàkfWque 
l'or,iamais homme inutil ne profitaauec luy:& auxyeux dùqueî(tout au con- 
tf$içt) l.^p^WeYirt«bus^&^ikpeu fiauuênfe^crtnjuadtfplaifant. Iama^ iJT 
ftÉ f* làifla cqwmpre panpreftns , &iamaisrauam n&rtpara^ luy Euef*Ké*> 
£ef jtfu^dign if c (çcpliere par argent sainyparnrte hoipiofte & bonne morui^ 
obeyflant Sç fidel ferjuce. Et towes^oy,ifa<icunefloi^fl[uoit : elté telle fous fp| 
per$&wi? le cœur des Rois ett eii)lunain Vie Dieu »:&6ombien que cy-deflpj 
il app^pi(Iq<ta coftr.wnrtfn pl tffauttJfclcs nftiorisfî, :û:efocfc ^quei* n-'ay deé 
OM^jW ces bonnes q^aHt^ajpçlit Acnwxariifihjd eftic Smitee* par ies Rois 
quipyroor p^rjer dtfay !f{ fa iranienne riqttflriïre }?u4irioii de verjucube, laquel- 
le H n f ay fai# doute ^aMc^^llÂftpf^f *i (qùelqute dcéoslgdns de birt 
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témiê qu'il auoit honorez : ôc qui T'en font reflen tis par cefte bonnorable mémoire: 
%M P a 7 âns * c$ ' )icn "^ lics rccca$ de 1* libéralité de ce Prince , en bien plus forte Se 
^ vaUable monnoye, que celle qu'ils ont receuc en payement de leurs gaiges ou 
penGons,le plus fouuent mal payez par les auares ThreforiersXon peut croi- 
> re que cefte mort&ttres-aggreable al -Empereur , veulatempefte de guerre 
queledcffunâ: luyalloit Amener. Ce fut pourquoy non feulement il le pré- 
para à la deffcnfiue de plus grand courage , mais encores ent opinion de re- 
. prendre la part de Lorraine , que ledit Roy de Germanie auoit eue , auec le» 
ville! de deflus leRhin : cnuoyatu àcefte fin des Ambaflàdcurs vers les Prin- 
ces & Seigneurs de cepays, pour tes pratiquer; Quanta luy partant de Crecy 
il vint à Satanae ( poûlble Aftcnay') en intention d'aller à Mets , receuoir les 
Bucfquesôc Princes du Royaume de Ton frère , qui voudraient venir à iuy: 
Toutesfois il changea d'aduis.&prift le chemin d'xix, de delà à Colongne: 
accompagné des Légats du&ape: ceux de là fuittepillans tout pat où ils pat 
ioient> (ans aucun relpéd. 



CHAP. VIII. 

Normands entrent en Seine , au deuant defauels >t Empereur ( craignant de 
perdre fin entreprinfi ) ennoye des Seigneurs , four compofer auec eux. 
Franc-fort CapitaUe de France Allemande. Oratfonsde l'ejpreuue des fer- 
ments du fer chaud é-eaues chaude à froide. Meginenfc Comte. Serment 
fur eau ou fer chaud. L'Empereur cuidant furprendre Louys kleune Roy 
de Germanie , efl vaincu par luy, &fonarmee mifeen fuite à Andrenaa 
L'efiendandel'Em^eurprù y auecplufieurs Seigneurs. L'Emperiere Ri* 
thent accouche de frayeur en fuydnt . Courtotfie du Roy Louys de Ger- 
manie t enuers les Seigneurs Francoit fis prifinniers ,par luy renuoyex. 
fans rançon. Partage des enf ans de Louys Roy de Germanie. Petites 
^Abbayes entières, données à des Seigneurs en recempenfe. Preuofiez. 
defaintt Martin. Defiription des biens de S. Germain des-prez, y fai£fc 
par GauT^n Abbé. ...,„« . 

I E pendantleliaiefmewur deSeptembre les Normands en- 
j trent dedans l'etnboocheure de Seine, auec cent grands vàifi 
j féaux que les noftres appelloient barques:au deuat-defquels 
I l'Empereur enuoyà les principaux Seigneurs de là Cour, ap- 
m^e^^xjÀ P oinwaucccux: ^ ns{ Mca«'ementdifcontinuer fon entre- 
' « PtinlèAlais fur celaçLouis Rby de Germanie ( que dorefna- 
uant i'appelleray le Ieune'Jà4*difference4u detjniet mor g) ayant fait tes fune- 
nulesdefon pereenla ville de Franq-fort(loi?s cipitatle de France Auftra> 
ficnne,oupluftoft Germanie) fcptep^aftt^otHWi'Empérturfop oucle,vint 
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tu datant de luy accompagne de Scfnes, Se Turingeoîs-, fe prefen ter de l'autre Vm U 
-codé du ELhin : enuoyan t des Ambafladeurs à Ton oncle, luy demader Ton ami- **f*L 
tié, & le prier de vouloir le trai&er comme fon nepueu, Se fe fouuenir des fer- 
mens par Juy laits. Qu^il ne deuoit mcfprifcr, ains garder les accords faits auec cc 
feu Ton pere, fans efpandre le fang humain : mais borner fon Royaume de iu- cc 
fticc pluftoft que d'ambi t ion & defir du bien d'au truy : chofe xrop laide à v n fi <€ 
grand Prince que luy. Telles paroles furent pour néant dittes à Charles , qui 
refoondit auoirtraiûé auec Louys fon frère, Se non pas auec fes ertfans. a" 
cefte caufe, le ieune Louys ainfi rebutté de la paix, eut recours à Dieu;fai(anc " 
faire des ieufnes aux fiensrdont ceux de l'Empereur fe mocquoient , dit le vieil 
Annalifte , qui n'efpargne aucunement le Chauue. Toutesfois Louys ne laiflV 
denuoyerà fon oncle dix Ambafladeurs , prefts de faire la preuuede Teauc 
froide y dix pour celle du fer chaud, dix pour celle de l'eau chaude: Se l'ap- 
pellerait- iugement Se preuue de ces ferments ( lors accodftumezj afin que 
Dieu monftraft. par l'iflue > fi l'Empereur detenoit iuftement la part que 
Louys fon pere fouloit auoir en Lorraine : fuyuant l'accord fai£t auec le- 
diâ Empereur -.deuant lequel on dit que les Ambafladeurs firent leur preuue 
fansaucun dommage. 

Ces preuues d'eaucs& fer chaud, fe font longuement gardées entre les 
François, hommes deuots : qui fe desfianrde leur prudence ( entant qu'à 
eux eftoit) cherchoien t l'afliftance diuine en leurs principaux affaires : Se pour 
ce remettoiét plus fouuent l'euenemenr de leurs différents au ferment de par- 
ties, faits fur les corps fainds, Se l'expérience de ces efpreuues : voulansque 
cetjui feroitiugé par telle aduan turc , fut eftimé l'cftre de Dieu : Se tenu pour 
ferme &arrefté:cniugements douteux, Se quinefepouuoientefclaircirpar 
- tefmoins , ils auoient recours à Dieu , qui ne peut eftre abufé comme les au- 
tres iuges : Toutesfois il s'eft depuis trouué, quêtant de gens ont efté tuez 
fous vn iufte bouclier , & deffendans vne bonne querelle, qu'on ne vcft plus 
voulu afleurer de tels iugemens, Dieu eftan t la(Té(par manière de dire) de faire 
tant de miracles. 

La cérémonie en eftoit telle durant que cette preuue fe faifoit : les Preftres 
prioyent Dieu , vouloir faire que la viâoire tournait du codé du bon droift. 
Si )a preuue fe faifoit par gages de bataille, le deffèndeur impotent pour l'aage 
ou raeshin, pouuoit donner vn homme pour tenir fa place; qui s'appelloic 
Champion (.à caufe du champ ) tel qu'il vouloit : & le demandeur eftojt con r • 
trainâ luy mefme combattre en perfonne , ie cfl>y ; ^fin que les plus forts Se 
adextres, fi aifément ne querellauent les plus foiblcs: qui par tel lupplêment, 
pôuuoient leur donner dauffi bons combatai^ que les affeillans. Quant à la 
preuue du fer & de l'eau chaude, il falloit que ceux qui refpjrouuoient,maniaf- 
, lent ou marchaflent fur le feu ardent , ou miflent les mains dansl'eauc bouil- 
lante : ap res(toutesfois)que lefdits fers Se eauc chaude, auoient efte confacrejp 
auec les oraifonsqui fuyucnt. 

Dieu iufte luge, fort & patient, qui aymes Secs autheprdelaiuftice, &iu r 
gesiroi&emét jiugc Seigneur ce qui eft iufte:car tes iugemés sot droiâoriers: 

GGGGG 3 



Digitized by' 



Google 



DES ANTIQ- FR ANCOISES LIVRE X. 
£a* iê Toy qui regardes fur la terre, & la fais trembler. Toy Seigneur, qui par ladue- 
îefiét xwnent de ton fils noftre Seigneur Iefys Chrift , as fauué le 'monde : & par fa 
Chnfi. p â (jj on tachepté le genre humain ; Toy qui fauuas les trois enfans , Sydrach* 
Mifach , & Abdenago , mis dans la fornaife par le commandement du Roy de 
Babylone, vueilles par ta clémence fan&ifierceftecauë bouillante fur le feu: 
& par ta clémence & bonté, faire que fi aucun innocent met fa main dedans, 
il la puiffe retirer faine & enriere?comme tu fauuas les trois enfans de la four- 
naifeardante, &Sufannedelafau(Teaccufation : mais fi aucun malfaiteur 
ayant le cœur endurcy par le diable , ofe y mettre la main , il plaife à ta 
rrcs-jijfte bonté' le déclarer : afin que ta puiffance foit euidente en fon 
corps, & fon âme puiffe eftrefauuée en faifant pénitence, & ferepentantdc 
fesmesfaits. 

La confecration du fer eftoi t telle. Dieu iufte luge , qui es autheurdepaix, 
& iuges félon droiture , nous te fupplions bien humblement qu'il teplaife 
bénir fiçfariâifief ce fer ordonné pour la preuue& examen de routes chofe* 
douteuiestde forte que fi tel N. eftinnocét de telcrime(ilsnommoientlefirit 
fans danger) il piiiffe en fes mains ptendre le fer ardent : mais s'il eft coulpable, 
il plaife par ta vertu le déclarer : à celle fin que l'iniquité ne gaigne fur la iufti- 
ce : ains que le tort demeure vaincu par l'équité , par noftre Seigneur , &c. le, 
n'ay trouué la preuue, ne les prières de l'eau froide ou focs ardens.Tou tesfois, 
ces preuues ont efté approuuées ou blafmées, felô le tempsrainfi que Ton voit 
dans les Capitulaires de Charléittaigne, & loi* Lombardes , combien qu'elles 
ayen t efté gardées' , depuis l'an miheomme auffi de pafler fur des focs ardents, 
cequeie ne penfe auoir efté fait auecmefm es cérémonies que le maniement 
dû fer chaud. 

Or le Roy Louys voyant qu'vne bonne troupfc de Saxons, Turingeois, 8c 
François(ie c/oy Auftrafiens)l'eftoiét venu trouuer, pour amufer l'Empereur^ 
fit femblât dé fe vouloir èrrefter deuant Golôngne: faifant le parc de fon camp 
kplusgrand qu'il peut, & laifTant vrt pende gens aux efeoutes , qui firent dss 
feux comme fi toute l'armée y fnft logée. Et cependant, il vint paffer le Rhin à 
An'ternach, près le confias de Mozelle: fani que petfbnnes'en doutaft, ou luy 
* donnaft empéfehemertr. Toutesfoils l'Eempereurafieztoft après aduerty , & 
fçachant que les armées ne fe départiroiét fans méfiée, enuoye Richent l Em- 
periere>auec Hilduin Abbé, & Francon Euefque, fe tenir au Palais d'Hariftak 
6c quant à luy , accompagné de cinquante mil hommes, il vint tout le long dit 
Rhin,pàr le pays de Megjjflfnfe, pour rencontrer Louy s:auquel pour l'abufer, 
il enuoya aucuns de fes Corifcillerc, comme s'il eut voulu entendre à la paix. 
Ces Ambafiadeurs furent ioyeufement receus du ieune Roy, qui péfoit ne de- 
uoir eftre aflailly dfeuant ce Parlement. Mais le feptiefme d'O&obre s l'Em- 
pereur fit marcher (es Scarres ou compagnies par lieux hauts , eftroits & raal- 
ayfez,penfahtfurprendrcfon nepueuarrefté à Anternach,chafteau de Megi- 
nenfe en intention (dit PAnnalifte ) de luy creuer lesyeux , & le priuer de fon 
Royautné: ; Déjcefte délibération s'appercedt Guillebert Archeuefque de Co- 
longtié, lequel auprès auoir hardimét reproché à TEmpcreur,qucceftôii:cQrre 
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fon ferment qu'il alloit afTaillir Ton nepueu, & que Dieu lechaftiroit de fa def- v*» 
loyauté, ne laifTa pour cela d'enuoyer lous main vn preftre nôme Harluin,ad- u f*\ 
uifer le ieune Roy que fon oncle venoit le charger. la l'Empereur eftoit preft ' 
d' Anternac, ayat employé toute la nuid à faire ce chemin,auec toutes les pei- 
nes que l'on fçauroit imagincr,à la foule des homes & cheuaux François(pour 
ce qu'il pleut inceiïaramen t)pendan t que Louy s ja aduet ti de fa venuë,l'attcn- 
dit auec les fiens tous frais, & qui auoient des chemifes blanches fur leur har- 
nois,afin de fe recognoiftre la nuiâij'at tédoit en bonne ordonnance.L'au*nt~ 
,gardc de l'Empereur rencontra les Saxons,fur lefquels elle donna, Se les fit re- 
culer pour la grande multitude des affaillans: mais fouftenuspar les Franco- 
niens, elle fut rçpouffëe Se renuerfée fur la bataille,oùeftoit l'Empereur en 
perfonne. A cefte rencontre fut tué Raginaire Comte, qui portoit l'eftendarc 
de Charles,& fon enfeigne prife, le refte fut nptis en fuitte , non fans danger de 
l'Empereur , qui fe fauuaauec peu degens,çar plufieurs Cômtes & Seigneurs 
furent pris,à caufe des lieux eftroits Se mai-aifez:auec ce que les charettes era- 
pefchoiét le chemin difficile de fa nature : comme auflî les fommiers de l'Em- 
pereur, ou des iqarcbans qui fuyuoient le camp, pour vendre des efeus & bru- 
gnesfc eftoient cuy ra(Tes ou brigandines)& autres marchandifes bonnes pour 
les arraces.Plufieurs outre ledit Ragenaire,demcureren t en cefte rencôtre : Se 
entrautres Hierofme, Autulphe Euefque,Gauzelin Abbc,le Cote Aleran,Be- 
nard,Adelart,& Ebrom furent pris,auçc plufieurs autres retirez dans vn bois* 
Toutes les houguines (l'on appelle houguines les pièces de harnois d'vn hom- 
me d'armes, qui luy couuret les bras)tout le bagage, & ce que les marchas por- 
toient au camp fut pris par les Germains: & les autres fefauuerent àcourfede 
cheual: bien ay fes d'auoir efchappé les villains : car ceux qui cheurent en leurs 
mains s'en allèrent defpouïllez nuds iufques à lachair:tant qu'aucuns eftoient 
contraints cacher leurs parties fecrettes,auec du foin Se de la paille. Cefte ren- 
contre fut le hui&iefme O&obre. Le lendemain, PEmperiere Richent aduer- 
tie de la desfai&e,partit de Hariftal où elle eftpit:& la nui& enfuyuat,enuiron 
le chant du coq accoucha, d'y n fils, lequel vn homme porta deuantfoy, fuyant 
iufques à Anternac. Quaqt ^l'EmpereurjUarriu^le lendemain à S. Lambert 
du Liege,bù le vjndrent trouuer Francon,& l'Abbc Hilduin, querEmpcriere 
Richent luy enuoyapbur l'accompagner , iniques à ce qu'il tuft à Anternac: 
mais il vint depuis à Duziac, où il fit publier vn Parlement , pour tenir à Sau- 
roonçylequin^içfmQiouc d'après la refteS. Martin. Le Roy Louys ne fit pas 
grande pourfuitç de fes ennemis après la bataillerau contraire, ayant fait bon- 
ne çherc aux Comtes,Sefçneurs Se autres prifonniers , au mois de lanuier en- 
fiiyuantdel'an huiâcensfeptantefept, en (on Parlement teflu à Francfort, 
les renuoya fans payer rançon.De là il vint à Aix,&rctourna au Conflans par- 
lementer auec Cnarles fon frère : pour de compagnie , venir à Mets receutoîr 
roUeïfl^nc^ des villes de Lorraine,quiauôiemprisléparty delcuronde.Mais 
comme Charles Roy de Suanbe fat retournc,maladc *n Allemagne, Louys 
fcujblaMeracn t cepafla le Rhin, n'ayant peu Cat loman fe trouuer auec fes firq- 
ire^nefon oncle j : ainfiquSlâuott promis, pour l'empêchement que luy fi- 
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Vâ* Je renr les Vinides, à qui il faifoit la guerre. Toutcsfois, les trois frères de Gcr- 
ïe f m . A manie partirent depuis le Royaume de leur pere , en vn lieu nomme Sotisfek 
Chrift. j Cj0 ^ Garloman aifnc chotfit Bauieres.ou Pannonie, & Carinthie,lcs Royau- 
mes desSclaues Bohèmes, Morauie,ce quieftaulongd'Aufbourg & l'Italie» 
delaquelle il auoit chafflé Charles Empereur.Louys eut FranceOricntale,Tu- 
ringe,Saxe,Frize,& partie du Royaume de Lothaire.Charles, Allemagne(c'eft 
à dire le païs qui eft de la Conftance & Suaube ) & aucunes villes du Royaume 
de Lot haircou félon Auentin, les Grifons,Suaube,Au(Toy, la Gaule Lorraine» 
& Germanie, c'eft à dire Suifie: qui eft l'Allemagne dont parle Ammiari Miar- 
cclin." La perte de la bataille n'eftoitpas le feulennuy de l'Empereur : car les 
Normans defeédus en France à l'emboucheure de Seine,fémbl6ient le mena* 
çer de pis -, fi la guerre de fes nepueux continuoit , ce fut pourquoy il depefcha 
deuers eux le Comte Conrad & autres Seigneurs, pour trai&èr de la paix , pu 
accorder troues. Et cependant, il vint au Parlement* de Saumoncy :,où fe 
trouuerent aucuns Seigneurs de Lorraine, qui lauoiehtfuyui après la bataille 
<TAnternac:aufquels il donna de petites Abbayes toutes entières & telles 
qu elles eftoien t. Car il fau t fçauoir, qu'aux groflès il y auoit des Doy ens pour 
gouuerner les Moines \ qui ne iouïfïbienrquede petits reuenusdeftinez pour 
leur viure:ainfi qu'auiourd'huy aux Abbayes qui ont leurs tables feparces d'a- 
uecles Abbez: comme faindfc Germain Des-prez, S. VidtoràParis,Iemieges 
Se autres. A d'aucuns il donna des petits bénéfices de faindk Martin de Tours; . 
l'Abbaye duquel il auoit diuifee : dont poffible font venues les grand es & ri- 
ches preuoftcz de ce Collège 

En mefme temps, l'Empereur fut malade^Vircpleurcfîe quileprit à Vizi- 
niac. Duquel temps Gauzelin Abbé de S. Vincent près Paris(c'eft S.Germain 
Def-prezj voulant donner ordre à la defpence , & reffcA qu'il faudroit pour 
faire viure les moines de ladi&e Abbaye, afin qu'àl'aduenir les Abbez par leur 
auarice n'oftaflen t aux moines aucunechofe de ce que h Roy leur auoit laiflc, 
auoit prié l'Empereur de luy permettre de faire inuentairc du bien de l'Ab* 
baye. Mais iaçoit que Tin têiitiondudit Gauzelin fuft bonne, & fans y mal 
penfer-, rauaricc des Princes qui vindreftt depuis, ietta fon oeil fur la deferip- 
tion quiauoit efté faiâedu reuenu * & s'en aydapour fon profit. Et encores • 
que Irminon très -fage Abbé,euft mis par eferit tout le reuenu,& fatét papiers 
terriers & regiftres , iufques à vn œut, vn poulltr, & vne bûchette, & mis 
combien les mbynes deuoyentauoir pour viure, 6c potir leur vfag* : combien 
l'Abbé , tant pour aller à la guerre auec le Roy, que pour fon viure, toutesfois 
-quâd les Rois de cette maifon vindrét à décliner &perdre leur authortté, R6- 
ber t Côte de Paris que l'on appelloit auffi Marquis de France , qui fut frère de 
Eude Roy(& depuisibus Charles le Simple fc fit couronner) commença <Fen 
difpoferj Ô€ pareillement Hugoman fon fils ( qui eft Hugues le grand ) & fes 
fntcefleursiiufques au téps du Roy Robert fris deCappet' Ces AbbezRojteux, 
ptenoyent certaine part du reuenu des Abbayes :& met toient des Doyens 
pour gouuerner les Moynes^ fe referuans le nomd'Abbez , & de là pétf- 
t auoir pris ltur origine les Doyeas des Eglifes Cathédrales y-qui déWtft 
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f^âppelloienr Abbca : comme le fat de ceuxdc Paris, & de fain&c Marie, Ebol 2** , it 
duquel ieparleray tantoft. Qui voudra voir ce priuilege de Gauzelin , lifc le u f** 
cinquiefmcliure d'Aytnon. Tayl«u dans vue Chronique de faindt André eu • 
Gouffetvoifinedc Falaife en Normandie que cette année le dix-huiâiefme 
Décembre Roilo en tra en Normandie : & Henry de Huidtcnbonnc dit le /• an 
de Alfred , qui renient à vnmefme temps, . 

• ' € H AP. IX : 

Chartes Empereur y incite parle Pape de venir à Rome pour reÇJler aux Sarra* 
jSusaduancez, en Italie. Athanaz* Eue/que de Naples ^faitt fin frère Duc* 
Eux deux fiupfonnez, de trahyjon s allient aux Sartajms , & pillent Ca- 
' poùe. Ègkfcdefainft€imnBde€opiegncdc^^^ 

toutes firtesdegens r pourayder l'Emperettraffanten itatie^^ue cefioit 
gueManCùrS Indominiçatus JhgeaûujSj^ Scrtiifis. Normansdejur 
LoyrCylcuent tribut de U JPrace Vueftricnne. V Empereur va en Italie. Pape 
confirme des Synodes de France , tenus à Pontigpn & Andrenac. Cou- 
ronne Richent a Tortonne: oui 'Empcreut attendant fis Princes, aducriy 
que Carlomande Germanie appmhoit y reprend le chemin de F ronce \ le 
Pape celuy de Rome y & Cartomanpar mefine frayturcéuy- d'Alkmaignr. 
Charles empoifpnnépârSedtcht^ medècin luif, enchanteur' à fufii* 
tation des Seigneurs François: fin corps pùm fi puantëùremetrê à Nan- 
tua: fis mœurs 9 complétions y.cr fiauoir. Iean ÏEfcotfçauanttue acoupï 
deganiuet. Foire du Landit. Compiegne typeUee Carnfple. Çkarks ap~ 
feUems<hrefikn.ATiicUsd\vnC >.?■ - » !.-:>:>.: 

H a r, l je s ayant faid Carc(me& Pafqaes à Con3picgae,rew 
çeorles AmbafTadeurs du Pape qui le pticrenede Ycrurà.Ro- 
mc,dcliurer l'Eglife moleftcc par les Sarrafiris. Le feu Empe- 
reur Louis auoit de fon temps laifleà Tarenteces Sarrafins, . 
lefquefedepuis & mort Se durant les brigùcsdeCharles&: de 
Louis fon frère pour i'Em piure,jCpururent le pciïs & Barryy& 
> j. c6ntraigmrehr«uxde5alcrae,Am^pbf & 
alliance auec euxtpour courue fus aux Romain*. Dont leatïPape adiier ty* à fiji 
de refifter à leur emreprife^parlc commandement de l'ampereur Charles: 
f accôpagna de Lambert Duc dcSpolette, & fcGtiy fon frère, puis marchai» 
vers Salerne gommèrent Gaiffierqui en'eftoit le Prince de rompre 1 aJliancc 
qu'il âuoir auec les Sarrazins, accompagnant tes ChjcGicn* en amk qu'ils 
leur vouloient faire. Et d'autant que Serge Duc de Naples ne luy voulut obéît» 
'iirexcoraarùniaf Rtjcn né poauoit eftrc œidufc 0f <te*R< paeiî l'entreprife , fi 
*eu* qur:deuoicrit)éfttc toU«ijÇvflc«»îg«:4i rlcu^foy . t l,q prjncfpti foc 
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V*n de Athanazc Eucfquedc Naples, lequel faid Duo au lieu de Serge Ton fccre.raer- 
H™ cy d'auoic eftéenaoyéptilbnntex àRotne pour, fufpition d'infidélité , renou- 
W < adU l'alliance auec les Sarrazins ^âdesayant logez près de Naples,fortit auec 
eux pour encrer au pais de Saler ne , Capoiie , & Rome: où tout fut pille > fani 
cfpargner mefmes les Eglifes. Quoy voyant le Pape , il enuoia ( ainli aue i'ay 
dit) Ces Légats -, Pierre Euefquede Forfampronian, & Pierre de Senogalte: qui 
vindrent trouucr l'Empereur à Compiegne , où il auoit afferablé les Euefqucs 
de îa Prouince de Rheïras , pour le premier de May ^conïacrer vne tglife qu'il 
y auoit faift baftir : que ie penfqeftrc cçlle de feindfc Comiilc. 

Iltint encores aumefme lieu yn Parlement gênerai , le premier iour de 
Iain: auquel payant délibéré d'aller en Italie) il fit coucher pareferit des arti- 
cles, tuiuantlefquels ils vouloir que Louis fon fils & les Seigneurs qu'il laif- 
foû en Francç, fe gouuernaffem iufques îfoh retour, Comme le tribut feroit 
lçuc par le Royaume qu'il tenoit auantla mort de Loth^ire : cnfcmbledu pais 
dcBourgongne>Iecroydeçe qui eft deçà la Saofne : voulant qu'on leuaft de 
chaque Af*/^ ? ie l'interprète Manant : combien que ie fçache qu'il fignifie 
certaine portion de terre, ( que les Gafcon* appellent criCores Wizs)ihdommia- 
Mr (c'eft à dite Roial ) vn foi : de Mtnfoingentio ( ie ctoy franc & noble ) quatre 
deniers de cens Royal,& quatre pour le bien & faculté dudit Manant. Ce qui 
tnonftre qu'il n&faut pas en tendre cette leuee auoit feulement efté faiâe fur 
Us Manfi* de terre: du Manant fer fou roturier deux deniers, & deux pour le 
b\cn du Manant^çhaçua Euefque aufli leuoiç Curies Preftres (i en tens Curez, 
car ilnyauoir^prcftre en ceTcropj-là, qui n euft uître, non pas comme au- 
joiïrd'huy d'vnc penfion, ou Bien à eux appartenant de leur propre , ains d'vn 
Autehfoit Chappellc, Priorc ou Cure d'Ames de fon Dioccfe ) félon leur pof- 
fibilité: de qui plus cinq fols, du moindre quatre deniers : entendez les fols 
d'oi%&kfrdeniçrs d'argent, defquelMlfemblc qu'il n'y en eut que vint» ou 
quarante au plus, au fofidus: qui Valloitvn Angelot, laçoit que pe rapport de 
xnonnçie ne foit pas du tout certain:pour en faire vn fondemét du vaillant des 
gens tfc ce (Temps- Là rpuisi^uefcdTOictd'ârgent & lefols d'or n'eftoient tou- 
noùcsdtxnefi&c poids, fous ctiqcts;Princeii : qui Ici changèrent félon leur ne- 
ceffitc ou i'auaric6& ignorance du confeildé leurs miniftres. Tous lefquels 
deniers cftoienrbaiilez aux Députez Se Commiflaires du Roy. L'on prift aufli 
tb^hréfor des Eglifes, félon la qualité du lieu, pour 1 payer ce tribut , lequel 
monta à h quantité de cinq mil liures d'argent au poids , qui feroit dix mil 
*tiàtcfr> fi 1* Jtaràèftoit de féizeroocei,ainli que i!eâ auiourd'hûy celle dé Paris : 
<iè to»t ^allant jàdprii de qiiitfze iiure* qmnze fois le marc :ainft qu'il ym 
auiotird'kuy que i'efcris en Peurier miLcmq cens fep tante , cent cinquante 
«il, ftpt cens cinquante Hures , qui eft bien peu pour tant de pays. Quant aux 
Euefquè&de Vveftrie, autre Sey ne tribut aux 

eNojntfliis Xfâi éfftètëntf fa* là rufïcre de Loire; en quelque forte qu'il* le peu- 
tttttUàtritt. ■ ' </ : :i-m^.'> ;i ■ . t :'13. -.v, : v , - . .i 

Hiid#<k*c)r jrbù à Coinpiegftè,«9iffbrir/& F&cxax ^dclidpacdCha î loiu4: 
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* Pontigon,àLangre!îd'oùaccompagnéde fa femme j-ilf'aduança pour paflerZ'4» U 
les monts, bien garny d'ot & d argent>& auec grande fuitedecheuaux. Quand li f m . 
il fut outre le Mont jou, & Oibe (la Cronique de fainû Denis dit es plaines de chri ^ : 
Lombardie ) il rencontra Adalger, que des le mois de Feuriec il auoit depef- 
chc à Rome pour prier le Pape de tenir yn Sinodeen fa faueur, à fin de confir- 
mer fon couronnemenr d'E m perçur : l'suefque luy apporta comme vn grand 
threfor, la coppiedtee Sinodc,contenanf que le Pape vouloit , que l'efle&ion 
par luyfai&edefaperfonnedemcuraft ferme & ftableà laduenir : Se que fi 
aucun le troubbit en cefte dignité, il fut excommunié; de quelque qualité oa 
condition qu'il fuft. Que f'ils cftoient Clercs, ils fuiïent depofez: ( ic croy dé- 
gradez ) fi laies ou moines,perpetuellement excommuniez. Et pour ce que le 
Parlement tenu l'an pafle à Pontigon & depuis à Anternac , n auoit de guie- 
res feruy; il vouloir que le prefent Sinode confirmait les précédents. Le mef- 
me Adalgcr aduertitauffi rErapcreurxjuclePapc le viendroit trouuer à Pa- 
uic.Cequifurcaufed'enuoicrOd^creNotaicedu fécond Efcrain(iecroyChan~ 
cellier ou Secrétaire du petit Sccei ) Les Comtes Gouan , Pépin \ Se Heriberr, 
appreftrer les chofes neceflaires au feruicc & réception du Pape* Quafat à 
Charles, il fe hafta d'allerau deuan t iVkforte qu'ils fe rencontrèrent à VerfeiL 
Puis de compagnie allèrent à Pauie. 

Mais ce pendant que l'Empereur & le Pape, délibérèrent des moiens de 
chafler les Sarrazins , Carloman Roi de Bauieres a(Tembloit vne armée y pour 
pafleren ltalie:dantlePapc& 1-Emj?ereùradacrti»jvindrentà Ttfrtone/j au- 
quel Heu le Papecouronna Riçhent.Eitipericre,& laquellfc toutauffitoft f*a- 
chemina vers Morietone, auec les threforstlc l'empereur, arreftéà Tdrtone 
pour attendre lesPrinces de fonRoiaome,à fçauoir r AbbéHugues ) Bo(on,Be- 
tiard Corated'Auuergne , Benard Marquis de Gothie (c'eft Languedoc ) qui 
ne vindrent point. Car prefque tous les Seigneurs du Royaume excepté bien 
peu, coniurerent contre l'Empereur. Quoy voiant , & que de iour à autre ilre^ 1 
ceuoit nouueUes , que Carloman approchoit , il prift la , fuite après fe femme: 
comme auflî fit le Pape vers Rome : emportant vn image reprefentaut le Crui. 
cifix, fai&d or,-cnrichy de pierreries, pour offrir à S Pierre. •■>-, 

D'autre codé , Carloman fàuffement aduerryqne l'Empereur & le Pape le 
venôient charger aude grande armée , fort xftonné retourna le chemin qu'à 
cftoit venu. Ainfi Dieu, par fa bonré & mifericorde enuoiantde lafraieuraux 
cœurs de ces deux Princesses cmpefcha de fe donner bataille , quin*euft fçeii 
cftreqij'au dommage de laChreftienré, ce dit Aymon; Mais ReginoU qui lors 
viuoit,dit que Charles (par luymômé le vieil,à difïerencedc Charles fon hep- 
ueUi furnommé leeroi ) ayant achepré l'tfmpire ^vint pour la féconde fois en 
Italie dont il euft pluftoft la veuë que la pofleffion : pource qu'ayant fcntcndu 
la venue de Carloman fon nepueu, il f'enfuit : & fut parle chemin empoifon- 
tic( ainfi que le bruit courut)par fon Médecin nommé Sedechie Iuif,qui auoit 
feruy ld feu Empereur Louis ,& retenu par Charles pour l'excellence de fon 
art.Toutesfdisc'eftoirvnctTchanteur,meirdri 

terne Jfembloitdeuorerlesbommes&cheuawx fous armez y aualier des chil* 
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1 4» de rectes chargées de foin, coupper les teftes aux hommes , & les tenir en vtiba£- 
JSfc." ûn auec le ung: puis les raffoir en le« place. Mais Charles fe Tentant malade à 
^ la mort, fe fit porter à bras pour paflcr le mont Cenis » Se retenu en vn liea 
jiomé Brios,il manda l'Emperière pour le venir voir,& mourut entre fes bras, 
l'vnziefme iour d'après fa maladie : Se le dixiefme O&obre audit an , hiuiâ 
*77* cens feptante fept. Les Autheurs du temps ne parlent point de la punition du 
Médecin : ce qui a faiâ croire que l'Empereur mourut par la mefehanceté des 
fiens, qui doiuentauoirefté grands: puis qu'on n'en utautre enquefte. Soit 
corpsouuert,&lauédevin& d'odeurs , telles queionpeutrecouurcren ce 
lieu deftourac, fut mis en vn cercueil : en intention de le portera S. Denis 
près Parfumais pour fa puanteur Ion fut cô craint de le laifler en vn Monafterc 
de Lyonnois nommé Nantronium\ qui peut eftre Nanrua, comme il eftplus 
crokble,que de l'auoir reporté à Vcrfeil, ainfi que laplufpart des Cronu 
queurspenfent, duquel lieu deNantua,vn moine de S.Denis nommé Etehan- 
-gaire, & Anferrevn Clerc de Vermsmdois,ayàns/icdi{oient4is)eu aducr- 
tiflemcntdudit Empereur comme ils dormoient, furenteaule que Gaultier 
>Abbé de S. Dbnisaccompagné depiufieurs Euefquesje fit apporter pour eftre 
interré deuantrAutelde la Trinité (ainfi appelle , poiir trois reliquaires qui 
font à Tentour ) en l'Abbaie de S. Denis : à laquelle ledit Empereur auoit faiéfc 
beaucoup de biens , & où Ton void fa fepuhurede cuiure, combien que recen- 
rcàmonaduis. 

: Ainfi mourut Charles furnomméle Chavuequi laida de Hermentrudc Ci 

Îiremiere femme, Louis furnom mêle Begue^cac les autres moururent auant 
ay^ ficludithfemmcdc Baudouin Comte *le Flandres. Meyerluy donne en* 
cokes vue fille Abbefle de Harmonieufe fur l'Efcauc : car il n'en lai (là aucun de 
la féconde nommée Richent. Ce Prince fut haultain , mais encores plu s après 
.qu'il euft le tiltre d'Empereur : car ileommença de mefprifer les façons défai- 
re des François ; faddonnant aux flaterics Grecques, & ponant habillemens 
eftfanges. Les iouts des Dimanches 8c Fcftes, voiontiers.il fortoit veftu d'vne 
longue robbeappellee Damaltique» ceinte d'vn baudrier à large courroie , ou 
ceinture, qui luy pendoiciufquès aux pieds, la telle enueloppee d'vn voijle de 
ibye, & deflus le Diadefmeou courône: mais cuidant fe rendre plus vénérable 
Ipar fes habillements à la Grecque, il encourut l'inimitié des-fiens , non accou- 
itumezàces vanitezeftrangeres-: & pour plaire aux yeux de quelques vns, dit 
Emil, il perdit. 1 amour des François, accouftumez à des habillements plus 
*nàfles. Car qui £c peut garder de rire,voiantles portrai&s d'aucûs Empereurs 
Grets v qui font reprefentex en des liurés apportez de Côftantinople du temps 
qu'ils la tenoien* , les chiens mefrafe les abay oient en les voyan t ce dit Liuit- 
prand.LesGroniqueursGermainsenmcfdifenti mais tes François ont laiffe 
par efcrit,qu il ay ma la indice & les lettres: tellement qu'on dit qu'il eftoit fça« 
jiant comme vn Philofophe. Et Henry d'Auxerre adioufte , qu'il faifoit venir 
de Grèce & de Hiberniè, tous les plu? (çauants homes qui y fuflen t r afin d'en- 
feigner les François. Auffiil y eut de ïon temps plusieurs hommes de fçauoit, 
«el que Henry xnoioede Su Germain d'Auxerre t Chappcllain dé Vy*llon(ic 

croy 
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croy Gannelon) Àrcheuefque de Sens , duquel i'ay parlé, Iean l'Efcot , qui à la Van ie 
rcqueftedu mcfrae Charles tranflata les liures de la Hiérarchie de S. Denis : 8c le f m 
lequel retourné en Angleterre cnfon monaftere de Malmefbary , furtuéà < * 1 ^' 
pointe de ganiuets par (es difciplcs, quelquvn adjoute&vnfilsduRoi. Le 
mefme Empereur prenoitplaifir à compofer des refpons Ecclefiaftiqucs : Se 
Nangis luy donne celuy de Ciues ^fpojhlorum, lequel il fit quand onluy appor- 
ta à Compiegne le corps de faïndfc Cornille & fainéfc Cyprian. Iaçoit comme 
iayditcydefliis, qu'on penfequeles Romains le chantèrent à la venue de 
Charleraagnc à Rome. Il fut outre cela , magnifique Se libéral enuers les 
«glifes. Car il donna à fainlt Denis , Rueil & autres terres , & fit tranfporter 
<T Aix la foire du lcndir,ainfi nommée, pource qu elle eftoit indi&e ou aflîgnee 
1 certain iour : auquel les reliques de la Chappelle Impcrialle , cftoienc 
tnonftrcesauxpcllerins: qui là venoient de tous codez, comme aufli les mar- \ 
chans pour vendre leur marchandife en fi grande aflcmblec. Il fi t baftir la clo- 
fture de Compiegne > après auoir fondé l'Abbaie de fainét Cornille .: & vou- 
lut que cède ville fappellaft Carnople,de Charles; commeConftantinoplede 
Conftantin:& non pas pource qu'elle re(TemblaftàConftantinople > ainu que 
des ignorans ont dit: qui penfent faire d'vne mouche vn Eléphant, co m par an s 
cette vilotte à Conftantinople. Et toutesfois > Compiegne eft ancien lieu : re- 
marqué en l'Itinéraire d*Antonin,& quifutainfiappeIlee,pource quec'eftoit 
le plus court & abrégé chemin pour aller à quelque groflTe ville ou garnifon de 
Romains, voifine. Nicolas premier , en vne Epiftre appelle Charles le Chauue 
TreC chreftien : ce que ie ramentoy , afin de monftrcr que ce n'eft depuis peu 
de temps que nos Rois ont ce tiltre:Car d'autres deuant luy l'on t eu aufli bien: 
ainfi que i'ay monftré. 

Il fe trouue vn extrait de Concile ou Parlement de France du temps de 
ceft Empereur, lequel pource qu'iWefcouure beaucoup de fecrets pour la ne- 
gotiacion quece Prince fitpour l'Empire,ie mettray icy. Ce font les chefs des 
chofes ordonnées , l'an huidt cens feptante fept an Palais de Pauic , par Char- 877* 
les au mois de Feurier : ( & toutesfois il femble qu'il eftoit ce mois en France, 
& ie croy qu'il fautdire huid cens feptante fix } indidkion ncufiefme. 
X. Que l'Elfe /{omaine eftoit eftimee chef des autres Eglifcs : Cr^i* aucun ncntreprifl co*- 

tre fin droiêt 0* puijfance. 
2. Que tout portent honneur au Pape Iean , comme à Pape Imiuerfel. 
j. Quaucun ne pilledans les limites defainft Pierre çyfaintl Paul. 
4. Qu aucun ne face âire des Mejfes en cachette en fa mai/on. j 
y QueUsPrejhesnefoientchaJfeurs. 

Ces articles font approuuez par Iean de Tofcanenfc Légat du Pape , An fc* 
gife Vicaire du Pape , Archeuefque de Sens , Hincmar de Rheims, Fro- 
taire de Bordeaux, Ameliande Lion , Veran de Vienne , Iean de Rouan, 
Gertumac d'Ambrun. Par lesEuefques Ragenoldc Tournay, Vallat d'Or- 
léans, Gerbold de Chaalons ,Gilleber t de Chartres , Hildebrand de Soiflbns, 
Roftang d'Arles , Ifaac de Langres , Lambert de Mafcon , Ingelruin de 
Paris, HatdebertdeSenlis, Eude de Beaupais,Racbertde Valence , Bernairc 

HHHHH 

' " A 

1 

Digitized by Google 



rr * DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE X. 
tém ie de Grenoble, AngelufGabalitan,(c'eft Mande ouGeuaudan) Vvidon Valla- 
ijfi 14 ncnfisjc'eft le Puy en Vellay à mon aduis , Hildebrand de Sens , Vvitebcrt de 
- * ChàlonSjRagenfreddeMeauXjHerrarddeLyfieuXjSiguandeCoutanceSjEicr 
de Viuarez,ErrambertdeBayeux,Hederuiïde Laon,Agumard de Clermont 
d'AUuergne,Anfelinesde Lymoges, Adalbainde Terouenne , Vvtelin de Ca- 
hors,Loup d'Albe, Orulf de Troyes, Gérard de Verdun, Arnoul de Toul, Albci* 
rie AbbédeFcrrierestlcfquels Euefques i'ay icy nommez» afin que par ces 
noms» l'on puifle remarquer le temps de plofieurs hommes nommez par les 
cilrres , que ces Euefques onr donnez & oâroyez en baillant des fiefs de leurs 
domaines. Mais il femble que ce Concile foiteeluy dont l'on fit mention au 
Concile du Synode de Troyes,cy deflus efcrit Tan huiû cens feptante fix. En- 
cores faut-il noter, qu'eftant ordonné par les premier & deuxiefme articles» 
^ue le Pape de Rome fut eftime chef des autres Eglifes Se Vniuerfel , il femble 
que cède primauté fut Jors debatuc par nos Euefques : qui ne pouuoyent tant 
aifément fouffrir rabaiflementde leur liber té, vendue par leur Roy pour la 
couronne Impériale : audororoagede tous les Rois & Princes Chreftiens, que 
depuis les Papes rat foufmis à leurs pieds. 
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LOVYS LE BEGVE, FILS DE 

CHARLES LE CHAVVE EMPEREVR 

ET CINQVIESME ROY DE FRANCE DE 

la maifon de Pépin. 
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Louys le Segu^Roy y ayant donne des Abbayes à aucuns fans k confinement fa 
autresyerdtamitié des Seigneurs François. Moemer. Maifon s de Gane- 
Ion. Richent apporte aLouys le Bègue le tefiament de fonpere ,&tejpcedc 
S. Pkrre:parUquelteiiïinuefiijfoitdu Royaume: auec t habillement Royal, 
Couronne & Sceptre. Le Roy accorde auec fis Princes. Abbez, laies met- 
toyent Doyens en leur place qui gouuernoient Us Moynes. Hafiing chafsê 
etAngleterrc,vient en F race: & eftoit natif dfTracoft près Troyes de Cham- 
pagne. En/ans deGcoffroyd Angers oudu Mans >veulentoJlcr les fiefs au 
Comte Eudejir Immon d*HieJmc,pere du Marquis Renard prift Eureux m 
Le Roy venu âTours , y demeure malade. Geoffroy fait fa paix auec le Roy* 

Omme Louys fils du Chauue eftoit à Andriac (que la Chro- 
nique de S. Denis appelle Andreauuille)ilfut aduerry de le 
mort de fon père: Et pource qu'il fe doutoit d'auoir beaucoup 
dempefehements à caufe de la mauuaife volonté d'aucuns 
; Frâçois enuers l'Empereur defFun&,ilchercha de faire le plus 
, d'amis qu'il peut : donnant aux vns des Abbayes „aux autres 
des Cora tez,villages & mai fon s , félon qu'il en eftoit requis. 
iPuis f'achemina par Crecy & Compiegne, pour venir iufqucsà Ambrun on 
Auernum ( qui feroit Auuergne ) au deuant du corps de fon perc , qu'il 
penfoirentetreràS. Denis fmaisaduerty, qu'on l'auoit laide à Nantua, 6c 
queplufieurs Seigneurs tant Abbez que Comtcs,auoient confpir é contre luy, 
marris de ce que (ans leur confenceraen t il auoi t baillé des Eftats,honneurs ou 
fiefs à aucuns(car il femble par ce qui f'enfuit,que lesChar très de telles donna- 
non nefeleuaflent qu'en plain Parlement, & du confentcmcntdcs Princes) 
cela le fit rebourferà Compicgne. 

Or les Seigneurs qui eftoient auec l'Emperiere Richent ,pilloient tout ce 
qu'ils xencontroient en leur chemin : iufques au Monaftere d'Auennac. 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. X. 
V*».it quela Cronique de faînét Denis appelle Vefonmonticr. Mais lors ils Paflcm- 
lt f m blerent à vn Parlement à Moemer , qui eft vnc colline fur le commencement 
.^H 1, de Champagne , vis à vis de Vertus : qu'vne aflez bonne Chronique appelle 
Haulte-feuille:& dit auoir efté la maifondeGanelon : comme laplufpart des 
maifons «8c Chafteaux qui fe trouuent (ur tels hauts lieux , font e Aimez auoir 
appartenu à ce traiftre. Mais il faut penfer que ces lieux forts peuuent auoir 
auffi appartenu a d'autresîlefqucls par la defobeïfsâce des maiftres/ qui àcaufe 
de la forte affictte de leurs maifons entreprenoient fur leurs voifins,&mefpri- 
foient la iufticé ) ont efté deftruiâs parles Rois, lefquels jadis ont voulu 
garder la paix & là iuftide en leur Royaume. 

Vne autre aflemblee fut depuis publiée au mont Vitenac d'où ils enuoycrent 
leurs AmbafTadeurs à Louis fils de Charles le Chauue,qui leur réuoia les fiens^ 
lefquelsapresplufieurs allées & venues , conclurent en fin, que pEmpcrière 
Richent & les Princes viendroientàCompiegne vers que le Parle- 

ment public à Moemer en Champagne (croit tenu à Caffine,ou Chaene en 
CuiferMaislEmperiere vint à Compiegne droiû à la fefte S. N^rtin, trouuer 
le Ray Louistauquel elle bailla le teftamen t du feu Empereur, Par lequel il ap- 
paroiflbit quefon père luyauoit donné fon Royaume, &luy enuoyoitl'efpee 
qu'on appelloit de S. Pierre, TinueftifTant du Royaume par la tradition d'icèl- 
lerLTiabillemcntRoial, la Couronne, le bafton ou Sceptre d'or, couuert de 
pierreries,luy fut auffi par elle apporte. Etlorsplufieurs Ambaffadeurs cou- 
rurent de coftc& d'autre , pour accorder leRoy auccles Princes, qui en fin 
curent les tftats 6c Bénéfices qu'ils deraandoient. 

Sidi&encetendroiûlaCroniquedeS. Denis telsmots: mais poureeque 
l'hiftoire parle (ouuent des Abbez du Royaume, aucuns pourroient penfer 
que ce fulfent moy nes,gens de Religion , mais nous cuidons mieux, parce que 
Thiftoirenous donne à attendre, que ce fuflent Barons & grands Seigneurs 
feculiers: à qui Ton donnoit Abbayes & Eglifes à temps ,& à vie: quieftoit 
mauuaife couftume , contre Dieu & l'intention de ceux qui l«s auoient fonde. 

Le hui&iefme iour de Décembre Louis le Bègue fut couronné par Hincmar 
ArcheuefquedeRhrims,du confentemenrde tousles Euefques, Abbez & 
Seigneurs dup.oiaume,quif > y trouuerentprefens,LcsEuefquesluy firent4To- 
roage,& luy demandèrent confirmation de leurs priuilegcsjiurans qu'ils lgy 
ieroient fidclies,& l'aidroiet & feruiroient à leur pouuoir,de corifcil &dc for- 
ce,felonleureftat.Lcs Abbez, Princes & vaflaux firent pareil hômage,& iure- 
rét ainfi qu'il eft accouftume. Auchang ou Hafteng Normad charte d'Angleter- 
re vint en France. Glabcr Raoul parlant de ce Hafteng, dit, que ce Capitaine 
yffu de païfant, & narifdvn vilJage appelle Trànqailus à trois lieuës de Troyes 
en Ghampaigne(il y en a vn vers la Foreft d'O tte, qui s'appelle Trâcoft) ieune 
homme fort robufte de corps, qui aymoit mieux eftre larron que pauure vil- 
lageois, fe mit auccles Normanscourans le païs, & qui viuoient en commu- 
nauté, rappor tans tout le butin à la compagnie appellce flotte : comme auffi 
auoient pareil nomles armées & compagnies de vaifleaux de mer. Ceft Ha- 
fteng ayant long temps fait cemeftier (pource qu'ilfemblaplus habile ou ma» 
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Iicteux que les autres ) fut efleu Prince fur eus : & après s'eftre enrichy du pil- Van i§ 
lagc de la campagne de France^ car il n'efpargna que les villes fortes , efquelles ie fi t . 
il ne peut entrer) ramena lés Normans en leur pays : biffant dès Capitaines^ cfer, ^ # . 
qui par cent ans trauailleren tce Royaume. 

L'an hui£t cens feptanté hui& , Le Roy Louys ayant fait Noël à S. Medardg j 
de Soifïbns, vint à Andreau-viHe, & puis à S. Denis faire Pafques ^efquelles 
paffees, Hugues Abbé le mena outre Seine , tant pour l'aider contre les Nor- 
mans, que pour ce que les enfans de Godeffroyou Geoffroy d'Angers (Emil, 
dit du Mansjauoientaflailli le chafteau de cède ville , & vouloientofter les 
Eftats Se fiefs du fils d'Eude, jadis Gôte,& Himmon de Hicmes, pere du Mar- 
quis Bernard, auoit pris la Cité dIEùreux; & faifoit à Tentour beaucoup de 
mal. Ou tre cela Çricon(ccft Henry )couroit à la façon des Normans : pour 
à quoy remédier, le Roy alla iufques i Tours , où il demeura fi malade , qu'on 
dcfefperoitdefavie : mais il reuint enfanté, au grand bien de la France, qui 
lors le fut trouui en très mauuais cftat & confufion , par la mort de fon Roy. 
Depuis Geoffroy trotyua moyen par l'entrehrïfe de fes amis, de venir auecfesf 
en fans trouuçr le Roy à Tours, es mains duquel il rendit les honneurs, eftats, 
& chafteau par luy vfurpez, & qui luy furent rendus à la charge de lés tenir du 
Roy. Et lors Geoffroy fit tourner vne partie des Bretons au feruice du Roy: 
qui eft le com mancemenr de la rûaifoh d' An jou , fouche des Rois d'Angleter- 
re ; mais ces Bretons, firent depuis comme Bretons ('ceditlaChroniqueJc'eft 
à dire rompircntleur foy, commeil^ auoientaccouftumé faire. Il y a grande 
apparence que cé Geoffroy eftoir Ingelgcr chef delà maifon d' A njotf, duquel 
iediray ce que iay tromré dans les vieiHesChroniquesd' Anjou écrites en La* 
tin : & dédiées à Herjry premict Roy d'Angleterre* & en d'autres êftrites jpar 
y n Chanoine de S. Martin de Tours, cy deflus par moy allégué* 

■ r— r ' . . ,< ; t .< — L — r — - — . " ■ j 

- : CHAR XL - < ; - :t l ' 

Origine de U maifon ^AnjMfyJiJcçprs desfatfsdt TûXtnlffvêrce&ktUe. 
Torquat& IngdgttftmkrsCowUSi ■: • ? ■< ~> v 

/Nt ré autres hommes nouncau x> aduances pat Charles le 
" Chauue ain fi que i'ay diéfc , il fe çromtô vn nommé Torqtia- 
tiu*du païs dç Rfencs v yffii de Romaiffe, & les ptekiewireurs 
duquel il ^ifoitauoir eitéchafr^z de là" gràttd Bretagne pa* 
l'Empereur Makitoe.:i(CeTwquàtius parles Btetonsigrio* 
ràns la propriété ditlangage Romain eftoitnomrbc Tortul- 
fus) lors que ledit Charles ohafTaJcs" Normans d'Anjou , fut 
patluy eftablyforefticrduniddeMerle^ainfiappeitoiton vne foreft qui s V 
ftend depuis l'Anjou iufques à Rcnrs : oùirdemeurtfmàlgt , é[ 1*3 Bretons , vi- 
uantdes-cornmoditez de fa foreft: comme ceux quelles meffflfcS Bretons ap- 
pcUoient Brigrios,- & nousf rançois (dit le Moy ne quia recueiljy les faits de^ 
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DES ANTIQ. FRANCOISES LTVRE X. 
• tu* tfcanciens Comte d'Anjou par luy dédiez audit Henry premier Roy d'AngletctJ 
'c£" m à re ) Brt $*™ os & Pacdicarios : Polfiblc pource qu'aux bourfes & pièges , ils pre- 
^ noient ksbcftes& animaux fauaages , comme volontiers fontkslouuetiets, 
verdiers,ou fergens des bois» Toutesfois, berfer & berfauder, iadis fignifioit 
. tirer de l'arc, & vn arc de voultc s'appelle encor en baftiment berceau, de forte 
qull faut croire, que celui-cy fut de ce meftier. Mais ie ne trouue pas aflew- 
rément en quel an il entra premièrement au feruice du Roy Charles, fmoa 
quil Tayda contre les Danois , & l'auoit ja feruiauec Tertulf ton fils , contre 
Lo thaire fon firerc , ce dit le Chanoine. Tertulf donc vaillant & hardi ieune 
homme, par la grandeur de fon courage eftouffa i'obfcuritc de fa naiflance^c- 
querant noblefle & renommée pour loy & fefrfuccefleurs. Car aduerty du re- 
cueil que Charles faifoit aux aduenruriers^Ôc toutes fortes de gens de main, 
après la mort de Nomené Duc Breton ( les vnsdifent qu'il mourut 1 an hui& 
cens cinquante , autres huiâ cens foixante ) il vint au feruice du Roi : qui luy 
donna Cdfamentum (c'eft heber eement)à Chafteau Landon & tout le Gaftinois: 
pour tenir en fief auec Pernelie fille de Hugues Duc de Bourgongne, & Abbé 
de S. Martin. Or le mefme Chanoine (qui lerablc faire cette infeodation auat 
1 an 8i$. ) dit que ce Roi eftant mort auant qu'il peuft redrefler la France en 
meilleur eftat , & les Normans courans plus fort que deuant -, du viuant de 
Louys le Bègue, Ingelger fon fils & de ladite Pernelie (ce dit le mefme moy ne) 
fut par le Roy fait Cheualier; & grandement furpallant les vertus de fon pere* 
augmenta quant & quant fon reuenv pour vne telle occafion : Geoffroy 
Conue de Gaftinois , n'ayant après fa mon laifle qu'vhe feule fille fon héri- 
tière, le Roy defira k marier à vnffenril-homràe nomme Ingelger-, qu'il ay- 
moit fort : & lequel pourfagrandc fuflifancè& (ageffe , il auoit faid fon Se- 
Hefchal , depuis sftimé comme Lieutenant de la maifon du Roy. A quoy la 
fille ne s'accorda lî toft, d'autan t que ce Senefchal eftoit fils d'vn Vauaffeur 
du feu Comte fon perc, difant cefte Daraoifelle, que ce n'eftoit la raifon qu'el- 
le fut mariée à fon vaffal. Le Roy qui n/6 la voulut contraindre 9 employa 
la Royne pour la gaignçr , Si oui* quand il la veit moins ferme , ayant fsiSb 
aflembler les Çarotis du pays , leur déclara qu'il eftoit temps de marier leur 
:Dame (ienefçay comme il lapouuoic ainfi appelle* , car il femble que les 
Comtes ne fufTent encores héréditaires). A cefte caufe, qu'ils aduifalTent 
d'vn perfonnage qui Ait agréable à elle, & à eux, pareillement les Barons 
refpondirent* qu'iks'carapportoientàluy : s'afteurans qu'il ne feroit rien 
qu'à l'honneur dudefïuadk , tfeau profit du pays, dequoy le Roy content* 
déclara puis qu'ils s'fcn rappoiftoyent à foniugement , qu'il leur donnoit 
donc pour Comte: Ingelger (fon Senefchal : ce qu'ils accordèrent.* & les 
tiopees fai des , le Senefchal dfcraoura auec fon efpoufe dix ans ( ce temps né 
conuiçnt à l'hiftoire ) fans luy faire des en fans : au moyen d'vne maladie 
qui fi longuement le tint cnttelle langueur , qu'vn matin il fut trouue more 
en fon liât , fans que fa femme s'apperceur du moment au'il trefpaffa. De II 
fourdit vn fonpçon, que cen'^ftoit fans lacoulpe & malice d'elle : qui dck 
daignantd'cfpoufertelmary des Jcxoraraencement , l'auoit rebuté comme 
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fon inférieur, & de maifon inegalle. Pour cefte câufe, vn nommé Gùnt- Van Si 
ebramcoufin du feu Comte Ingelger, s auança : & l'ayant aceufee d aduU u f** m 
tere Se veriefice , (car le premier vice volontiers tire l'autre )ietta fon gage ^"ft* 
pourleprouuer par bataille de fon corps , contre tout autre Gheualier qui 
voudroit maintenir l'innocence de la Comtefle: la Cour des Barons de Ga* 
ftinois & le Roy , trouuerentlesprefumptions fi fortes qu'ils ingèrent y a- 
uoir lieu de bataille : quelques exeufes que la Comtefle amenaft au con^ 
traire» Ce qui eftonna tellement ceux qui l'afliftoient , queperfonne n'ofa 
leuer le gage : tant pour la vaillance de Gun tebram ( affèz cogneuc } que 11 
violence des précomptions fufdires, iufques à ce que Ingelger fils de Ter- 
tulf feulement aagé de feize ans , leua ce gage afleuré de l'innocence de la • 
Comtefle en la maifon de laquelle il auoit efté efleué *8c nourri comme fon 
filiol. Chacun demeura eftonné de la hardieffie de ceft enfant : & lequel 
(encores qu'il fut de belle taille^ perfonne ne le iugeota fuffifant pour ve* 
nir à.chef d'vne fi. haute entreprise. ' Tourcsfois j parfàute d'autre, ou que 
la Comtefle safleuraft tant dt fon innocence, qu'elle en attendit vn mira* 
de pour lapreuue, elk aduoûa Ingelger à Champion : Le iour venu & les 
combatans mis en la lice auec la Comteflè, Guntchram donna vn tel coup 
de lance à Ingelger i que paflant au trauers de fon «&u, il le coufit àr fon 
haubert , auec vne légère blefleure au codé ,. fans que pour cela il perdit fellè 
ou eftriers. .Mais il le rendit tel à fon ennemy, que luy paflant le fer de fa 
lance derrière le dos, il le fit tomber du cheual, lors deigainantfonefpée; 
il coupe le tronçon quile tenoit coufu à fon efcu , Se tirant le refte tout 
deliure defeendit de chenal , pourcoupperla teftu à Gunchram tauetftref- 
grand contentement de la Comtefle , laquelle abfoulre par la mort de fou 
ennemy, auffi toft fe vint ietter aux pieds du Roy , & luy dit que ne vou-" 
Janr plus viure parmy le monde, ains auec des filles dcreKgion , elle de-" 
firoit fçauoircequi luy plairoit faire de fon héritage :d autan t<qu'jl luy fem*" 
bloit que fes prochains Payaos abandonné . en vn fi grand péril , en e^ * 
ftoient indignes : &pource, durant qu'il tenoit fes hommes aflemblez, il" 
luy pleuft faire ordonner en (à prefence, fi Irigel'ger qui iuftement (mais ** 
au danger d6 fa vie) lauok deffendûc de fes proches parens, qui( veufavie ** 
précédente) ne pouuoient doubter de fon innocence, Se neantmoim Ka- c 
noient abandonnée , eftoit plus digne de fa futceflibn. ht faiâ n*»aucon<- * ■ 
feil il n'y eut Baron qui nfrdoubte , que ecluy qai s'eftoit mis en dan* 

Écrne merita.ft digne recompenfe : A cefte caufe , le Roy qui faudrifok 
i vertu de Ingelger:, luy ! adiugeaLla:Gomtc. Et les Barons & homntesile 
Gaftioois, luy prefterent le fermew de ligeame , & dc luy relouèrent leurs 
ferres : , lors Ingelger aduanec par fi grand 'eftat; plus hardiment s'oppo^ 
Ét aux Normands , deffendantles fiens 2 tellement que Adelland&Ramïon 
nobles citoyens d'Orléans ( ; depuis Euefques de Tours & d'Orléans ) du 
oon(ènt<wntcUïRoy luy donnèrent Adcllande oaAli*lenrniepce*, enma- 
fiagf \ auec les héritages qui leur appartenoient : c'eft à tçauoir Amboife, 
(lors yneru'w4e4&lw^ Ici Nbr- 
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i* mansjBufariçais & Chaftillon (ie cf oy fur Indre) permettant le Roy Louys (îe 
croy fils dsu Begue)qu'il peuft rebaftir Amboife, corameles Prélats fufdits l'en 
prioient. Le mefme Roy voyant que les honneurs augmentoient la vertu de 
cëieune homme , & les grandes charges monftroientfoninduftrie( comme 
certainement les eftats & dignitez defcouurent la fuffifance de ceux qui les 
exercent) luy donna la moitié de la Comté d'Anjou , d'autant que celle qui eft 
delà Mayéne,cftoi t ja tenue par vn aune : aflèz empefché à la deffendre contre 
les Bretons : qui au oient réduit le pays voifin prefque en defert. Elles Sei- 
gneurs & vaflaux voy fins las des courfes & des garnifons qu'il leut falloir con- 
tinuellement tenir és places de cette frontiere,le fiansà la diligence dlngelger 
hommca<Sbif,aymerent mieux l'auoir pour shef, que mal conduits par d'au- 
tres,tous les ioursefttcexpofezaux mal preneurs ôccourfes de leurs ennemis, 
fe repofans fur ceftui-cy, ja efprouué en plufieurs dangers , auflî donnait il £ 
' bon ordre au païsi que lés hommes,& habitans de Touraincafleurezdc fa fuf- 
fifanec, Tan hiiiét cens quatre-vingts fept( car i'ay me mieux fuyurel'exem- 
plaire imprimé, puis que le Cronicon de S. Aubin dit nommément que le 
corps de S. Martin n- eftoit encore tranfporté)l'an huid cens cinquan te fix,& 
trente &vn an après que ledit corps de S.Martin eut efté tranfportc de foa 
lieu à Auxerre , il le fit rapporter a Tours , en l'ordre qui eft eferit de i'a&c de 
cette réduction : compofe par Odon Abbé de Clugny . Lors Ingelger accreu 
de biens, & de mefme libéralité qu*ilauoit efté aduancé , voulant recognoiftre 
ceux qui fe hazardoient dé luy faire feruice, donna en garde le chafteau d'Am- 
boife à Robert fils d* Aymon, tref -vaillant Cheualher , & fidelle : à qui ja par- 
tie deçe chafteau appartenoit par héritage, & eftoit fon homme lige.Mais In- 
gelger, depuis nevefquitpas longuement, & mourut à Chafteau Ncufd* An- 
jou, l'an d après : fçauoir huid cens quatre-vingts huid, ce dit le Chroni- 
queur moderne d'Anjou: & fut enterré à S. Martin de Tours,ayant tant qu'il 
' vcfqaitrcpoiiflc l'effort des Normans & Bretons , & donné repos au paît 
v d'Anjou,forsquede là Mayenne* Ce Comte Ingelger eut vn fils nomme 
Foulques le Roux aduenu aux honneurs par Hugues fil$ d'Hugues Duc de 
! J Bourgongne* Comte Abbé, fon parent à caufe delà fufdite Pernelle de Bour- 
gongue, tant dudit Hugues, lequel pour Hnfuffifance des en fan s du Begue>ef- 
leu par les, François du confemement des Euefques & Seigneurs pour gou- 
Uerner le Royaume, l'adminiftra tres-fidellement fous le nom d* Abbé-Com- 
te,qui fut vne dignité lors reccuc entre les Chreftiens,depuis(dit le Moynédè 
Marmonftier)chai1gée en vn plus orgueilleux nom de Duc. Cet Abbé , auflî 
voulant rendre ceux de la fuitte plus encouragez à bieh faire 1 , les aduança, leur 
donnant plufieurs dignirez* places degcîiueràemcns / comme il donna au* 
dit Foulques le Roux fon couun , l'entier Coraeéd'Anjou , aoecles Abbayes 
de S. Aubin,& de S. Lczin queles Rois fouloientànoir , înDminicdthme \ c'eft 
collation,ou domine, confirmez depuis paf Chartes le Simple.^au grand re- 
gret de la nobiefle du païs : qui penfoit qucl J honrieur dû Qom te fbt Iboïllé, fi 
vu nauueau gentil-homme en eftoit poorueu: mais eoftimé dorant la cran- 
quilité dVn eftar^ccux qûi portent enuie aux gens de-bieti^r fuffifâttsipar dcC- 
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Jrit d'eux furhauflentles mefchans & lafches , & ne pouuans demeurer en &W* 
éurs ayfes défirent fes mouuemcns & changemcns , voulans entrcprcn- u f m 
drc fur l'cftar , auffi durant les dangers y cognoiffans leur inipuiflancc , ils Chrï ^ 0 
font contraints de recognoiftre la vertu qui les peut tirer du danger pre~ 
fent. Or comme les paflagers durant te. calme cuident eftre fuffifans pour 
tenir le eouuernail, & quand la terapefte vient , quelques grands & ptûf- 
iàns qu'ils foient , ils font contraints d'obeyr à vn craiïeux, mais expert 
Viilott : Tout de raefme , quand Normands Se Bretons vindrent af- 
faillir l'Anjou , ceux du pays cognoiflans Foulques pour tres-habille 
iiommc , firent joug , fçachant qu'il n'y auoit aucun plus propre à les ti- 
rer de danger : & bien volontiers le foufFrirent pour Comte. Auffi ne les 
trompa-il de leur attente : car retenant tous les bons Cheualliers quifepre- 
fentoient , il en garnfe tellement le pays , que depuis il demeura afleurc 
en fa feigneurie , laquelle il tint longuement : & ayant quelque temps 
vefeu fubiedt aux femmes de plaifir, aage de cinquante ans il efpoufaRo- 
fcille fille de Garnier , fils d'Adciand Gentil-homme Tourangeau : au- 
quel Charles le Chauue auoit donné Loches , & à la mefme Rofeille ap^ 
partenoit Vilentras > & f Abbaye. I'ay jcy mis en vn, les faits aduenus en 
plufieurs ans , ne fçachant au vray foubs qui les mettre : pour les con- 
tradictions que ie trouue au récit qu'a fai& Odon de Clugny , fur le rap- 
port du corps de Saindfc Martin d'Auxerre à Tours . Car il cft nommé- 
ment dit , que ce fut à Tinftance de Ingelger : & après la paix de France , & 
le Chriftianifme des Normans:que Ion fçait n eftre aduenu que Tan neuf 
cens douze. QuVn autre deuide cette fufee raeflce , car ïy ay fait tout ce. 
que i'ay peu. 
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DES ANTIQ^FR ANCOISES LIVRE X. 

L'dnit ■ J 

l chifi. CHAP. XIL : 

Les Comtes du Roy Carbman Roy d'Allemagne , prennent vne partie d'I- 
talie : & venans à Rome y mettent le Papeprifinnier. Lequel efihappé y 
vient en France & èfi conduit a Lyon par Bofin. Euefque s de France 
conduifent à Troyes le Pape , défrayé a leurs dejpcns. il tint <vn Con- 
cile a Troyes . Donne vn Eue/que à Tourna) :y faitf approuuer t ex- 
communication de Formofe. Renuoye Frothaire de Bourde aux à fin. 
Eglifi. Couronne Louys le Bègue Empereur* /Abbaye dejainft Dents 
donnée au Pape. Hugues fis du Roy Lothaire e&ommunic au Concile 
de Troyes. Hincmar Euefque de Laon aueuglé, refiably. La fille de Bo* 
fin fiancée à Louys fils de Louys le Bègue. Efiats de Benard Marquis de 
Gothïe y donnez, à Thierry Chambellan du Roy , Duc de Bourgongnez 
ér Vautre partie à Benard Comte d'Âuucrgne. Pape retourné en Ita- 
lie : efi depuis pris par les gens de Charles le Gras >quil couronne Em- 
pereur. Desfiten mer les S ai valons . Louys le Bègue & Louys de Ger- 
manie* parlementèrent enfimble: & diuiftnt la Lorraine. Les articles 
du traiffe. 



.1 



E pendant le Comte Albert, Lambert fils de Viten,& Al- 
bert fils de Boniface lieutenans ( comme dit Auentin ) de 
Carloman,ayàns mis en l'obeyû^ice de leur maiftrelameiU 
leure partie d'Italie , vindrent à Rome,auec grotte armée: 
indignez de l'excommuniemenr que Iean Pape auoit pro- 
noneccontre eux , & voyans qu'il tenoit le party de Louis le 
Bègue , ils le mirent en prifon, pillèrent la matfon Patriarchalede Latcran & 
fesh eritages. Prenant le ferment des feigneurs de Rome au nom dudit Carlo- 
znan,mais lePapecfchappcdeprifon à laide des fiens , après auoir derechef 
fecrettement excommunié ces Com tes & clos les portes de l'Eglife S. Pierre» 
& couuert fon autel d'vnc haire( le Latin dit cilicio qui peut eftre quelque cou- 
uerture de vil pris ) fit emporter les precieufes reliques à Lateran : de manière 
queparbeyicoupdeioursilnef'y fit aucun fer uice , & n'y laiilbit oh entrer 
perfonne. Puis ,eftimant que Louis le Bègue en fouuenance de ce qu'il auoit 
couronné empereur fon pere, le receuroit plus volontiers , ilprift le chemin 
d'Hoftie: ayant auccluy Formofc Euefque de Port-, pour venir par mer en 
Prouence. Où le iour de Pafques il arriua en la ville d' Arles , failan t fçauoir fa 
venue au Roy ou Comte Bofon \ par le moyen duquel il fut conduit à Lyon, 
d'où ilenuoyafcs Légats au Roy Louis le Bègue , feiournant à Tours : l'ad- 
pertir qu'il le vint trouuer où bon luy fembleroit. Paul Emildit, qu'ayant efté 
jponuenu entre les Rois de France & Germanie , que la Lorraine le partirait 
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efgalement ,& que pour le regard de l'Empire ils n'en difputeroicnt qu'en L'M-iL 
Italie , le Pape & les Italiens n'en furent point contens : ne pouuans trouuer le f m 
ion , que leur pays portaft le dommage que l'ambition des cftrangers luy en- c " r< ^ 
uoiroit. A ceftecaufe Iean délibéra preuenir ces maux : iaçoit que f Italie fut ja 
troublée pour cette querelle , & luy fufpcû de fauorifer le party François, 
commeceluy qui ayant couronné Charles le Chauue ,craignoit d'eftreaceufe 
de légèreté, Ùil ne continuoir la mefme dignité en la perfonnede fon fils. 

Cependant , Iean ( ce dit Krants ) tint vn Concile à Lion , & le Roy de 
France enuoya les Euefques receuoir le Pape qu'il fit prier de venir à Troyes: ' 
Ordonnant qu'il feroitdeffrayéauxdefpens des Euefques de France. Tou- 
tesfoisle Roy continuant fa maladie ne le peut voir qu'à Troyes auant le 
premier Septembre > où le Pape commença vn Synode des èuefqucs de 
France & de Belges. Là entre autres chofes , il ordonna vn Euefque à Tour- 
nay (ie vous ay nommé vn Euefque dudit Tournay ) pour les Flamands : & 
y publia l'excommunication defdits Adalberc , Lambert , Formofe , Gré- 
goire & Georges Nomenclateur, Se leurs complices : tout ainfi qu'il auoit 
taie à Rome; demandant k confenteraent & approbation defdits Euefques: 
lefquels le prièrent de pouuoir refpondre par eferit, puis que luy- mefme 
auoit fai<a la propofition par lettres, Et le lendemain lefdits Euefques luy pré- 
sentèrent ce qui Penfuir. Monfeigncur Iean , tres-fainâ: Se Reuerend Pere 
des. pères, Pape de lTLglife Romaine Catholique Se Apoftolique , Nous 
Eueiques de Gaule & Belges , enfans , feruitcurs Se difciples de voftrc autho- 
xité , (ommes marris de l'ennuy Se fafcherie , que les mefehans miniftres du 
diable vous ont donnée : à cette caufe 4 nous approuuons l'excommuniement 
quauez prononcé con tr'eux , & les tenons pour excommuniez, anathema- 
tifez , & hors de PEglife. S'ils viennent à fatisfàûion , Se vous lesreceuez, 
nous les receuonsauiIî:raais pour ce que nous fortunes femblablement tra- 
vaillez par aucuns qui vfurpent les biensde nos Eglifes, nous vous requérons 
qu'ayez, à publier voftre ordonnance contre les vfurpat'eurs , afin que nous 
& nosfuccefleurs, nous en pùiffibns preualoir pour les excommunier. Le 
Pape fit eferire cette approbation, & requefte au bout de l'a&c d'excom- 
muniement fufdiû > lequel il figna luy-mefme , puis tous les autres Euef- 
ques du Synode. Ilfitlireauffi lesCauonsdu Concile de Sardique : & le de- 
deoect du Pape Léon-, touchant les Euefques'qui changent leurs (ieges. Les 
Canons du^fonciled'AfFrique, qu'on ne face point derranflation d'vn Euef- 
que*, pkmtf aller d'vn fiege à autre -, de ne rebaptifer,reconfacier , ou réordon- 
née Ce quifue fait, à caufe dé Fro taire, venu de Bourdeaux à Poitiers, puis 
de là mis dans l'Églife de Bourges :encores au mefme Synode , Formofe Euef- 
que de Port fut dégradé de toute dignité Ecclçfiaftique , Se lailft comme laie, 
lequeliuxadeiaraais ne faite adion pour r'auoir fon Euefché, Cela fait , le 
Roy Louis fut couronné Empereur ylefeptieûqe iour de Septembre par le 
Pape: que ledit ^Empereur feftoya grandement en fa maifon , & luy fit de 
beaux prefens , comme au fli fit la Roynejpuis fut renuoyé à Troyes,ie ne fçay 
en quellemaifon Royalle cepeut eftre; h ce n'eft le palais Ducal , qui eft à 

IIÏII ij 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE X. 
V*»i* fainûEftienne,carily a grande apparence quèpe Palais fut hors la ville, Se 
cb'n ^ u ' c ^ c ne comprcnoit que ce qui eft à Tcntotfr de l'Eglife Cathedralle. De- 
puis l'Empereur priale Pape de vouloir couronner fa femme, ce qu 1 ilrefufa; 
fans qu'on ait eferit la caule pourquoy. 

Les Euefqucs Frothairc& Adalgcr, apportèrent audit Synode des let- 
tres , par lesquelles l'Empereur Charles laiubit fon Royaume à Louis le Bè- 
gue fon fils: requérant au nom du Roy , que le Pape les voulut confirmer 

farfonauthoritc. Lors le Pape monftra pareillement vn referit, par lequel 
Empereur Charles, donnoit l'Abbaye de fainft Denis & de fainft Germain à 
l'Eglife de Rome i mais Ion penfoit que ce fut par le conteil des Euefqucs & 
Confeillers du Roy , afin qu'il peuft olter cefte Abbaye à Gauzelin , & la tenir 

Eour foy , & dautant que le Pape rcfpondit, que f'il vouloit qu'il confirmait 
i Charte defon Pere,quiluydonnoitleRoiautnc, il fit Je femblable de cel- 
le qui dônnoit à l'Eglife de Romeles fufdites Abbayes. Ain fi la menée dreflec 
contre raifon , euft fifluë quilùy appartenoit, n'ayant le Roy voulu perdre va 
fi grand domaine j ain fi qu'il eft croyable , & fçachant que luy feul fils ne pou- 
uoic faillir de (ucceder àlacouronneàluy deuepar la loy du Royaume: où il 
faut croire , que la déclaration de Charles le Cnauue , eftoit feulement pour 
le regard de l'Empire Romain, que le Papcvouloit retenir en fadifpofition 
ou de fes fuecefleurs > & monftrer. que cefte dignité n'en troit point en difpo- 
fition teftamen taire ,xomme il fembloit qu'elle euft efté, f'il euft approuué 
l'ordonnance de Charités le Ghauue,& por taft preiudicc aux Papea Japreteii- 
dans au droit de pouuoir faire les Empereurs. 

Ledixiefme du mois, le Roy Louis vint au logis du Pape, familièrement 
deuifer auec luy ; puis de compagnie allèrent trouuer les Euefqucs aflera- 
t>lez au chapitre du monaftere prochain du logis du Pape , lequel après 
auoir.exconimunié Hugues fils du Roy Lothaire, & Valdrade, Immon ou 
Haiçnon & tous leurs complices , il dit qu'il vouloit qii'Ardcnulf ordonné 
Euefque de Laon , demeuraft pour adminiftrerl'Euefché , & que Hincmar 
îadis Euefque de Laon , mais aùeugle peuftxhanter Méfie , f'il vouloit , & re- 
tenir partie du bien &reuenu de î'Euefchc. Ardenulf neantmoins lerequift 
de vouloir eftre defehargé du miniftere : pour ce qu'il eftoit maladif-, & auoit 
defir d'entrer en vn Monaftere jcequ'ilue peuft obtenir :ainsau contraire le 
Pape luy commanda du confentement du Roy, & autres Euefques fauteurs 
& complices duditHincmar , tenir le fiegefic faire fa charge & miniftere, & 
les amis de Hincmar aduertis que le Pape luy auoit donné puiflance de dire 
Méfie, & retenir partie du bien de l'Eglife de Laon, prirent ledit Hincmar 
qu'ils veftirent de fes habits d'tueÇquey & accompagnez des Archeuefqucs ôc 
Çuefquesdes autres Prouinces , le prefenterent au Pape fans qu'il l'euft com- 
mandé^ puis eban tans , le menèrent en l'Eglife donncrla benedi&ion au peu-, 
pie : & le Synode fut rompu pour ce iour. 

Le lendemain , l'EmpereurLouis & fa femme inuitez par Bofon(qu , Ay- 
mon n'appelle point Roy ) furent banqueter en fa mailon , auec plufieurs 
Princes &; Confeillers du Roy.: où aptes la bonne chère, l'Empereur fiança 
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la fille de BofonàCarlomanfon fils. Cefaift, &E? r . ^duis ^e fcs Confeil-**»4 
krs ,ïl diftribua les Eftatsde Bènard Marquïs cfe Gôthie, partie à Thierry /e /**- 
fon Chambellan (iecroy Duc de Boutgorigàè Ï£ pere de Richart Duc de**^' 
Bourgongne,pere de Raoul depuis Roy de France , iaçoit qu'Aymon dife 
queRichart & Bofon fulTcnt fils de Bouon ) partieà Benard Gomte d'Au» 
uergne , Se autres qu il ne vouluf nommer pour l'heure* Quant air Pa- 
pe, il partit de Troyes pour venir à Chalo» fur Saofne: &puisàMorienne: 
paffanren Italie par le Mbnt-Cenfs , accompagné de Bofon 0c dç fa fem- 
me.Mais ayant efte pris par lesgens de Charles le Gras^ainfi que dixSb Krants) 
il fut contrainâ dt le couronner Empereur y & par ce moyen , il y eut 
deux Empereurs , iaçoit que Sigon monftte le contraire :d*fant , que Iean 
aduerty que les Sàrrazins eftoient maiftres des ports voifins de Rome,pref- 
fant &haftantLouisdepa(Teren Italie, luy cfcriuit &àfafemme,vne lettre 
dereUefubftance. Eftans de retour à Rome , auons trouué le riuage depuis 
fondé iufqùes en Lorraine , occupé par les Sàrrazins ; oui Fut la c^ufc que n'y 
ayant feiourné que cinq iours , nous fortifmes dehors auec nos vaflaux 
éc amis : & prenans dix-huiâ de leurs Nauire* , deliurafmes fix cens ef~ 
claues. Partant il eft befoin que veniez par deçà, afin que par voftre vail- 
lance , nouspuiffions nous reteuer de nos pertes, Se donner ordre que rels 
inconueniens aadyiennent plus. Durant cela / Louis venu à Compiegne, 
leceut Ja rcfponce que Louis Roy d«;Gcn»àqie^uoit fai&cd fes Ambaf- 
{kdaiis y il partiedonc pour aller à Hartfïaiiàuès fes Confciltérs, & le pre- 
mier Nouembre parlementa auec Louis ie lettnr Jfcoy de Germanie fon 
coufin \ au.licd dfc Marfnè ,ilieu prochain nie l&ùmcxc cte Meufé (qui eft 
le lieu de S marnes cy deuarit nortiraé > oàJk conclurent Se iurerent 
la paix : promettans de fe trouucr le iourd a la. Chandeleur prochaine, fça~ 
noir l'Empereur à Gondualide, & le Roy près delà , félon fa commodités 
T<nircs-fcis.ili actoi^reatla^article^qui ftcpiuiuerit. 

: ::. , jr;;r •* .'. /y : : .,ru' ■ 

■ ' r,:r - ' : '" :: imi uy 
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CHÂP. XIII. 

Articles du Traite & partages entre Louys le Bègue ^& Louys de Germanie. 
Louys le Bègue malade y fait Bail& Gouuerneur de fis en/ans, Benard Co- 
te d'Auuergnc , apec l'Abbé H uguès & Thierry \ K^duantfa tnort^ enuoyt 
lefjtee , Couronné & autres hamerhens Boy aux, à Louys fin fils. Meurt 
le Vendredy Aore. £ es mœurs. Auoitlajfiêfi prepùere femme, Thierry & 
$ofon appointez*. Gauzelin veut empefiher Louys fis du Bègue , & va 
en Germanie pour induire Louys a venir en France. Grand & petit 
Morin riuieres de Brie. Seigneurs Françoà appaifent le Roy Louys de 
Germanie , luy quittant Lorraine , lequel remoye Gauzelin. Carîoman 
Roy de Germanie meurt. ^Arnoul fin fils bafiard ,fait Duc de Carin- 
thie. '[ 

) • i . . • 

'Est laconuention fai&c entre le glorieux Roy Louis, fils de 
l'Empereur Charles > & Louis fils du Roy p)uis : faire au lieu 
de Fricony, le premier iourde Nouembrç, du confenrement 
<lefdits Roi^lçursbomtaes & fuietsj'anèiuit cens fbixante 8c 
dixbuitjjimliâàoidouzicfnie. .'■ . ; 

Nous voulonfc que le Roiaume de Lorraihefoit parti > comme 
il a efte entre mon père Châties - & le voftre : Et fraucun de nos fuiets-a pris 
quelque chofe du Roiaurae de voftre perc , nous voulons qu'il le laifle par no* 
ftre commandement. 

QuanrauRoiaurac d'Italie que tenotcle fiai Empereur Lothâire, pour ce 
que iufqaesicy nulle diuifion en a efté faire : Quiconque le tient, le tiendra 
ainfi,iufques à ce qu'à l'aide <de Dieu nous aflemblions auecnprfuiers, pour 
enconuenir {te ordonner, ainfîque verrons le mieux eftre & plus raifonna- 
blemcnt. 1 1 n 

Et pour ce qu'à prefent il n'eft fait mention d'Italie , nous proteftons & 
voulons, que chacun fçache que nous en tendons d'en auoir noftre part auec 
l'aide de Dieu. Ceci fut accordé le iour d'après. 

Etpourcequelafleurancede noftre amitié 8c conion&ion ne peut eftre 
arreftee à prefcnt,pour aucuns empefehemens, iufquesau Parlement auquel 
nous deuons trouuer: Si voulons nous que noftre amitié cômande auec l'aide 
de Dieu de boncœur& faine confeience , fans fraude foit & demeure entre 
nous. 

Que perfoirne de nous ne fouhaittera ou forconfeilleralapertedelavie, 
Roiaume, fuiets, ou chofe appartenant à la pofterité 8c honneur ou Roiau- 
me de fon pair. 

Que file Roiaume d'aucun denouseft aflaillypar les Payens ou mauuais 
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Chreftiens , chacun de nous aidera fidellemeâc Ton pair rpifonnablcmen t fe- iV» J» 
Ion fa puiflance , . tant par (oy-mcfmcenperfonnc^ueie^fuiets &vaflaux/^ 
degens&deconfeil. o ; ; :<\ m ^\:-> ; chti P< 

Qûç û mo>y Louisfils.dfiChaïks furuis après ious^ieprothets quei'ayderay 
de confcil& de tout mon^oyuoir ice que Louis voftre petit filsj & ceux que 
vous auriez cy après, puiflent tenir le Rôiaume de leur pere^ 

Et auffifiie Louis fils du Roy Louis de Gérraafiie vous furuis, ie promers • 
^drelefemfalablcàLouis&CarIoman ;&ceux <pi'il plaira à Dieu vous don* 
ner cv après, Icfquds i'atàeraydeconfeiî& de ma pniflance , afin qu'ils tien-* - 
cent le Roiauraede leur perle.' ; ,Lu:: 

: Quepeffbancdenoasncprcfteraraufrilkaè^^ médifans & babil* 

lars ennemis de noftrc paix , ou qui la voudroieét rompre , Cil ne le veut dire 
& maintenir d tuant nous. QueHl ne le veutainfifoiifteÀir ennoftre prefen* - 
ce, il fera çhaffe de noftre compagnie^ comme mefchanr, voulant mettre ini- 
mitié en tre freresienfembic tous ceux quiVoudrom mettre celles raepfongcs 
©n nos oreilles, r :..U X v ■ .\ f . M l N« ... 

Que nous enuoyeronsinos AnibaflfardeursVersilos glorieux Jtois Car- 
loman & Charles:; les prier qu'ils fe rrouuent le fiiriefrae de feurier att 
Parlement quauons accordé , afin qu'y affiftans -> nous poiffions de mef- 
me volonté pouruoir au bien de l'Eglife Chrétiennes & de tout lepeuplç 
dïcelle. m) . ; . : 

Mais fils ne veulent y venir , nous ne lailTerôns d'y >aîler t Vtlnc funliènr 
occafion telle & ftgrande que cette aiïemblee n&fe puiifa faire ,& Ueflbinc en 
fera lignifié à Ton pair , par celui auquel il feraiuruenu : Ne voulons que pour 
cela noftre amitié foit diminuée , mais attendrons le temps plus commode 
pour la confirmer. 

Que les biens des Eglifes en quelque lieu que le chef foit afIî$,feronrpo(Te~ 
dezpar les Pafteurs&Gouuerneursd'icelle: li en cela eft faite aucune iniufti- 
ce,ils les feront rendre par iuttice en quelque lieu que ce foit. 

Et pour ce qu'il y a plufieurs gens fans Dieu, quixourent ça & là, pillansle 

feupletyranniquemenr, nous voulons que fil fen retire aucuns pardeuers 
vn de nous , pour euiter la punition de l'autre , qu'il ne puiffeeftrc receu : fil 
peltty veut faire amander fa faute, &oùilrefuferoitd'ooeyr , nous le pour- 
fumions enfemblément : iufques à ce qu'il farisface ou foit chafle Ju Roiao- 
sneoudeffaiâ:. 

Nous voulons queceux qui iuftement ont perdu la propriété & poffeffion 
de leurs héritages affis en nos Roiaumes, demeurent ênl'cftat qu'ils eftoienr 
du temps de nos predecefleurs : Et que ceux qui diront auoirefté iniuftement 
depotTedlz & perdu leurs heritages,viennent & fe retirent pardeuers nous en 
noftre prefence , afin de leur faire Iuftice , Se leur rendre ce qui fera trouué 
leur au oir appartenu. 

I'ay voulu mettre au long ce traidé, afin qo'onveit la façon des anciens: 
lefquelsltfauoient faute de prudence à pouruoir les inconueniens , tant ils 
cfplucbcntleschofcsparlcmenu, & néant moins fans grand langage: &auf- 
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Vit* de d ponr remarque* queLouis le Bègue n'eft appelle que Rôy, & nonEmpe- 
lt P* reur : de forte quece n*c4fcpas ( ûùis caufe qtf Ay mort & les Allemans oublient 
Cbrijt. ce ^ c q Ua jj t ^ . [ ors dcbatuë par les Rois d'Allemagne. 

s Cctraiâcfeu&acpirdc^Lau^ de l'anhui& 

cens fep tante neuf à Longlair , & après quelques iours en Ardaine Se% 
Porïtigon enuiron la Chandeleur. Mais voulant affoupir la rébellion du Mar- 
quis Benard (la difficulté eft fi c'cftoitceiuy d'Eureux ou de Gothie) paffant 
par Augftun ,11 vint k Troycs en àrmes ^ fi malade qu'il fut contraint d'f 
arrefter. Et pour ce qu f il a^air opinion d eftre cmpoifonnc j il enuoya guérir 
Louis fon fils : lequel arriuc » il mit en la garde de Beqard Comte d'Auuergney 
qu'il fit Bail 8c Gouirertwurdc kptrfonne de fondit fils, auec l'Abbé Hu- 
gues , Bofon, & lefilwtodit Benard. Il enuoya aufli Thierry & fes corapa- { 
gnons à Augftun , afin de la faifir : car il luy auoit donnée auparauant. Quant 
àluy auec grande peine il vint à Compiegne , paflànt par l'Abbaye Abro- 
diuro , qui eft Iduerre. Puis cognoiflant qu'il ne poUuoitcfchapper ,il enuoy* 
par Eude Euefquede Beauuais & Aubin Comte , porter ( comme iarres de la» 
fucctffioneafonRbiaumc ) fon cfyec /fa couronne & autres Jubillemens 
Royaux, à Ltsfuistfàn fite , commandant à teux qui eftoièntprcsdeluy , de le' 
faire couronner Sc.facrcr. Roy . 

Cefait&àrheure.deVeQ)teiltrcfpa(ra le Vendredy appelle Aorc : Se le 
lendemain veille de Pafques fut enterré à Compiegne, en l'Eglife de la Vier- 
ge Marie i/LeiChanoïhedfe S*. Martiri dirlaii. KalendedeMay ,deTan 88i.Le 
Royrfut dt natureLdobx & humain ^aimant la Paix , luftice, Se Religion* En 
feieuneflfeiiadoitefpt)ufcvae.Damoifelle nommée. Anfgard, de laquelle il 
eut Louis & Carloman , Princes de grand cœur Se vertueux , mais pour* 
ce qu'il Tauoitprife fans le confentement defonpere, il luy défendit déplus 
hanter auec elle , l'ayant fait iùrer que iamais il ne la tiendroit pour femme, Se 
luy baillant vn' autre nommée Adelaideou Alix, qu'il lai(Tagrofle d'vn fils; 
depuis nommé Charles > Se le Simple pour fa folie d'auoir quitté la V veftrie 
aux Normands : ce die la Chronique de S. Aubin. le fçay quepkifieurs difenc 
que Charles eftoit nay auamt la mort de fon petc* mais il en faut croire Régi- 
non >quiparle de fort temps. 

L'Euelque Hugues & le Comte Aubin aduertis de la mort du Bègue, 
liurerent ï Thierry Chambellan , ce qu'ils auoient apporté -, puis allèrent 
vifteraentle trouuer. Les Seigneursqui eftoientauecle Roy. enfant :nian*- 
dans aux Seigneurs voiûns, de fe trouuer à M eaux pour aduifer aux affai- 
res du Royaume , & Gouuernement d'iceluy à Taduenir. Duranwda* Hu- 
- eues Abbé, preuoyantla diuifion qui f'appreftoit entre Thierry & Bofon, 
fesappein&a, en telle forte ; que Bofon eut le Comté d' Augftun ,& Thier- 
ry les Abbayes que Bofon auoit en ce quartier. Mais l'Abbé Gauzelin ne peut 
oublier les iniures & rrauerfes que du temps du feu Roy , il auoit recenës 
par fes ennemis : Se fous l'afleurance de l'amitié qu'il auoit pnfe auec 
Louis Roy de Germanie , fa femme & principaux Seigneurs de ion Roiau- 
me , durant qu'il fut prifpnnier après la bataille d'Andréas > <&mmdx$a> 
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deproiefter les moyens de rendre la pareille à fes enuieux : s'addreflànt à U*m d$ 
Conrad Comte de Paris , auquel il donna efperagce de (e faire grand : & après Jsj** 
luyenauoirfaitlbuuerture, il le tira de Ton parti, puis fous couleur d'adui- ^ 
fer au bien du Royaume, il? aflemblcrent ce qu'ils peurent d'Eue(ques , Ab T 
bez, Se puiflans Seigneurs , au conflans de Nara & Thara riuiere de Brie 
{ que ie penfe eftre le grand & petit Morin) auant que l'on peut tenir le (C 
Parlement de Meaux : où ils leur perfuadcrentd'appeller Louys Roy de Ger- cc 
manie, difens que c'eftoit le vray moyen d'auoirlçs Eftats qu'ils pretendoient, cc 
& conferuer le Royaume qui s'en alloit perdre, s'iln'eftoit reiini auec lcs« c 
au très pièces démembrées ; Que cependant que le Royaume auoit efté gou- cc 
uernciouslapuiflancèdVnfcul, tout s'eftoit bien porté, &auoicnt rcfifté, c 
aux ennemis : maintenant en faifant tant de partages fur partages, ils s'affoi- cc 
bliflbient d'autant, & n'y auoit meilleur remède à tout cela, que d'appeller, c 
le Roy Louys de Germanie Prince vrayemen t du fang de France ; & auquel le cc 
Royaume apparte*ioic, puis que Louys & Carloman eftoient baftards , Se que €< 
1 on ne fçaûoit fitfeftoit fils ou fille dont la Roy ne Alix acoucheroit. Partant <c 
il valoit mieux ije tenir à la Iuftice y Vaillance & bon gouuerncment efprcuué u 
du Roy de Germanie.* Ceft aduis trouué bon , les coniurez enuoyent de là le <• 
Rhin , vers le Roy Louys Se fa femme, les prier fe hafter de venir à Mets : & 
<jue la ils luy amèneraient tous les Euefqucs, Abbez Se principaux Seigneurs 
de France. Mais pource; qu'ils ne fe trouuoytent pas fuyuis comme ils cui- 
doient, paflàntparSeniU^Ieldngdelaritliei?ed'Aifne : , ils vindrentà Ver-* 
-dun , pillans par tout leur chemin , ceux qui ne les vouloient fuiure* Louys 
aduancédufques à Met* , ils luv enuoyent derechef des Ambafladeurs le prier 
de venir à Verdun , afin de mté pluftoft tourner lé peuple par fa prefehee. 
Toutesfois pource queles villageois vendoient les viures trop cher aux Ger- 
mains (ce dit Auentin: ) l'armée de Louys de Germanie fit tant de maux par 
où elle pafla, queles Sarrafins n'en eu (Te nt feeu faire d'auantage. D'autre co- 
dé, les Comtes Hugues, Thierry, Bofon , & leurs alliez encendans ce que 
Gauzelin, Conrad & leurs complices maçhinoient, enuoyerent GunthierE- 
uefque d'Orleaiïs : Les Comtes Gaucher , Gosraud ou Girâult trouuer le 
Roy Louys qui eftoit à Verdun j luioffrir kplrt de Lorraine, quelefeuEm- 
pereur Charles le Chauue auoit eue en partage, faift auec le vieil Louys fon 
frère Roy de Germanie : afin que ie contestant de cela , il laiffaft le refte pai- 
ilble aux enfans du Bègue i Le Roy Loujs& les fiens bien volontiers accep- 
tèrent cet offre; pàr laquelle fan* guerre,ils demeurofè nt maiftres d'vn fi grad 
païs : Se reieâerep t hon tçtf fement Gauzelin & Conraji, qui de leur mauuai- 
fe querelle, n'emportèrent au fréçhoteque^a haine piubla^e, d'auoir faift 
perdre à la France vn fi grand païs» Leqtel depuis cc temps là n'eft retourné 

?>our entrer au corps du Royaume FçSh^ôis * car J)a^iphin^& Prouence n'y 
bnr reuenucs que tard. Àinfi le ieunexouïV, ayan t outre la Lorraine,ob tenu 
l'Abbaye de fain&Vvaft d'Arras,retoufcna à Franc-fort, au grand regret de 
xJutgarde fa femme,quiluireprochoit, que s'il eut pafle outre,il eut obtenu le 
refte de la France* 
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'te Gawelin Se Conrad"ainfi efcorncz , curent recours à la Roy ne de Germa- 
nie : fe plaignans que le Roy f/ an t par leur moyen acquis vn fi grand païs ùmt 
coup frapper, les auoic abandonnez àfaperre, & à leur rr es-grande honte* 
Mais elle enuoy a les réconforter de la part du Roy Louys, & eux mefmesla 
vindrent crouuer à Mets, accompagnez d'vnc bonne armée , oui fi t beaucoup 
de maux par où elle pa(Ta : affeurant ceux de leur alliance que le Roy de Ger- 
manie r'en treroit bien toft en France t aptes auoir appaifé les troubles de Ba- 
uieres, (uruenucs pour telle occafion» 

CarlomanRoy , eftant au commanecraent de cette année tombé malade à 
V tine d'vne paralifie , à laquelle fa mere auoit aufllefté fubicûe, Louys l'eftoie 
incontinent allé voir-, & auoit pris le ferment de fes valïaux , que fi fon frere 
mouroir,ils le reccuroiét pour Roy , durât quefon frere maladen'auoit point 
d'enfan* légitimes ; ains vn baftard nommé Arnouj; lequel pendant que la 
maladie de fon pere prend waiét, s affairant queLambcrr & autres ( qui n'a- 
uoient iamais efte fidellesàfoq pereny àluy) pourraient luy nuire , leur cou* 
rut fus Se les chafladu paï$.Cèux-cy pcrfufrdcrentau Roy Louys qu'Arnoulfo 
vouloir faifir du R oyaume de Carlôman, qui ùtoit àlà fin*ce qui fit tout aufll 
toft venir en Bauieres le Roy Louys*Or Carjpman quide.pouuoit pins parler, 
luy recommanda par eferit (a femme, & Arnoul fart fils baftard , £ quiilauoit 
donne CarintHie,où eft aflis le forj Chafteap de Mafburg : ainfi nommé,poar- 
ce qu'il eft enuironne d'vivmarais^ inacceffibk< dix Reginctn* lâi fiant audift 
Louys, Bauieres : & à Chtfjcs*ce qu'il fçtioûeh Italie i putenKwudWluiid: 
cens quatre-vingts s & fut entçrré à Hodingues monades de Bauieres payant 
de fon vkunt <fté Prjnce^want aux le?ttre«iftudidux fifeaotateuc de laxdigioa. 
Chreftienne, iufttf, p*ei6quç*4cboojje$ fleurs , beau de vi&ge &*lecorps,âc, 
de force incroyable*; . ilt \. ' \ > T 
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CHAP. XII1I. 

UAbbc Hugues , Thierry & autres Seigneurs , /à/tf couronner les en/ans 
du Bègue à Ferrieres en Gaftinois. Et Bofon fi fait couronner à Lyon. 
Il eftoit fige & indujhieux. Hugues fils du Roy Lothaire , desfaiàt 
près Verdun. Charles le Gras parlemente auec fis coupas Roy s de Fran- 
ce. Lefdifts Roy s geignent vne bataille fur les N ornions à Soldacurch 
près Vienne riuiere. F Us vnique du Roy Loufs de Germanie 9 tombé 
d* vnefenefire fi tue. Gaufylin faiff venir le Roy de Germanie en Fran- 
ce, mais /ans prof t. Louys pourjuyuaut les Normans les afitege : & 
Hugues fin baftard efl occis. Courtray en Flandres fortifie. Tournay 
releuée par quatre des fis Bourgeois , qui s'efioyent retirez, * 2{oyon. 
Ceux a simiens retirez, i Beauuais. Les Roy s Louys & Carloman 
dîuifint le Royaume de France : Louys eut Vvejlric , Carloman Bour- 
gongne. Parlementèrent auec Charhs le Gras. Thiebaut beau frère de 
Hugues fils de Lothaire , mis en Route par Henry & Adcllart Comtes 
François. Normans arrefiez* à Gond. Roy s de France vont faire la 
guerre à Bofin,qni efi poreux deffatften bataille. Gagnent Mafion. 
Afiegent fa femme à Vienne. Charles le Gras fi faitf couronner Empereur. 

V A n d l'Abbé Hugues , lcComtc Thierry & autres fei- 
gneur^du party des enfans du Bègue , entendirent que 
Louys Roy dé Germanie s'appreftoit p6ur retourner en 
France» ils enuoyerent des Edefques en l'Abbaye de Fer- 1 
riercs, quieft en Gaftinois ; , où ils firent facrer & couron- 
ner R,ois Louys & Carloman enfans dudit Louys le Bè- 
gue. Cependant que d'autre cofté Bofon for tir de Prpuen- 
ce, par menaces, argent & donner Abbayes & terres, tirade4£befques à foy,' 
&parlesmain^d'AureKan Archeuefquede Lyon , it fait couronner Roy de 
Bourgongne& Prouencel Lyon, 0uà Montalle,itiaifon royalledu Dauphi- 
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Van J#né,lcquioaUcfçneIuin^ £an*guer«sfefoocierduRoydeI*^ 
Vf* loicbaftardipuis que leur metcauoiteftcdelaiflce par leur pcre. Outre fàpro- 
Chrift. ambition, il eftoit (ce dit Emil ) pouffcà ce faire par Hyrmingarde felctti- 
me, laquelle difoit ne vouloir viure , fi elle qui eftoit fille d'Empereur , autre- 
fois fiancée à vn Empereur de Grèce» nç failoit fon mary Ejppereur. Mais ce- 
^ fte Royauté apporta plus de trauail & de peine à Bofon Se fa femme , qu'aug- 
mentation d'honneur : car fi toft que les ieunes Rois furent, couronnez par 
l'induftrie de l'Abbé Hugues , ils ne ceflerent de lepourfuyute tout le temps 
de ùl vie, ôc non feulement eux, mais toupies Roisf rançojs Jeurs fuccelTeurs, 
curent fon nom en defdain & rqefpris, eflayans à le faire mourir par tous 
tnoyens,& s'obligèrent Rois,Ducs,&Cheualiersàtellepromeffe. Ceneant- 
moins, il fut de fi bon efprit, & fi clair-voyant, que iamais Roy ny Prince , ne 
peut mettre la main fur luy : encor qu'il fut efpié de beaucoup de gens : Auffi 
eftoit-il humain,courtois,& gracieux, voire tant aymé des fiés,que nonobftac 
que plufieurs de fes amis eufient perdu leurs biens pour fon occafion, il ne fut 
iamais trahy d'aucuns d'eux.iaçoir qu'on elTayaft aflez de les gaigner. Toutes- 
fois ,ic croy plus qu'au trement,que le téps aida ion induftrie, eftant le Royau- 
me trauaillé d'inimitiez patticulieres entre les feigneurs , de courfes d'eftran- 
gers,ou brigans & gens iansaducu: de forte que les Rois de Germanie & de. 
France aflez cmpelchezàrefifter aux entreprifes les vns des autres, qui les 
trauailloient dans le milieu de leurs fcigneuries,fc foucierent peu de ccftui-cy, 
réduit comme à vn coin bien efloigné du cœur de leur Royaume , & poflGble 
s'empefehoient-ils en telle entreprise, ne voulansqu'vn tout feul euft fa def- 
pouïtle; 

Le principal ennemy commun, & qui auoit le plus apparent droift de que- 
reller quelque pièce, eftoit Hugues,fils de Lothaire & Valdradc. Ceftuy-là ne 
pouuant eftre appaifé,ou ne fe bat aux promefles de Louys Roy de Germanie, 
aflembla force brigans : par le moyen defquels & durant les diuifions furue» 
nucs par la mort du Bègue, eflàyoit 3c recouuer le Royaume de fonpere ty- 
ramufant lepaïsde Belges : mais Louys de Germanie luy ayant mis en teftede 
bons Capitaines,ils le desfirent près de Verdun , &abbatirent vn chafteauau- 

Suelfes gens s'eftoienr retirez ; & quant à luy il fe fauua , laiflan t plufieurs des 
ens morts ou prifonniers : à aucuns defquels l'on ofta la peau de la tefte auec 
les cheueux:qui eft vne eftrange punition & que ie n'ay encores peu interpré- 
ter : fi c'eft pour leur ofter la mémoire de leur bapçcfrae qu'ils auoient renié 
comme Normans. 

D'autre cofté , Charles le Gras s'appreftan t pour aller en Italie , afin de s'af- 
feurerde tous coftez, parlementa auec Louys &Carloman fes coufins de Fran- 
ce, en la ville d'Orbe , qui eft au païs de Vallais en Sauoyeroù ils aduiferent aux 
moyens de chafler Bofon dupais qu'il detenoit. Au fortir de ce Parlement, 
les rrcres Rois de France, aduertisxjue les Noonans delariuierede Loyrepil- 
loient les vallce^u plat païs, furent contraints 4e les aller trouuer : & le iour 
de S. Antjré penultieûne de Nouembre leur donnèrent bataille pàrs Solda- 
euro (iecroy Saumur ou Mone-Soïeau ) en loqjjelle les Normans defeonfits, 
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lailTercnt cinqf aiitres difent dix ) mil de leurs gçns morts fur le champs plu- £W A 
Âçurs au très qui fuyans fe noyèrent dans la riuîere de Vienne, qui court entre Ie fi* 
Poiftou, & Touraine , ramenans leur armée entière & vi&orieufe , en inten- chri ftz 
tionde pourfuiurele refte,fi Louis Roy de Gcrmaniejà la perfuafion de fa fem- 
me & de Gaureiin& de Conrad Parifiens,ne é fut venu erapefeher ces ieune* 
Rois: & combien-que Dieu femblaft auoir chaftié le Roi d.e Germanie par la 
mort de fon fils vnique ( qui fe iouant fur vne feneftre de fon Palais de Ratif- 
bone, tomba du haut à bas,& fe rompit le çol)& par là fut aduerty de n'enuahir 
le Roiaume d'autruy .Il partit néant moins de cette ville,pour venir pafler l'hy- ' 
uer & faire la fefte de Noël del'anhuiâ cens quatre vingts, à Francfort > bù il 
lit fesapprefts pour au printemps prochain, venir conquefter la France Occi- ™ 0# 
dentale: tant 1 ambition a de puiflancede faire aux Rois oublier leurs ennemis. 
Auec ce que Gauzelin, & Conrad venus à Duziac, le prévoient ( mais non pas 
accompagnez ainfi qu'ils pcnfoicnt,pour auoir efte abandonner par beaucoup 
qui auoient en horreur leur trahifon. jToutesfoisils trainerenr le Roi de Ger- 
manie iufques au Palais d' A tigny ,Hercurin & Ribemont. Et lequel voyant 
que leurs proiiedes ne fortoient leffed qu'il cuidoit -, & qu'au contraire les 
ieunes Rois vi&orieux d'vne bataille, & bien accompagnez le venoient trou-» 
uer pour legarder de plus auant entrer en France : il entendit aux reraonftran- 
ces que les bons François, venus au deuant,luy faifoient, ramenteuansle fer- 
ment nagueres par luy faid au pere de leurs Rois î & à eux mefmes. Le Roide 
Germanie de honte, ou pour fe voir defeheudefon intention ,&fes ennemis 
plus près qu'il ne cuidoit, leur donna affignation pour parlementer enfemble 
aGondouluille au mois de Iuillet prochain. Puis f'en retourna en fon pays. Sur; 
le chemin près d'vne maifon Royalle nommée Tun,affize fur la riuiere Sàlite, 
qui paffe en Haynau ,ii trouua vn grand nombre de Normans , lefquels après 
auoir couru lepays voifiri , retournoient en leurs vaifleaux: dont il en tua cinq 
mil, comme dit Auentin; mais vne partie fefauua dans le bourg affis au def- 
fus, lequel ils fortifierét. Hugues bafterd du Roy, hommecourageux les pour- 
fuiuit trop incoQÛderément, & par eux blcffc à mort, fut tiré dans la forreref- 
fe : au moyen dequoy leRoiquipcnfoit rachtpter fon fils, parlementa à eux: 
mais la nuiû fur uenant , chacun fe retira: & les Normans ayant faiâ brufler 
les corps de leurs gens morts, fe fauuerent en leurs vaifTcaux. Le lendemain, le 
Roi qui penfoi t les aflaillir , ne trouua que le corps de fon fils, qu'il enuoia en- 
terrerà Loresheira. Cepouuoientbieneftre les Normans quë Meyerditen 
ce temps là f'eftrc venus camper fur la riuiere du Lis,pres Courtray, qu'ils for- 
tifièrent pour courre le païs de Flandres: Car ils bruilerent S. Orner au mois 
de Mars, & en Iuillet fuyuant Terouenne,fainÛ Richer, fainft Valéry ,Tour- 
nay & Aldembourgen Flandres, la corn té de Boulongne,&plufieurs autres 
lieux nommez par Meyer. 

Au mcfme temps les habitans de Tournay voyans leur ville bruflee,fe reti- 
reren t à Noyon:mais depuis quatre Bourgeois de ladite ville, la rebaftirent,& 
leuerenr cens deceux qui vindrent y habiter. Quant à ceux d'Àrras, perfuadez 
par l'Abbé Thierry, ils furent à Beauuais, où ils demeurèrent enuiron trente y 

KKKKK iij 



Digitized 



*by Google 



DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE X. 
té* itcans.Cefté année , Louis & Carloman eftans à Amyens t afin de plus aifément 
rcftfter aux ennemis communs,dimfcrent le Roiaume de leur perc,pac leçon- 
-feil des Princes leurs fuic&s. Louis eut le païs de France, que (ouloit tenir Con 
.pere en Vveftric,(c'eft à direce qui eft entre Seine & Loyre }*auec fes Marqui- 
sats. Carloman eut Bourgongne & Guyenne,auec fes Marquifats, & futdift, 
que les Seigneurs qui fe trouueroient tenir des Eftats & charges en ce païs» 
leur feroient hommage,aprcscclaretournan$ faire Pafques àCompiegnc,iIs 
alleren t à Reims & Chaalons ,pour fe trouuer au Parlement de Gondouluille, 
auec leur cou fin de Germanie: lequel fenuota exeufer par maladie. Ce neant~ 
moins .Charles le Gras y vint de Lobardie. Là il futcôclud que les Rois Louis 
& Carloman, aflembleroicnt v«c Scarede gens de guerre aulieud'Atigny, 
-pour auec les gens de Louis deGermanie^ôduids par Henry & Adeiarr,cour~ 
re fus à Hugues (ils de Lothake,lequdil eft croyable auoir faid venir les Nor- 
tnans en ces quartiers- là. 

Les François ny les Germains ne faillirent à leurs promettes , mais n'ayans 
trouué Hugues,ils aflaiUircnt Thiebaut Ton bcau-frerc, qtriauoit tout le gros 
de fon armée, lequel ils mirent «n fuicte , après auoir tué beaucoup des Cens: 
non (ansgtande perte des noftres.Ccla fait, ils laifTerent ces gens pour garder 
ce quartier contre les Normans demeurans à Gand. Et les Rois de France af- 
femblez à Troyes , enuiron Iuillet , partirent pour aller en Bourgongne auec 
la Scarede Louis,faire la guerre à Bofon,renforcez de l'armée deChatles qu'ils 
' deuoient trouuer en chemimenpaflant près Mafcon.ilsgagnerét vne bataille 
fur Bofon,en confequence de laquelle ils prirent leChafteau de Mafcon , tenu 

Îar Benard furnôraé plante peiuc,auquciils leiaiflerent, &deccftuy font iflus 
es Comtes qui depuis ont tenu cefte ville en héritage. Cela fait Charlcs,Louis 
&Carlomandlerent de compagnie affiegerViennc, où Bofon auoit laiffé fa 
femme,& grand partie des fiens : pendant qu'il f'eftoit reciré dans les monta- 
gnes ,Charles le Gras auoit promis demeurer au fiege quant & fes cou(tns,tou« 
testais après quelques fermens qu'ils fe firent les vns aux autres , il prift con- 
gé d'eux ,& vint en Italie:de laquelle il emendoirfe faire Seigneur, èareftant 
Carlon fon frère trefpaflc le deuxiefme d'Auril delà raefme année, ceftuicy 
defeendant en Italie,auoit faifi toute la Lombardie,& f'eftoit fai& couronner 
à Milan: au grand contentement de tout le peuple, & Seigneurs du païs. Et 
d'vne mefme hardie(Tepa(Tan t plus auat iufques à Rome,obtint du Pape l'Em- 
pire: fc faifant couronner Empereur, leiourde Noël , premier iour de l'an 
iSu huidt cens quatre vingts vn. 
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Norman* entrent dans la branche de Rhin appcllceVahal. Prennent Nime- 
ghe. Prennent Euerard Saxon y qui efi racheptè far EneJJi fa mere. 
Sortent far compofition , & brujlent le Palais de Nimeghc'. Prennent 
Corbie fur Somme , Amiens y & autres villes. Le Roy Louys vient au de- 
uant. Huguesjils de Lotbatrcfi /appointe auecLduys Roy de Germanie > & 
fuis fi rebelle. Louys de France tue neuf mille 7^ormans } qui viennent plier 
Cambray&lepaysvoifm. S tram place fortifia contre les 2{ormans* Prifi 
par eux faute de trouuer gens pour lagarder. Bauldouyu Comte de FlMdres 
fortifie Bruges. Sigifroy & Codefroy Rois Normales \ défendent à Hajlou. 
RruJlentTongreSjle pays des Ribarols. Pillent Colongne,Bonne, N#f y Tol- 
biacje PalaisetAiXyPromjbbayc* Défont les Payjansqui leur veulent 
rtfijler. PrennentTreues : Gaignent vne bataille fur les Euefques de Trê- 
ves dr Metsçjr le Comte Adalart. L $ Eue/que de Mets y eJltuL Chàrk+ 
t Empereur fèmond de venir deçà les Monts: dequoy les ctmcmistjtpnnez*^ 
. demandent lapaix : qui leur fut accordée , contre U vouloir d'aucuns : qui 
defiroient employer les forces ja afiemblees. Ledit: Roy auec quarante mille 
homme soient en France Vvcftr tenue. G^êefroyfefattbapHfer^ Cbarksr 
luy donne Gifle fille de Lotbairc. 

E p e n duà KT;les N©rmatts(ordiiiairc fléau de la Ffrance)eit- 
trercn&dans l'vne des branches do Rhin appellec Vahal, qu* 
cû ducofté de Brabant : & defeendirent près vn pafciïs Roial 
nommé NimegH^où ils fecam perça tayam eu loifir de for- 
tifier cefte place : Sautant plu» afleurément qu'ils fçauoienc 
que Louys de Germanie jxi& Accompagné de gens en cefte 
frontière > n'auoû moyen de leur refitter~Car tannée prece- 
dente, les tnefracs Normâs auoient gaigné vne bien grandt bataille fur les Sa- 
xons vobeillans. âefuiefts dudit Louys ; en laquelle cftoientmortsdeux Euef- 
ques, douze Comtes, & dixhuid Satellites ( ie ne fçay quels Eftats entend 
J>'Amheur;ficen cft Baros & hauts Seigneurs) auec tous leurs vaflaux. Ce qui 
auoit aufliefmeu les Sclaues voifinsde Germanie, àl'aflaillir detons coftcz > 
& de fai&,ledi& Roy de Germanie fe fut trouvé en grand danger,fans vne ba* 
raillaque Popô Ducgaignaen Thuringe^pres lariuicte Saillir lefdits Sclaues» 
Toucesfois quand il entendit la dèfcen te des Norraans à Nimeghe, il aflembla 
août tofcfon armee:& vint mettre lefiege^deuamr : faifant en vain aflaillir par 
pliiûeurs iours.ee Palais bien bafty &enuirônc de fortes & haulrcs murailles* 
& bièb deffendu par les Normans.En ces aflauts',fu t pris Euerard Saxon Bis de 
Meginlutd •> que ;Eneffe merê racheta, bien chèrement • En fin , les 
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DES ANTIQVITEZ F-R ANCOISES LIV. X. 
it Not mas promirent que fi le Roi tenoit Ton fiege,iis forticoient defonRoyau- 
ufm me> a uec toute leur armée: ce qui leur fut accordé* Mais au partir ils mirent le 
feu au Palais & for tereflc de Nimeghe, puis retournèrent à Femboufcheurc 
du Rhin. 

Au mefme temps, Louis Roi de France ayant laiffé Carloman fon frère au 
fiege de Vienne retourna en fon païs, pour refifter aux Normans qui gaftoicnc 
tout ce qu'ils rencontroient en leur cnemini& ja auoient pris l'abbaic de Cor- 
bie fur Somme, grande & fort ancienne,Ia ville d'Amiens , 6c autres lieux oii 
Eglifes. En fon chemin ( û vous croyez Auentin ) il parlementa auec Louis de 
Germanie & Hugucsfils de Lothaice,qui fort humilié 6c abbatu de la perte 6c 
.deffai&e de Thiebaut fon beaufrere, & fous hoftagcs , feftoit venu prefenter 
k ces Rois>en intention d'appointer. De fait Louis Roi de Germanieluy don- 
na qfblquesComtez& Abbayes: mais depuis à la perfuafion d'aucuns mau- 
uais Confcillers, il ne garda point ce trai&e. A celle caufe, chaflc de Lorraine, 
il fut contraint de fe retirer en Bourgongnc. Quant à Louis Roy de France,il 
vint faire la guerre à ces Normans,defqueis il tua neuf mil hommes de cheual: 
6c neanttpoins, comme ('il euft efté vaincu il retourna atriere,& f'enfuy t auec 
toute fon armee.Ce qui fit croire,que fa vi&oire cftoit venue deDiçu,&nô par 
force humaine. xu/fi les Normans renforcez, retournèrent piller comme dé- 
liant , Cambray 6c le païs voifin. Dequoy Louis de France aduerty alla contre 
eux : 6c par l'aduis de Ion confeil , fortifia vne place nommée S tram , qui feruit 
plus aux Normans qu'aux Chre(Hens:pource que le Roy ne feeut trouuer qui 
i la voulut garder : tellement que par faute de gens , les Normans f'en faifirent; 

En ce temps > Baudouin Comte de Flandres fortifia Bruges des ruines d' AU 
demboufg*Ccftemefme année au mois de Nouembre, Godefroy & SieifFroy 
deux Rois Normans dépendirent en vn lieu appelle Haflou, près Meule:auec 
vn nombre infiny de cens de pied 6c de cheual : îefquels d'entrée , pillèrent le 
païs voy fin, puis bornèrent la Cité de Uege,le chafteau de Trai£t,& la ville de 
Tungres:à la féconde cour fe,ils entrèrent au païs desRibarols ,qu'ils pillèrent 
6c bradèrent : tuansou emmenans prifonniers les habitans. Puis trouuans les 
-villes de Colongne,Bonne„ & les Chafteaux voifins abadonnez des Bourgeois 
6c Clercs qui auoient emporté les trefors 6c reliques des Eglifes , ils y mirent 
le feuxorame auifi à Nus, Tobline & Palais d' Aix,aux Monafteres Almandu- 
ries,& Stanalo. Delà vindrent parles ArdenesàProm , le propre iour des 
Rois de l'an huidfc cens quatre-vingts deux:où ils demeurèrent trois iours,pil- 
lans le pays d'enuiron. Vne gtande quantité de villageois faflembla pour letot 
courre fus,mais les Normans les voyant k pied & fans conduire, les chargè- 
rent & tuèrent comme beftes-.puis retournèrent en leur camp. 

. Durantcelà, Louis Roi de Germanie malade à Francfort , comme il faifott 
aflerabler fon armee,mourut le vingtiefme lanuier enfuiuant: 6c fut enterré à 
Loresheim près fon pere (ans auoirïaifféaocu enfant.T rois iours auât famort 
la terre trébla, 6c vne cornette apparut. Or les Capitaines de ce Roi afierableg 
pour reûfter aux Normans,eftonnez decefte mort . 6c ne fçachaot ï qui tls<de* 
uoient obçir,rompircn t l'artaee/dont les Normans aduertis , Rapprochement 

de 



Digitized by 



LOVYS ET CARLOMAN. m 
deTrcues: & le Ieudy dcuanr Pafques cinquiefme Auril,ils prirent cefte ville, A 
en laquelle ils demeurèrent iufques au iour de Pafques , pojur fc repofer : puis u f m 
fortirent pour courre le pays vers Metz. Vvalon Euefquede celle ville, & Ber- 
tulf EucfquedeTréucs, Adallart Comte accompagnez de-quelques gens vin- 
cirent au dcuant,& perdirent la bataille j en laquelle Wallon demeura mort 
fur la place ,& les aurre&fe fauuerent. Les Paycnsne paflerent point outre: 
ains retournèrent à leurs vai(Teaux,chargez de dcfpouilles & grand butin. 

En ce temps,Charles le Graseftoiten Italie, fort folicité parles Germains, 
Au(lraziens,& Lorrains, de venir recueillir les Roiaumes à luy efcheuz, & fe* 
courir l'Emoire François,mefprifé des ennemis, & qui cftoit en danger defe 
perdre par faute de chef: car outre les Danois , la France eftoit trauaillee par 
Hugues fils de Lothairc,quieffayoitàrecouurerla Lorraine, & Bofon n en ' 
ikifoit pas moins pour la Bourgongne,iaçoit que fa femme/ut aflîegee à Vien- 
ne. L'Empereur ne tarda gueres à vcnir,& après auoir femonds les Lombardz, 
Bauiericns, Alcmans ,Thuringcois, Saxons 8c Frifons, & tout le peuple de 
fon obeïflàn ce, de f acheminer vers Haflou, qui eft à fept lieues près du Rhin, 
où les Normans feftoient retirez en leur camp , délibérez d'attendre l'Empe- 
reur, qu'ils entendoientaflerablerfes forces de tous endroidks pour les com- 
battre. Or Charles fe doutant d' Arnoul baftard de fon frère , en reuenant d'I- 
talie & paflant par Bauieres,prift fon ferment : & luy confirma la donation de 
Carinthiercomme auffi il f'aueurades autres Seigneurs de Germanie. Et pour 
dauantage obliger le mefme Arnoul, le fit chef de l'armée qu'il afiembioit: 
puis vint à Vvormes, au Parlement qui fe deuoit tenir en cefte Ville le premier 
iour de May. E t pource qu'il f'y trouua grand nombre d'Euefques , Abbez , 8c 
Comtes,afin d'auoir meilleure commodité de viures , l'Empereur auec les Ita- 
liens , Suaubes , François Occidentaux , prift le riuage droiéfc du Rhin ( l' Au- 
theur entend en rebour&nt TeauëJ & Arnoul auec les Bauienens & Venedes 
marcha de l'autre cofté:puis vint pafler fon armée à An tenac,pour fe ioindre à 
l'Empereunlequel derechef partit fon armée en trois, car ilenuoia douant le 
Duc Henry auec les Frâconiens,& Arnoul auec les Bauieriens, fuiuis de l'Em* 
pereur qui menoit les Italiens, Suaubes, & le refte de l'armée. Henry & Ar- 
noul rencontrèrent les ennemis pluftoft qu'ils ne penfoient : lefquels il char- 
gerenr & menèrent battans iufques dans leur camp, en intention de l'aflaillir: 
mais aucuns Seigneurs François corrompus par les Normans,fouftindrent en 
pleine afrerablcc,qucra(rault en eftoit dangereux :&n*eftoit laraifon ne eux 
délibérez de combattre l'ennemy dans fon fort , veu leur petit nombre. Qu'il 
valloit mieux aller quérir l'Empereur & fe ioindre à luy : de peur que les Nor- 
mans f'apperceuans de leur petite trouppe, ne leur couppaffent le chemin de 
leur retraite. Au(fi les foldats perfuadez , retournèrent arrière malgré leurs 
chefs: & l'empereur auec toute fon armée f'aduança, & contraignit les Nor- 
mans de quitter la campagne: pour demeurer tellement afliegez en leur fort, 
qu*vn feul n'euft peu fortir ou efchapper. 

laie fiege auoitduré douze iours, quand le vingt vnluillet, il feleaa vne 
telle teropefte meflee de foudre,efclairs, grefles,de lagrofTcur d Vn œuf d'oye, 
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£dn it qu'il n'y auoit homme ny cheual qui peut durer à defcouuert , & mefmes Içft 
**f m cheuaux attachcz,cffroïez de la tépefte rompoicnt leurs licols,& Penfuioyent; 
les murailles auflide lavilleaffiegee.cheurenr, tellement que ceux de cheual 
qui eftoien t de garde , euflent peu entrer dedans > (ans le foflé & rempart qui 
cftoit entre deux. Apres cela, la pefte fe mit en larraee,au moyen des extrêmes 
chaleurs: trauaillant non feulement les hommes , mais auffi les beftes , tant de 
dedans la ville que des a(Hegeans:pour lescharongnes que l'on ne pouuoit en* 
ferrer à caufe de leur grand nombre. Eftansdonc les vns& lés autres en telle 
neccffitéjes ennemis premiers , enuoyerent des Ambàfladeurs demander 1* 
paix bien humblement.La tr-éue leur fut accordee,& trouuee bonne par Hen- 
ry & Atnoul : Iaçoit qued'autres n'en fuflent d'aduis, ignorans les hazards de 
la guerre, & voyans vno û belle armée que celle de l'Empereur, qui à leur opu 
nion,deuoit tout foudroyer: Mais ils ne cognoiflbient combien Dieu cftoit 
lors courroucé con tre le peuple Chreftien. 
Les feuretez accordées d Vnc part &d'aurre,les Danois fortentdeleurcampr 
it Sigiffroy le plus puiflant Roy, vint trouuer l'Empereur: auec lequel ayant 
demeuré deuxiours.il iura d'entièrement partir hors de fon Royaume; Se em- 
mena quarante mille hommes , lefquels il chargea fur des vaifleaux, auec infi- 
nie quantité d'or & d'argent , des-trefors de Metz:& autres Eglifes pillées par 
luy,oufesgens- Il leur fut permis demeurer etvla terre de fc&coufin$(iecroy 
de Frize ) où.il y auoit des Dannois, hommes des Roys de Germanie. Mais Go- 
defroyfe fi* baprizer: & fut! eue des fonts par l'Empereur: qui luy donna en 
mariage Gifle fille du Roy Lot h aire, auec deux mil quatre vingts liures d'or: 
qui feroient plus de trois cens feize mil efeus de noftre monnoye à prendre k 
liure pour deux marcs. Toutesfoisla prenant à vingt fols pour liure, comme 
en ce temps-là l'or cftoit eftimc:ce feroient quarante & vn mil, fix cens; mais, 
la difficul té eft, fila liure auoit douze ou feize onces. Outre cela, lediû Go- 
defroy eut lesïftats que fouloit tenir Bouc: que d'autres plus nouueaux hifto* 
riens déclarèrent eilre Je Duché de Frize. Les Annales anciennes di(ent,que 
ce fut Sigiffroy, qui fc fit baprifer. Tantya qu après ce traité l'Empereur ra* 
mcuafoAArtweau ConflansdcMofelle&duRhin: où il la rompis 
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Lâaps Rûydt Fronce , appelle parles Lorrains pour recouurer le ur feigneurie^ 
la refufe y mais leur enuoyegens pour les défendre des Norman s. Sa mort. 
Carlomanjonfrere laiffe Vienne^ vient en France comme il f ail oit donner 
bataille aux formas. Ficnnerendue. La femme &fllede Bofbnprifbnnit* 
tes. Hajlang & Normans fi retirent en mer. D'autres viennent brufler 
iufques à Laon. H incmarabadonne Reims & vient mourir a Ejpernay. Les 
qualité** de ce Prelat 9 Miferable eftatdela France. Hugues fils de Lotbaire, 
trauaille la France y accompagné de Seigneurs démarque. Le Comte Ioa* 
chimfait couper la tcfte à fa femme pour adultère. Bofon & Huguesfls de 
Lotaire y font hommage à Charles Empereur. Hugues Abbé redemande 
Lorraine à f Empereur. Mortdelean huitfiejîne Pape. Martin fécond mû 
en fa place par le Comte de Tufcanelle. Formofe renuoyé à Port. Trou- 
ble de lEghfe Romaine f pour violence & fimonie. Pourquoy les Prefires 
ne voulurentplusefitt mariez.. Carloman ayant compose auec les Normans, 
ejttuéparmejgardcenchajfantàla foreftf Iueline. Il rfa point eu de fis 

-' nommé fainéant \& d'où vient ce mot. 

V c v n s Seigneurs de Lorraine , voyans leur pays affligé 
des Normans > après la mort du Roy Louys de Germanie» 
auoteac prié Louys Roy de France , de venir prendre le 
Royaume qui auoir efte à fon pere 6c Ton ayeul : mats il les rc- 
fufa: Eftant confcillc de garder la foypar luypromife,&fe 
contenter de de ffendre fon païs des Normans. Tontes fois ,il 
enuoyale Comte Thierry auec vne Scarede François, pour aider aux Lor- 
rains : pendant qu'il alloit à Tours receuoir les Princes Bretons, 6c leur armée 

Su'il vouloir mener contre les Normans. De ce lieu,malade ( comme il eftott ) 
fe fit porter en litière iufques à (àinâ Dcnys:& mourut au mois d'Aouft: 
ayant cite homme rem ply d'ordures & de vilenies, ce dit Aymon. Iaçoit que 
Reginon(lors viuant ) dife qu'il fut plaind de tous les peuples de Gaule,pour fa 
grande vertu 6c vaillance : par laquelle il auoit deffendu fon Royaume contre 
les Normans, 8c principalement en cette batailLe de Soldaench , où il en tua 
dixhaiâ mil. Paul Emildir,quece Roy cflançant fon cheual après vne fille oui 
fuy oit dans vne maifon, fut emporté dans l'huis, û bas qu'à luy rompit les 
rdns/lont il mourut. 

Incontinentes principaux Seigneurs François mandèrent Carloman ve- 
nir tout auffi. toftxar ils eftoient prefts de luy faire hommage , & l'accompa- 1 
gner contre les Normans. Lefquels après la compofition fai£te auec l'Em- 
pereur, f'eftoient venus ieKcr en France, & Carloman laifla le fiege de Vien- 
ne pour venir fecourir fon patrimoine. Doxefnauanc > il n'y a plus d'of- 
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DES ANTIQV1TEZ FRANCOISES >LIV. X. 
Van de dre en rhiftoired'Ay mon, pour le regard des cottes des année* ,& l'Annalifte 
tf™ du temps finit auffirde manière , qu'il n'y a plus que Reginon Lorrain , 6c peu 
cfcr "^' foucieux de ce qui fe faifoit en Veftrie. 

Or Carloman ayant pôurueu au fiege de Vicnne,arriua au camp des Frâçow, 
corne ils eftoient prefts de donner la batailic:auec grand contetement des Sei- 
gneurs ,& de toute Par meeilaqueile fe trouua renforcée pour la venue du Roy 
qui èncores receut aufli toft nouuelles , que Vienne Peftoit rendue, & que Ri- 
chart frère de Bofon , amenoit fa femme & fa fille prifonnieres en fa ville 
d'Auftung : & que Hafteng & les Normans , quittans la riuiere de Loire, 
eftoient rentrez en leurs vaifleaux. Mais 4'au très Normans (iecfoy ceux de 
SigifFroy )eftansdefcendusà l'emboucheurc de Somme, vindrent iufqurs à 
Laon, brufler le païs : en intention de courir iufques à Reims , SoifTons 6c 
Noyon : pour reuenif a(Tieger Laon. Dequoy Hincmar ArcheuefquedeRcims 
aduerty, voyant faville foible, tout malade qu'il eftoir, fortit: emmenant 
quant & foy les Chanoines,Moynes 6c Rcligieufes , aucc les reliqutfs , & or- 
nemens des Eglifes de Reims : fe faifant porter en vne chaire iufques à Efper- 
" nay. Tout le peuple fe fauua outre la riuiere de Marnc,çà & là,où il peut Mais 
iaçoit que la ville de Reims n'eut point de murailles, à caufe qu'elles auoient 
efté abbatues pour aggrandir l'Eglife cathédrale, Les Normans n'y entrèrent 
point : encores que tout le camp eft ranger vint iufques à la porte. 

Lors Carloman ayant aflcmblé ce qu'il peut de gens, donnadeflus, com- 
me ils fen retournoient chargez de burin, & en tua vne grande partie: L'au- 
tre fe fauuant dans h riuiere d'Aifne, oi eftoient leurs vaifleaux quifutent de- 
ftroqflez: & la plus grand partie t'enferma dans vn village nommé Vaulx :où 
le Roy n'oza les aftaillir >eftant le lieu trop aduantageux pour eux: mais la 
nuiâ venue , les Normans au clair de 1* Lune frretirerent , auec tout leur ba- 
gage. Auquel temps, Hincmar Archcucfque de Reims mourut : après auoir 
tenu le fiege trente fept ans , fept mois , & quatreiours , ainfi quedift Floard, 
quteotte fa mort audiét an, huiéfc cens quatre vingts deux. Ce Prélat dés fon 
enfance noutry & inftruit aux lettres en l'Abbaye de fainft Denis près Pa- 
ris , fous l'Abbé Hilduin ,& tant à caufe de fa Noblcfle , que fon bon féns,' 
fut de là appelle à la Cour de l'Empereur Louis le Débonnaire ,- du- 
quel il Fut priué & Familier , trauaillant auec ledit Hilduin , à la reforma- 
tion du monaftere de fainû Denis ,-defcheu de fadifeipline ancienne, par 
la faûion & defordre d'aucuns Moines voluptueux : monftrant luy mefr 
me l'exemple aux autres, pourviure ainfi qu'il enfeignoit. Quelque rémps 
après, l'Abbé Hilduin pour auoir confenty àlaprifon de l'Empereur, éftknc 
defpoiiillé de Tes Abbayes & confiné en Saxe , fut fuiuy de Hincmar. Ce 
neantmoins il fe trouua tant aggrcable à l'Empereur, qu'ayant efté par luy 
r'appellé il Fut misau gouuernement de deux Abbayes. Puis quandle Pâpe 
Grégoire vinten France,& que te Royaume fe tournacontre l'empereur Hil- 
duin voulut mener Hincmar contre luy; ce qu'il ne peut obtenir, & tou- 
tesfois après le reftabliifement de l'Empereur » il ne laifla de Faire tout plai* 
fir audit Hilduin , 6c demeura garde des reliques 6c corps fainûs de I'e- 
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glifcfain& Denis,iufquesà ce qu'eftant appelé par le Roy pour venir tër-i**» <& 
uiren Cour, il eut le gouuerneraent des Abbayes de fahvdte Marie (iecroy la * e fi" 
grande Eglife de Paris ) & fairidfc Germain Defprez , qûihiy furent cornmifes 
ie croy comme Doyen , ainfi que lors fe pratiquent ) tan t par l'ordonnance du 
Roy & pcrmifljon derEuefque r quedcLouysDiacrefon Abbé: eftahcHino 
irat tan t aimé du Roy vqu'il lay donna vne terre laquelle depuis il céda à fainéfc 
Denispar fon teftament. Ce Prélat ne fut moins aime de Charles le Chauue* 
«sjui le nr fon Lieutenant ; & employa en plufieurs charges d'Eftat auec grande 
réputation. Loup Abbé de Ferrieres,ditdeluy qu'il fembloit auoir efté hi6t' 
Euefqae pour fouftenir la liberté du Clergé Gaofois : fe môhftrant vertueux 
contre les vfurpateurs des biens de TE glile, & tes Hérétiques 5 caf il fçauoit 
affez pour le temps. Floard auliuredèsgeftesdes Archeuefquei de Reims a 
«traiéfcfesœuures;&i'ay veu l'original (comme ie croy)d*vnliure qu'il fie 
contrclcmariaeedeLothaire&dc Valdrade. Certainement il fut rres-fer* 
me, Se qui bien lira les extraits de Floard,il ne le rrouuera ignorant , ne in&- 
prudent, qui eftlacaufedelcr'amentcuoir. 

A ce grand Prélat, la vertu duquel m'a fait reciter fes faits , fucceda vritrés- 
Noble homme Appetiè Foulques ,<}tiiàuoit tenu de grands eftats en Cogr -, & 
poffiblc (domine iecroy) Comte du Palais *> fi i'entens bien ce que Hincmar 
eferit. C'cftoit pitié que de voir Teftat de la France, pour les coudes & brigan- 
dages, tant des Normans,que de Hugues fils de Lotnaire -, Se de Bofon Roy de 
ProucnceiMaisplus de Hugues : lequel voyant fi grpflepui (Tance d'eftrangers 
en France, eu t elperance de recouqrer Iç Royaume de Ion pere : aflerablanr 
tous ceux qui aimoient noife,3c haifloient paix & iuftice.Lefquels fe retirer ét 
prc$ de luy en fi grand nombre, qu'il fetrôutia accompagné d'vne puiflante ar-> 
méedevoktars&brigans. Mefmés aucuns horimes de qualité & Seigneurs 
de marque , luy firent ferment ide fidélité. Et entr*autres , Eftiennc , Robcrr, 
Guibert, Thiebaut Comte, Aubry & fon frère auffi nommé Êftienne , qui fi* 
rent tant de maux en Lorraine , qu'il n'y auoit aucune différence entr'eux & 
les Normans: fors qu'ils ne tuoicnt,&brufloicnr point. Demeurant Je mi* 
ferable Royafimeaffiegé & deftruit iufques àlatacine > par fedotrfpiratîon'de 
ces mefehan*. Mais Hugues n'eftoit pas feulement cruel au peuple :fcar il tu* 
le Comte Guibert, qui de tout temps l'attoit fauorifé : &peu après aufli 
commanda de tuer vnGcntil-homme nommé Benard, pour auoir fafemme 
qui eftoit belle, Se s'appelloit Friderach, qu'il efpoufa , ayant cefte femme efté 
premièrement mariédau Comte Anguerratij fort riche &pinffam homme, 
& duquel elle auoit vne fille, depuis mariée au Comte Rechin, qui lùy fit cou» 
per la tefte. pour adultère. Of l'Emperéur Chkrles, après la composition de 
Hàflou, eftant venu tenir vn Parlement à Vvormes le premier de Nouembrc: 
Bofon chaffé de Vienne fe vint rendre à luy , Se faire hommage : comme auffi 
fit Hugues fils de Lothaire. Auquel pour auoir paix, il fit donner les biens de 
l'Euefché de Metz, nonobftant que par les Canons ils foient referuez au fuc- 
cèfleur. Car perfonneheteribitencorelâpladede Vvaldn,t?ué(ainfî que dit 
ëftj Hugues Abbé de Frances'y rrçmua fembUblcmcnr,accompagné d'aucuns 
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l'a* Jt feigneutsFrançoisipouraunomdcCarlomm^ 

lc f", de Lorraine ,„que fouloit tenir Louys le Begueperc du Roy François > & fujr- 
****** uanc la promette que ledit Empereur autrefois luy auoic fai&e. «Mais il n'ob- 
tint rien. : voyage de l'Abbé Hugues & des Seigneurs , fut dommageable 
à Carloman : qui par leur abfeace Ce trowurdefimede gens, Se de canfo^poar 
refifter aux Nornians,& Hafteing courant le plat païs de telle forte qu'il faillie 
apporter les reliques & biens de plufieurs Eglifesà Paris , lors place tres-feu- 
cc: & coinmedit yn Archcucfque de Reims, le rempart die Veftrie Se de Bour- 
gongne. / 

Cette année mourut Iean huiâ&me de ce nom, le qtunztefîne Décembres 
& trois iours après, Martin Galf&m^Tofcan de nation , Cardinal Diacre , fut 
mis en fa place par lafa&ion des Comtes de Tufcaneilc : qui le lourde Noël 
fuyuant de l'an huift cens quatre-vingts trois , le firent couronner & nom- 
® 8 J # mer Martin deuxicfme. Ceftui cy, t#ut auflï raft remit ceux qui auoic nt efte 
condamnez & excommupiez par fon predccefTeur : principalement Fôrrao- 
fe, qu'il renuoya en fon Euefcné dçPorc. Dés ce temps-là 1 Eglife Romaine 
commença d çftre fort rrauaiUée» par 4 wx fadions qui s'ofléuer ent à R orne» 
de iVne desquelles les Comtes de T^ifcanelle fe firent chefs, & donnèrent 
beaucoup de peines aux Papes,, qui lc$ voulurent empefeher d'eftre les ma i- 
ftres de ladi&e ville. Car ils les dhaffoimi, ou par force, ou par argent, fai- 
foient eflire ceux de leur fa&ion , leurs amis 8e parents. Au ipoyen dequoy, 
les Empereurs* Rois, & Papesampefchez pour ces débats continuels, l'an- 
cienne difdpiinc Je rEglrtefc perdit peu à peu, & la Simonie fç fit raaiftref- 
Ce : de manière que les bénéfices fevendoienç au premier venu: & les Prcftres 
ne voulurent pluseftre mariez : non pas pour eftrc plus deliures, à fin de 
mieux cftudier pour prcfcher la parole de Dieu , fans auoir foucy de leur mef- 
nage comme les mariez , ain? pour paiilarder j>lus à leur aife : ainfi qu'il ap- 
pert par la vie dé plufieurs Papes , lors, ou peu après régnants : mais auflï 
des Prettres &hompiesd'Egliiesdecetemfts.Us &cncprespiusdc ceux vc~ 
wsdçpuis. 

Or Carloman afFpibli de gens pour tant de courfes qui auoient gafté &dcf- 
peuplc la France , jugeant 4 l'exemple de l'Empereur , qu'il cftoit plus expé- 
dient de corapofer pour argent aux Normans , traida auec eux qu'ils vui- 
deroient de fonRoyaume , moyennant douze mil pmdcra (c'cftoicnt liures ou 
marcs d'argent) promettant ne troubler le Royaume de douze ans, Se fuy-, 
uantceft accord, après l'argent receu ils partirent. M^is çe pendant, il ad- 
uint que Carloman çhaflant en la foreft d luelinc près Momlehery ( ainfi 
appellée à caufedeseaucs qui la trauerfent, ou des lumen ts qui y fcit oient 
nourries , car le Latin dit ^Wmw, poffiblc pour Equilind , rapportant aux 
mots anciens Eue pour eaufc, ScTnee, pour Hieges comme lesGafcons Se Ef- 
4 «g pagnols appellent les Iugroents ) futbleflcd'vn Sanglier: & mourut l'an huiâ 
4" cens osante quatre , indi&ion deuxiefme : Se le uxiefme Décembre , biew 
honnorablement enterré à Sauuft Denis ; o£ Von voit les fepulrurcs de luy &; 
de fon frère. Aucuns difent qu'il fut bieffe par vn de fa (bitte , qui ne penfoie 
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k frapper :& que pour ceftecaufe, le Roy ne levoulut déclarer , crstigwnr LW<f* 
qu'on ne mourir vn homme innocent. le ne puis oublier , que la plufpart des u f m . 
Annalles eferites eu François, donnent à ce Roy vn fils, qu'ils appellent cbfi ^ 
Louys fainéant, de raauuaife vie & qui pour marque de fa lafeheté, rira vne fil- 
le de l'Abbaye de Chelles afin de l'efppufcr , mais Reginon qui lors viuoit , & 
floard autheur duliure des faits des Archeuefques.de Reims, qui vcfquit cin^ 
quante ans après: & la Chronique de Sainft Aubin,n'en parlent point.Etfaue 
croire qu'il eft fupppfe ;dar quand bien Carloman l'eut fait Tan d'après qu'il 
fut marié à lafilledejjbfon ('qui ftitl'anhuiû cens oâante hui&)ilcuft efté 
trop ieunc : Etpourçeiccroy que ce mot de fainéant, doit eftre approprié! 
Louys le Bègue, duquel quelque Croniqueur Latin auoit dit , LudùutcusnihÙft* 
mti comme fait ledit de Saindt Aubin: pour Sreuicr ingorio regnoperfunEius ejfi 
c'eft à dire il régna peu de temps* & ne fitrien de remarque, que depuis vn 
uanflateur ancien atourpç fainéant, au lieu qu'il deuoit dire, qui ne fit rien 
de mémorable. Erceux qui depuis font venus, ont pris ce mot de fainéant est 
raauuaife part; comme fi les Latins euflent entendu Nihtli. Car Odoran par* 
lant de Louys quatriefme fils de Lothaire Roy de France; a die : LnJouiaumbU 
fiât ; en la mefme fignification que ie le pren. 

G H A P. XVII; 

Norman s retournent en Franck y d^àns àuoirçomppfé au Roy mort feulemenn 
Charles Empereur appelle en France, lïormans vaincus* . Martin Pape 
mort.Adrian tiers ky fucceda, outre le gré de l'Empemr.Etpourc&Ejfien^ 
ncfixiefmceftmisenfrplace,park CommtJ/atnÀ l'Empereur. Godeffroy 
beau-frerede Hugues ^fi voulant nbcUer cmtre t Empereur , efi tué par 
finduftrie du Duc Henry y & Hugues auèuglé; Norman? tntrans par ût 
Bouche de Ssine, viennent apeget Paris , dont 'ils font vaïUamtnèntrebau^ 
tez,parG^nÉueJque,EuikComfy 



V a n d les No* mans entendirent lamoTt du Roy Carloman j 
ils retournèrent incontinent en France : Et comme l'Abbé 
Huguçs Ôç a*tf e&Pances leurs enflent enuoy é des Ambafla- 
deurs, r eiflonftj-efl le. tarif t c de paix naguère s fai& aueoeux , ils 
Kfpondiren t l'auoi* feulement fait an ce Carloman : Que fi aU* 
. cun luy fuccetWi t qui voulut auoir la paix auec eux*, qu'il baiU 
laft pareille fomme. Cefte refponce defpita tellement les Seigneurs de Franco 
affeûionnez au bien du Royaume, qu'ils- enuoy erenticn Itaîieeensdetiers 
LEmpereur Char] es, Wffitf de yp^ii: en Fiance. Efrxependant ; f Abbé tyu-* 
gués fe mit aux champs :^ apn^ft*pt;U p!Wt«ombtedè gens qu'il auoit 
4eftî| les.^ïô* w^nf :^ecfj grande u^d-'eju** qu'il n'en efchappa aucun pout 
emporter les noi»aeUqs ♦ ^qqui fuiçaufe d'abiatfTç* leut orgueil , 6c pou* y*i 



Digitized by 



Google 



DES ANTIQ^FR ANCOISES LIVRE X. 
Vd* /«temps les garder de courre le Royaume. Car ce vaillant Seigneur eftantfâi& 
l'f* tuteur du Roy Charles enfant,pftfepit ans adrainiftrafi fideilement le Royau- 
c * f ^' ine,qu'ayantreccuenfief perpétuel (ce dit le Cronicon de fainéfc Aubin) la 
Neuftric(elle comprend toute la terre d'outre Seine, Loire & la Mer) fors les 
Euefchez.il feporta tant bien en fa charge, qu'on peut dire qu'il fut pluftoft 
abandonné de la faueur de Dieu{courroucé contre la France) que de vigilance 
& prudence humaine. 

Cefteannee le dixhuiéfc Ianuier,mouru t Martin Pape: auquel fucceda Ha- 
drianaoificûne > fansauthoritcderEropertur3& trois teurs après, fut mis en 
Ùl place Eftiennefixiefme : confirme par Lmtarcomroiflairc de l'Empereur.* 
qui eft contre ce que dit Sigon, & la decretale fufdiâe. Or nonobftant la dili- 
gence de l'Empereur, le defordre cftoit fi grand, ou pluftoft Dieu tellement 
courrouce contre les François(car il ne le faut oublier) que la fagefle hu- 
maine ne pouuoit garder que ce grand Empire ( defehiré en tant de pièces 
par tant de guerres ciuifes, & particulières inimitié* des Seigneurs, 6c 
courfes d'eftrangers ) il peut retourner en famé. Car Hugues fils de Lothaire, 
voyant que des baftardsauoientefté fai&s Rois de France (ainfi appelloit-il 
rouys & Carloman) pour mdnftrer qu'il n'eftoitfeul de cette qualité, & en- 
cores Arnoul nourri en efperance de la fucceffion de l'Empereur , que Bofon, 
^uin'cftoitdufangRoyalportoittiTtredeRoy , & que n Charles le Gras al- 
loit mourir fans enfans, Charles fils du Bègue n'eftoit capable de eouuerner la 
Monarchie à caufe de fon bas aage, délibéra (eftant allié de pluueurs grands 
Seigneurs) de bonne heure prendre les armes contre l'Empereur, duquel il 
n'elperoit autre aduancement, que celuy qu'il auoit ja receu. Pour donc fe 
fortifier , il ehuoye à Godefroy Duc de Frife fonbeau-frere, le prier de tirer 
de Normandie (c'eftencoresNouerghe&Danncraarck) vn bon nombre de 
gens, pour l'aiderl recouurer le Royaume de Lothaire fon pere , duquel il luy 
offrit la moitié, fi par fon moyen il Tobtcnoit. Godeffroy accepta ccft offre, 
mais pour auoirhonneftccouuerture de foy deparçirdc l'alliancede l'Empe- 
reur, fous ombre de fes gens nouuellemènt tuez de Dannemarck ( qu'il difoit 
eftrevenusletrouuer)3enuoyelesCômtesGerilf& Gardolf, laduertirquc 
s'il vouloit qu'il demeurait fon vaflal , comme il luy auoit promis pour garder 
fa frontière, il accreuft fon domaine de Conflans, Andrcnaé, Suchiram, & au- 
tres lieux de l'obeiflance de l'Empereur , tfqueis y auoit des vignes : d'autan* 
qu e la ter r e qu'il tenoit ne port oit point de vin, & qu'il ne pouuoit en fie- 
fttoit pays que celuy qu'il tenoit, loger (es nouueaux hottes. Son intention 
eftoit que fi on luy accordoit fa requertc, il togeaft fes gens dans le cœur 'du 
Royaume de Lorraine : pour éfpier le temps propre à fes defleins s'il cftoit 
efeonduit, qu'il euft occafion de faifir les places rcfufées. 

L'on voyoiï bien*>ùii tendoit: mais V eftatdu Royaume cftoit teh&ceDuc 
loge en fi forr endroift, qu'il n'eftoit pfcffiblé le châtier de c« coing de «terre 
qu'il tenoit : eftant la Frize inacceflibfe , àcaufedfes marèffis ; &pàluz, dont et 
pays eft prefaue tout couucrç E* poim^ii'êmpetfcut fat dôfcfeillé par Hch-J. 
ry Duc trts-lage, de con tre^rufet le FifcdA >: &fkikht bb» tiftgé à fes Ara- 

baifadeurs 
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bafladears , les renuoyer autc vnerefponcc ambiguë , pour le tenir en faC-L'Ani* 

Sens, à fçauoir, que l'Empereur le contenteroit,&enuoyroit des gensin-^ 
ruiûs de fa volonté, pour ferisfaire à la demande du Duc, lequel il prioit C * r *- 
de garder fa foy . Ces Arabafladeurs retournez , 8c penfans auoir bien faidfc 
leurs bcfongnes , le Duc Henry les fitiuit , & pour mieux celer fon entre- 

{irifc , l'Empereur commande à Guiliebert Archeuefquc de Colongne de 
'accompagner: enuoyant des gens çà&làpar le pays de Saxe, qui eurent 

Smraanderaentde ne fe monftrer en greffes trouppes , iufqucs à certain 
ur, qui leur futaffigné. L'Eucfquc &icDucmefmearriucrent à Colon- 
gne en petite compagnie; & peu de iours après , vont en i'iflc de Bataue 
ou Batawe ( 8c pofliblc Hollande ) comme auflî Godcfroy aduerty de leur 
venue, vint attdeuant d'eux, en vn lieu nommé Herifpich : auquel la ri- 
uicre de Rhin & Vahal fe rencontrent $ 8c puis fefeparent : ainnquepar-. 
le Reginon. Combien que Vahal, ne (bit qu'vne branche du Rhin ( ainfi 
que i'ay dit)lequcl Peftant ja (eparéen deux,re tourne à faire vn Canal : 8c puis 
plufieurs petites Iflettes, pour faire la prouince de Baruc , qui doit cftre partie 
<le Frize , ou de Hollande. 

L'Euefque & le Duc Henry dépendirent en cefte Ifle : Godcfroy y vint 
pareillement^ où après plufieurs propos que les députez de l'Empereur eu- 
Tent auccGodefroy ,1e iourfepafla iufqûesaufotr , qu'ils partirent de llfle 
pour venir en leur logis, difant qu'ils fevoirroient au lendemain. Ce pen- 
dant > Henry aduertit Guiliebert d'enuoyer quérir Gifle femme de Gode- 
froy , fous couleur de la prier de moyenner la paix: & qu'en l'attendant, il 
effairoit d'accorder le Comte Eberard chaffe par Godefroy , & lequel fe 
plaignoit,que le Duc de Frizeluy retenoit par force plufieurs terres : d'au- 
tre cofté Henry aduertit Eberard qu'il f'auançaft : 8c que durant le Parle- 
ment d'entre luy & Godefroy, haultement ilfe plaignit du tort qu'on luy 
faifoit. Aquoy il ne faillit :& encore auec paroles fi fieres , que Godefroy 
homme inciuil & reucfche ( ainfi que le font les gens de fon pays , ce diéfc. 
Reginon ) ne fe peuft garder d'outrager Eberard de paroles , lequel mit la 
mainài'efpee,& frappant Godefroy en latefte, le fit acheuer par (es gens 
& gardes de Henry : comme auffi furent tous les Normands trouuez en l'If- . 
le. Peu de temps après, Hugues qui auffi cftoit venu tous la foydudit Hen- 
ry à Gondeuille, fut aueuglé du commandement de l'Empereur retourne d'I- 
ralieen Germanie: les amis dudiâ Hugues priuez de leurs Eft^ts : & luy- 
mefme enuoyéau monarterefaindtGal, puis r'appellé en Lorraine du temps 
dukoy ZandibercK ,& tondu Moineà Prom de la main de Reginon Abbé 
( qui a éferit des Annalles ) il mourut peu après. Ces defloyautez pratiquées 
contre des trahyftres ,8c approuuees par les plus fages,fembloient deuoir 
accoifer les maux de la France, fi Dieu monftrant qu'il ne faut point abufer 
defonNorëi pour tromper > ou fort immuable Iugement prononcé contre 
nos pères n'eut eu plus de pouuoir. Car les Normands pour cela ne per- 
dans courage , defeampent de Louuain & vindrentà l'emboufcheure de la 
nuiere de Seine t 8c vn an aptes la mort de Carloman Roy de France 

MMMMM 
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tWie (Henry de Hutembonne Hiftorien Anglois , Iean Affer du mefme pays r 
u fa enlavieduRoy Elfreddifent hui&cens quatre vingts iix)conduiâ:s par Si- 
C %Ù 8^ r °y ' eur ^ c nora kuleraerit (-ce dit Abon Moine de fainû Ger- 
' main des-Prez qui lors viuoit,& fut peefent aufiege de Paris par luy eferie 
envers) vindrent feprefenterdeuant Paris, accompagnez de fept cens bar- 
ques, & autres vaiiïeaux en frçrand nombre, qu'ils couuroicn t deux lieues de 
cefte riuiere. 

Deux iours après, Sigiffroy enuoya demander à parlementer auec Goflin 
Enefque de ladite ville, lequel forty , Sigiffroy luy diû qu'iL eut pitié des 
Parifiens & de foy-mefme. Qjrtl ne vouloit que paffer le pont auec la flotte, 
fans faire tort à luy ne au Comte Eude. L'Euefque fans f eftonner , rcfpondit: 
qu'iltenoit la ville pour l'Empereur Charles: & la luy conferueroitr comme 
Sigiffroy voudroit qu'on luy gardaft vne place , fil leur en auoit configné au- 
cune. Mais le Roy Normand non content 3 dit à l'Euefque -, qu'il trouueroit. 
que fa fidélité luy feroit nuifible:car tous les ans il le viendroit vifitex,iuC 
qucsàce qu'il l'eut affamé & les fiens. La ville ne contenoit lors que l'ifle 
qu'on appelle la Cité: de tous coftezenuironnee de la riuiere de Seine : à la. 
poinibede laquelle qui regarde le Lcuant&à mont l'eaiie, eft l'Eglife Ca- 
thédrale dediee à la Vierge Marie , 8e fainû Eftkune. Car il femble que ce- 
luy de la Planche Mibray , ou le pont neuf ( & maintenant de noftre Da- 
me ) foit plus nouueàu : & à l'autre bout vers l'Occident , & le Palais Royal: 
ayant cette ifle deux ponts , l'vn vers Midy , qui eft cehiy que maintenant on 
appelle le petit , & l'autre vers le Septentrion , qui peut eftre ecluy des • 
meufniers doutant oue la tour del'Orlogcdu Palais , femble auoir efté ba- 
ftie, pour fortifier le dedans de l'ifle :& refpondre au grand Chafteler:n'e- 
ftantceluy des changeurs autrementappellélegrandpont,àcaufe de la lar- 
geur du bras d'eau qui pafTe de ce cofté , eftre fi toft bafty non plus que celuy 
de la PlancheMibray oulepontneuf , au bout de chacun decerdeux ponts 
grand 6c petit, y auoit des Tours deçà & delà : i'entends dans Pifle, & fur 
terre ferme, fil faut parler ainfi d'vne Ifle de riuiere. Mais iaçoit que ces 
Tours fuffenr fondées de pierre, elles n'eftoient efleueesqued'vn eftage, & 
l'vne à l'endroit du grand, &Tautrevisà vis du petit Chaftelet - y augmenté 
par Aubriot Preuoft, fous Charles le Quint, vers l'Vniuerfité:qui refpon- 
doit à vne autre affife dedans- l'ifle , vers fHoftel Dieu , pour là garde delà 
ville. Outre fonEuefque, les Comtes Eude Se Robert fon frère, enfansde 
Robert le vaillant Marquis de France-, Régnier Corn te, Ebol Abbé fiecroy 
Doyen de la grand Eglife)nepueu de l'Euefque, très bardy Se fçauant ieune 
homme, Oton , & Heriland Comtes , Frideric, &plùûeurs autres, vaillans 
Cheualiers , Se hommes de guerre feftoienr enfermez dedans comme en- 
vn dernier refuge. Auffi dés le lendemain les Danois ou Normands , fepre- 
fenterent deuant la Tour du pont de Septentrion , laquelle pour eftre fi baf- 
fe, &d'vn eftage feulement , toutes-fois bien à propos percée d'arches Se 
feneftres , ils cuïdoicnt tout aufli toft l'emporter -, mais ils en furent re- 
poufTcz, auec leur grand perte : iaçoit que l'Euefque y fut bieffé d'vne fle- 
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chc,& Frîdericfon Cheualicr tue. Mais les Parifiens ,auec vne extrême dû V** <U 
ligence , la nui& haufferenr de bois la cour, d'vne fois Se demie autan t qu'cl- u f* 1 
lecftoit. an A 

A peine le iour poignoic , que les Normands fe reprefenterent deuant: 
cfmerueiilez comme en fijpeu de temps elle auoit efte fi haut efleuee, & 
penfans l'auoir par mine , pour deftourner les Parifiens , tinrent vn affaut 
i>lus furieux que le précèdent; fans efpargner leurs flechcs,des dards, plom- 
bées Se autres armes de ieft : auflî inutilement employées qu'à l'autre affaulr, 
eftantleuropmiaftretc vaincue &repouffee par la confiance du Comte Eu* 
de , Se l'Abbé ou Doyen Ebol : les plus vaillans de tous les aflîegez , & qui fi - 
rent vn extrême deuoir ; comme auffi les bourgeois, à iet ter pierres, cauës 
chaudes, poix fondue, chaux viuc,& tous autres artifices Se moyens pour 
refifter& repouffer des murailles leurs ennemis idefquels plus de deux cens 
demeurèrent tuez , efchaudez ou pelez , car Us portoient longues perruques, 
corne toufiours ont fait les Septentrionnaux , Se encores voyez les Hîrlan- 
dois,mocqucz de leurs femmes mefmcs : qui leurs reprochoientn'auoir fçeu 
prendre ce four : carainfi appelloient elles cefte baffe tour, dont les Nor- 
mans irritez en eurent fi grande honte qu'ils recommencèrent l'aflàult; Se 
tellement f efforcèrent qu'ils firent vn trpu à la muraille , par lequel Ion pou- 
uoit Voir ceux de dedans: qui ncantmoins fçeurent fi bien Paider d'vne bri r 
colle ( auec laquelle ils en tuèrent infinis , Se telle fois fix d'vn coup ) qu'ils re~ - 
pouffèrent les ennemis, ia tant aduancez qu'ils auoient mis à la porte le feu: 
tout auffi to&efteindfc-, auec la mort d'vn Cheualier Normand nommé Hen j» 
ry ,3c bien trois cens de fes compagnons. Lors Sigiffroy retira fonarmeè 
versfain& Denis: & fit fortifier l'Eglifefainâ: Germain de l'Auxerrois,qui 
lors PappèHoit le Rond(ie croyà caùfedela figure du baftiment^) Se en fi- 
rent comme vn fort: y retiransleur bagage: & le butin que tous les iours ils * 
amenoient de la France, fans cfpargner Noble ne vilain, pour tefmoignagc 
duquel fort Norraafid , poffible que le derrière ckicloiftre de ladite Eglifci 
vers le Louurc > a te ttùà éneesé* le hem du fofle de ij#n& Germai n . 
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Van i* 

hfif ~ ■ : ~ : • 

c ^ CHAP. XVIIL 

Continuation du fiegede Paru. Normands rcpoujfez, delà Tour du grand 
Chaftckt , vont courre la France : Efiantle petit pont tombe \ Us Nor- 
mands affaiUent la tour qui efi au bout vers l'Vniuerfité V & la pren- 
nent auecla mort de douze Chcualliers Chrefiiens. Vont courre laBcan* 
ce . Ebol Doyen de Paris , cuidant {ùrprendre le fort de Jainft Germain 
de lAuxerrois que les Normands tenoient, tft repoujfc. Les Normands 
courent la Beauce vers boire, n'y ayant lors que cinq VtUes qui tinjfent. 
L'Empereur enuoye le Duc Henry de Saxe , au ficours des Parifiens. 
Normands fortifient Sainff Germain des-Prez, , ajf/aiHent la Ville en 
vatn. Mort de Gojlin Euefque. V Abbé Hugues meurt ^ au grand dom- 
mage des François. 
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E pendant > les Normands demeurez au fiege dé ladifte 
Ville »dreirerenc trois engins , chacun porté fur feize roues* 
huift de chacun codé , baftis en façon de tour : fi grande 
quelle pouuojt tenij à couuert foixan te hommes armez : ef- 
perans.par telle machine 9 d'efgaller la hauteur & fermeté 
delatçurdupont. Mais quand ils les .eurent appfpçh^,5c 
deux ayans efte rompus par les engins des Parifiens, auecla mort de ceurqui 
eftoient dedans , le tiers ne paflaoutre>&les aflaillans demeurèrent deffbu* 
leurs manteletscouuert&de peaux de bœufs fraifehement tuez, pour lesga- 
rentir du feu : & fouslefauelles fe popupient taudir deux ou trois Archers; 
à l'aide defquels depuis Rapprochèrent de la muraille : ayans fai# trois cf- 
cadrons de leurs gens, ^rs toute la ville ; ç£meuc au fon des cloches efbr^tv» 
leespar tout, les Seigneurs & bourgeois Parifiens accoururent armez, Se fi- 
rent tel deuoir, & fi Bonne refiftance toutleiour ,que latfaut dura, que fur 
k foir les Normands furent contraints de fe retirer, iufques au lendemain^ 
qu'ils recommencèrent : Pefforçans d'emplirc les foflez, de paille , bois,corps 
morts ,& de tout ce qu'ils pouuoient fournir : pour approcher les engins* 
defquels ils Pattendoicnt battre la muraille. Et neantmoins , par la grâce de 
Dieu, vaillance & bon courage des Parifiens , les aflaillans furent encores re- 
pouffez. Le lendemain, les ennemis prefenterent deuant la Tour trois Bel*- 
liers( que les gens de guerre qui n'ont ppint de honte, &ne font cas des pa- 
roles , appellent Foutoirs ) l'vn du cofté d'amont l'eauc vers Orient, ou la 
Greue , & Terrain de noftre Dame: L'autre vers Septentrion, c'eft à dire,v ers- 
la rue de S.Denis;& 1 autre,ducofté d'Occident : tfeft vers la valee de Mifçre, 
& la Megifferie,ou Tifle qui fouloit eftre au bout du iardin du Palais.Nos gens- 
préparèrent à l'encontre vne grofle pièce de bois garnie de fer par le bout> 
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pourp crccr les engins des Normands-, & auflides Magonneaux( qui eftoient L 9 é»ig 
des inftrumensàicttergroffes pierres de fais/poi^r agrauanter les taudis^ 7 './* 
mantelcts des Danois > & bien fouucnt les hommes quant & quant : car il n'y Q ™fi* 
auoit arme qui leur pcuft refifter. Ainfilesaffaillans fruftrezdc leur attente, 
quand ils virent ne popuoir approcher leurs Béliers ou Foutoirs, emplirent 
trois naflelles de bois, qu'ils ietterentà montlariuiere : & après auoir mis le 
feu dedans , les trainoient auec des cordes aual 1 eauë en intention de brufler le 
pont , fi elles n'eu fient elle arreftees par le guay de pierres , bafty ioignant le 
pont, pour le defFendre ,où elles furent brifeespar ceux de la ville, auec leur * 
grand contantement, pour la frayeur que ces nafialles ardentes auoknt don- 
née au peuple. 

Le lendemain , les Nojmandsfruftrez de pouuoir emporter Paris de for-» 
ce , ou de compofition , veu l'opiniaftre deffence des habitans , fecret temen t 
retirent leurs engins \ fors deux Béliers ( lors appeliez Carcàmouflcs. ) Et 
donnansfinàleurs aflauts : le dernier Ianuier de l'an fuiuant^ queiepenfe 
eftre huidt cens quatre vingt fept , & le iour de la Chandeleur , partirent 887, 
pour aller courre la France : îaifans tous les maux qu'il eftoit poffible.Mefmes 
îlsfurprirent vnCheuallier nomme Robert, & enfonfurnom Trouffi^ le- 
quel Adclelme fon nepucu &auffi fils delà fœur du Comte Eude, vengea: 
tuant ces coureurs Normands.D'autres pafferent ta riuiere > pour venir piller 
l'Abbaye de fainû Germain des-Prez, vuide. Car les Moines auoient trans- 
porte les reliques & plus précieux meubles dans Paris : ie croy à S. Germain 
le Vieil qui cft dans la Ville: pour ce que cette parroiffefouioitcftre en la col- 
lation de i'Abhc de S.. Germain , auant qu'elle futadiugeeàrVniderfitc de 
Paris , pour l'infolence des Moines fous le Roy Charles VI. afin qu'en pafiant ' 
ie dife ce mot de leftat de noftre Ville : mais ces pillards furent pris & tuez pair 
les gardes de la tour de petitpont , fondée (ce dit Abon , en la terre de P Ab- 
baye de faindk Germain.) Toutes-fois, il aduinr quela nuit mefme, le pont 
d entre cette tour & la vile, toml^a: au fnoyefl de grandes eaues qui auoient W 
amafle beaucoup d'ordures» Tout auffi toft , les Normands montent dan$ 
leurs barques , cfperans de furprendre la (our , feparee de la ville par lacheute 
du pon t ij&zk vindrent aflàillir. 

Dedans y auoit douze vaillans Chcu^liers pour la garde: nommez, Ât~ 
fnenfroy , Erué , Brîlland , Oudaire , Henry , Arnoul , Soly , Go/bcrr -, Guy, . 
Ardrad, Aymar, Gofuin , qui la deffendirent tr es-bien , iufques à ce que le 
feueuft eftémisàlaporte de la Tour: Lors nos Cheualiers après auokofté 
les longes à leurs oifeaux ( cecy monftre l'expérience desGemik-hommes * 
du temps ) leurs donnèrent les champs : & n'ayant vaifleaux pour l'efteindre, 
fors vne groffe bouteille, en fe haftant elle leur cfchappa des mains, de ma- 
nière quepriuez de tout fecours, ils furen t contrai nds fc retirer au bourde 
la tour, qui regardoit la ville : où forcez de fe rendre la vie faune, ils furent 
(neantmoins ) tuez : for^ vn qui £e fàuuaà nage , Erué à qui les Normands 
auoient donne la vie , penfans à caufe de fa belle taille qu'il fut le Roy , voyant 
que Ion tuait fes compagnons ,<ne les voulut furuiure : Se empoignant vue 
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Va* Jeçfpcc fc ie&a fur les Danois , aucuns defquels il tua Se blcfla , autant qu'il 
*j£jL enpeuft atteindre, &eut la vie au corps : mais en fin il fiteompaenieaux 

autres. En ceftaflaut, moururent pluficurs Normands i & entre autres leur 

port'enfeigne. 

Apres cela, ils allèrent courre la Beauce , vers leur pays, ce dit Abont 
qui monftrc par là que c'eftoient Normands de la Bretagne & Nantes: 
puis que Vveftrie, ou le pais dePemboucheure de Seine, ne leur eftoit en- 
cores o&royé. Ebolquipenfoitqn'ilseuffent laiflc leurs fors detgarnis , les 
allaadailHr en petit nombre : où ilcuidapar eux eftre enue!oppé:mais Ion eue 
lors opinion, que f'ileuftefté accompagne feulement de cinq cens hommes, 
il eut pris le fort de fainft Germain de T Auxerrois , 6c tout le bagage que le* 
gardes vaillamment défendirent. Cependant que leurs compagnons cou- 
rent la Beauce (ainfi que i'ay dit) & tes quartiers deuers Loire ( où ils pri- 
rent toutes les villes tors cinq, ) vne partie d'eux, f'eftans jprefentez deuanc 
Chartres, furent rencontrez par Godefroy ( iccroyGcofroy d'Angers) 6c 
Edon Comte du Mans > qui auoit vne main de-fer : tous deux hommes d'Eu- 
re Comte de Paris, lefquels en tutrent quinze cens: au grand eftonnement 
des autres > qui redoutoien t ces Comtes , pour le grand deuoir qu'ils faifoient 
de leur refifter. Dautre cofté,l'Empereur aduerty de la ncceffîré des Parifiens, 
cnuirohlePrin-temps , enuoyc Henry Duc de Saxe àleurfecours, lequel 
ayant auec fon armée forcé le camp des Danois, 6c pris quelques cheuaux, 
fut poutfuîuy par eux , iufqués à la ville, oùilfe retira: toutes-fors, après 
grand meufdre des ennemis : lefquels depuis fous ombre d'vn Parlement auec 
Sigiffroy 6c Eude , cuiderent furprendre le Comte de Parts , fi luy ( qui eftoit 
Cheualierifnei)ddnnantdefa laueline contre terre, tout armé qu'il eftoit 
n'eutfranchy le haut du foffe d'entreluy & les Danois. Mais quand Hen- 
*y fut retourné en fon pays vies Normands paflerent l'eauc , &vindrenten 
l'Abbaye de faind Germain , gu'ils foïfoyercnt & enuironnerent d'eauë, 
comme pour en faire vn bon fort. Toutes- fois Sigiffroy n'efperant pren- 
dre la vulc par force, accorda aùec Etide de leuerlefiege, moyennant foi- 
xanteliures d'argent (ie ne fçay Qily afkute au conte) qu'on leur dcuoit bail- 
ler : Aquoy lerefte des Danois ne fe voulut accorder :8c iaçoit que Sigiffroy 
leurremonftraft quela ville eftoit trop bien emmuraillee &. garnie de gens 
pour eftre forcée , il fut contraint leur accorder qu'ils donner oient encore* 
vnaffaut. Ainfi ayans apprefté toutes chofes neceffaircs, ilsvindrent faifir 
les Iflesd'entour la ville, mais iesnoftresaidezdela riaicre qui eftoit haute, 
vaillamment leur refifterent , & tuèrent deux de leurs Rois. Dont lerefte 
eftonne, croîtra la riuierc de Seine. Cependant ,*Goflin Euefquede Paris, 
fage& vaillant Prélat, Euerard aufli Euefaue de Sens, moururent : comme 
femblablement Hugues Abbé , tres-Noble & fort refpeûé Seigneur. Qui 
ayant le premier (dit Gorguin ) aflîgné aux Moines des Abbayes Royalles, 
leur portion pour viure, & des Doyens pôur les gouuerner, fc fàifit des au- 
tres biens deldiftes Eglifes pour feruir à la guerre. Iaçoit Cpar ce que ie vous 
ay monftré cy deuant ) que Gauzelin Abbc de fain&Gcrmain dcs-Prez,attoit 
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fait te femblablc: ainfi dit Aymon. Ce Prince fut enterré à fainâ: Germain de 
l'Auxerrois,fansquencoresi'ayepeudefcouurirau vray de qui il eftoitfilSé /# ^ 
Car aucuns le font frère de Robert le taillant Marquis, & lors on fcroit afleu- C * W A' 
ré de fa généalogie. Mais autres( : & lé Cronicon d'Angers ) difent qu'il fut fils 
de Hugues Duc de Bourgongne i ce qui nous en efloigne la vraye cognoiflan- 
ce . Le Duché qu'il auoic bien gouuerné , fut par l'Empereur donné à Eudc fils 
dudit Robert Marquis tué près d 1 Angers : & kqucllors eftant Comte de Pa- 
ris, vaillamment deffendoit cette ville. 



CHAP, XIX. 

Eude Comte de Para ,varequerir fecours h V Empereur r qui enueye Henry 
Hue de Saxe. Lequel venu en France , ejl tué far la Jurprife des Nor- 
mands qui affitiUent Paris. Dont ils fint miraculeujement repouffez» , parla 
vaillance des Partfens y & principalement d'vn Cheualier nommé Ger- 
bault. L 'Empereur vient en perfonne au Jecours de Paris chaffeks Nor- 
mands. FaiftHafcheric Eue/que. LaRiuiere de Marne libre aux Pari- 
Jiensy (jr Us Normands vont courre à mont là Seine, apegeantSens , dont 
ils fontrepoujfez* par la vaillance d'Euerard Euejque, quitoji après mou- 
rut. V Empereur retourne malade en Allemagne : dont les Normands ad- 
uertis , retournent en leur fortdeuant Paris , & VaffatUent en vain : mais 
â leur dommage* Chargent leur vaijfeaux fur chaxettes , & du dejfous dt 
Paris Us portent au dey ut. 

I 

François donc eftonnez pour Ta perte de fi Noblf* 
Seigneurs, ayans retenti Ebôl Abbé pour la garde de Pa- 
ris , enuoyeren t le Corn te Eude vers l'Empereur : le prier 
de vouloir fecourir cette Ville, qui feule empefehoitaux 
Normands l'entrée des Royaumes deNeuftrie& Bour- 
gongne. Cefutpourquoyil refolut d'y enuoyer Henry 
Duc de Saxe. Mais cependant,nos Parifiens n'eftoienr oi- 
fifs, au moyen des faillies qui tous les iours fe faifoient 
par Adelelmc nepueu du Comte Eude, ou par Ebol Abbé, le plusfouuent 
au dommage des Danois: qui en vne heureperdirent vn Roy nommé Soring; 
auec cinquante hommes noyez > comme il fe vouloir retirer en vnbafteau 
qui coular dans la riuiere de Seine : accompliflànt la promette qu'il auoit fai- 
re, d'en fondrerpluftott auec fon armée en la riuiere , que iamai* partir de 
France. 

En ce temps le Duc Henry accompagné des forces des deux Royau- 
mes de France ( ie croy Orienralle & Occidental le ) alla planter fon camp 
deuant le fort des Normands :l'a0iettc duquel voulant recognoiftrc&choi : 
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&fîr fon adoantage fil faitloit donner bataille, les Normands qui àPentèa- 
auoient faidk des fofTcz d'vn pied & demy de large , & trois de profond» co u» 

' uertes de paille & bûchettes i forment tu deuant : paflans encre ces fbffez 
par les rentiers qu'ils c<M»noifToient. Henry homme courageux , & qui à Ton 
ai nu ce ne vouloir fouffrir vn rebut , chargea les Normans:qui tout exprès 
tournèrent le dos, pour le tirer dans cefte etabufche, Se empefehement de 
foflez y ûh fon cheual donna dansl'vne , & le renuerfaauec H grand malheur» 
que fes gens n'eurent moyen de le fecourir* qu'il n'euft efte tué Se defpouill£ 
par les ennemis , aufli toft accourus. Melraes , il fallut que toute l'armée fera* 
pcfchaft pour r*auoir le corps-, depuis porté enterrer à &in& Medard de Soif- 
ions : Ainfî mourut le Duc Henry de Saxe, aflez toft après la trahifonpar 
luy faiâre à Hugues & Godefroy : & fon armée dcfoourueuëde chef, l'en 
retourna d'où eue •eftoir venue : biffant la France dénuée de force, & à la 
raercy des Normands : qui derechef vindrem aflaillir Paris j qu'ils euflent 
t>rife,fans laide de Dieu, car au plus chaud de l'Efto, les Danois ayans( ce 
faut-il croire ) pris l'occafion delà bafleur des eaucs de lariuiere de Seine, 
qui en ce temps là ne peut fi hautement enuironner 1 Iflc, vniour à l'heure 
dudifner,fe trouucrent à l'cntour,& laffaillirent de tous codez, tant par 
les tours des ponts» que les autres plus faciles endroiâs. Mais les Pacifiens 
appeliez au fondu Bcfroy, trompettes & cloches fonnans par tout, pouflent 
les tables , courent aux murailles : lcfquellcs auant que pouuoir eftre garnies 
de nombre d'hommes , fuffifans pour refifter à (i foudaine entrepxife , (e trou- 
uerent prefque efchclecs, & la ville en danger d'eftre prife , premièrement du 
cofté de la pointe de lifte, qui regarde amont l'eaiie, & n'eft maintenant cefte 
leuee, qui (pour auoir feruy à receuoir les vuidanges du cioiftre des Chanoi- 
nes^ poflible les grauois du baftiment de l'Eglife ) l'appelle le Terrain de no- 
lire Dame : là où les Normands prête d'entrer , furent premièrement arreftez 
par l'affeurance d'vn Cheualier nommé Gtrbault , de petite ftature , tres-vail- 
lant& adroit : lequel accompagné de cinq autres, fit merueille d'armes :iuf- 
quesàcequ'ilsfuflcntfecourus d'autres accourus de tous coftezportans le 
corps de faih&eGencuiefue, la refiftance defquels fe trouuatant admirable 
que Ion creut qu'ils auoien t efté aiïiftez de la faueur diuine, veu le grand nom- 
bre des ennemis qui PefForcerët en cet endroit. Mais ceux du codé droit: Aboli 
entehddire et qui regarde l'Vniuerfité, qui toutesfoiseft le cofté gauche de 
là riuiere ( car il tau t auoir efear d à la fource Se non pas au leuant d u Soleil ) fe 
trouueren t bien plus empefehez , dautan t que les Normands ia maiftres de la 
tour du ipetit Chaftelet, auoien t auffi paffe le petit pont : Et lailTans des gens 

{>our aflaillir la tour qui le fermoit du cofté del'HoftelDieu, eftoient par 
es murailles voifines , entrez dans la ville , auec tel eftonnement , queia 
les femmes & vieilles gens, penfans que tout fut perdu, f'cnfuyoient crians 
fiefpouucntablement, que les bons Cheualiers, Gentils- hommes & coura- 
geux bourgeois, aimans mieux mourir quefuruiure à la mifere dVneviUc 
faccagee,defe(perez par le piteux fpeftacle des femmes, fe tirans les che- 
ucnx, cris des petits enfàns, 8c fon des cloches cfbraniees par tous les temples, 

f'allctcnr 
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«'alloccnrprçfcnccrdcaantlapluscfpcirccçQuppcdes ennemis :lefquels pre- 
,micremcnceftonnezdeiahardiefle<lc$PafifiçtijS, Se puis fc fentansoffenfez li f m 
de tous.çjKlroûas, après que les plus hardhd!entr'ftrt: eurent cfté occis fur la chri ^ 

f>lace: les autres reculatis furent bien aifémen t renuerfez de deflus les murail- 
es, puis du pont : finalement rechaflez outre la cour: auec tel meurtre des leur 
&car nage (qui dura iufques au (oir) que perdans l'efp.erance de forcer la ville, 
ils mirenriefeu à la tour du houj dupont(iecroy vers la Yille)laqucllc miracu* 
leufemeu t ftit conCeruée par vn Mûyne^ûi* feruiteur de S. Germaii^quis aid*c 
de k vrayccroix(cc dit Abonjlaprcfentoit c&trela flamme* Sur ce point, voi- 
cy arriuer fix cens hommes François, conduits par deux Çhcuaiiets frères iu- 
meaux , nommez Thierry Se Àlera cmroyez par l'Empereur Charles, pour fc* 
courir k ville. Lefquels pourfuyuirent G viuemét les Normans, qu'après grâd 
meurdre, ils les contraignirent de retourner dans leurs forts. Cariaçoitque 
l'aflaut fufdit êuft cfté gênerai , Se mefme versla tdurdu pont de Septentrion, 
ils n'y firent rien qui mérite leraraciUcaoir. Tbutauffi toft l'Empereur arriua 
auec vnc grofle armccijcompofte de gens de diuerfes langues. E tvint caper au 
pieddu mont de Marsr,qui eft celriy quç nous appelions mont-Martre, mais il 
ne fit rien digne de Ci grande leuéeqàeiafienne : Se après au oir au heu de Gof- 
lin fait Euefque de Paris Hafcherie tref-N oble(& qui ce dit Abon, anoit le vi- 
fage beau comme vne Pucclle) lequel depuis quand le froid comméça enuiron 
Nouembre,appoindfca auec les Normans: que moyennant fept ces Hures d'ar* 
gen t à eux données au mois de Mars, ils retouroerpictu en leur païs,& cepen* 
dan t» leur fut permis hiuerner à Pentour de Sens,& en Bourgongne. Suyuanc 
lequel accordées eftapes & marchez leurs futenrdf eflez: Se fous telles tréuej 
& afleurances , les François & Normans commencer é t à trafiquer enfemble: 
ay as les Parifiens retenu pour eux le cours de la riuiere de Marne,tout libre. 

Des A utheurs difenr,que l'Empereur defpit qu'aucûs feigneu t s de Neuftrie 
ne le rccognoiflbicntainfiqu il voulqi^abandojina ce païs aux Normans Se à 
Rou leur Duc. Mais Abon prefent à ce fiege n'en parle poinr,finon que difant 
Bcfîinohuc<tdwis interfdsus Omiratu, fcmblc raonftrer que cçux-cy fuflent Nor- 
mans de Coutenrin, Se Bay eux. Ef il faut croire * que ce fut depuis fous Char* 
les le Simple, queRouèn&païsd'enuironleurfurentdonnezpourhabiter* 
laçoit qu'il n'eft impoffible que çeqx-ci ayant pillé Roiien Se le païs voifin,n'y 
tinCfent quelque garpifon pour auoir le paflage de la riuiere de Seine plus li- 
bre. Quant à i'Etppf reucfafeç tape malade il s'en retourna: & les Normans al. 
lerent vers Sa&>4c la JBoargongpeïoiî ils foioutneren tfix mois : au grad dom- 
mage de ce païs qui fut paf eux tputeouru Se deftruit. Sens mcfmes euft efté 
prilcC ayant éfté baituë d^ngîos^'euft cfté la refiftance des babitans, & d'Eue- 
rardleuj Euefque mort durant le fiege -, & auquel fucceda Valtar, où Gautier 
neueude J GautiçrEuef<qu4tfOrlcans > bien différend *de fon predecefleuten 
mœurs Se do&rinc. Le païs de Bourgongne mangé, les Normans poflible ad* 
ucrtis^clfoewujenient depuis lurueiuiàrEmpércur^etournerétpresPaiis: 
Se fc yîçfipieftt f&jn$tti» dans leur camp en Uptairie,*ude{Tous de l'Abbaye de 
S.Gc* minets mis :commes'ils enflent voulugardcr les trénes & conuenr 
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4?ém Jetions aec<?rdëe$;Mais vn iout fqns qtfon f mdonnâft*tegat<teifu*lç dîfter^Sr 
^ 1 qu'ils penfoicnt chacun eftre occupe à fou repas,l«s guet tes ajjpcrceutet qu'ils 
CTri/h s - el àb âr q UO i enT# D on t l'Eutfqûfr Hafchcrie & Êbol qui tnangeoiét erifemble 
aduertis-, & que les Normans cmitre leurs promets > & rôpandes ttcues véf 
noient contre mont la riuiere ^ia faiianr rebourfer à leurs vaifleaux , coùuerts 
pour le trait. Lors chacun quitte la table: & l'Abbé s'eftantprefcmédeuànt la 
première barque Jafcba fi dextremét vncoup Jefteche,que pâfsât partarchc* 
refaite feulement auecvt)eterierë,ii<marttefrt le patron &condo£btUr fous 
raiflelle^ôt les autresfuiientfi eftonnez; aucclarefiftancc qu'ils voy oient les 
PariGens eftré tons prefbide lçur faire, quedefefpercz de pbuuoir Rafler fous 
les pareils fure t contraints retourner en leurs forar&démandaits pardon^ils 
donnét oftage qu'ils ne feroiét aucun dommage,&n'approcheroiét que duri-* 
uage de Seine. Car,(ainfiquc i'ay dit) ils nousauoiét laiftc la Maàie franche, te 
s'en retourneretarriereenlera pais. Gardcceiit cette p^ix quelquetéps:& iu£- 
/ eues à ce que rôpans derechef làs tierces; (qui eftoir chofe cftrange à croire) il» 
chargiflentfur des chariots leurs^barque^^pûilr les.porcer iufqae^auConflan^ 
de Marne & Stine. Gar ne fc foucians plus dc'Scna (le tenitôirède laquelle ils 
auoitnt deftruit ) leur intention cftofc d'aller vèrs Me^ux: dpnt lescParifien» 
courr oucez»cour u rèn t f us,à ceux qui eftoient venus dans Paris ; & en t ueren c 
iufques àcinq cens. MaisEbol homme auaricieux,lafcif> & propre à tout : & 
rEuefqueHafcberie,cnlaWIèrent aHer aucuns jquife joignirent au ee les autre*. 
arreftczdeuantM^aux:cei^ 

-.: ; : ■!•.:>'•' ; ; - :"îi' ,\ : ••; i ; . . ' ".. : v! ! " 
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;\V •».;:./■;: CH A R XX - 

MortjdÇrifyewr Charles le Gfds . Ses qualités. Arnoulfonnefueumis en<? 
fa flou.. Exhortation aux ' Rbù&mumbcrts fautes dt G harltsk Gras. 

i j\ .1. :/» .? - x : . . ? . " ;V . * ■ ' ' 

£tt**i* A K t-, Ton apporte erç France nouuelles de là mort dé 
i'Em£c«3u Châties :-lequeldc$t1itfpafiré retourné de France^ 
\ malade d*v ne douleur de ttfte*kfi M fldecins pour le fou tâgerîa 
luy inciferent;&onc puis ii'eut 1'efpritraffis. Toutefois aucu- 
nemcnrf elèuc de cefte maladie , il tint vn Parlement à Vber- 
tihge,où Berangcf tàarqui j de Frioul , tav vint fatisfaire de* 
toutrageifeitràLiutard'Baefque de Vcrfeil fort principal 'Cohfeilltr : te bagage- 
duquel quelque *n anparauam il auftirpillé/eWtefpi t qu'ilfe méflôit des aftai* A 
xes derfimperiere', ptes priuéniet* tiptû h'appartônoit à vrt Efcclefiaftique, Ir- 
mengatdc^efued^Bàteo, s'y trooua pareillement tpour prier l'Empereur de- 
vouloir adop ter Louys fon fitss défeendu ( difoîr^Ue) des virais Rfei*&HEtope* 
reurs de France: ce qui Charles accorda. :L % 

: Lâme%eannéeiOtid^quW|if liéitMâflèmid 

né luy auoitfiainais touché a cèîqoe Ion tro*u*bife« eftcattge, yày s^tfedix âiî# 
^u'ikeftoifcai mariez. MatsxlieaiTcuriqu'iliÉiUriramû r oA^^'^otnkc! 
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LOVYS ET CARLO M AN. A oi 
fa cha(teté,tant par gage de bataille,que marchant fur des focs ardeots.Car(dit 
Auentin)eUeeftoitremrac renommée de fain&eté, & fidetfote, qu'clleentra le f m 
depuis en vn monaftere de filfes, par elle fondé à Ahdcljiu * pour y feruir le re-i Chri ^ 
ftc defes iours. Mais toft après, les Turingeois , Sefne* Se Bauarrôjs , voyans 
comme l'Empereur tous les iours perdoit ion fens de plus en plus , ou pouffez 
par ceux qui le luyvouloient faire croire, l'abandonnèrent fur la fin de No~ 
oerabrq par l'aduis de Hildegarde fa focur femme décourage, Et ayant fait af~ 
fcmbler vn Parlementais firent appelier Arnoui Duc dq Bauiçrça, fil* du Royî 
Garloman : pour receuoir fcadminifttation des Royaumes de Charles ErapeJ 
reocu- mettant (contre tout exemple ) J'Qncfcen la tuelts du ncpue*,jdonfc 
Charles Empereur aduerci * coromeil s'îtppreftoitppqr faire la guero? contre 
Arnouljil fe vit abandonné desSuaubes;raefmes, les anciens fubiets : &iuf» : 
queslàtres-fidelles, de manière, que trois. iours après il demeura tout feul, 
qu'il h 'euftfceirtroûucr aucun jquiiç^Qplwtf en danger de mourir de 

niui )fi liutplcrd Euefquede M*yçnceSay^ofcpûié^ fon pauiy:^eftaç,.ne (uy 
eut cmioy« de quoy ift^gf ftCh^rç*^ f eqognoiftrf le^îfiîcws. 

lugemcn* deOie» 4 qui rtn t absaifH* k plus pp iffan ?» Pfîwçft, qui fuf jôffi «f* la- 
Ghreftienté:&polEbledela terre: Carilâu^ir reftudilliitows lis Royaumes, 
qui iadi* furent à l'Empereur Louysion àyctol. Car toutes chofesïuyjeftan*. 
venues comme àfouhait, il auoit,^ 

deiang % fi bicàqu on lit pouuoit dif e tres^fiireuxftl(Wîle^ Iwomejsjjas'il fo^ 
mort fur tel point; ou J>ieu font àiÇQlïf «Jayc^trenueif^r^ gloire* bpçufc 
monllrrr qu rtl n'y a rien^fiifreiflfcqrçe l*s Gqpj^SjloxendwM^ fi granrt Bn^. v 
pereut qu'il eftoit>n>endiaQî fa yiiç ;>car àfi^ftpnt ij^plioya Beqgrdjon rfifeb^n 
îlard vers A rnoul demander, non pas l'Empji^ainsdjequoy yiurè :.. <Sç Ifty.rfc-n 
commander cet enfant.* Arnoul luy aflSjgna quelques terres, & le yijag«;î^in4 
gin qui eft en Suaube,pour fon habitation : 9$ il ne la fit pas.longuç j rqçjytaw \ 
le deux ou douzieftne ds ïanAiçç, enfuyant ^de Tan huift cçns qua;rçnY^gt?SS8. 
hui&, de defpïaifitiou (çômc difeïif ai^nsj^flr^ngjc par çeux^rçr#jgç^jci 
qu'il efchapaft : fou corps fufcenrçrf e£ £ icfeç nfcue : , y Afebaye fftftflçi 
qui eft au lac de Confiance. Si trouuonp nous .que .pg &^^:\Vf^l^^jMt 
Prince, bien gardint les coromandemens de Dieu & de i'Eglife, grand auràou 
nier, toufiours priant Diey,& chantant Pfalmes, remettant fes affaires en la 
main deDitu*, <JûHuy donna tous les Royaudies de fes parçns fètfs vfmfeon de 
fang: eftant outre celà ; fçattâftttfo* lettres s & j^^M^ne tache d amc , de 
mœurs , Se de corps : finoh que Marian Scot a remarqué qji'il auoit les 
ïambes torfes : & toutesfois il nnit ainfi miferablement , pour monftrer 
( ce doit-on croire) la toute puiflance de Dieu : & qu'il n'y a homme qui 
fe puifTc dire heureux auant fa mort. Car autrement que peut on pen- 
fer de luy, puis qu'il n'y a autheur qui n'en dife du bien, & ne luy repro- 
che aucun vice, que la confpiration contre fon pere,où il fe trouua mefloauec 
Louys fon frère , & cefte diabolique tentation de laquelle auons parlé : 
S'il eft ain fi qu'elle aduint à luy. Mais i'adioufteroy volontiers qu'il fut hom- 
me qui fcgouuerna par autruy : & qui s'amufant trop à la contemplation* 

NNNNN ij 
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DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE X. 
V*» d* donna ôccafibn à ceux qui le voyôiét peu curieux de Tes affaires & fans ehfatrt, 
H»\ d'en treprendrc cette prifon ,'comme iur vn homme qui n'ayant point de cou« 
f*W* rage, s'eftoit defdaigné -de plufieursde fèi fubie ts aufÛ bien que Ion ay euhpour 
auquel vouloir reflerabler, cenefutpasmerueilleficeftui-cy encores main* 
vertueux & fans enfans legitimes,fut piremenc trai&é,coramc auffi le feront- 
tous Princes qui Te gouuerneront par autruy > &s'amuferont plus à la contenu, 
ptatiue , qu'à 1 adion. Il fied bien aux Rois d'eftre fçauans , mais en Miiftoire 

i principalement de leurs prcdeceifeurs & voifins, auxcouftumes & loix de 
eurs Royaumes. Afin qu'en leurs confeils & tenans l'audience de leur iufticc 
ils ncfoîént tiômpez parleurs faux Confeillers. le veux qu'ils aiment la chafle 
dechiens & d'oifeaUx > les chenaux & les armes. Qu'en s'exerça» t à drederles 
bataillons de leurs légionnaires & gens d'ordonnances : tant pour s'en preua- 
loiren la neceflicé qu'à fe faire cognoiftre pour vigilans. Qu'ils mon firent à 
leur peuple exemple comme il feut feruir Dieu fansfuperftkioa: quilsfoient 
niagnifiques,mais fâi>* fuperfltiitc , en leurs vies & moeurs: qu'ils laifTem aux 
gens d*Eghfe prier Dietip&ftt leur fente & celle du peuple. Car ayans mis de 
bons chtfs au gôuûcrnetoen t*des Prouinces, places de frontières , & compa- 
gnies dt gens de gUWrc, de fage* & fçauans Pt efide'ns & Confeillers aux* Par* 
Jêftfént3& Iùftîees ôfdiàairés , ils fefont tbufiours excufez< fi quand ils ne 
ront leur dcuoirils les font ehaftieî^tefmoignan t par la punition qui s'en fera, 
^Uc les fautes de tèlsmàuuàteoffitiets leur defplaifent. Icfçay bien que ie l'ay 
dit au tre^paT fermais ces adùfcrrifleifcfcnts nef fe pèuuen tarifez repeter quand les 
exemdeéfèrénfonftrent^^ tellement empraints 

en MÈr^ Les vrayes Hiftoïres & An*, 

nales âoyuent fcftre comme leur oreiller de nuidh àmeilleure raifon que l'Ilia- 
dcd'Homere ne feruh de cheuet ati Roy Alexandre de Macédoine : lequel de 
fdttAèhiles n'apprift que delà Cholereoudel'yurorigneric;vices de villageois 
" &fldn pàsyeRois,qûi^Knee(^table iuftifcectefuem en terre reprefenter* 
lïmagèdeptetatout^pti^^ fout iufte. Et pource crions viuc le 

- Rô? qtf few %el voa efi appf<kAfêra le phis près : « Dieu nous déliurc de ceux 
.^•n«ifile«ift^f 'poibt dVuMtadèmènfr ' • ' : , ' ; 

• ."1 n i '. Vi i . - ■ .î:.I.-|/1 -rip ri • - r . : ; , : 

; " <-.: r : 'jii \< \ i: if'vp y. * \ ■ :.'.-;.;/!{;. - ; t.* ? : » • - - 
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LIVRE VNZIESME DES 

ÀNTIQJVITEZ FRANCOISES. 

CHAP. L 

Arnoid déclare Roy de Germanie > cuydant receuoir tous les Royaumes de 
, France , trouuequeBerangerDucde Frioul,Je faitf Roy d'Italie, Et Guy* 
Duc de Spélette y penfant venir prendre le Royaume dé Frânce Occiden- 
tale , refusé s'en retourne en Itahe , faire la guerre à Reranger : qu'il 
chaffe.Eudc Comte de Paris > ej! déclare Roy de France durant la minorité 
de Charles fis du Bègue. Raoul fils de Conrad, Je faiff Roy d'entre le Mont*- 
)ou. Arnoul s'accorde auec Eude. Les Normands prennent M eaux * & 
tuent le Comte. 

A mort de Charles le Gras apportadu remùemenrpar 
coures les Prouincesde fon Empire : ayans fes Royaumes 
cite partis entre -cinq ou fis Princes , fans aucun ref- 
pe&de Charles fils de Louy s le Bègue, encore* enfant, 
mais vray & légitime héritier de la roaifon de Chaslexnai» 
gae. Ce qûi donna occafion aux peuples affligez, defirtr 
d'avoir chacun vn Roi, pour fedeliurer des guerres cftrâ* 
gères, & delà tyrannie des particuliers Gouuerneurs, or» 
dinairementdcbordez durant la m inor ire, nonchalance, mcfpris ou infuffi- 
fance des Rois. Doncfenfuyuirent pluiieurs guerres: non qu'il y eut faute 
(<Jifent les Authcurs du /temps) de vaillans Princes, 6c fumfammenrfages 
pour r'rfflcnjîblerjous les Eftats François & les gouuerner > ains pource que- 
ftans égaux en nôblcfle, richefle , & ambition , 1 r yn ne vouIqh céder à l'autre,; 
fempefchansdeparuenirauRoialdtyé: &il ncfetrouuoir parmy eux, au*. 
con u puiflanr, qui peuft les contraindre de luy obéir .ou auquel les autres vo- 
lpnttiçementPaffuie<SHflent, * 

Et pource y auffi toft que 1a noixoelk de cefte mort fut efpanduë, durant 
qu'Arnpulefteinpelcbéàfetoemeençi^ffeffiondes pays voifms dcfon Du- 
%cbc4e J3*iiieres>c3udant que U Germanie afleorce pour luy >à l'exemple de ce- 
' f N-NN-NN-u) 
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DES ANTICL FRANCOISES LIVRE XL 
« fte grande Prouince,lcceftc de gré ou de farce le fuiuroir,iI trouua plus d J opo^ 
fans qu'il n'eut cuidé. 

Car partie d'Italie fitRoiBeranger Duc de Frioul fils d'Euerard, & l'autre* 
Guy Duc de Spolette, fils de Lambert. Pour lefquelsily eut tant de fang ref- 
pandu (ce dit Liutprand^Diacredei'Eglife dePauié,quiaefcrir l'hiftoire de ce 
temps-làjque la parole de Dieu ( laquelle di& tout règne diuifé fera defolé) 

aux Italiens pour eux feulsauoireftédidte. 
'Ces deux Seigneurs furent fi bons amis durât leur vie prraée , que prcuoyanc 
les diuerfes volontés des fuiedks de Charles le Gras , f'il venok à mourir fans 
enfanSfConclorent enfemble î & fe l'entrepromifrent par fermenr, que fris le 
furuiuoien t:Guy prendroit France Romande ( c'eft à dire le pays de Gaule.qui 
parle le langage qu'auiourd'huy l'on appelle François) &Berangerauroitrita- 
lie. Toutesfois, pource qu'entre meichans ambitieux , & gens qui mefurenc 
1 amitié par le profit particulier , il eft difficile que la focieté dure ("n'y ayant 
meilleure liaifon pour entretenir l'amour, que les bonnes mœurs) quand leur 
Sdigncù^meurut , l'aduanture (ou pluftoft Dieu, fans la volonté duquel 
riennefefaiâ ,&qui en ces grans points d'eftat,raonftre qu'&eft maiftre, 
& lfc plus f&gcf) voulut que l'yn l'autre eftansabfens , ilsne/e trouuerenc 
au lieu de (onrrefpas. Ce neantmoins, Guy, fi tq^ qu'il en fut aduerty, courut 
incontinent à Rome^où fans attendre la volontédes autres Seigneurs Fran- 
çois* il fe fit couronner Empereur : prétendant par celle dignité , la Seigneu- 
rie de toù& les Royaumes , que fouloient tenir les héritiers de Chârlemaigne, 
& à<ôutlemoinsdel i ItâHfc. Càr outre fa grande réputation de vaillance & 
fageffc,ilauoit de bonnes intelligences auec les principaux -Seigneurs d'Au- 
ûrazie, &deNeuftrie( le fondement del'Empire François) bien fort fes al- 
liez: Mais le» François de deçà les Monts, voyans qu'il racttoit trop! venir* 
&que Chartes fils de Louis le Bègue, eftant encores enfant , n'auoit aage 
, fumiantpour gouuerner vn fi grand pays ;pre(Tez des Nornjâns, qui de tous 
çoftezles molefloien^/fa(TemblérentàCompiegne:oùleiiioisde Ianuter la 
t>lû%a« des Seigneurs efleurtnt & firent Roy Eude Comte dé Paris , fils de 
kobett levaillant Marquk de France y tué en Anjou parles Normans : tainfi 
qutouonsdidfc, contre le vouloir du mefme Eude ( fi vouscroyez Aymoh~) Sà 
neantrooins /incontinent couronné du confentement des Sèigireurs de Vve* 
ftriefk de Bourgongne: encores qu'il fut Neuftrien ce didt Abon(il entend du- 
re habitant de la Neuftrie^&qu'enBourgongneyeutvnrrefiioble Duc* ou- 
Marquis , par Floard appellé Richard ; fils de Thierry. Poofce qu'Eude paria) 
vaillance , beauté de fa perfonne (laquelle a uffi faiâ encliner le ûmple peu-M 
pie,qaibienfouuentiugedeUfuffifancedefc grandsparleur belle perforita*) 
& dexteriré aux armes , auoit relierait gaigne le courage des Frâhçote} 
quenonobftant l'empêchement» de Foulques Archeuelque de Reims & 
d'Arnoul de Flandres ^ de vray , ou par femblant fupportant l'enfant 
Charles )>Eude fut coronné par Gatfthûsr Archeuefquede Sens. > 

(Toutaufii toft lenouueaa Roy Pencpurut en Aquitaine (troifie&n* partie 
duRpiaumc reftitué ) là où reccu desiSeignèuts,^ fiit^ecogu^foor Roi? 
■ " ' ' ' i '< ' * 
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ayans îoinflt trois Roiaumésenfetoble, Ct di&lemeftne Abon 3 afçauoir Ve- L'an Je 
ftrie /Bôurgongne & Aquitaine , ( la vrâye & ancienne Gaule ou France ) plus îe f m 
vrayes & refTemblans de mœurs & langue que le ràftcdc la Gauleduiour- c * r ^ 
d huy . Ce faidfc il reuinr en France , lor? que les Nortnans eftoien t encores de- 
uant M eaux: &gouuerna trefbien le Roiaume de Char les, fouz nom dé tu- 

- teur. ^ . 

É Enuiroivlequel temp$,Guy Empereur qui penloit auoir donné bon ordre ea 
Italie , paffit les monts: &vcnu en Bourgongne, du TiHctdid, qu'il futcou^ 
Jbnné à Làfigtes par Fîerfon Euefque de cette ville. Puis voulant f acheminer 
en France Romande > il rencontra des Ambafladeurs* qui le prièrent de ne 
vouloir pafler outre : d'autant que les François du confentement de roiic le 
peuple auoitefleu Roi, Eude: Voyant qu'il mertoit trop à venir. Touresfots- 
autres difent qu'il perdit le Roiaume, par lauarice des fiens. Car Guy refolu 
d'aller à Me« , enuoya douant vn de fes Maiftres d'hoftel , dônncr ordre aux 
viurer& prouifiôn defamaifon. iL'cuefquede Metzluy en- fèurnkàia mn* 
çoife , c'eft à dire abondamment : & ce maiftre d'hoftel , poffible ayant accou- 
ûumédetrti^erfoii Roi plus fobrcment, & à l'Italienne, diû à l'Euefque, 
que , filluy^oùloit donner vne cheuale, ilferojt contenter fon Maiftre da 
tiers de cette viande. Dont le Prélat indigne , & iugeant de la nature de Guy; 
par la vilennie d'vn de fes principaux officiers, didtà ce Maiftre des Keux: 

- queles François n'auoitnt que feitedvn Roi tant efchars, qu'il ne dcfpehdit 
pariourquedixdragmcs ou ceftons- Et cefte taquinerie rapportée aux Sei- 
gneurs François Auftrafiens , ils fe tournèrent d'autre cofte: de manière que 
Guy eftonnné de tel changement , fe trouua bien empefehe. Pource que 
fettant ja de promefTe obligé de laifler à Beranger le Roiaume d'Italie , fe 
vo^m t rebutté de céluy d' Auftrafie ( auquel il luy eftoit im poffible de parue- 
nir, contre la volonté des Seigneurs irritez pour la caufe fufdiâe ),il refolu* 
( plus-tott que d'eftre rien ) de rompre l'accord faiâbauec Betangcc,' & reprifl: 
le chemin d'Italie : où ayant aflemblé vne armée , les Spoletins & Cameri-* 
nois aifément retournèrent à fon obey (lance, tant à caufe qu'il auoit efté 
leur Duc , que pour fa grande noblefle ( car ileftoit du fang de France) puis Je* 
dons & promeiresqu'iffit principalement à ceux qui portorent enuie à Beran- 
ger (auquel il conclud de faire la guerre comme à fon concurrent) tirèrent af* 
feafd'horaraes de fon party; 

Ainfi,Guy & Beranger ayans fcidHa plus grande aflemblee dé gens- qu'ilsr 
peur en t,vindrent camper fur la riuiere de Ternie partant à cinq mil de Plai-i 
fanccfvne ville de Lombardie) où les armées choquèrent : & l'honneur de la 
viûoire demeura au Roi Guy:auec grand perte de fes ennemis;Toutesfois en*, 
cores que Beranger , fut contraint de fuyr, quand ilvid le meuxdre des fiens i 
fi ne fc retira- t'il pas Ci loing, quïl ji'eut moyen de remettre fus vne autre 
armée j auec laquelle i} vint de rethef rencontrer Guy près la ville de Bie- 
xe ( ea Italie ) où fat donnée la féconde bataille : dpiniaftres quelque 
•temps i & iufques à ce que; Beranger confideran* par l'occifiôn des fiens. 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. XL 
Vêt de quei'iffueneferoitpourluy , priftla fuitte auancque fcs gens fuflent mis à 
i*fi* vauderoucc , fe retirant vers Arnoul Roi de Germanie : auquel il offrit d'eftre 
Ton Vaflal , ('il vouloit 1 aider au recouuremen t d'Italie. Là deflus , Arnoul qui 
cherchoit faueur de tous coftez, pour paruenir au hault degré , enuoya Zuit- 
bold Ton fils , qu'il auoit eu dVne Concubine, lequel, accompagne d'vne bon- 
ne armée de Bauarrois,fc vint loger près de Pauie fur la riuierede Ver: mais 
cette armée n'aida pas beaucoup à Beranger.D autant que Guy corropit par ar- 
gent Zuirbold, qui fe retira : Quoy voyant Beranger , & que les chofes allans 
mal pourluy,fonenncmy tousïes tours fereuforçoit, il abandonna l'Iralie,& 
vint en AilcmaigneauecZuitboicL 

Au mefoie tenons Raoul fils de Conrad & ( ce difen t Reginon & A uentinj 
neueueu de 1' Abbc Hugues , ou de Louis Roi de France, occupa le païs d'entre 
leMontiou &les Alpes Penines,c'eftàdirela Sauoieôc pailla Souiflc. Et 
ayant affcrablé des Euefqucs , fe fit courohner Roi de Bourgongne , à ûdnâfc 
Maurice de Vailays, puis enuoia par tout le païs voifm ôc la Lorraine,des gens 
faire tourner de fon cofté les autres Euefqucs & Seigneurs de ce païs. Arnoul 
d'autre cofté aduerty de fa pratique ,affemble lés Seigneurs de fon partyà 
Francfort, où il faid déclarer rebelles, non feulement Raoul, mais encorcs 
Guy : pour auoir outre fon gré vfurpe l'Italie comme auffi Louis fils de Bofon, 
qui auoit pris Arles, & la Prouence,où il fe difoit Roi. Car Arnoul Peftoit ac- 
.corde auecEude, auquel il auoit laide la Neuftric: ne pouuans les François 
Neuftriens&ccorder ( non plus que de tout temps )mcc les habitansproches . 
du Rhin, oude delaceftertuiere , par vn mefpris qu'ils auoient les vns des au- 
très : & quia fi longuement duré, que ç'a efte i'occafion de diffiper la Monar- 
chie Françoife:de l'origine de i'BmpireGerraain,& de la grandeur du Pap.c.oui 
toufiours a eflay é en fa neceffitc de faire vn prefent de la couronne Imp<flBe # 
aux plus ambitieux Princes de deçà les monts. 

.Cependant le Roi de Germanie Paduance en Lorraine , qu'il faifit toute , de 
cnuoyeZondibold fon fils , accompagné de Bouchart Ouc de Saône , contre 
Raouhlequel n'ayant armée fuffifanre pourrefifterfe fauua dans les monta- 
gnes mal-aifees à forcer : où toute fit vie il demeura : afleurc àcaufe des lieux 
macccflibles qu'il tenoit : & pource qu'on eut eu plus de perte que de gain à 
l'aller chercher. En fin voyant ce Prince Bourguignon que l'inimitié d' Arnoul 
le tenoit en continuelle folicitude & deffiance d'eftre trahy des fiens , qu'vn fi. 
puiflant & riche ennemy pouuoit gaigner par argent, après auoir perdu vne 
bataillle , qu'il hazarda contre Bouchard Lieutenant d' Arnoul , près de Valets 
(Iay peur qu'il faille O&odorum,quicft Martinane, vne place qui eft co- 
gneuë par Cefàr Se qui eft à 1 entrée de Vallais ) il vint par fauf conduid à Ra* 
ti(bonne,oùilf*appoinda auecleRoi Arnoul :& moyennant qu'il efpouÛL 
Ber the fille dudit Bouchard, il fit fa paix, après qu'il euft ki€t hommage au 
Roi de Germanie, des terres qu'il tenoit: demeurant parce moyen Roi delà 
Bourgongne trans*Iuranc(c'eft àdire dx>à eft le Montjou ou deS. Claude) la- 
quelle il laiftal Ces fucceffcursvqui la tindrent par cent quarante deux ans** 
&iufquesàlanmiL 

Durant 
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EVDE ET CHARLES LE SIMPLE. 40J 
Durant ces chofes , Eude a fleuré de l'Aquitaine f comme il cuidoitjrcuintt'** & 
en France, en la faifon que des Normans tenoient encores M eaux aflîegee,de- u f m 
dans eftoient Sigifraont Euefque, & Thiebert frère de Hafcherie Eueique dc 6 *^ 
Paris , Comte delà ville : tref-vaillant Seigneur , mais tous lesiours cftant aux 
: mains auecfes ennemis, en fin il Fut tué, nonobftant fa proiiefle,&vn nom- 
bre infiny dePayens occis par les faillies qu'ordinairement il &ifott,&iefquel- 
les ne fceuren t empefeher qu'à la longue , cette Ville ( defnueee de fecours ) ne 
futprife&faccagee,eftantle Roy cthpcfché en autre part. Toutauffitoft les 
Normans retournèrent deuant Patis;pouraufquels rcûfter Eudcaflembla vne 
armée de François , Bourguignons , & Aquitanicns. 



CHAP. IL 

£ude Roy défait! les 2(ormans : &. en tue dixneuf mille. Louys JUs de 
Bofin y Roy de Prouence. Normans brujlent Troyes. Eude Roy , don- 
ne, k Robert fin frère Poiâfiers 9 &plufieurs autres terres. Richard Duc 
tteBourgongne. Ranulf d'Aquitaine. Geoffroy , Comte d Anjou. Ahnar 
Poi&euin ; marry de n'auotr rien x chajje Robert de Poitfou. Eude, 
4 viertenMimofin & Auuergne^là outrouuant Guillaume Comte armé 
xontre luy , le chaffa & bailla fis Comte* â Hugues Comte de Limo- 
ges , deputs tué par Guillaume. Origine des Hungres. Normans afôe- 
jgtnt Paris four la troifiefine fois :■ mais inutilement. S'en vont en 
Coutentin : où ils prennent S amB Lo > & tuent l' Euefque de Co ut an- 
ce s. Alain & Iudicael Seigneur de Bretagne : Iudicael ayant gaigne 
vne bataille fur les Normans y efl tué. Alain geigne vne autre bataille 
fur eux : (fc les contraint de retourner en DannemarcK , d'où rcuc- 
nans auec cent mille hommes , ils defiendent au chafieau de Trait & 
gaignent vne bataille fur les gens ddrnoul Roy de Germanie^ 

Epe nd ant que le Roy Eude fe prépare contre les 
Payens, Hafcherie Euefque fiedorraoir pas, car il déf- 
ait fir cens Normans :> 6c fe fnefmé Roy accompagné 
'(feulement de iftil homme^^ftant forry comme pour 
alief à |açMfe vers les bois de Mwntfaucoà' (" que ie 
rerdy >tftrc céûi 4e Botidi* pte$ de Vivis ) for par 1er 
fiéns aduef ty , què les Normans n eftoient pas ioing. 
_ m _J Ce fut pourquôy mieux affeurc , rencontrant aucuns 
d'èu* à'chiNlKl^ : màîs d'autant qu'il iugea 

qiietè tt ! éftôîènt qliktàutifcourt ùts î Jk ^ué ta-gr^lTe frouppe les pouuok 
fuyure, il aduertit fcsgensdefe teînr Jrcfts^afih qtî'oyans le fon du Cor qu'il 

OOOOO 
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l'an JeauoitpenduauCol,ils Paduançaflent. Cela did, il marche vers le plus hatultr 
W 8 "? de la montagne, d'où il defcouurit les gens de pied &c le gros de l'armée Nor-* 
mande. Lors embouchant fon Cor, il fit aduancer les Sens; félonie fon gros 
çu grefle qu'il enronnoit: afin de fe troouer àtempsauocdeftroiéks , cfquete 
les Payens deuoient pafler, & où embaraffez parmy leur bagage , nos geits 
en eurentbon marche ,1e iour delafeftefain&Ican Baptifte, qui^ft le vingt - 
quatriefmeiour de luin. Catilydemeura dixneuf mil Normans : non fans 
danger de la perfonnedu Roy mefme, lequetayant.reccu vn coup de hache 
qui iuy emporta la moitié de fon heaume, fourra fon cfpee.au trauersdu corps 
de celuy qui l'auoit frappé , & mit le refte en fiiitte : encore? que tes Bourgur* 
gnons 1 euflen t bien lalchement abandonné , fus le poin t de latneflee, ce non- 
obftant vaillamment il pourfuiuitfes.ennexnis,iulquesfusles confinsdefou 
Roiaume. 

88^1 L'on penfe queceft an huitcensquatrcvingt neuÇou peu deuant mourut 
Bofon RoideProucncc. Mais il eft bien certain, que Louis fon fils fut cefte 
année faiû Roi de ce quartier : & fàcré par V Archeuéfque de Lion , &au trëi 
Prélats : qui voyans le pais couru par les Normans & des Sarrafins,du conten- 
tement d'Arooui k d.'Eftienne cinquiefmePapc,&deRichart Duc de Bonn- 
gongne,fouffrirentledir Bofon régner fur le païs de Lionnois, Daulphiné, 
&Prouence,fuiuant le don qu'il en auoit eu de Charles le Gras : ainfi que 
nous auons didt. Toiitcsfois, ces Rois n'cftbiènt fùffifcns pour refifter au 
gtand nombre des Normans : Aucuns defquekpourfuiuis par Eude iufqiies 
lur les frontières de fc$ Roiaumes, d'autres ne laifferem defeuenir deuant Pa- 
xis:oùfeftans en vain effbrcea,ils reprennent le chemin de la riuierede Mar- 
ne, &entrefenten Champagne. Làayarts pris la ville de Troye,ils la bruf- 
lerent comme aufli Verdun &Toul:iaçoit que toufioursils euflen t le Roy à 
leur queue: & lequel en tqoir tout autant qu'il en pouuoit rencontrer ,& tant 
que Ton cuidoit qu'il les eu ft entièrement defconfiis , fans la rébellion des 
Aquitaniens,aduenue pour telle occafion. 

• Eude , à fon nouueladuenertienc à la couronne diftribuant Tes Eflats & au- 
tres charges à d^uers Seigneurs, auoit donné Poitiers à Robert fon frère : 6c 
penfent aucuns que de ce temps-là M principal, domaine de la couronne de 
France, & les grandes Prouinces^illes,* bons Chafteaux furent diftribuees à 
de vaillans hommes fes parens ,amys & confidenstfous couleur deles deffen- 
dre contre la violence des Normans : & veulent ces Au theurs , que de làfont 
procéderiez grâds6efs,Duche^Cqre^;*Cha(Ulcnies^ar ie ne troûue poin^ 
qu'ils v&flent ençores du niot deJîarofti? )n y ayant (iuCqqf*là,)queif s petite^ 
Terresinfeodeçsi tipur eftne wjwcs.eii h$rit*ge par les malle^d^CBeualipré 
i|ifepd^z((Ç|rle$fineç nyfirc<#dQie*t r |Ktfn^ vor 
lpDtiçrslesmarioientà ceux à qui ilsrreqouuclloient le bail de^i*£ fiefs va- 
ouïs). Focs Bretagnjs,où y auoit des Comtes héréditaires; & encof es Ja Flan- 
dre^ vo^cwye?çMcïçr. Auçuns difçtftque JUcj^ttfeUdje ;Thfcrry; fijt pre-r, 
rpier Duc 44 ÇQUrgongne: RanulfD^d'Aqj^tawcyGffoffro^ d'Ali* 
jRtKdirçtï^^ 
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Ainfi donc , AimarGentfl. homme Poi&euin,& parent du Roy Eude, mar- Can J* 
xydcn'auoireftcpartyit l'endroit quïldefiroit>prift les armes, & chaflà de /e ^ 
Poidou Robert frerc du Roy: lequel aduerty de cette rébellion, & que les Chri ^' 
Aquitaniens , ayansdeclaré Roi le Comte ou Duc Ranulf,il auoit fait Aimar 
Comte de Poiftou, vint bien toft en Aquitainejaquelleil fitbrufler partout: 
&paflantenLimofin &l'Auucrgne , il trouua Guillaume Comte dupaïs ar- 
me contre luy ; &auouel il eut kurc bataille , fi lariuiere ne fe fuft trouué 
entr* eux: mais illuy oftafes Corniez , & les bailla au Comte Hugues de Bour- 
ges,ce qui fut caufe de la guerre, depuis efmcuc entre ces deux Seigneurs, & 
d'vne bataille en laquelle Hugues ayant tué vnzecens Auuergnats , auec perte 
de cent des liens , demeura neammôins prifonnier de Guillaume Comte de 
Clermontrqui depuisluy palTa fa lance au trauers du corps; iaçoit qu'humble- 
ment illuy demandaft la vie. Hugues mort laiflà Rorgar fon nepueuqui foc 
Comte de Bourgcsj& ElUcnne Cheualier(c , cftoitàdirc homme de Guerre 
fans filtré de terre inféodé ) tous deux vaillans hommes* 

Ce fut cette année mefme,queles Hungrcs appeliez par Arnoul pour fafcher 
ZundiboIdPrinceEfclauon, rompaiis lc rempart & cloiftre qui les feparoit 
. des Royaumes de Germanie ,fe ietterent deçà. Aucuns difent qu'ils furent 
îchaffez far leurs voifins plus forts qu'eux : & d'autres que ce fut pou r fe def- 
ichargpc de leur multitude: &il n'eft impoffible que ces deux occafions' n'en 
fufftnt caufe: tant y a,quelcsphiscertains Autheursdifent que les Hungres 
foïu venus d'outre lariuiere Don. ou de Tana,d'vn pays maintenant fuje<a 
au Duc de Mofcouie, voiûn de laMerBalthique ou Septentrionnalle:là où ils 
viuoieat<lc poirtbn & de bettes fauuages ,fe couurans depeaux de Loups Cer- 
uiers , Renards , Martres, Ours, & autres bettes, qui là fon t en grand nombre 
pajray les foreftsefpefTes,& larges à raerucilles. Othon de Frifinehen narle 
amplementd eux* Ceft pourquoy ie renuoye les plus curieux à ceft Autheur 
ancien ,Car ft ie Voutoy en ces.Antiquitez efclaircir tant de chofes eftrangeres, 
toohceuure croiftrok par trop : & pourrois deftourner les Le&eurs de ma 
principale intention , qui tend à defcouurir les faiûs de nos anciens pères 
François: mécontentant de laiflerces marques pour feruir à rapporter les 
temps. 

Enuiron cctemps,ou l'an huit cens quatre vingt dix , les Normans ne trou- 89a 
uans plusricn à piller en Champagne, descendiren t par la riuiere de Matnc, & 
fe vindrent awetter deuam Paris : d'autant qu'ils ne pouupien t paffer outre , à 
caufedes ponts. Ce fut pàuiouoy ils l'affichèrent pour la tr,Qifïefme fois.Mais 
les bourgeois, depuis (îxodicpt ans nourris & accoufturaez enaflaux conti- 
nuels^vaillammènt les repouflcrent,& contraignirent charger leurs vaifleaux 
par terre,pour deualler au deflbusde leur ville. Laquelle par eux laiflee , ils f'en 
allèrent enCowtcn tin, affieger vu Chafteau nommés. Lo , qu'ils prirent par 
cômpofitïanvayans trouuc moyen d'ofterl'vfagc d'vne fontaine feule feruant , 
a*x habitons ^ Tootesfoxk,qùahd ils furent dedans, ils leur çoupperençà tous; 
!agorgê;fansdifcretiond^aage:Ottdefexe:&à i'Euefqucde Coutancc mefme, . 
oui Py trouua , comme en charobe c E jufcopala. > 
* 7 OOOOO ij 
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Vd» de Durant ces chofcs , Alain& Iudicacl Seigneurs de Breragne,,cftoieht en dik 
i<f" pute pour le partage du Roiaumc de ces quartiers , car en « temps-là ils don* 
f hrt ft- noient ce tiltre à leur terre, Cefte querelle futcaufe > que les Payensf ciK*n r 
dezNormans)fefaifirent des lieux forts & plusefleucz du pays»: Dont ils 
chaînèrent les Chreftiens , pourfuiuis iufques lur la riuiere , lors appellee Bla- 
uitte qui peut cftre Vilaine , ou Blauet. Mais les Ducs f'apperceuans que leur 
diuifionrenforçoitlesEftrangers,quifticcroiflbientà leur dommage , firent 
paix enfemble par le moyen de leur&amis:allans fi fouuentdecofté & d'autre, 
qu'ils conclurent de faire en commun la guerre aux Normans: Lors Iudicael 
le plus ieune, cuidan t acquérir l'honneur d'auoir feui déconfit les ennemis pu- 
blics, les alla chercher > & leur prefenterla bataille : fans attendre Alain. Le» 
Normans nela réfutèrent , mais ils la perdirent, & furent contraints de fc 
retirer en vn vilage,où indifcrettement pourfuiuis par le ieunePrince Breton, 
il y demeura mort.par vne trop grande ar de ur,gaft an t fa vi&oite tout acquifc; 
car ilfaiâ beau vaincre , mais ileftencores plus honnorable, furuiurc fa vû 
doire. 

Alain aduerty de tel inconueniant , afiemble toutes tes forces de Bretagne» 
qu'il mena contre les Normans: ayant faidè vœu du confentement de toute 
fon armée» de prefenter à S. Pierre de Romejadifme de tous les biens conquis 
fur les ennemis , fi Dieu luy en oûroyoit le deflus . Ain fi les Bretons remplis 
de bonne efperance , donnèrent la bataille aux Normans, qailsdefErent en fi 
grand nombre , que de quinze mil,àpeincefcbapperenr quatre Cens; faune* 
dans leurs vaifleaux: Reglnon qui faiâ mention de cefte vi&oite, Jnonftrp 
que les vaincus eftoient Normans»&non pas Anglois, ainû que d'autres vc»- 
lent. 

Cefte deffai&e abaifla tantl'or gueil de ces Pirates, Qu'ils furent contraints 
de retourner en DannemarcK, chercher nouueau renfort- Lequel receu l'an 
hui&cens quatre vingt vnze, fdus la conduite de SigifFroy & Godefroy leurs 
Rois f qui auoient faidk vne léuce en Danemarcx, Suéde & Norduueghe» 
montant iufques à cent tnil hommes (aipfi que dicAuentin) ils en laiflerçpt 
partie à la garde de leurs vaiffeaux, & auec l'autre entrèrent par lemboucheu- 
re de la riuiere de Meuze, près vn Chafteau, lors nommé T rayée Arnoul Roi 
d'Allemagne aduerty de leur venue* , fit aflemblec vne armée qu'il voulue 
mener au deaanr, ayant commande à fes. Lieu tenafi s décamper fus la mef- 
me riuiere près vn Chafteau t^mmé Trayet (qui poflîbleeftlemefme;, mais 
VtrecKd'auiourd huy femble eftreplus auântcn Frife) pour les empefeher, 
Toutesfois auant que l'armée de Germanie peuft eftre roife fus , les Nor- 
mans gagnèrent ledéuant, Se payèrent la riuiere auprès de Liège , ou Lp#- 
uain:laifians derrière eux l'armée d'Arnoùl,&felogeans dans lcsoois & ma- 
rais , en vn lieu fortd ? affiete, voifin du Palais d Aix , en intention de fur pren- 
dre lecharroy, ôcks fomttiiecs deceu* qui aukai 11 oient le camp Chreftien, 
Ces nouuelles apportées cnuiroh lafainâlean Bapùûc; d'autant que noftrc 
armée n'eftoit encore* toute-affemblee: lesxîhcfsj& Seigneurs rftircnj en dç-, 
libération ce qui eftoit de fairû, car on ne fçataoit fi lesinfideUes prerçdroient 
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le chemin du païs des Ribarols ( ils habitent près le Lieee) pour venir à Co- L'A» î§ 
tongAë', ôubîcn S'ils ftbîênt àTrcùtès/par quar- , 

tiers : ou s'ils pafleroient Meuz'ei pour le^vcnîftombatrc. cbrtft. 

La concluhpn de ce confeil fut fi longue, pour la diuerfitcdesaduisdes 
affiftans, qu'il fur nui& quand ils en for tir en t. Mais ,aif lendemain , dcslç 
poinft du ioqr chacun fc trouua en armes , pour aller combattre les Nor- 
mans, qui marchoient le long de la riuiere. Quand les Chreftiens eurent 

rfle vn Torrent nommé GuR<î , il fut di& de main en m^in qu'on eut 
s'arrefter : à fin de fc repotèr , & ne fe trop travailler pour néant : Se 
aduifé que douze hommes de chacune compacte irôicnt criferable reco- 
gnoiftre les ennemis. Mais comme ils eftorent fur lé poinû d executei*cet 
aduis, l'aduant-garde des Normans fe prefenta. Lors toute l'armée Chre- 
(tienne, fans attendre le commandement des chefs, charge les piétons Nor- 
mans, qu'elle trouua en vn village 1 Se lefquels aifément repouiïerent les 
noftres venant à; la file , les contrai rignant de .reculer : iniques à ce que 
d'autres TÛidrenc en plus grand nombres qfui donnèrent occafion de Com- 
mencer "inc bien fanglan te bataille. . Car ries gens de Cheual Normand ac T 
eouruzaubrui&de* leurs , firent reculler les Gerihaifis : & puis fuir à 
Vau- déboute : laifians morts én cette rencontre & defconfiture , Siingo 
Euefque de Maience^ArnouL Comte ( Auentin dit Duc ) auec infinité de 
Nobleffe. :Le camp pUlé , les Normans emportèrent dans leurs vaifieaux 
les riebefles qu'ils frouuerent; apres auoiii touppet la . gorge ii tous leurs pri- 
fonniers. vCefteperteaduintJe vingr fixie&ncde Iuin\: fcdént te Roy Ar- 
noul (ut dducrty i comme .il ^ appreftoic éncorc^eii Bauiere , pour aller 
contre les Efdiuonî j & Zuindibold qui s'eftoit déclaré Ray de Bohefroe, 
fans luy en auair demandé le tiltre. La mort de tant Seigneurs fes ami* 
le fafcha grandement ;<&: non* moins h honte, que de fon oemps les Fran- 
çpis(bn tendez que de ce temps leshabkaftsdclà le Rhin prenoientee til- 
tfeJxomrticrfçaffejKàfDq' & tourner le dbsâ leurs ennemis. Ce qu'il prift à 
fi grande honte, que pour la ranger, il afFemblaVriè^rmce de toute la France 
AUcmande : &ipa(ïam le Rhin vintJoger fu*la riuiere de Meuze ï & ie croi- 
refy bieaaoffi toft*que dé fut lkMoçellc : s'eftansles Normans aduancez,àcau- 
fe de la bataille par eux gagnée. ' 
., -. -■>' . ■ i - ■ • -, «» : ;\ 
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i^rnwlrafembk vne armée , & vient contre les N ornons , qu'il force dans 
leur camp. Tue Sigiffroy&Godefroy leurs Rois i iwt nortante mtl hom- 
mes. Bfiienne Pape mort , Formoje hyfkccede : qui le premier paJfaJtvn 
Euejchè : a àum. u SergèeJlen contre luy. CharUsjilsdeLwysle Bègue + efjt 
foitt Roy tâ frw Pàiffou* Foulques Arche- 

- #e/quc de Reines, rqw la raxfin au RoyArnoul pourquoy U a faiftjRoy 
Charles. . • 7 

Ev de iours après , les Norman* enflez de leor viApire vin- 
dren t courre le païs., &lerauageràinftiquede couftume : Ce 
qu'entendu pir Atnoul, ii fortit dç.fon camp pour les coraba- 
tre : Dont les Norknacs aduerris, en' valieu voifin de la riuiere 
de T:hilie r reprochans aux Germaifts Àc François;! la deffaiâe 
de GuilKchjde laquelle ils difçiét que nos gefas fcdeuoiét bien 
fouuenir, puis qu'ils y auoietefte tant battus:& que bien xoft ils n en auroienc 
pas moins : Ces paroles iniurieufes , & le defir d'effacer la home précédente, 
piquèrent tellement ^rnbulj, qu'il rcfolur de forcer les Normand, tmefmes 
dans leurs tranchées. Àtfeftecaufcayanrfai<Sfc mettre picda rerxcàVne parne 
desfieus r 4e premier de Septembre, ilaffaillitcefort: quiaafli>t6ft fut cm-, 
porté : &tousceflxquifdtrouucrehtdâ 

efgorgez : afin de les payer de leur cruad te. De manière qu'il n'en demeura 
vn feul pour en porteries nouucllesa ceux quigardoicm leurs vaifleaux. En 
cette defFaidfce mourut Sigiffroy êc Godcffroy. Ro7sNorqia»s,aueo plus de 
quatre-vingts dix mil hommes 2' Tellement quktû pouuoit jtaflèria riaiçre 
fus les corps morts, tant elle f« tromia pleines fct> Ce qui fut eftimé à mira- 
cle , il n'y eut pas vn deceuxdlAxnoul becis {ce dit Auenrin : ) que votif 

i)ouuez voix. : d'autantqtfii deferitau long cette bataille. Pour mémoire de 
aquelle Arnoul voulut que tous les ans , à pareil iour, fiiflem faîtes des pro- 
cédions & prières : enuoyanten Bauieres feize enfeignes , prifes fur les en- 
nemis : tant abaiflez par cette deffaiéfce, que les Normans qui par quaran- 
te ans auoienttrauaillc la France Auftraztenne Se Vveftrienne, fe contein- 
drent en» leur païs Vayins-ceû* qui eftoient demeurez aux vaifleaux, per- 
du le courage d'entrer plus auant , après fi grande dcfconfiturc : & ceux 
de Dannemarck , & autres redoutans par trop dépeupler d'hommes leur 

Celte année le vingt-fixicfme May,Eftienne fixiefme Pape dc<:e nom mou- 
rut : & le dernier du mefme mois , luy fucceda Formofe Euefque de Port : par 
la fa&ion d'aucuns, lefquels fauorifans fon excellent fçauoir, quand ils vi- 
rent que les autres eftoient prefts de facrer Serge > le chaflerent de l'Autel : 8c 



Digitized by 



Google 



E.VDE ET CHA'RLE&XE SIMPLE; 1 i 408 
contraignirent de fererirfer en Tofcane fous ^la prcrtèâ:i<Wi d^Adëlb<;it 'pobi:L V 4tt df# 
fes biens appclléleriche>larquis. r Cc Fownoiejlwi le pointer tjui tenant y tî ^ 
au treEuefché fut appelle au Papatrir'cftanepas:Uc6ufturo^^^ Euefc 
ehc, pour en prendre vn autre, ainf^oeiaycydcff«rs remarqué. Auffi fut-ce 
la caufe que le troifiefmt de Mars enfuyuanr, Serge fureûcu contre luy:& de- 
puis paria faûion de Formofc contraint d'y renoncer. *.'.*. 

La Seigneurie d'Eude Roy de France, quelque vaxUant Se adroit 'Pïfnce 
qu'il fu t > ne peu t eftrc tant agteable à toew lcs^f raiiç ois, que la qualité de Roy, 
dont plu ûeurs autres fe reputoienttHgnjcs^si 'efknsfèsinfoieureeWfcienso^ 
HQblefle ) « Jhiy eugendraft plufieurs ennemisi» >Ge.. fur, pour^uoy Foulques ' 4 
Archeuefqucde Reims , prenant toccafionf qu'Eudceftotreîi Poitou ^ cm- 
pefebe ^guerroyer Ranulf & Gotfber frères * & Ebàlon Abbé, qui fauo- 
ri foi en t Aymar Comte de Poi&ier*, ioinâ la faùeur de Heriber* & Pépin 
frçres Comtes de Vermandois , qui de&eridosjde BcnacdR^yd ltôlic , aueu* - e ' 
glé par Loqy s k Débonnaire, cftoicotWdnaafo 

trehcoaiortnec4fcleurfâ^ 1 

EW,;&4'Adeflaidefa fenïmc, tetirc en A tigkrmp foè ce Priaice^ f eftoit feu u^)l îf 
s firent couronner à Reims, lanhuiû^chs quatre-vingts dfcurce ( leGfcàifoi- 
oedçTQttrsdit89jO & Narigby«>2.^açFoiil^ ; eftlfcpréfeH.tf " 

ce des Comtes de Vermandois, de Bauldouinde Flandre^ ^ScaUme/contentè'- c 
çient de plufieur^qui ptc\AoyotetïtUkiim\dvq{^ c ' 
appoxtoit au Royaume, aflez Meri def&nflu paf îki pacî&bitWfe>di£ #^aH^\^ ' 
efloigiié qu'afiirdufangRpyal : Voire d^rnW/tnèlfnJe3^ 
qqieraignoit que CbarJe^ venant i eike rrcx^nwpm» vr^'htMii^rkle la <r 
maifon deCKarkmagne; ne donnafbexcinplb àjçecwdd Qet mtf nie-, poprle* ' 
eha(Tep( luy qui njeftoir que baftard ) afin^enibcj^o^ts Royaum^Ffanl 1 * * 
çois, au vray & légitime heritiesdu fa»g RoyaDaoan^uetanti^furpàteur^ 
s'enuieilliflenc eneleursrSeàgjreurieS/raandi^ ' 
quelques coniâ rateurs dejnoindec quaMfc : n r. ofb': ; lu/... ï:ï. 

CefurpouFquoy ArnoulVîJtpld^ viie fieture' 

lettce qui fe rrQuueencor^s AzœS ^loa^d^^ehair^gl^Ës tfési Archeuefquei ' 
de Reims) luy refendit îfi^mbletnent/qtfilfm^fo 

icycomme pourvnîmirouërdcreftat 'dc BCgodatiôy^llpnîmesdecetemps " 
là- Çar l'EueXque de Reims s > excu^t,.refcruaudiir,Roy Arnoul : que la ne- **' 
ceffit.él^UQiwontr^n.âdedcfeicè* (^anresdamtetd* ^Empereur Charles** 
filentefid le Gf as j fofto^dc , ÀefttxitaHeifauei^la^ p<2mr receuoir fes cônr- ** , 
xngn4eff?cn6 -, fc fo ifteween foii frboïffiinceu M&sîqà'il* fauoit renuoyé fâns«» 
confit t>y feews..; Trell^eitrqoe^Qyaaiag^iik àuoir aucun fupporr en*« c 
hiy fqtW^contrd^dereceuoir EudcpourSdgneur ; Enquoy luy Euef. " c 
„ que deuoit eftre exeufé, puisqu'il leftoir allé cn^ernianie le rechercher? 
ma js quç n'ayanj t^au compta de Ton cadudrriffenieiV, il ne pouuoit mbiâi ut 
fyte# que™vnjm& fang Royal, fes-freres <f * 

(il^nrep^Iç-qpyfi ft:Cattom£n> ÇbidUiBfegjucJ&^edcccffetïîs duquel auoien t 
*j)téJ^ x <WM Endejil refpoit- <<b 
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y An quand Charles le 

ru -a Çwdwsfayàc Chapes Weritifcrdu Royaume pfcoi^ & d'aage, 

QkTifl. q^»^pp^ft^ ^g^ctùx dcfttcgouucttoépar yrf cent d'hommes , qui euflenc 
" cftoappçllcz auxafeircs y poUr lei>*s aage du légitime héritier. Mais le voyant 
'* TOftiMWanJC; telqu!ilpouuoitcroire.bon confeil, & eftre profi tableau Royau- 
me, luy fc les autres Seigneurs L'auroient cflett : cftimant que c'eftoit le profit 
" dudj*Atfto*L Qu'&iifedcsoitis'oifencer fi; luy Euefquc auoit efleu Charles 
" faas^uoirjfon congé. Carc'eft laciuftume des François, quand leur Roy efc 
''tyQrtdtefl^e^ £ au^ 

» tre plu^and^qui^rcûèraiJiande ou tienne en fa fby fc fauuegairde (il entend 
" co^me en tenant en hommage) qu'il eftoit preft d'vfer de confeil» fcd'obeyr 
*> ttM luyqyc fes fubicârs aux coœmandemens dudidk Arnoul. > Quant -à ce 
» qu'on rçprochoitàluy Euefqued'auoir fait cefte efleâiô, pour Ton ptofi t par- 
» t\ç*iUcç : Arrtoulfijiuoit bien qu'ill eftoit venu trouuerauanticclle : & luy en 
» appit communiqués en iia prçfcncedes Comtes Heriberr, & aufqufcls il dé- 
» n^ap4* confeil cùranicil fc deuoit gçuaernerfur le*def nrifonnables Se infup- 
» » ^oqyjblqk mm roandemehs que iwf ifaifoit Eude. > Aduer tiflant ArÀoul des 
« s *? maux qirë fon occafipn fouf&oiejit leseufaris de Godeffroy (ie n'aypen remar- 
» qjiçr quiiicftoiti finoGodèfFroy d'AiigersO Auffil'auoit-il prié de faire tdac- 
» cqr4 apec i'Eue&jut, que leurs lubieâs peuflen teftre aiïeurez, (bit qu'ils vqu. 
» kffcftçeiîtc^ Maif qqe finalemen defdits? 

CopH^f^ luy Wteftetttot que pour le bien du Royaume, fc afin H'euiter l'ini- 
» m^ift^wiiifafic^tltt'dit Atonnlii3fcauffi|arderl<itdre & droid de fuccef- 
»* ^on^^llp^tmieux^ottfoftnçf Charks. Car il eftoitcroyable qu Arnoul fe- 
» roit plus .contant de ^honneur de Charles Ton garent, que de celuy d*Eude: 
» Pouçqcq&'ileittktf^ Quant à ce que par enuiej'on^ifoit 

>> qifeluy foulques auGittairceCourônncmentpour feruir à Çuy s afin que par 
» fop moyçnileaftcnurceàuRtqfabme deFrancev poùr puis 'après laide r & a- 
» bandonner Charles , c eftoien t paroîkfad'pnuieux : Etqaflftt à luy , il n 'eftoit 
>* venu du lipu pop^fr^fl ts}§a&ts; Qœfepbçdece fleuri poar feu* fidélité , a- 
» uoient tenu les plqi&gfï^^>dUts &dâasges diète Royaume,tfinfi^aèluy tatf- 
» mes fçauoit : & deur^it Arnoulauoir honte, de petifer cela de luy 1 . Dauan tl- 
>> ge que Charles eftoit filsde PEjnpercu* Louys f il entend le Bceue , que tous 
» les autres ont feulement appelle Roy^ n'yiauoic perfonne quiïe iugeaft fen* 
V tir le fang Royal, ^.riefTeiwwerfitfon^cçà ; du(rtel>ilpb«ôSt:lHLttlatqtiis, Au 
^ furplus, il prioit Arnoul, detieicrx^ire auciitrèubuakife^chtjlfe d* Ckatlei* hé 
n qu'il fut fuppofc. Etnéfelaiflet uaanipbrtêff à^ucutixnattalenty c^htte te 
" pauure innocent fon paren to ainspenfer commefos ptidëceflfeûrt addietK tt^ 
» nu le Royaumcdepere en fils, &pactucceffion ; iufqttesàètftehcdVéi quecé f 
petit Prince eftoit demeurpfcul dclafattoille Royalle. Qu'il cortfider^sil s at^ 
«ttque audit Charles pouf luy ofter;ie.Royttumb ^qtfi*n>âdatetfdra/ Car il 
aupitaffeît de gens qui^eftcacnai cfteËt ligttéé: ljeil^élW^a^ft>ifeiie àtar ëôucdli^ 
^ ne; fc qui (rpourant Arnduli>^id<to^ fou BKf frChSif les^eftôîr pfefe WUSrf 
^ Que chacun fçaûoit bien , qitei&orôositi^ 
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fang , 8c partant qu'il necreut point vn fi malheureux confeil > 8c eut pitié du ^» A 
peuple François. Qxiïl fecourut le fang Royalprcft à dcfFaillir ; & voulut eftre 
caule, que de (on temps la dignité de la maifon peut eftre renufe fus: afin que 
ceux qui n'eftoienede ion eftoc&iang, 8c quija f'eftoient faits Rois, ou le cc 
vouloient eftre ; ne furent plus paiflans que ceux à qui le Royaume *pparte«- €< 
noir* Ces lettres de Foulques (que tout exprès i'aycoppieesdemotà mor, " 
pour defcouurir ce fecret de noftre anriquité ) furent portées au Roy Amoral, 
par vn Cheualier nommé Aleran : Semblablement chargé de l'aduertir , que 
Pil luyplaifoit mander aucuns des confentans à l'efle&ion de Charles , qu'ils 
eftoientpceftsde Palier trouuer:pour lacer tener de la vérité , & l'afleurer 
que ledit Charles 8c les liens , vouloient en tout 8c par tout fuiurele con- 
feil d'ArnooL 



CHAP. II II. 

Foulques prie Fofmofi denuoyer fi benedUfion au Roy Charles , & veut 
faire l 'Empereur Guy amy dudit Charles de France. Le Ray Eude fait 
cùupperlatcjteàfinncpueutpour aucir contre luymisla main à l'efieeen 
<vn Parlement. Armul de Flandres mal à propos excommunie par les Euefi 
ques. Eble Abbé tué. Robert frère du Roy Eude fait Abbé. Charles fi trou- 
ue au Parlement qu 9 Arnoul ternit â Vvormes. Lequel il tira des /Uns. 
Guêtre entre Charles drEude. Les Normands prennent Eureux. Et les 
Rois de France s'accordent. Arnoul ayant chafiéde Lombardie Guy Empe* 
reur& Beranger, cuidantejlre Empereur après Guy, mourut. Les Sei- 
gneurs et Italie firent Empereur Lambert fils de Guy . i^Adelbcr CMar- 
quàde Tufiane. vyirnoutà lapriere de Ermengarde femme de Bofin^lon- 
ne à Lottys fin fils aucunes Citez,. Synode de vingt deux Euefques y fitee 
Arnoul Roy , contre les vfurpatcurs des droiSfs Ecclefiafliques. Synode 
ou Parlementé Vvormes ou Zindtbold baftard d Arnoul ejt fatft Roy de 
Lorraine. Et Eude Roy qui s'y trouua ygaigne l'amitié d Arnoul. Eude 
Roy de France faift teuerlefiege que Chartes & k Roy de Lorraine fa 
noient deuantLaon. Roy Normand de feend en France par Jtynbouehcure 
de Seine : ne daignant le Roy Eude aller au deuant: deftit contre les Fran- 
çois pour Uur infidélité. 

J L eft bien certain, que Foulques cherchoit de noiier amit jécnrrè 
I l'Empereur Guy fon parent» 8c lediû Charles ; afin d eftre plus 
! fort contre Arnoul de Germanie : qui fembloit vouloir con train - 
f*ft*ra*»t ( * r c ' e W*ne Roy de France, à recognoiftre tenir de luy le Royau- 
me de Neuftric. Et pour ce , le mefme Foulques efcriuit de tous coftez pour 

PPPPP 
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•tUn de feiredesamisàfonRoy. Carourre Arnoul,Eudc( ayant jagofuffé-JàRoy^u^ 
lefus te ) vcilloir pour f'y maintenir , &luy dreflbit aflez de querelles ; comme auflT 
Çpt'P* F ou lques eflayoit de mettre le total Roiaume és mains de Charles , adutrri£- 
fant le Pape Formofe , des outrages qu'il réceuoit d'Eude.Mais quant à l'Em- 
pereur Guy , il le prioit de vouloir fecourir Charles fon Roy $ &*fe monftret 
parent : puis qu' Arnoul de Germanie , n'eftoit délibère de garder la paix trai- 
tée auec ledit Empereur : pour lequel dauantage animer , il efcriuit au "Pape 
le priant vouloir tfcnirla main à rendre Guy amy àc Charles , auquel il l&j 
pleuftauffienuoyerfabenediélion. 

Pour le regard de l'Empereur , jaçoit qu'il trouuaft allez d'aftaireJxontre 
Beranget , neantmoins il le châtia depuis d'Italie payant cependant gaigné fur 
luy deux batailles» ainfiquei'ay diû. Et Eude, entendant le couronnement 
de Charles,quitta le pais d'Aquitaine: ou il cftoitattc"pour donner ordre aux 
entreprifes d'Aymar & de Guillaume Comte d'Auucrgne ; mais il Te trouua 
encores empefché par la malice, ou l'enuie dc&fiéns propres. Dautant que 
Gauthier Comte fils d' Adeline oncle du Roy Éudc , ayant^eu l'audace de def- 

{ gainer l'efpee fur luy ep plaih Parlement , craignant la punition ou makveil- 
ance du Roy fon coufin, fe faifitde Lugduhum il. faut Laudunum , quieft 
Laonjqu'ilf'efForçade garder. Mais tout aufli toftaffiegé par Eude, & force 
iîans la mefme ville, il eut la tefte tranchée i pour le chaftier de fi grande fe* 
lonnie&infolericequeiafienne. Ccf*it8c après aùoir chàfle du Roiaume, 
Charles ( légèrement abândoriné de ceux qui l'auoient appelle ) Ebde retour- 
ne en Guyenne faire la guerre à Ranulf , Gotzbcrd fon frerc > l'Abbé Ebles, 8c 
autres rebeller. 

Durant cela, & toutes chofeseftantconfiifes en ^France, il n'y auoit droit, 
iuftice , ne pieté qui fuflentrcfpe&ez, chacun eixpxenoit où il pouuoit : Au 
moyen dequoy , lés Euçfques & Seigneurs plus honorables > fous l'authoiitc 
de Foulques Atcheuefquedc Rheims, tindrentvn Confcil à Rheims : auquel 
entre autres refolutions , Baudouin Comte de Flandres fût excommunie, à 
caufe des biens de l'Eglife qu'il retenoit : Ge qtfifirrita grandement , pour ce 
qp'ayant beaucoup aidé au couronnement de Charles (on parent, ilcuidôit 
qu'on ne deuoit de fi près regarder à fes autres a Étions. Audi l'exécution de la 
fentence fut firfoenduc poux les feruices qu'il faifoit à la caufe de Charles :& 
conclud qu'elle lrçy.feroit fignifiee , afin d'auçir loifir de fatiafaire aux parties 
intcteflee« : autrement qu'elle feront prononcée : mais comme tous remèdes 
nefônt propres en toutes faifpns , cette rigueur fenrant la feperitc des anciens 
Chreftiens, nuifit depuis à Foulques, & luy coufta la vie : ainfi que dirons. 
Ne confiderant pas ce Prelar, qu'il y a des vices,aqfquels on ne peut remédier, 
qu'auec le temps, & qu'il vaut mieux laifier ceux qui font parcruz & trop 
fort*; que manifefter ceux aufquels ?vpus fommes moins que fuffifans pour 
r «fjfter.Cat il vient du mefpris de tels Vains efforts : &puis vnc ptefcijiption 
contre l&remede. De forte qu'il ne faut iamais entreprendre vne reformation 
, que quand on eft bien afieurédel^btenix^ & ( par manière de dire ) cjuand le 
mal décline. 



\ 
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La mcfmc année au mois de Septembre , Megingaulc Comte nep-.£'*i A* 
<ueu du Roy Eude , fut tue en trahifon , par Aubry & Ces comgagnons : le f"* m 

au Monaftere de ùdndt Sixte , qui eft appelle S telle au Diocefe de chnfc 

Le corps duquel fut apporte à Trcues , pour eftre enterre à faindfc Maxi- 
min. Et le Roy Eude ayant gais ordre en Aquitaine, l'anhuiâ: censqua-^f 
tre vingts treize , retourna en France faire la guerre à Charles & fes par- 
rifans. Cependant Eble$ Abbé aflîegeant vn Chafteau de Guyenne, mou- 
rut frappe, d'vn coup de pierre en la tefte : & fon Abbaye (ie croy de faindt 
Çcrrnajn^autres direntdefaindDenisoudefainâe Mariedc Paris, qui eft 
la grande Eglife , Se femble ; auoir efte le Doyenne ) fut donnée à Robert frère 
4iifUyEu4e. 

Charles intendant le retour du Roy *udc , auoit enuoyé demander iez 
<:ott« au Roy Arnoul , lequel party de Bauieres & venu à Franc-fort, 
cûoit pafle deçà le Rhin pour venir vifiter les Citez du Royaume de Lo- 
cheric , oùencorcs iln'eftoit entièrement recogneu : là ilreceut de grands 
dons&pccfens dçsittefques de ces quartiers. Puis ayant aflemblc yn Par- 
lement à Vvormes , Charle6 l'y vint trouuer ; &par prefens le tirade fon 
party -, moyennant qu'il luy fit hommage ( ce dit Reginon ) du Roiaume 
par luy vfufrpé. Et ie lie fçay , fi le mefme Au theur entend que Charles 
<eilt. prû quelques places en Lorraine , ou qu'il appelle vfurpation, ce qu'il 
tenoit du Royaume de Ncuftrie : lors le Roy Arnoui commanda aux Com- 
tes qui eft oient fur la riuiere de Meufe > d'aider Charles au rccouurement du 
iLayauraeqiiilpretendoit, & -i'afleoic au trofne Royal : mais auec peu dcf-i 
&â. Dautant qu'Eude aduieuy de cette wtreprife, leua vne grofle arntee, 
aueclaqurflcil^allacàmper fut la rivière d'Aifne : attendans celle* d'ArnouU 
qu'il ne laiffaplusauant entrer en NepftrieîQupy voyant les Ducs, Comtes 
& Seigneurs qui accompagnoient Charles; Scqu'Eudefans crain&e de leur 
grand appareilles attendoit en bonne refolut ion de les combattre, retourne- 
renr d'oùils eftoient wnus : & Charles Pcnalla en Bourgongne. Puis quand 
Eude fe fut femblablement retire à Paris, le mefme Charles recommença de 
molefter les fuiets d'Eude ; fe tenant fus Ja frontière du Royaume de V veftrie, 
d'où il faifoit fescourfes. Dont f'enfiûuit vu grand degaft de païs , meurdres 
& aflffinats de pluficurs , qui demeurèrent tuez de coftç & d^u tre. Car Eud« 
fe tourna contre luy , & vint affieger Rheimsid'où il fut contrain A par Char- 
Icsdeleuerle fiege. 

finalement , gens de bien commencèrent aller de coftc& d'autre: & re- 
moxtftraas le degaft du pays, la perte de la Nobleflè , qui tous les iours di* 
xnimiott par la guerre : 9c que les Normandsîwceflbient decourre(car la' 
ipefraea&neeils auoient pris%c pille la Cite d'Eureux , de laquelle*. à peine 
rEùefque fe fauua) les Rois entendirent à la paix. Etiaçoit quele RoyChar- 
les nt fut le plus foible(ce difent les Autheurs ) ou euft pire caufe , il fe fournir 
ilavolpinédesmoycnneurstcommcaulTifitleRoy Eude, auquel pourceft 
cffeai^PapçFo^^ofeà lafufcitationde Foulques Archeuefque dcRheims 
auoit eferit. Luy remonftrant qu'il n'eut à vfurper le Royaume paterneLdc 
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t'd» de Charles : & qu'à tout îe moins il luy en laiflaft partie. Ces lettres & la diligent 
le f* s a ce des entremetteurs , furent caufe d'vne trefue : pendant laquelle Foulque* 
€ T fi pouuoit aller à Rome. Le femblable qu'à Eude, aùoit le Pape mande aux Euet» 
ques François : afin d'admonefter Se preflèr Eude d'y condefeendre. Ainfi tra* 
uailloit Foulques ArcheuefquedeRhcims à fouftenir fon pupille : luy cher~ 
chant des amis de tous codez : Se penfent aucuns que lors Eude fe retira en* 
Guyenne, pour y régner. Mais ie ne fçay où Emil a trouué cefte particularité:: 
car les autheurs du temps ne le difent pas expreflemen t.Toutesfois il y a gran- 
de apparence qu'Eu de n'ayant point d'en (ans ( comme il cftoit courtois de 
- nature ) accorda vne furceance d'armes : Tant y a que nous ne trouuons point 
^ qu'il y eut guerre en Vveftrie, entre lefdirs Rois: durant l'an $94* Auquel 
ArnoulRoyde Germanie defeendit en Italie, Se châtia l'Empereur Gûy de 
toute la Lombardie > le contraignant fuir vers; Spolette : où ayant ramafle vne 
armée & voulant pour fuiure Arnoul>qui cftoit allé pour deftruire Raoul Roy 
de Bourgongne , il mourut d vn flux de fang; 

Lors Beranger penfant recouurer le Royaume d'Italie, Pcn vint à Patrie; 
quand il trouua que d'autres Seigneurs auoientja déclaré R&y, Lambert fils 
de Guy : lequel ayant dcffàkîfc Adelbçrt Marquis de Tôfcane, &Hildebr*ï*d 
Comte , fe fit couronner Empereur i deux ans après la mort de fon père : ce 
dit Floard, Au theur des geftes des ArcheuefquesdeRheims: & Onutre, ad- 
ioufte que ce fut For mofe qui le couronna. 

Ce pendant , le Roy Arnoul partant deçà le Rhin auec fon armée , tra- 
vailla fort les pays qni font entre le Montjou & les Alpes : puis vint tenir vn 
Parlement à Vvormes-, auquel il voulut donner le Royaume de Lorraine à 
Zundibold fon fils de Concubine , mais laplufpart des Seigneurs du pais ne. 
luy voulurent obeyr pour cefte fois. Ce Parlement finy, lemefme Arnoul 
à la prière d'Ermengard ( iecroy femme du Roy Bofon ) donna aucunes Ci- 
tez a Louis fils deBofon, auec leurs territoires, que tenoit le Roy Raoul. 
Iaçoit quece fut en vain : car il n'en peut iouïr , ne les conquérir fur le Roy 
Bourguignon. 

L'an huiâ cens nonante cinq , le Rojr A™oul fit aflembler vn Synode au 
^•village ou Palais Royal de Tribur , qui eft delà le Rhin , en la terre de Fran- 
ce: où le mois de May fe trouuerent vingt deux Euefques: & entre autres 
Dadonde Verdun & Modelbertde Mets, Ratbod deTréues, & les autres 
qui font fur le Rhin , ce que ie no t te pour monftrer où f eftendoit l'obeïflàn- 
ce Se feigneuriedudit ArnouL 

Ce Concile de Tribur fe voit imprimé : Se Reginon qui cefte année finit 
fon hiftoire > didt j qu'il fut aflemblc pour refraûidre l'audace d'aucuns fecu- 
liers youlans abaifler l'authorité des EuefquéR Ceftui-là àchcué le mefroe 
Arnoul en fai& aflembler vn autre à Vvormes : au au elfe trouuerent tous les 
Seigneurs de fon obeïflance;duconfentcmentdc(quelsil fit Zundibold fon 
fils Roy de Lorraine. Au mefme Parlement fe trouua sudeRoy de France 
qui fit de grands prefens au Roy de Germanie , duquel il impetra^cc qu'il 1 
voulut. 
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Comme ce Roy François Vvcftrienretournoit, fcs fourriers rencontrer 1 ' 4 * * 
rent pEuefque Foulques de RKeims Se Adalongne Comte , qui portoient des z ^ff 
prefens audit Ârnoul de la part de Charles , lefqûcls ils deftrouflerent. Foui- ^ 
queslesgaignaàlafuitte,& Adalongne cuidanc leur refifter , blcflcàraorc 
hit depuis enterré à Trigoric^aurrcment Belthon* Sur telle occafion Zun- 
dibold ayant leué v ne grande armée duconfentementdefonperc, & comme 
pour ayder Charles, affiegea Lioi*( i'ay peur qu'il (aille Laon ) mais iaçoit 
qu'il fut venu en in tendon d'agrandir fop Roiaume , il ne fi* que pjUçr Je pais 
où il entra: & entendant qu'Eude laiflant la Guyenne , yenoit^uee vne grof- 
fê armée lèuer fon fiege , il fc retira en fôri pafis : mais pour cela la Francç ne 
fut enpaifc. Car Àbôn dï€t , que les Nortriafcds tout auffi tbftyïndreijt recohi^ 
meiwSeï leur rauàge ï fans que le Roy Etide fit fémblârit de giïeres fîèn foncier: 
fiché (ce doit on croit e) de Tin fideli te daucunsSeigrteurs François, & A qui- 
tamens; qui tarçt fouuent labandonnoient. 

. -La F^an^e(4irlenftçfnie Aqthwr /cftoit loas cn^ t^f-pitera e ftlt; l'or- 
gueil , les honbans i lapaiUar4ife inc^ftueuf^v ^*.^ *fpw* ttgpoit ; 

Ermy les grands , quijportQicnt de l'or. & des picjpcsics iojfque? fur lesfpu- 
:rs ; aù fean dalle des gens de bien. De forte que ce fie fnt meruciUe fi t>ieu • 
irrité,pôur lei grands péchez lors regnans , ehuoyà les Normands vîfi ter 
noftrepaïs: Albert Krants dit que Rollo Capitaine Normand ayant mis ce* 
fie année vne armée fus , defeendit en Angleterre vers Nortombelandji 
où trouuantlepaï* en bonne paix , &le Roy Altàrf ^cft^îa^^C6m^ 
pagné pofar fe défendre , aprefr deu*bataillesf hit conttaih& dç quïjttjtf YÀtjd 
gleterre : admonefte par vn fonge ( die Guillàùme de Idtriiegci ) de j^rfeftdrè ht 
roui te de France : où il vint dcfcehdre àl^embotichëtirié de Seine \ (ans em£ef- 
cheraent d'Eude: lequel ne daigna ( dit Abon ) rendre refponfe acfcux oui 
luy en apportèrent les nouuelles. Dcpitamfi que ievien de dire contrôles 
Nobles infidellcs , ou pour davantage matter l'orgueil de cçp rebelles. Ceftc* 
année Bernen jadis Cèm te , & depuis Abbé, fonda F Abbaye de Clugny 
Bourgongne,en l'héritage que la Cbmteffcfi mer e loy^uoir donné. ; : 
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V&b : .-î < 3 , ; i'jii. - : ■ • ■ - ' 

l*f*i ' " . > > - ' - : ^ T "~ " 

'-*.*- . , , - ' f ; • " • » * 

i^frwoui apfeue par le Pape Formoje , dejêevd tn Itaiu.. Prend Jtémc. Pft. 
, ceurorwé Empereur. Efttmpoifonm. Lambert Empereur eft ajfommL 
: JFormoJè meurt . Èwifacei eftfai& Pape . > Hundem Normand , bapii^ 
- j(fiaUJiùtrtM>ndt QhaYles , "<S*«*^ ■'^-•■<7iSbtr»^x.^ " Ro* l^or* 

\PtfeMrt. ifikmejtxoà 

' [ jfç. ^^ndtbçtd r R^d^ Lorramt \ *Jle:îe4ettfs ehats & Comtes Èfiien- 
\) ne çf^**/^ iumfqatde Vvirzbourg , & le 

2>uc de Franconie . Raoul Comte de Gambray furprendfainU Jj£uen* 
Jin xfi*Pmm»f \ fir ^fift^rzi ^ fc/r* ^ P^r^^âtae^ ^efui léè^écotfkre 
v^am là mn dèZàout. ^If ^#^Ujk^^ir^F r 'jpir^ir / : .ar ^jnr/ umpski ÇMiteîh 

?i sX È£hïtttÛrntè\ çh'ârïer entré en ù/fàme\iujqm aÀtxZ JaÏx entre 

CSwISSb^*^ i4'?¥ÇPH?^9MMÎ«fe» *neugttoirà taat d'ennemis 
^j^^HiK^^K: RftBÏ W?tf3#RfiFdÇ fa PwU^f i^uc^fcW dt* outrages 
DiPi^ ji fur <&tf train&appelicr en 

ïgj^ft fr^Cj^ a ^ e AcncMii^Rpy^e Germanie. Lequel luy ayant en- 
jE^KLI^^^^ ; vn ^ ar ^ lcc > 1 ^ Pf «cèdent ceftuircy ( que Ion con- 
tgit ; ^d^ ccp^uatrç r vingts, feûe ) pa^fla luy-mcfme en 

ftànt;41 ^j^^j^m^^^ : priant la ville. Lepnine 

( qui cft le bourg lain£c Pierre ou du Vatican ) de fi près , que les fiens aucc 
l'amas des Celles de leurs cheuaux, montèrent furies muraillesà faute d'ef- 
chelles : enfonçant vne porte auec vne longue pièce de bois, Dequoy les 
Romainscftqnnezjffe fauuerent outre le Tibre : &enuoycrcnt des Ambaf- 
fadeurs vcts Arnoul fe rendre à fa mercy : lequel les receut. Puis après Peftre 
fait couronner Empereur , & coupper la tefte aux feditieux , fortit de Ro- 
me pour aller pourluiure Berthe , ou Agiltouyde, vefue de l'Empereur Guy, 
enfermée dans la forterefie deFermo. Mais cette Dame gaignant vnvalec 
de chambre del'Einpereur, il luy donna vnbreuage , qui le tint trois iours 
endormy : & en fin le fit tomber en paralifie : dont l'armée defbauchee , fur 
la fin de cet an fe retira en Germanie. Et lors ayant efté Lambert fils de Guy 
metchammentaffommé, comme il dormoit , lafledu ttauail pris il la chafTc, 
aucuns Seigneurs d'Italieappellerent Louis fils de Bofon Roy de Prouence, 
pour régner fur eux : & d'autres , Beranger iadis Ro]^|ui trauaillcrent bien 
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- EVÔË ^ ÊT; 'eMARL-BS^tE:^lMPLE.'- 4 u 
fortle païs d- Italie; Ileft vrrfy que kir Aùthétir» Varient enla cottettes anjnëfc's b 
du cpuronnelnentd'Atnoûl > Se tùott40 Ltotibert : mais r ôtfs fohf cfaccèriî, u fcL*- % 
qu'Arnoul fut couronné Envperetarpar Formofê , A^uece Pape pibtfrût ati* c ^?? ' 
dit anlefeptiefme Décembre i&c <\\tè deu* iours* affres * Bohifàeeneuficfinc 
dunom,luy fucceda& tintlachaire^uînaeiours. ' 

Pour le regard des chofes de deçà % les Chroniques dè NornvândlddU 
feht qufcnukon ce roefme temgs -Roito- fttdçança; dans la riûiere dé S^fr 
ne Mnais il/n'y a point d'appareiiee ( à et 1 que di& Kranrs ) qae wi&vwu 
mamlcfpoufaft Gifle fclle de Chailèsycar il eftoit trop ieunci pour e#re j>é-L 
re d'vne fille mariable : pu» qu'il n'euft fçeu (^afapkis ) aûoir 'que dix-fttfiâ 
ou vingt anfe;& ïi iamais le Normand en -cfpoufa 'aucune, il 'èftjduifcroyiU 
ble qu e ce fat depuis , en uir on neuf cens douze. Mar$ ileft bicn«r-» 
tain par l'extraiâ: des Epiilres de Foulques, que Charles chercha l'alliance 
des Normands Payens ; pour f'ën ayder conirc fesAnncraisîjaà grand regte t 
dudit Foulques : quii'efa deftourtfa tant qtfil peut.. Luy«nwntttànt qûe 
fc cendre allie-dès Payens* eftoit autant* < -qu'en; reniant Diett) achtteçles 
idoles: fleeur mieux valu pou t 1 luy de n'aùfair point; efténay ; que vouloir fe-< 
gner parle fupportdes infidèles. Er toutes-fois iK'effocçoirtantqu'irpou^ 
uoi t de Jes faire tourner auChriftianifait^Cacnaûs tnouùons en Sigifbcrr* 
qu'il fit baptifer vn Hundeane ou Hunto que Vignier diiâ qu'il prendroir 
volontiers pour Hafteng , à oui fut baillcela Comté de Chartres^ Certaines 
mentUluy fantpard&nner, û : 1 

nous nîefçlairciflbns les affaires decetémps là; car il ftfcokbefoitfpout fça^ 
uoir la vérité de Thift'oiré/ xn ceft endroit forr r embrouillé 4 ^aor; cé quê té» 
Autheursdu temps nous manquent : fors'Reginon^rôp wfûrt pour donner, 
lumière à plufieurs faits. Erfi Liutprand en parle c'efrpar dôffas ton aage. De 
manière qu'il faurfe contenter de ce qui pourra 'eftre trouué dans lesgeftes 
des Arcbcuefquesde Riiefans î&ifur rei abrégé >antcr au mieuîc qu'il fera po^ 
fible , ce qurauracftérditpar biuîprand, -dc-lewviinaâtsbride-R^xnb»: Gl^ 
ber 8c autres Aut heurs plus efloignez de be tehips là# - y - : 

Eftantdonc le Pape Boniface mort le hûi&iefttte Iamiier it ï*an hm*âfy)&, 
cens nonante fept , Eftiennc fix ou feptiefme , Romain de nation : âutre&foisF 
efleu en contention auec Forraofe * 'fut derechef appelle au Papar. Geftui-cy 
nefijt pasfitoftcn poffcffion , qu'il ne fit déterrer le corps* de Formofe:£c 
l'ayant faiô veftir d'habits Pontificaux & métti^ en chfelre : i inhumaine-' 
ment luyîfitçouppcrla tefte, ^ 

difknt ces mpts( (tomme 0 il eut efté vitfânt) pôUfquoy eftarit Eùefqiîé d& 
Porrjas tu voulu eftre de Rome : pui* frt ietter le cefps en la tiuter e r r eor^ 
donnant tous ceux que ledeffunil auoit ordonnez rfuncnt-ilsCfercrs ou Pre-: 
Ares : ce qui eftoit contre raifon; Car ( Ht LnitpYarid)çeux que Judas ordon- 
na auant fa trahifon, ne perdirent lagrate quHU auoien t iâ receue. Auffi ÛWd 
monftra que cdftehorf ibbjecngeanoe hiiy de^>lcut:fàiAnt ifftliner les llisàgès 
d'vne EgKfedcuftnr 1» corpsde formofe --i quahd 'depuis il &t appotti fxttttf 
entamer : camhic: lediro Licrpiaud certifie: auo» wtcttda' dei^idit^ . 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE XI. 

£V»<b auoienccftc prcfcns : Mais fcats en ceft endroit efmeude telle Barbare cruatt- 
té, f'eferie : O Pierre , ô £lc t , 6 Clément , voyez comme fe porte la Seigaeu- 

c ^* > rie acquife par voftr c fang t & de tant deChreftiens occis. 

Çefteannee Zun4ibokl Roy de Lorraine, vint à Trcues accompagné de 
gens de guerre, là où couroucc contre les Comtes E&enne ^ Odccaç Se Mat- 
fred:il leurofta leurs terres \ qu'il diftribua aux fiens : gardant fulement le 
mpiuftcrc dihçmx de Mecs , puis efpoufa Ode fille du Comte Odtut, qu' Ar- 
noul fon per c luy eauoya , lequel ayant aufli tenu vn Parlement à Vvormes, il 
le réconcilia apec lefdits Comtes chaflez. En mefme temps,f*efmeut vne grof. 
(c querelle entre Raoul Bucfque de Vvirzboiarg, Adalart & Henry > enfans de 
Héry Duc de Eraconie Germanie , frère de Conrad depuis Roy d'Allemagne} 
& ce pour bien petite achoifon; Mail qui tira iufques a de grands meurdres 8c 
degafts de païs , quand les parties eurent aflemblé leurs amis. 

Durant cesdiuifions , Se que les Rois Eude & Charles eflayent par tous 
moyen s à fentrenuire, Raoul Comte de Cambray frère : le continuateur de 
Rcginon , dit fils de Baudouin Comte de Flandres , furprift les villes de faindt 
Quentin Se Peronne, fur Hébert Comte de Vermandois , lors partizan du 
Roy Eude. Lequel toft après à l'aide de fon Roy , Se d'aucuns Normands > re- 
couurafes villes, & tua ledit Raoul en vne e(carmouche»& encore prift la 
ville d' Arras , dont Baudouin irrité vint faire la guerre en France , & reprift & 
villed'Arras. » . 
898. Mdcrdift que ec fut Tan hiii<ît cens nonante hui^ce qui ne peut eftre,puîs 
qu'Eude mourut en Ianuier : &que Floard en vne epiftre eferite par Foul- 
ques au Pape sftienne, l'aduertit de la pacification des Rois de France. Vi« 
gnier trea-iudicieux Annalifte , a bonne raifon de penfer , que ce fut lors 

3u*Eude& Charlçs f a appoinâe£ent: & qu'Eude quitta à Charles vne partie 
ela France Neuftrienne. Mais ileftbien certiin, que ledit Eude mourut 
fans enfans : le trois ou rrcziefme Ianuier de l'an huid cens quatre vingts dix* 
hui&jle dixiefmc an de fon règne: & qu'il fut honorablement enterré en l'Ab- 
baye de S. Denis : où Ion void Ta fepulcùre mife au rang des autres Rois: Se que 
ie ne voqdrois pas afleurçr auoir efte fai&c fi tott après fa mort : ains poflîblc 
au renouuellement de ladite Abbaye. 

Les Autheurs du temps difent , qu'il pria les Seigneurs de fa faâion de rc- 
cognoiftre Charles pour leur Roy îiaçoit que c'euftefté encores mieux faiâ:, 
û à l'exemple de Licurgue, luy-mefme l'eut mis en poffeflioit pour donner à 
cognoiftre qu'entre genl de bien, le droift a le plus de lieu , que toutes les 
grandeurs jk richefles du monde : mais l'ayant fait quand il ne le pouuoirplus 
garder » Se après tant de fang refpandu , iene trouuepas que ce fut grande 
preud'àommie:(t quelqu'vn nel'excufe fur l'imbécillité qu'il cognoiflbit eftre 
en U perfonne de ce ieune Roy, auquel il n'eut efte v tile ( pour le bien du peu- 
ple) rendre le Royaume trauailléde guerres , Se, mieux deffendu par ce Tu- 
teur (jacrain&& redouté des ennemis )xjueftteut'efté conduit par fôn na- 
turel Seigneur ,goUuemcpar les fien s inexperimentez &i*apperit dautruy: 
Auifi quelque admbnition que fit Eude A Robcct Comte, de Paris fon frerex 

Paul 
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EVDE ET CHARLES LE SIMPLE. 4rj 
.JfetilEmildift qu'il ne peut goufter cette redudion, & Vvitikind Moynede ïa* dt 
Corbie Saxonne,quivcfcut cinquante ans,adioufte que lay & fa race , touf- /(f Â* 
iours querellèrent le Royaume co&tre Charles le Simple, & les fiens. Toutes • 
fois, ledit Robert n'en fit lors femblant \ ains auec les autres fc rangea fous 1 o- 
bey (lance de Charles, recogneu pour le vray héritier du. Royaume : mais auec 
telle diminutiondefonauthorite 8c domaine, que l'on penfe que dés Jors 
& (ppflible)parconuention faifteauecle nouucau Rôy légitime, ( car Ton 
*iepeutainfiappeller ceux qui gouucrncrcnt noftrc France , depuis le Bè- 
gue: ) Les Seigneur s qui auoient en bail &gouuernemen tics* randes Pro- 
uinces, lesretindrent en propriété. Puis que de ce teraps-là,on void leurs en- 
fans & héritiers y fucceder,corame ledit Robert au Duché de France, Raoul à 
Richartfonpere Duc de Bourgongne, Hébert à Hébert, au Corn té de Vcr- 
niandois , à Geoffroy Comte d'Angers fon pere, Thiebaut de Chartres à 
Gerlonfonpere,Rotgar,àHilduinComtcde Montrœuil. Il eft vray que 
ces frois dy,& autres que Ton pourroit nommer , eftoient hommes dudi& 
Robert, & de Hugues ion fils, Duc & Marquis de France. Combien qu'il foit 
croyable que cek fut pratiqué par tous les Royaumes François. Parce que 
l'hiftoiredeectemps nous fait voir que le Roy n'auoit que le baife-raain, en 
laplufoart de la France Neuftricnne , auec le tiltre de Roy : refpe&é ainfi 
qu'il plaifoit à ces grands vaflaux , n'ayans lefdi&s Roys ville de leure retrai- 
te que Laon : & les Pilais Royaux d'entourCompiegne. Carilfembleque 
HqguesleGrand & Capçt (on fils,habitoient Parisrainh qu'il fe void en la vie ' 
de famâre Geneoiefae : & quelques autres mémoires du temps. 

Or d'afTcurcr que ce fut l'origine des Pairies , 8c de tous les autres droidts 
qui ont efté attribuez aux grands fieft,ceferoit trop hardiment fait.Car iajoit 
queplufieurs Seigneur* defditcs grandes Comtez & Prouinces s'en difent 
Comtes & Princes , ils n'vfetent lors du mot 8c tiltre de Pairs de France : & 
vous verrez queksRoys les ont toufiours appeliez vaffaux,& leurs hommes, 
&quct«sgrands Seigneurs , rccoçnoiflans le Roy pour leur Supérieur, luy 
ont faid hommage: comme les petits fedifoient hommes des grands. Mais 
î'en pouilray plus amplement parler en mes Hures d'origines: 8c au chapitre 
des nefs & Pairies. 

Durantcecy Zundibold Roy de Lorraine conecut tçlle inimitié contre 
Raginaireou Renier Duc , qu'il le chafla d'auprès de foy: iajoit que ce fu t fon 
principal & vniqtie Ébnféiîler : fans <Jue VoA fçèut la vtaye caufe dç fcijt 
quereue r luy^ertio&nantyuildér dé fei terres , 'dans quatorze iours , abros 
queie Roy luy etfS ofté tous (es Eftats. Aquoy - f Raginairqfuc : 'xp^'tËainÀ 
obeyr , fe rètirarit auec femme & enfans , près Odacrc Comte , e# yn lieu 
nortiméDurfofc , qu'il fortifia. É>ont le Roy aducr ty, vint aflieger c t c<^afteaù 
fanseflfeâ : potK la forte affiétte du lieu planté en trelèsmarcfcagés que la ri- 
iriereUé'Meuzefiiitàl'ëntour.Et pburte Zundibold voyant qu'il fe trauail- 
fait *ii vain , & iÉjue^es ennemis auoient cependant irirrodùit Çhàrles Roy 





DES ÀNTIQ. FRANCOISES LIVRE XL 
tu* h puiITance,iufques au Palais <T Aix,& à Nimeguc.Et touresfois Zundibold 
le f*\ fiant retiré vers Françon Euefque,il raflemblc v ne armee,auec laquelle il paf* 
• c ^ f * fc la Meute, & vien t à Forintinegus , où tdus les Princes & Seigneurs de Lor* 
raine,feioignircntàluy. De manière que reprenant courage , au lieu qu'il 

Eenfoitauoir tou t perdu , il vint chercher fon ennemy. Quand le Roy Char- 
:s,pa(Tan t par T Abbaye de Prom,entendit que Zundibold le fuiuoit , il -s'ats 
refta, pour aller au deuant.du Roy de Lorraine: Mais iaçoit que le* armée* 
fu ffen t bien près l' v ne de Tau tre , il n'y eut point de bataille donnée. D'autant 
que des mo]fchneurs.allerent fifouuent decoftc & d'autre, que finalement il* 
arrêtèrent vne paix» que les Roys iurerent. Et Charles rcpafla la Mcufe, pou* 
retourner en fon Royaume* 
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ZuerarJfils Je Afemihart tue. odeMynede Clum muficien. EfHetme Pope mrifi, ^ 
main GaUfian%jfuctede: qui mturant, fit p 

touru Et lean de riuelj luj fucceda Jequelappnuua f efleÛien de Unéert Empereur^ 
fnuuont celle JArnoul. Poix entre Arneul,Zunâib*ld -, Cr Charles, *epmn chajfe 
de t Abbaye Je Prom. Ameul meurt laijjànt Leujs fin fils aagé Je fept ans , tr cm* 
ntmétoy* fous la garde tothen Duc de Saxe. LupelJDue de la frnttiere de Bouterefi 
ZunJibolJ de lerraine, HajJesfiens efituéen bataille. HebenJeFetmatsJê'uen la 
grâce de Charles , fait chajfer Arneml de fronce. YeuUpes Archenefifue de Hcyns* 
Bungpsajansgr4igni^neïâtailU,c$urcntUp >se 
autre bataille fur Beranger , fi Jifàttt Empereur. AlfreJ f($y<t Angleterre > mort % £~ 
douant feu fils > bailkBdmefafilUenmarUgtÀcharles ^deFrance. LeuysfilsdeBe- 
fin paJfantenJtalie^fakj^j.Puis»^ 9 ef-aueugté par Beranger. Bataille entrait* 
Seigneurs dejroncome^ leurEuefjue. Alphêncf^pde Cafiiie^ns refigncfinBg- 
oumeiodeingne fin frère y .pourferoxJn M^jnt: s m repentant^ aucune. Bcnoiftcpta- 
triefme Papc % mmrantjjc*n cmauicfme lu} fucceJe : ey auatre iemrs après meurt en pr%~ 
fin Serge déboute parJeux fris delà Papauté \ luy fuccede M'aide de Marefie putoini 
Vont u eut lean deuriefmePofeJt^lgram CemteetAngpulefme , mourant eut Aldonim 
pour fuccejfcur* Albert décapite par moment du Parlement.^ Vue Je Normandie,^ 
ÇerbnComtedcBhis frères. , . î 

Vraut- cecy EberardfikdeMeguibardDuCjfutoccisde 
trahi fon par Valgar Frifon,filsde Gerolf,& le Duché que le- 
diû Eberard tenoit baillé à Meguihard fon frère. En ce téps. 
viuoit Eude Moynê de Clugny auparauant Chanoine de 
Tours:excellant Muficicn.Lc fixiefme iour d* Auril , Efticn- 
ne Paoe mourut: & quatre iours après Romain Galefian luyr 
fucceda:qui tint le fiége quatre mois vingt & trois iours ; & 
IcdixiefineSepTembie.Theodofe deuxiefrne ayant efté faiâ Pape , mourut 
^rin^t iours apres:puis le n eu fie frac Odobre,fut*flcu lean de Tiuoly*qui tint 
kfrgedeuxans& quinze iours, félon Qnufxe. Ceftuy-cy en plèiksinodc 
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CHARLES .jflP SIMPLE. 4 , 4 
confirma TefleAion de Lambert Empereur d'Italie: & reforma celle que For- LV» J$ 
mofeauoitfaiâed' Arnoul, ■ ufm 

Or lé rraiâé de paix accordé entre les Roys de France & d.e Lorraine , fut*^ 11 ^ 
caufe que l'an huit cent nonan te neuf, le Roy Zundibold fe rxouua k Gozze^??* 
Abbaye de l'Euefché de Mets,où furent auffipour l'Empereur Arnoul, Ha- 
ton Archeuefque de Mayence.pour Charles Roy de France, Hafcherie Euef- 
<jue de Paris, au ec le Comte Odocar. Il apparut après clairement, de ce que 
pareuxfot trai&cen ladite aflemblée horslaprefence du Roy : fans ton- 
tesfois direquoy. En ce temps Richart fut mis en l'Abbaye de Prom , au 
lieu de Reginon aflez curieux Annalifte defon temps,& Zundibold vint de- 
rechef aflieger Durfofcauec toute la puiftàncc. Mais voyant qu'il ne pbu- 
uoir forcer la place il commanda aux Euefques d'excommunier Raguinaire» 
Odocar,& leurs alliez :vfiuit de menaces &d'iniures, pour les intimider & 
contraindre à ce faircToutesfeis ils ne luy obeyrent poinf.au moyen dequoy 
le fiege fut leué,& chacun retourna en fon pays. 

Auquel temps mourut l'Empereur ArnouI,le vingt neufiefme Noucmbrer 
autres difent le vingt fepriefme , ou trente Décembre s le douziefme an de fon 
Empire: & fut en terre à Odinges près fon père: on luy donne deux femmes^ 
iWnefiilcde l'Empereur de Grèce: De laquelle il eut Arnoul le mauuais Duc 
de Bauieres,& Varnier Comte de Sehiren. L'autre fut Lintgarde, ÇHe, de la- 
quelle il eut Louys Empereur,qu'illaiflà aagede fcpt ans feulement. L'on dié£ 
<jue cet Arnoul Empercur,mourut mangé depoux:qui fortoicntde fon corps 
cri fi grande quanrité,qu*il n'eftoit poffible de le medeciner. 

Incontinent apres,& l'an neuf cens , les Princes de Germanie couronne- 900* 
rent Louys fon fils, encores qu'il fut tant ieune que i'ay diâ : le donnans en 
garde à Othon Duc de Saxe fon beau frere:& Haton Archeuefque de Maycn- 
ce. Quantaux affaires de la guerre, elles furent adminiftrees par Lintpol Duc 
delà frontière Orient aile de Bauieres,qui peut eftre 1* Auftricne:duquèl Auen- 
tin diéfc que font defeendus les Ducs qui auiourd'huy tiennent Bauieres, 
Quant au ieune Roy, il fut laifleauecValdon Euefque au lieu de Fouxinien, 
tfeft pour eftre inftruit aux lettres. Or Zundibold ne pouuant bien entretenir 
fes principaux vafiaux en fon amitié , entra derechef en querelle auec eux: 
tant pour les pilleries , qui d'ordinaire fe faifoient en fon Royaume,que pour * 
fe gouuerner par femmes Se petits compagnons: & qu'il debouttoit de fes 
confeils,les plus grands Seigneurs du Royaume , ce qui le fit hayr de toutela 
Nobleflc: laquelle non contente de fes mauuais deportemens fe retira de* 
uers Louys, qui vint en Lorraine au Palais de Thionuille, où tons- la* Sei- 
gneurs luy firent hommage, & (e foufmirent à luy.Lors Zundibold ayant ra~ 
mafle ce qu'il peut de gens, cour Ut fon Royaume mefrac: & mit le feu par 
toutes les maifons de ceux qui Tauoientab^Épn né, cuidant les faire retour- 
ner par crainte d'auoir pis. Mais ildeuoit ronfidercr que ceux qui ont per* 
du leur^maifonstrouuent bien aifément des armes, quand ils ont du coura- 
ge : auffi luy aduint- flic contraire de ce qu'il s'attendoit. Càt les Seigneurs ai- 
gris d^auantace par ces*ouf fes ^r'eppellcrenr Louy s:larraée duquel renforcée * 
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DES ANTIQ^ FR Al4fcOISES LIVRE XI. 

IAro df des troupes qu'amenèrent les Comtes Eftienne, Gérard t Ma tfiud ,& au très, 
H m donna bataille audit Zundibold le troifiefroe Aouft,en laquelle çc Roy deLor- 
Cfcr ^' raine demeura tué auec les fiens deffaits : & la mefme année, Ode fa veufue, 
efpoufa Gérard Comte. 

le vous ay recité la guerre qu'Arnoul Comte de Flandres auoit (aide atf . 
Comte Hébert de Vermandois : ccftuy-cy quand le Roy Eude fut mort, trou- 
ua moyen de gaigner l'amitié & bien.vueillance de Charles par flatteries.Tcl- 
lement que iaçoit que le Roy fut paruenu à la couronne , en partie par le fupt-, 
port du Comte Flamande neantmoins ilehaffa Baudouin de la ville d'Arras*' 
pour la bailler au Comte Albinnar^rendant Peronue à Hébert. Le Comte de % 
Flandres craignant pis,vint trouuer le Roy de France,lors campé fur la riuiere 
d' Aifne,le priant de luy rendre fa ville , ce qu'il ne peut obtenir ; d autant que ; 
Foulques Archeuefque de Reims fon principal confeiller,auoit changé l'Ab- 
baye de fainft M edard, àcelledcfainû Vvaftd'Arras:par le Roy donnée a» 
Comte Al tmar: & T Archeuefque ne vouloit (dift Meier ) que les biens de l'E- 
gliCcfuflentpoffedcz par laies : rebutant le Comte auec bien aigres paroles: 
ainfi que tefmoigneRcginon. Dont Vvinomachdel'lflc, vaflalde Baudouin 
fut tant courroucé, que nonobstant la réconciliation faiûe entre ledid Bau- 
douin Se Foulques , il fi t guetter l' Archeueique de Reims en vn bois , ainfi qu'il 
retournoit de voir le Roy feiournant au Palais de Compiegne, & le tua le dix- 
feptiefme Iuillet,enfemble aucuns de fes feruiteursquile deffendoienr. Mais 
lemeurdrierfuttellementpoorfuiuy>qu'eftant depuis excommunié parles. 
Euefques,il fe bannit foy mefme en Angleterre,où il mourut naangé de poux, 
, ji vous croyez FÈoard. 

Ce Foulques Archeuefque eftoit de bien grande maifon, & parent de l'Ein-. 
pereurGuy,ainfi que ïay diû : bon & fidellcfcruiteur du Roy Charles, qu'il, 
deffendit fi vertueufement qu'en fin il luy mit la couronne fur la tcftetfe 
xnonftrant roide:fans le flatter* ainfi que feroitnt d'autres faux Confeil- 
lers » car pat fes lettres ( les extraits defquelles fe voyent és œuures de Floard, 
au liure des geftes des Arçbeuefques de Reims ) on lit fes remonftran- 
ces vertueufes : & comme il faut quelçs bons Confeillers parlent à des 
Roys volontaires : mefmes en celle , où après plufieurs raifons , il ejeftourne 
Charles de l'alliance des Normans: L adueniffant , que s'il le faifoit , tan t s'en, 
faut qu'il fut plus fon amy , Se fubieû, qu'au contraire il deftourneroit de luy 
, faire fer uice , tous ceux qu'il pourroit : & mefmes qu'il l'cxcommunieroit, 
cpmmeauffi feroient lesautres Euefques. Mais ie ne fçay fi c'eftoit bien à 
propos : car que peut faite vnzioybanny, & qui troupe fçn Royaume ruy- 
né par la faute de fes predeçefleurs î Ne voyons-nous pas ceux qui fe fauuenc 
d'vne maifon ardan te, marcher pieds nuds fur la braize ? Et vn qpi fe rtoyç em- 
poigner la première chofe qu'oiUdi prefen rcîll y fautbié de }'heur,&de la grâ- 
ce de Dieu,pour fçauoir en fà neOTlitéjchoiGrce qui eft le plus vtile.Oque mal 
heureuxeft le Roy qiii eft contraint s'aider des eftragec's!^, qui, troup^desca- . 
pitaines,& les chefs de fa iufticcauaricieux,des;l?rf osT* f fpçie^>dcs { Euf fques 
uns Dieu,dcs Preftres Se Moines meurd tiers, vn pçq|fexpuftia & dçsbauchél 
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Hcrgs homme courageux & bifn, Noble fils.de]a<fceur du Çojnte Hte-i'*» 4 
bald fucceda à Foulques : & tint TArchcuclché dp,Rpii^s vingt fledeux^ 
ans moins quatre iours^cedift Floard. Toutesfois^icginon qui viupit lorgne c * r ^* 
met la mort de Foulques, que l'aq neuf ceas trois. 0e forte qiul faut qu'il y 
ait de la faute en rvnoul'autre Autteu/^ia^oit que, floard (oit plut croya- 
ble ; ; . 

Cefte année Louis Roi de Germanre perdit y ne bataille contre les Hun- 
gres, quicndeuindrentfi fiers , qu'ils coururent Bauicxes, Suaue , fit Fran* 
corde : fie Tannée d'après , fçaçhant lès diflemions d'Jtaiie •> y paflercn t aulïî; fie 
gagnèrent vne autrcbatajjlc fur Beranger : lequel le faifoir >appeller Empe- 
reur ou Roy d'Italie, en laquelle année * mourut auffi Alfred Roi d' Angleter- ' 
rç* lequel a cftépliifieurs fois viÛorieuxfur les Normans > iUaifla pour fuc- 
ceueur rdouart (on 61s : Lequel cefte année donna F.4iMÎe:(afille , en mariage à< 
Charles Roi de France. Mourut aufli Valon , Eflienne Comte , frère de Va- * 
Ion, tué d'vne flèche eitfpoilonnee, qui luy fut tirée par vnefeneftre commet 
ilf'cftoi^leucdc^^flçjw^ 
L'an neuf cens depxJLouis ftJU de Bofon eft^r pafl&f nltatie>il y fut couronrié; 501^ 
fiç depuis trahy4cs Italiens ,.qui l'auoient appelle, fut tueuglé par Borangef, 
fous ombre que l'ayant voc autre fois vaincu 8c, pris , illuy auoit faiû jurer de ' 
ne le venir jamais fafçheren Italie : auqueian Meier ditt que Baudouia Comp- 
te de Flandres fit clorre ftinft Orner qu'on dît lez Fland^pour eftre fus lali-i 
fiere d'Aitkois & Flaires , fie en Germanie À Albert a ^\lare , & Hepry frètes 
habitans de BamJ>cfg t> fur ladi(putedeleur N^bleff«^*p . jtafheurdifr pour 
bien légère caufe) entrèrent en tellcquerelle contre Raoul Euefqtfe de Vitz- 
bourg , Euerard & GebelarcJ frères Seigneurs de He$ & Cflthzenelbogen^que 
les parties renforcées de leurs amis fe donnèrent bataille, en laquelle Albert Se 
les Cens furent mis en routc,lai(Tant mort fur la place Henry , Se a lard Ton au- 
tre frère pris : auquel Gebelard fit coupper la tefte , irçais euerard bleflc en 4ar 
tefte,mourut du coup, & Albert d<Ramberg , ayant tçoMW moyen de refaire; 
fon armée, Tan qeufçens tjois,chafla de V>czbo^t£ Raoul puefque jbruflaht * x 
les maifons & héritages de fon iglife:puis mit les cnfails d'ra erard hors àts?°*^ 
Chafteaux qu'ils tepoient dur Roi: les contraignant & tenir outre la fereft de » 
Schuartzbald:en vn lieu nommé Spefchart. 

Cette anne Alphpns Roi de Caftille , fe foi (an r Mcrynerefignafon Royau- 
me à Dom Odongne fon frerr.qu'ilprçfera àR^ukefcn fUs homme vertueux: 
dont feftaru depuis repenty , Odongne l'empjifiwwîia Se luy fit creuer les 
yeux: comme au/fi aux enfans-de FjrcHiilla ,lefqqelscuick>ient recouurer leur 
heriwge rapprenant à tels t Rois deuot», d'entier totallement Se fans regret 
dans vncloiftre: car la Roiawé vne fois gouftee parles ambitieux, leur fait 
oublier tout autre refpeâ,qni les cmpcfched'en iouyr entièrement , & pour- 
ce les Empereurs Diocletian & M^jmilian , nefe trouuerent pas bien de re- 
tourner au gouutrneipcnt; de l'jgmpire y contre la volonté de Conftan tin le 
Grand*. • • • ;« :» -\ ■ 

Benoift qpatricfme Pap«dc ce non>,mouro t le huiétiefme d'Auril : auquel 
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ti*» ckfocceda Léon cinquiefme , qu vn Prcftre Romain , nommé Chriftofle», quatre 
& *° ur$ a P rc$ ^ 0fl efledfcion mit en prifon , où il mourut de regret : ayant le if. 
^ May enfuiuant de fon authorité , 6c aoec laide des plus mefehans de Rome» 
occupé te fiege Papal, tenù par luy iufques à ce queSerge(par deux fois débou- 
té de la Papauté ) lechaffa auecFaide des Comtes de Tulcanelle ( defquels il 
cftoit)& de Marozzia fameufe putain.veufuede Guy Marquis:de laquelle Ser- 

Î p eut ta fils depuis Pape , & nommé Iean vnziefrac ou douziefrae. L'ordc vie 
ofqueis, eft amplement deferite par Liutprand. 
L'ignorance ou nonchalance(icn*ay pas voulu dire malice) d'aucuns efcrî-» 
nains de ce temps-là, eft fi grande; quel on ne peut bien aifémét forrir de leur 
confufion. Car Ton donne à ce Serge , l'exécrable infolence faide à Formofe, 
& d'autres l'endefchargeantpourrimpoferà Martin fon jfrcdeccflcur. Mais 
il eft croyable que ceftuy-cy commeconfeillcr,ae , fté auffi pris pour exécuteur. 
Tant y a que deflors, & iufques à O thon,pretaicr Empereur de ce no m,l'Eftat 
Papal fut mal conduit. 

AudiranledernierluinyioutdeS.Pâul, fîx ans après la mort d* RoiEude* 
*c k if. de l'Abbé RciWr(iecroy frère du Roy Eude) l'E^Iift tte S. Martin de 
Tours fut bruflec, enfttnblc vingt huit autres , par Heric 6c Harec Norman a 
auec tout le Chafteau neuf de Tours,cediék le Cronicon de S* Aubin d* a ngers: 
lequel auffi certifie quelediâ Robert Abbé , ftttcelay qui oftoriaau* Abbez # 
r ., la collarion des Chanoihes de faindb Martin. 

S°4* L'annettfcen's quâtre,fi*cft remarquable d'aucune <*hofc mémorable, fînon 
que Vulgrain Comte d'Angoulcfrae mourut , (aidant Aldôuin Comte après 

9°S- luyt&GtliHaume Comté de Perigueux,quicfpou(a la fille du Comte de Thou- 
loufc:l'an d'aptes, Albert de Bauberg ayanr tue en tue bataille Conrad pere de 
Conrad» qui depûis fut Roi de Gcrmanie,luy mefme abufé par Hatbn Arche* 
uefque de Maience ( qui fur fa foy l'amena deuantle Roi Louis ) fut par iuge- 
menrdu Parlement decapité.Cependant,tréucs furent accordées aux Comtes 
Gérard, 3c Matfud fretes.accufcz dVfurper les biens des Abbaye* de S.Mefuia 4 
de Tréues,& de Horrea de Mets: puis euand le Roi Louisvinrà Mets tenir vit 
Parlement, ik furent bannis. Ce fai& ledit Roi fut à Sîtafbourg accorder l'E- 
uefque & les bourgeonnai eftoient en différend. Icy finit Reginon fes Anna- 
les : continuées par vn autre ,iufqtfesàl an 967. 

Ladidfcc année en la my May, i vn Ieody,apparut vne eftoille près du Septcn- 
nion^ançantduvcntCircius^eftNoorNoord Vveft)vn grand ray vers Euro 
Aufter ,c'eft comme vne longue lance,iaquelle paffan t en tr e les fignes du Lion 
Se de Gemim,trauer(bit le Zodiac: & fut vefte vingt trois iours. 

$06. Le païs de Lorraine ne fut exempt de troubles Tan neuf cens fix, pour la que- 
relle d'en t reConrad Ducde Mozelane,Gerard & Matfud Comtes , fes frères: 
non plus que cefciy de France. Car le Chanoine de Tours dift, que cette année 
Heric & Harec Normans^ruflerent i'Eglife de S. Martin de Tours, ainfi <|ue 
i'ay dir,& Ton cuideque Raoul & Gerlon Nofnaans frères^ cette année vin- 
drent en Neuftrie : qu'après auoir affiegé Roan, ils la prindrent par compofi- 
tion, fie que Raoul depuis fortifiant des Ghafteaux à l^nùiron , j fit fit tk* 
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meafe.QuatuàG 
frère des terres ^ 
après auoir ctté baptîfez, 
911. 

_ -JL . 

G H A F. VII. 

Alain Duc de Bretagne mourant : lùdicaêljfonjflsluyficcede ,puù fis enfant. 
Jufyuelsjucceda Alain Barbetorte. 2(ormans deuant Paris. Vaincus en 
Bourgongneparle DucRicbart. Guillaume Due e[ Aquitaine fonda Clugny. 
Normans chajfez.de C)>artr es par Rkhart & R^ett Cornu de? an s i auee 
perte de fix mil hommes: Donnen&HoJiage s. Et Raoul fi fatfant baptifir y 
rvtfifiélfyejtdonnee&nemmee Normandie. Se^ 
Itn fucceda. Raoul de Bourgongtumon.Raûulfônftsluyfucceda^Lcuys Rey 
de Germanie mort. Vthon Duc de Saxe, rjefûfaniîe Royaume de Germanie, 
Conrad Duc de Franconieefi faiffRop. Raoul Normand en faifa^t hom*+ 
mage au Roy Charles le Simple Juy batjalepied. Les Comtes de Bretagne luy 
delwre&kstemsfMtktenoicM 

Je les Sarrajtns d'Arragcn* Hungres perdent/vne bataille en Bameres^ 
Anajlafe Pape morr y Laudo luyjuccèdé > Rohcti 4* Normandie ejjoufe 
Tope JOe de Guy Comté 1 dé Sentis. Cbarlss ifiuite de venir en Lotheric. 
Laudémori. ieandeuxsèfinc ejl fàtft Pape. Renier Dardaine mourut, qui 

futpcredtGiJlebert. Paix entre Hébert & Baudouin Comte de Flandres.. 

, Kjir^ulfmM s ^ - ' 




'An tieof ten»fepjt,Ic$ Hunerc* gaigtiererçt deux barail- 
\ les fur le Roy Louys : efquelïes mourut fi grand nombre 9°7« 
de NobIe{Te.dc(Gcrmaaie,que%yi^or;çMX eurent ton- 
te liberté de courre ce païs par longucefpaccD'aotre co* 
fté, Alain Duc ou Comrede Bretagne mourut auffi^ Le- 
quel biffant Iqdicael>& fes enfans tyçrtf Kcs«de faSeigneu* 
rié,ils néli^àrdétet que cloute ans : Laifl?msiear héritier 
Alain Batt etprte^îls de Uni fqpijr. On temps dcfquek le* 
rformans trauaillcrent tant ce parque les I^wiiiiyiuftuefitconuginadc 
fait: 4 . '\ ' \ '■ r 

lt ne fe fi t rien de notable l'an neuf cens buift & neuf cens neuf* Lès Anna- ^ 
les d'Aquitaine & de Normandie difeot, qutlcs Nçrmans vindrent deuant >|D J 
Paris. Mais eftans contramûs de le retirer çour aller fecourjr le Roy d'An- 

Jjtetcrre , àlcur retour ,commp ils fapr^ote^t de fccwpprcnccr lewsçout-» 
es en France, le Roy Chyles leur ht quel^uesofires 4e çomppûtiçH/ La- 
quelle csnpefcbcc ;jwur Robert ^G^mtc fetttxit ,.&£blfs Dwc dÀ^ù* 
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V** dt tainefie ccoiroy pluftoft Comte de Poi&iers ) ils perdirent U bataille. Toutes- 
Ie f m fois,iaçoit que par aucun Autheur du temps, il ne fait parle de ce ficgc de Pa- 
cfc ^ - fis, ou de bataille gagnée , UyadeTappacanccqueles Normans cftoient lors 
puiflàns, puis qu il fetrouueende bonnes Croniques, que l'an 910. Lesraef- 
mes Normans retournez en lfcurgongne,cntrercnt iufques à S. Florentin:où 
le Duc Richard aflerablant vne armee,les alla trouuer , & près Tonnerre leçr 
donna bataille en vn lieu nome Argcntelnkoù ilten deffit fi grad nombre qu'ils 
furent contraints vuider le pays. Aucunspenfcnt que cefte année Guillaume 
Duc d'Aquitaine & Comte d-AUuergnc , natif de Bourgongne , fonda Clun?: 
Mais Sigifbeft tient l'opinion que i'ay cy defliis dide: 
0 lu Les Noetpans fuyantde Bourgongne l'an neuf Cens vnze , vihdrent planter 
leur (iege deuant Cbartresdaquellc ils préfèrent tellement què fans le fecours 
diuin,& diligence deRichard Duc de Bourgoaenc,&deRobcrt Cotedc Paris, 
frère du Roy Eude,elle eue efte prife. Touçesiois àlavçnqç de Princes, les 
Normasleuerétle fiw:&levir^tiefracïuiUetouledixnwfiefi^ AoufLper- 
dirent ta bataille:oi fldemeura ux mil huiâ cens Normans :auçc fi gtfad cjïon- 
netaent du fefte^qu'its fuïetit contraints de donner oftages. Lon cuida Iors t 
que pat miracle ils eufFénc èfte chaffez, quand la chemife cftimee auoîr appar- 
tenu! la vierge Màrie leur lut prefentee. Mais ceux qui adiôufterit que Char- 
les le C bauue la uoi rapportée de CÔfbntinoplc, font douter delà vérité de ce 
relÉque,pourc*qvrc<£t^ v ..^u, > ; v 

Tant y a » que les Normans commencèrent lor;s,eptei>4rA la compç^i^n : à 
f^auoir de tenir Wviltes maritimes de Veftrie çuy^çes , dçfertes,jww les 
courfes des pirates, ou^paflagescles armées : & entre autrçs celle dç Rom: ou 
Franco Euefqàe(qued 'aûcîunspcnfent deqoir cftreàppelléyi^pnjperfuadant 
à Rolto ou Raoul de fe ïiîre bap tifer, ratteflha etreë quartier de Veftrie déslors 
appellee Normandie,poiKce que c eftoit Vh^bitatiotardès gètis venus & Norr, 
qui cftSeptcntrionJequelnom ayantfainfi qu'ileft^ 
coseftrangers, afin (Jlle toutaïhfi cjùè lés ^Ffim£bïs ? aàorçnt' m»|éTapptïïaV 
tiond'vne patrie dcUfGauHe,&l|>our niatque 4jt Itur vtôoiWl Wneàt àpfttl* 
lee France, ccuxSy «giflent pif cille fepûtaïïbtt > 4onnatrfkur nom il fef 
nouuelie habitation. / /i^v 
Ccfteannee méttr ut Serge Pape:auquel fucéeda Anaftafe tiersicotapiè é$i 
RaouJ Roy de Bourçonpie, d\mtre le ;Mdrtr-jou : : qui laifT^Alin ft.feàlfc^ 
Raoul fon fils , Se Artnè fcnwtit de Bçrtdul Comte de Djif^b^ J^aarntiCa^ 
blàbjcroen t Lpuitf Rky deÇem^ftîdiefa I^ecTenuiron dixbuit ans , fur la fit» 
dc,Decembre:fc$èîéqtf^^ de IanùfetV<îc1*ariïiçu| 

9ia# ccn$ douze. Et neantmoins ils fon t d'accord qu'il ne régna que douze ans. 

Orwçoit que par raifort ces Royaumes deillftbmUëïlrï Charles Roy de 
: France , comme au feul mafle dêfbendant en ligné droiâc de Çharletn^gne , 4 (j 
eft^éTOcfarvneceitaihèenW^ tiefât rec<H 

gnettitwf quejâ^feffàïyaccc^ù parmy eux , oâ 

côgnWrffeht qudqàfe dcfflme^tiiil^ fes ptedecete^ 

leur 
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leur femblable& que de forts viennmt des forts, volontiers les grands p£r-£>» M 
fonnages & nobles efprirs , n ont pas des eqfaas femblabjis ^ain^ Jafchcs , foi- u fi* 
blcs,ou maladifs. Et toutainfï que nous foraines nez pqur mounr^aqflî h naïf- chri J*' 
ueté des plantes,dqi|gg,& des familles, ont comme; leur naiflance , açcroifle- 
ment de vie & vnisdeviciilefle. Pépin le Gras Maire du Palais de France fut vi- 
ctorieux , Martel d'efprit ardanc,&le Roy Pépin prefque diuin. Ceiuy de 
Charjemaigne capable de la terre & du Ciel: fouz lequel les François, furent 
au comble de leur honneur. Car Louis le débonnaire eftoi t beaucoup moindre 
que fon pere:Ie Chauue plus digne de louange que de blafrae: Le Bègue pour le 
peu qu'il régna ne peut cftrc renômé. Mais en Charles le fimple foit pour Ton 
defFaut^oulecontournemencdeschofes^uiàlalonguefechangentJa gloire 
<& le renom de fes predeceffeurs f'crçuieillit en fa pertonne. Vne autre maifon 
fupportee de nouueaux Gentils-hommes , par fon induftriefe prépara la voye 
pour monter authrofne François. Ce quaufli aduint en Germarue, furl'autre 
branche de la maifon de Charlemaigne: laquelle y rçgna depuis Louis fils du 
Débonnaire. Car les Germains voyaps Louis leur içune Roi morr,ne fçachanc 
parmyeux homrap plus capable qu'OtonDuc de $axp f'addreflerent îlujL 
Mais comme il eftoit fage , il fexcufa fur fa vieillefle : & leur perfuada choifir 
Conrad Duc dç Franconien qui touchoit de lignage la maifon de Charlemai- 
gne,à qu0y d'autant plus volontiers Raccordèrent les Germains» qui fçauoiçnt 
qu'Othon ayant efté fon entera y t popr Ja querelle de Bamberg , maintenant 
CQmme vray Iuge,parlôit de la fufl^DÇç de Conrad:lequel fur çe tefrrioignage 
fi*t déclaré Roi de Germanie^Sc couronné^ Ai? par l'Archeuefqùede Maien^. 
ce:non toutefois fans contention D autant que ççux de Bauieres preflez des 
Hungres ,efleurent Arnoul fils de Linthôlf leur Duc , cy deuant occis en la 
première bataille, que Louis dernier Roi raoçt, perdit contre lefdits Hungres, 
& lequel fe trouiurtauorifé de Bojiphar Duc d$ î^œiube* d'E^uejra^d de Franco-, 
nie , & Giflebertou Rçgnieç fo,n pc£e< Duc deXojraine : voire par ,£Jen&y fjk 
<TO thon Duc de Saxe , car ce vieil Duc a^rçtj ta mprt l f'eftânjt efforce ]éc ré- 
concilier les parties , n auoit que.mi^remplafl^ejfuue ïwjnct ainfi qu'on dit 
en commun prouerbe. ? o . « v , : . 

Lon penfaauffi que cette année Rollo perfuadé de foy faire Chreftien,fut le* 
ué des fons de baptefme,& nomme Robert par le Comte de Paris : & qu'il ef- : 
poufa Gifles fille de Charles, qui femble auoir efté lors appelle fimple ( c'eft à 
dire for ) pour auoir quitte tout le pais de Neuftrie, aflis entre la riuiere de Sei- 
nejd'Epte&lamenleChanoinedeToursdiâ;, Andelle, &leruifleau Alaan: 
mandan t à Beranger ( qui tenoit partie du pais ) & Alain de Brctagne,faire de- 
liurance au Prince Normand des terres,lefquelles de leur cofté eftoien t eh Ga* 
itinexe di& vne vieille cronique Françoife. Ceft chofe remarquable ( & tou- 
tesfois peu vray femblable)qu'vn Cronicondife, que Raoul ne voulat mettre 
legenouilà terre pour baifer le pied du Roy en iuyfaifant hommage , il faluc 
que Charles le luy apportaft à la bouche. M ais il y a plus d'apparence que c'eft 
vntrai&devanité de Trouuerres Romanciers >& toutesfois, c'eft vne mar- 
que de la façon des anciens hommages. 
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DES ANTIQ^ FRANÇOISE S LIVRE XI 
1*4» ii Lon tient auffi, que lors commençait Roiaumede Nauarrerîeqa 
u Jf par les Sarrafms durant les diflentions des enfarrs de Louis. CeftcprefêH 
C r ^ née , Ennic ou Inique Comte de Bigorreen Gafcongne , accompagné < 
fuic<âs,des Comingeois, Foixiens & Arraagnacs,conquift ,chaflansles4 
2îns de ce païs: & puis d'vneraefrae violence Ce fit Comte dArragon. 

D'autre codé les Hungres voyant Louis mort , & imaginansque laqué 
pour la fucceffion durcroit plus loîiguement,cntrerent dans Bauiejres: don _ 
Furent repouffbz après la perted'vne bataille , qu- Arnoul Duc de ce quartfcf 
5# guigna fur eux, Tan neuf cens treize, dont il f'enfierit tellement qu'il afpiHfc 
à la Roiauté, fupportc des Ducs que i ? ay nommezilefquels eftans particuliers* 
ment mai affe&ionnez à Conrad ,faifoient feroblant de vouloir couronner 
Charles de France, qu'ils appelloienr le vray & vnique héritier des biens de 
Gharlemaignejmais Conrad par fa vaillance &induftrie , auec le temps diflipa 
telle entreprife. Le fixiefmeluin auditaa mourut Anaftaze Pape qui eut pour 
fucccflcur Landojequel ne fut Papeqùedeux mois vingt & deuxiours. Caril 
rtourut le vingt- h uiûiefmé Décembre, le trouueaufli <jue cefte année Ro- 
bert Ducdè Normandie, eftântmorteGiflefa-femmc fans enfans,efpoufa Po- 
pe fillede Guy CbmtedcSenlis,ondeNantes: : &: autres difent de Bcraagcr 
Comte de Beauuaisr qu'ilauoitlâifleepoorprendreladite Gifle. 11 

Pendant que l*Allemaignc fe trouble pour i'efle&ion de Conrad*, Gharklle 
Simplç inuitc par Rthrerd'Ardaine,;de vchw , pt«drelapoffe(Gbt>d ? vfiRdiàu- 
914», me,qtri au t restais auoit appartenu *fori ayeul 6c ton père , l'art fiéuf cens <jtia- 
torzepartitde Ftance^ien accom^iené, & fefit(eigneur dVfte portioildc 
Loterrch(ceft àdire Roiaumede ïtatnairfe\)dela^udleil fit gouverneur ou 
Duc ledit Renier quife monftroit fort affe&ionnéà fon party , «& tcnohde 
grands héritages^ ce pays. Cçfteanniée Icandixiefme fut fait Pape le vingt- 
quatriefme Iànûïer;quiau dîrbde Pierre de Prembnftré^ut fils de Serge Pâpe 
8c de Marosue : lequel prdi& Quatorze ans, deu* mois, feizeiours:& cott»- 
ronrraÇ*mperçurBerah^êrRoy dltalié. * 

L*àn ri'eûfcèitrq\ihîzç ,1a paix ayant etlé faitçemrelts Comtes Hébert de 
Vcrmandois& BaudouyndeFlandres,apresqueIes villes de fain£t Orner & 
d'Arras eurent efte rendues au Flaman , Alix fille de Hébert ftit accordée en 
mariage auec Arnoul,de^uis nommé le vicil,fils dudh Baudouyn:cedifenilc* 
CroniqacsdeFîfndites. ' 
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C H A P. V I I I. chrtft * 

Conrad Rcy de GemankconminÛd p ac(order4ux Hungrespur les f aire fir- 
tir de Germanie. Robert Duc de No rmandie meurt. Guillaume fin fils & 
héritier nommé longue ej^ee ,fiuz, la tutelle Je Robert Comte de Paris. lu- 
Jlicede Raoul. J>>ue c eft que Haro* Seigneurs de Lorraine vfurpent les ter* 
resdu domaine que Us Rois de Germanie leurtaifotent. Baudouyn le Chau- 
ueComtede TkndresnieurtfatisenfaniMm& Roux, Comte 

• ctAtyoufils flngelger : Auquel fucceda Fôulqueïkbon [on fils. Norman s 
defiendent en Cornouaille &4n chajfentles Bretons, ffungresen Italie. 

' Conrad Roy de Germanie mort. Henry Loifcleur ou Fauconnier luy Jucce- 
da. Charles & Henry s'açeordent a Bone. Charles eut Celte & F Aquitai- 
ne. Et Henry Germanie. François abandonnent Charles , à caujède Ha- 
ganon fin mignon. , »;* . > 

E-pendant, les Seigneurs de Germanie plus que 
iamais efroeus contre le Roy Conrad , & ayans tiré 
de leur party Henry Duc de Saxe , à qui le Roy ne 
voutoit oâroygr leseftats de fon pere, traiiai lièrent 
la Ger manie , l'an neuf cens feizç. Eric Comte Eue- 916* 
rard frère de Conrad, ayant perdu vnebataille en Saxo, 
& Conrad qui le voulut Vanger, contraint fortir hon- 
teufement de ce pays , il ïùù. excommunier les re- 
belles, parles Légats du Pape affemblez en la ville d' Alt hein qui eft aux Cri- 
ions, M aûçe pendit lesHungres<que Conrad auoitchaflez de Bauiercs ("com- 
me il çftçroyablç appeliez paf Arnoul j trouèrent moyen de pafler le Rhin, 
& fe iettans dans le pays d'&lfcfe t mirent à feu & à fang la ville de Balle : auec 
telle fraypur du Roy Conrad,qu il fut co^Krainia leur donner de l'argent pour 
retourner* . / . ■ '■ »■ . ui. . . ' 

L'an neuf cens dixfept mourut Raoul ou Robert Duc de Normandie: qui de 9v r 
ÏPopc Ci femme , laifla vn fils nommé Çuillaumc : fernommé longue efpee,, & 
Ceriotte fçmme de Guillapi^ç ppc d'Aquitaine : le Chanoine de fainéfc 
Martin di6t le dpjuztef^^d^fonipuçiic Je Neuf cens vingt & trois de fcfus 
Chrift , auquel fut pris Charles k4ïflPfl£* ftptante Se qtotf e de & yenue en 
France , Sç quatre vii?gjçs .fm^.^Qr aage. TçUeraetn qtrà; fort compte,, le 
Nonmndferoit entré eap^ 

Tan huid cent quarante trois ou quatre. Ce qui neft fans apparence puis que 
fouz Tan huift cens quarante çijvq, nous ttouuops vn Rou eike venu auec les 
.Normans/. rnaif a^oqfiouç sfaijte ou variété, à Tannée de fi* mort: puis q d'il 
dift l'aïf neuf cenf vingç t$p w î auquel nom fcjn*$es a&uresi par Floar jd , que 
fut prï§ ^^ie%le^mp^ 0 ^9fî.4 :Ç¥4kR$rte Je Normand v. il fuckit 
" RRRRR ij 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIT. XL 
L'*n ii Ce çn U tutelle de Robert Comre.de Paris : Se de luy vindrent les Ducside Nor- 
lt f m mandicquivefquirent depuis : polirent & rangèrent à l'obciflance du Chri- 
chrip. ftianifmc & des loix,leursïmé£b.Demàniereqùeles François,Bourguignons 
& autres , prirent alliance auec «eux : car Raoul fut bon Iufticicr : & Je pays à 
luy faie<ffc, de Ton temps fembloiteftre gouuerné comme vne feule maifon 
par vn bon perede famille : tant grande eftoit la concorde de ces nouueaux 
Chrcftiens. Car ( difent les Croniqucs de Normandie ) ceux qui contre raifon 
detenoientrautruy ,quimentoicnt, ounioient cequilcur auoitefté prefté, 
ou baille en garde, croient tenus ou chaftiezjcomme larrons. Tellement que 
.Uipemoire.de fa iufticc ed demeurée en labouche deceux du païs : qui eftans 
greuez, lappellerent <encoresà leur ayde ,,çtUnt Haro ^contre ceux qui les 
ïbrçen t. Iaçoi t que d'autres penfent,que ce mot vienne de Haroucnna: qui en 
vieil François Teulch , fignifioit le lieu où fe fenoit la Iuftice : comme fi celuy 
% qui crie, Haro, appelloit la partieà l'harouenne ou lieu de la iuftice,pour auoir 
raifôn de fa violence, ainfi tju'autemps pàfle l'on tiroir l'oreille aux afliftans 
pour fe fouuenirde l'aûïgnafio&qutiesi patries Centredônnpientife rroùuans 
en iuftice Obtorto collo, Se dot i'ay parle en mes origincs.LcGronicon d'An- 
gers di£t que Raoul mourqt le quarante deuxiefmc an de fa Seigneurie ou Du* 
'chc:Mais ie croy qu'il faut entendre de la fortiequ il fit de Noruegue, & poflS- 
ble de fon aage. . ^ 

Renier appelle Duc d' Ardaiàc & de Mozelanc, faiû gouucrneur de Lorrai- 
ne par le Roy Charles, mourut cette année ( autrts difent neufeens quinze)fc 
Gmebert (on fils luy fucceda par levouloir dudit Roi , qui fe trouua aux féne- 
xailles du defunâ', ce di& l'Abbé* d'Vrfperg. Ce Renier fut le fonctetepr 
des grands fiefsquiie firent héréditaires en Lo4heric , non qu*il porfeft tiltre 
de Diic de Lorraine Mozellanique , (ainfi que d'aucuns onr voulu préten- 
dre ) Mais pource qu'ayant efté gouuerneur du païs , comme le mieux heriré 
Seigneur v'Charlesconrinua fes eftatsrn la perfonnede fes enfans : lefquels 
auec le^empsf'appropriefenrles'gtartdes Villes & citez, ainfi que l'on àuoit 
iaiû en Fibnce V veftrienhe. A <$éy les Rois de Germafcie qui depuis chafte- 
rent nos Ràisde lutherie, ne peureftt remédier , craignans ottencer ceux 
qui les pofledoient : & lefquels ayans leurs terres afiifes fur la frontière des 
deux Royaume*^ pat vndefpit,fe fuflTent bien aifément, tournez ducoftéoù 
ilseuflent trouuë de l^aduantage, & dont font Venue* tant de fouueraine- 
texquifon* en ces Quartiers là. Àiefmes il nefeirtauoirefgardà ce que di- 
fent Vaffebourg VArchediacre dé Vèrdfan; poktf les faifon* indicibles de 
Vigniervriy Hercules 6e defaifeur de tjph'in^^ftrèï 1 . - 

CetUannetjURjoy&Jnràdfircou^p^tfateftéà^ertold 6c Emanger fre- 
resrque Munftcrdï&auoir efté DucZerihghetf t8è d'autreslcsfcftimoiet Com- 
918., tesdeBrifgou. \ ] \" 

L anncufcens dixhuit, Baudouyti le Chaunè, fécond du nom , Comte de 
Flandres , mourut à G&ttd ,ied*ulieftne Ianmetl II laiffit dè Eltfude fa fem- 
me , feurde OfcinefeitUiiedé Charles le fitriplé; & fillfc d'Elfrcd Rôy d'An- 
gleterre* deux cnfànsrdôÀt frifré nommé Atàod { > Bc enfurnoro lè Gras, eut 
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Flaridrcs:& Adolf<juicutTcroucnne,Boulongnc & fainû Orner. Mourut ëAb it 
aufli Foulques leRoux Comte d'Anjou fris de Ingclgerie:auquel fucceda FouM(/* 5 
quesfurnomméleborc, fon fils- Ietrouueauffiqu'ily eutdegrands troublçs c ' ;r '^ 
cn>tre le Roy Charles & fes Princes : qui femblerent auoir elle appaifez : il fut 
remarque qu'auan t ladidtc fedition le premier de Feurier, Ton veit au Ciel des 
batailles de feu.Dorefnauant le fondement de nos antiquitez fera tiré fur l'a- 
lignement des Annales de Floard , Pi eftre de Reims : qui a eferit depuis Tan 
neuf cens dixnertfjiiifques à neuf cens foixan te & fix qu'il mourut.Ie ne fi;ay fi 
e'eft vn autre que celuy qui a cotopoféles geftes dés Archeuefques: mais d'au- 
«ânt qu'ils s accordent fort bien auec le continuateur de Reginon, ie Tayroe 
mieux fuiure que Sigifbert,0 thon & auttesplus efloignez dudiâ temps. Il 
dit donc,quc celte année eftant cheut de la grefle au pays de Reims, de la grof- 
fèurd'vn œuf de poulie, 5c en aucuns lieux large de la moitié dvncpaulme,il y 
eut fort peu de vin au pays.Et les Normans defeendus en Cornouaillede Bre- 
tagne^afterent la cofte marine, d'où ils chafTerentl^s Bretons : vendirent ou 
emmmenerent tout ce qu'ils peurent enleuer. Comme d'autre coftêles Hun* 
gres<oururent ritalie > & partiedu Royaume François-.à fçauoir celuy de Lor- 
raine^ lequartierd'Elfas: au deuantdefquels Charles Roy de France fe pre- 
fenta:accompagnéde Herué Archeuelque de Reims: quiluy amena quatorze 
cens hommes. Auquel an Conrad Roy deGermanie,retourné bleflc de façon* 
quefte de Bauieres,mourut fus la fin de luin: & fut enterré à Fulde le fepy cf- 
me an de fon Royaume. 

Legrand & noble couragéde cevi&orieux Prince, apparut en fa mort. Car 
il pet luâda au Comte Euerard fon frère de porter les ornemens Royaux à H en- 
ry Duc de Saxe,qui luy auoit fai& la guerre auec les autres rebelles : dcfpouil- 
lant tout appétit de vengeance,pour Je bien de fa Patrie Jors affligée des Hun- 
gres: & laquelle auoit befoind'vn Vaillant chef, pour refifter. Othon Duc de 
Saxe cognoiflan t la vertu de ce Conrad, n auoit(comme i'ay di&) voulu accep- 
ter la couronne de Germanie,la irenuoyàn t à ce Prince, Qui maintenant la rend* 
à fon fils par vne treflouable modeftie, tant les anciens faifoien t cas de la ver- 
tu,& melprifoient les honneurs, dont ils fe fentoient incapables au pris d'vn 
autre. Ce Henry Roy d'Allemaigne, fut appelle Loifeleur ou le Fauconnier: 
pource qu'on le trouua prenant des oifeaux , lors qu'on luy apporta les nou- 
uellesde fon efleftion au Royaume(cedit Sifrid)plus apparemment,quepour 
auoir le premier trouué la fauconnerie,ainfi qu'aucuns veulent : puis que i'ay 
monftrc fous Clotaire premier, que long temps deuant nos François au oienr 
des oifeaux de poing. 

Incontinent après la mort de Çonrad,Charles Roy de France fe ietta en au- 
firazie:de laquelle il conquift partie iufques à V vormes , & fut Henry de Saxe 
contraint fe rendre fon fubicCt:iufques à ce que par le confeil de Gifalbert fon 
gendre Duc de Lorraine,il fe rebella con tre ledid Charles.Cefte fubieûion de 
Henry,eft niée parles Allemands:mais Othon de Frifinghen disque telle di- 
uerfite vient des efcriuains;qui ont voulu gratifier leur parti. E t que les efprits 
des Hiftoriens furent lors autant partiaux & aufli diuifez que les Royaumes. 

RRRRR iij, . 
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DES AMTIQ. FRANCOISES LIVRE XL 
Van de Toutesfois qu'à la vérité Charles & Henry accordèrent à Bone, que Henry 
ïefm auroic le Royaume de Belges,& GharlcsCelte & l'Aquitaine. 
; Or foit que cela fc fit après la mort de Robert faux Roy , ou deuant : il y a 

,fle l'apparence, que Robert & les autres Seigneurs Neuftriens de Auftra- 
liens, qui s'eftoient rendus Comtes héréditaires des Prouinces , voulurent 
que Charles demeuraft foible : afin que recueillant toutes les (èigneuriesde fes 
^xo. predecefleurs , il ne fut trop puiiïant pour les depoffeder. Auffi l'an neuf cens 
vingt ,eftantialedi£t Henry Duc de Saxceftably Roy de Germante, prefquc 
tous les Comtes & Seigneurs Vveftriens abandonnèrent -Charles leur Roy, 
qui eftoit en la ville de Soidbns : pourec qu'il ne vouloir chafler Aganon , le- 
quel de moyen eftat > il auoitefleué par deflus les autres Princes 6c Seigneurs 
de fon Royaume ,1e faifant fon principal confeiller , tellement qu'il eftoit feul 
priuc du Roy , duquel aucun n'ofoit approcher ; appropriant à fon vfage tout 
le domaine Royal Ce qui fafcha tant les Seigneurs qu'ils délibérèrent s'en de- 
liurer. Et pour ce qu'ils ne le peurent faire au gré du Roy , ils tournèrent leur 
indignation fur luy mcfme , puisqu'il eftoit caufe de ce mal. Le principal Au- 
theur de cefteconiuration fut Robert Comte de Paris, frère d'Eude iadis Roy, 
qu'on appelibit auffi Marquis & Duc de France: marrydece qu'on. ne luy 
.auoit rendu le pays qu'il fouloit tenir (car i ay monftré qu'vn autre auoit Poi- 
£fcou)& difant n'auoir pas eu fa part du Royaume d'Eude fou frère , comme le 
tefmoignevne Chronique. LorsHeruc Archeuefquede Reims, voyant que 
ceftedifeordepourroit engendrer plus de maux, vint trouuer le Roy, qu'il 
mena premièrement en fa maifonchampeftre nom méeCarcaflîria ,& le len- 
demain à Eruennac, appartenant Jt l'Archeuefché de Reims, où il demeura 
fept mois : & iufques àce quel'Archeuefqueeut rendu au Roy fes Princes, Se 
cuxà luy le Royaume. Il fetrouue entre les œuures de l'Abbé Conrad, vn 
fragment d'vt*.efcriuain Gaulois ,où cefte querelle eftant bien amplement re- 
cirée, &i'oceafion que Robert Comte-dc Paris prift pour vfurper le Royau- 
me :. ie çuï^croy me faire tort^fii'oùbKoy vnfi bel échantillon de vieille 
hiûoïrc. > , ^ 





CHARLES LE SIMPLE* <, 10 
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1 ' lefut 

CHAP. IX. 

Gy^ertComu^uiteHenryfonbeaupertdes'eJleuer contre k Roy Charles. 
Ejl afiiegia Harbourgpar Charles,auec lequel ilfe rapointeipuis fujcite Ro- 
bert. Mai feres ajîiegeepar H crue Archeuejque de Reims. Charles venu à 
Eljajè,e(t contraint d'en partir far Henry , quivint afoeger Meiz. Robert 
Comte de Paris contraignit les Normans de Loire de fe baptiferjfr luy bail- 
1er oftages. RichartDucde Bourgongnemort. Charles va tn Lorraine. Et 
Robert Duc s ejleue contre Charles $ourtaufe de\L/fganon,leJquels font con- 
traints abandonner Laon.Charks& Robert en armes fvn deuant l'autre* 

A Gaule Celtique (dit-il) & faut entendre que les Ger~ 
mains appeHbient ainfi la texrede France affife entre Sei- 
ne & Loire,ne luy voulans donner le nom de France ; afin' 
de n'elïre contraints d'appellerRoy des Françoistxux qui 
la tenoient, ayant efté baillée à Robert , Charles fei retira* 
enSaxe,les villes &roaifons Royales de laquelle il vifita 
&prift 9 fansqu'tiucunltiyre(î(laft: mefmcsfl en fit Duc» 
Henry Prince du fang Koyal,du coftédes femmes, Cependan rayant mis bon- . 
ne garnifôn par les villes de Gaule, & approchant la feftede.Pafques* le Roy; 
Chartes vint au Palais d* Aix, là fe trouuerent les Princes de toutes les Gaulefcr 
comme auffi autres de moyen eftat,bien afFeftionnez entiers le Roy. "Henry/ 
I>ucdeSaxe vintdefon pays,& deGauleRobert.Lefquefefe tenans à la porte' 
de la chambre du Roy pour le faluer au forrir, après auoir par quatre iours at- 
iendu,voyans qu'on ne leur donnoit aucune relponfcd'on didt que Henry faf- : 
ché,dit: que quelqufe jour Aganon regneroitauec Charles, pu que Charles' 
auec Aganon viençkoit à-vne médiocrité: puis tout courrouce s'en alla. Dont* 
le Roy aduerry,dcfiraler , appeller:& pour ce fait, enuoya versluy Herué Ar- 
cheuefquede Rcims,par les bonnes parolesduquel, Henry addouci* perfua-- 1 
de, reuint trouucr le Royrduquel receu auec trefgrandescarefTes, il obtint le 1 
principaVdegrcd , honneur& defaueurpresdeluy. 

Quelque temps après Renier Comte, très- fidcllepartifàn de Charles edant' 
morr, le Roy fe trouua à fes obfeqiies : lefquelles acneucés , iaçoit qiie Gifte- 
berrfon fils n'eut Taaee , en prefence des Seigneurs qui éftoiént^à vernis dé 1 
plufieurs endroit thbèralemenr il le pourueut des eftats de fen père. Cc- : 
ftuy-cy fort eftimé pour fes richeffes, & laNo'bkffedefon-fang, & fonma- 1 
riage auecGerbergc fille de Henry, d'outre le Rhin , deuint infolent : &' 
machfnoit d'abbai(fcr Charles qui s'en appereeuant vint de la-Celtique ( ce 
font les mots de TAiitheur (Jui l'entend de noftrc France ) auec vne armeey 
pour guerroyer les Belges, fubiets du Doc de Gill'cbert : Lefquels n'ofan's ap* 
perrem e ut fe d éclarer pour luy, ^enfemnerenr dans ks villes > ôdes plus fons : 
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DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE XL 
Vdn h Qiafteaux qu'ils euflent. Au moyen dequoy Charles leur cnuoya dire , qu'ils 
Ie / W tinflent pour eux ce qu'ils rcleuoient de Gilîcbcrt: pourueu qu'ils les reco- 
gneuflent de luy . Les vaflaux de Lotherich ainfi gaignez vindrent faire fermée 
au Roy,& fe déclarèrent contre Giflebert. Mais quant à luy, il s'enferma dans 
Harbour g,vn lieu enuironné'dVn codé de la riuiere de Meuze,& de l'autre de 
Gulo,& qui outre cela cftant'aflis fur vn grâd précipice, & enuironné de buif- 
fons,pouuoitferuird'vnc trefleureretrai&e. Tout auflï toft ,1e Roy le vint là 
chercher auec fon armée, & i'aflïegea, tanr par eauc que par terre» Lors Gifle - 
bert voyant le Roy obftinc, fe faifarit fteretternent deualler par les murailles 
du Chafteau,pafla la riuiere auec dèux hommes ,& s'en vint comme en exil 
outre le Rhin:demeurant quelques années auec Henry fon beau perc : defnuc 
de tout fon patr iraoine:de forte que fesgens abandonnez par luy , ouuricenc 
les vilies,& fe foufmirentau Roy François. 

Vn temps apres,Henry fift tant enuers Charles^ue Giflebert fut receu en 
(agrace^L condition que les fiefs,dont lcRoy auroit pourueu aucuns Cheua- 
licrs,leur demeuraflent tant qu'iis'viuroient (car ie douté fi tous fiefs eftoient 
encor» héréditaires) & que ceux qui fe trouueroicntauoir efté ouuerts durant 
fon exil,& aufqueisleRoy n'auoit poumeu,feroient(de grace)rendus auDuc: 
lequel par ce moyen receut Trai£fc,Du PilleJiarftaliMarfuc, l'Ifle , & Canre- 
montrvaccans par le trcfpas,de ceux qui les fouloient tenir : Mais Giflebert 
trauailla fi fort ceux qui tenoietit fesautres biens, qu'en fin il recouura tout: 
puis machina pluficurs chofes contre le Roy , & vint txouuer fon beau perc 
qu'il deftourna de prendre le par ty de Charles:di{ànt qu'il luy fuffifoic d auoir 
la Celtique > & que la Belgique & Germanie auoient be(oin d'vn autre Roy: & 
qu'il luy pleuft d'en accepter la couronne.Henry qui voyoit que c'eftoit chofe 
dcfraifopnable,le rebouta ,1'admonneftantfouucnt, qu'ileuftàfe defifter de 
tellemefchanteentreprife. Lors Giflebert voyant qu'il ne gaignoit rien vers 
fon beau pere,& que pour fon regard il ne pouuoit acquérir le Royaume,vin t 
en Belges, & de là pade en Neuftrie,pour trouuer Robert Duc de la Celtique, 
frère du Roy Eude:auec lequel il traitta du mefme fai£fc , luy perluadant d'oc- 
cuper le Royaume François, &chaiïer Charles. Le tyran (l'Autheur appelle 
ainfi Robert le Comte de Paris)bien ioyeux,tout auflï toft commence à fauo- 
riferceConfeiller : & après s'eftre entredonnez la foy, ils délibèrent fur les 
moyens de paruenir à leur entreprife;& quelque temps après, ayans jflerablc 
les Princes François,Robert fut nommé Roy. 

. Çeplaquartd'hiftoire moiiftre ce que nous n'auons point leu autre part:& 
iaçoit qu'on ne puiflediftribuer les fai&s qu'il contient,, pour les approprier 
fous de certaines annéesjildefçouurefneantraoins) vnepartiedes menéesdes 
hommes & Seigneurs dece temps-là:& grandement fertàraonftrer les prati- 
ques des mutins. 

Reprenant donc le fil de nos annalles, nous dirons, que Heruq cependant 
affiegea leChafteau de Meziews,occupé par Hucbald Comte Çaftricenfis pagi 
(iecroy Chafteau Portien)qui rauoi t fait baftir & fortifier, : Tenant par force. 
H^utjnont,appart^nat àl'Eglife de- Reimi:à laquelle il faifpitpJiufiçurs *naux: 

& pour 
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U pourtaifondeqnoy il cftotr «communié. Toutefois, ledit Hùcbàld { It H**à* 
croy Hubaulr) quitta Mezietes , quatre raoisapres le flége , & Ce t edravers le 7 ^'. 
Roy Charles: qui cftoitau païsde V vor mes, campé Contre le Prince Henry: 
oùle€omte-cn vtieefcaxmoircbefut toc. ; 
\ Cette mefineatmee y ëuft queftion' entre l'Eueftjue Hilduin de Tungrcs 
(c'eft Liège) & Richer Abbc de Prom pour lediâ: Euefché. Car le Roy 
Charles voyant que Hildain auoir abandonné fon parry , iâçoit que pre* 
mieremont rit luycuft accorde ceft Euefché, en auoic depuis poutaeu lediéfc 
Richer : mais: Heritiàn Arçheuefqùe / ordonna Hilduin' en h faaeur de 
Çiflebert , que plufieurs Lotrains anoient faiék leur Prince v quand tes Fran- 
çois abandonnèrent Charles«<T/oates^fois J Gifleberr & les mefmes Lorrains 
retoaraansenrobeïffanûedudi 61 Charles, il voulut que Richer euft l'Euef- 
chc 5 laquellecon tendon dura cette année , & la&ttiante neuf cens vingt Se 
vn :-Que Raoul EuefquedeLaon mourut -.auquel fucceda Adelin Thrcïorier* 11 ' 
de ladite Egiife, ordonnée Rhéims par Heruc. Ceft Archeuefque qui tint vn 
Synode à Trofteuin , où fc rrouua le Roy Charles -, qui obtint î'abfolution du 
(Comte Rimbault» & allant en Lorraine , il prift de force quelques places ap- 
partenaas à Ricuin fon rebelle: & vint hifqpesà Pacénnunchcn mailon RoiaW 
Je qui eft près de Vvorraes : cuidant rnettreen fon obeïflancc le païs El face, 
& la France Auftrazienne iufqucs à Maience,fi les fuieûs de Henry aflemblez 
à Vvorraes , nel'^ulTerçt contraintshoniteufement feretircr. Cefte mefme an- 
née le R0y Henry afliegef Mets raccompagné de Rotgar Archeuefque de 
Troues , &du DucGiflfeottt : & forÇa Vitger Euefijue de ladite falle,de lujr 
porter obsyflancc. v . - . 

Finalement Cb*r lés ayant fait auec Henry Tréuesîafquesàla'MefTedeS. 
Martin, il vint à Laon : tit depuis arreftant la paix fur la fin de l'anrtee, il accor- 
da que ledir Henry tint le Roiaume de Lorraine. Çequifut iuré^brle s Euef- 
ques &Cpmtes du pam Durant cela Robert Comte dè Paris , fi t la gtfcrre aux 
Normands de Loire, par lfay affiegezcinqtebisduranr : &< iufque* à^ce qu'ils 
eu (Tçnt baillé oftages pour retourner vcr*Nantes& Bretagne: afin que ceint 
d'entr'eux qui voudraient fe faire bapîifer , y peuflent habiter* ce qui ntenftre 
que la Bretagne auoit efté abandonnée aux Normands. 

Le premier iour de Septembre , mourut Richard Duc ou Marquis je 
Bourgongne: qui fut enterre en l'Egiife fainûe Colombe à Sens, en l'ora- 
toire ouChappelle faindt Siphorien. Ce fut vn Prince fidèle au Roy Char- 
les, & bon iufticier. Il eut d'Alix fa femme (que Lazius dit fille de Raoul 
Roy de Bourgongne ) quatre enfans. Raoul Duc de Botirgongnc de deçà la 
Saofne. Bofon partage en Voge; Hugues le Noir ou le Teftu* partage deçà, 
îdchart eutla haute Comté de Bourgongne, filon croid Lazius : mourut auflî 
Hcrluin Euefque de Beauuais : & l'Abbaye dcGemblcoux en Ardaine, fut ba« 
ftie& fondée par Vicbert. ^ 

Charles ayant des le commencement de Tannée neuf cens vingt &deux,9 22 * 
miajtux champs vne armée, monftra bien que la paix qu'il auoit faiâreàla 
fin de Décembre précèdent , auec Henry , n'eftoit pour autre chofe que 
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V*n iê fedefchargpr des Allemans, car tout l'hyuer ,& le Carefme , il ne cefla de 
h f m courre k Lorraine ,. en dcfpit de l'infidélité de Giflebert & d'Othon frères, 
chri ^ fans rien cfpargner : non pas mefmes les biens & héritages des Eglifes. Ce- 
pendant nouucau trouble fe prefente deçà , car foubs couleur que le Roy 
Charles auoit donné l'Abbaye de Chelles ou Bobe ( ie croy de Chelles 
fain&e Baudour ) à Ton mignon Haganon , Hugues le Blanc , ou le grand 
fils de Robert Comte de Paris \ prétendant quelle luy deuoit appartenir : dan* 
tant que Rptilde fa tante paternelle > & encores fa belle mere , en auoit ioujr, 
il vint camper fur la riuiere Vidulafc'eftVcfle qui de Rheims pafle par Fil- 
mes , vne yillette ainfi nommée; pour ce qu'elle eft aux fins & limites de 
Rheims & SoifTonnois ) où il trouua les vaflaux d'Erué Archeuefque de 
Rheims , 6c autres Comte* François, au deuant de luy : aueclefquels ilfad- 
uance vers Laon,&vint camper fur la riuiere d' A if ne. Dequoy Charles ad- 
uerty : fecrettement partit de Laon , accompagné du Comte Herbert , & du- v 
di£k Aganon , pour l'amour & alfctrance duquel , il paflà outre Meufe: 
Hugues auecenuiron deux mil hommes de guerre le fuiuit, iufques fur la 
riuicre de Meufe : où rencontrant Giflebert de Lorraines il retourna en (à 
compagnie vers Robert fon pere, qui f'eftoit aduancé iufques fur la riuiere 
d'Aiine,&p'ays de Laonnois : pour enfemble parlementer & aduiferàleurs 
affaires. 

Lors Charles repaflala Meufe fuiuy de quelque peu de Lorrains : ou- 
tre ceux que Hébert Comte de Vermandois luy amena , auec lefquejs il 
commença de piller les villages & porterions de l'Eglife de "Rheims : & prift 
d'aflault Altmont : ce pendant Rpberr vint au deuant de Raoul Duc de 
Bçurgongne fon gendre, 6c le ioignit fur la rnriere de Marne . Charles le 
fuiuit, & paffant ladi&e riuiere auec fes Lorrains, la compagnie d' Aganon 
prift le chafteau d'Efpernay , qui fut pillé. Et Robert renforcé de l'armée 
Bourguignonne, repafle ladite riuiere au dcfTdus d'Efpernay , & vint à trois 
lieues près du Roy Charles, ou ils fe campèrent , les vns deuant les autres* 
vne fepraainc entière > que les Seigneurs des deux armées /pafferent à parle- 
menter enfemble, en rabfence dudit Charles & Aganon. 
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CHAP. X. <* 

Hugues le Noir défait? la compagnie i Aganon . Robert fnrprend Laon, 
& fille Us Threfors iAganon. Robert efleu Roy, couronné par H crue y 
qui trou tours après mourut. Seulfe ^Arckcdtacrc mis en fa place, Lon 
vetd lors trois Soleils. Charles deuant Capremont. Hugues fis de RU 
chart tuy faift kuer le fege . Pratiques des deux Roys. Guillaume 
d'Aquitaine , & Remond de Languedoc tuent douze mil Normands de 
Loire. Robert tue par Charles. Roui Roy de Somgongne faicJ Roy. 
Charles enuoye à Henry des Reliques de fun& Denis. Rufi de Hébert 
pour furfrendre Charles qu'il retient pri/ônnier. 

V k a n i ces chofes Hugues le Noie, frère de Raoul 
DucdcBoutgongne, & fils de Richard, venant pourfc 
ioindre auec Robert , rencontra enuiron $cux cens hom- 
mes d'Aganon'quialloientfourrager les villages de l'Eglt- 
fe de Rheims > dont il tua trois , ScoàSt le refte qu'il ren- 
uoya horiteufoment; leur ayant ofté armes 8c cheuaux. 
»-»«p-- w -™.-, , Delà, Robert vint camper à Culmiciacura, & Charles 
près de Rheims : où ayant demeuré trois ipurs entiers , à vneJieuë de la- 
dite ville. laçoit que fouuent les cheuaux des gens du Roy fuflent prit 
par ceux de la ville, les Lorrains ne les aflàillirent qu'vne feule fois-, à vn 
Dimanche iour de la Pcntecofte : <>ù demeurèrent occis aucuns Lorrains, 
& plufieurs bielTei : iufques à ce que la notée feparaft le combat. Lor* 
Chartes aduerry que Robert auoit fittâk ■ furprendre Lao» pariés gens i 
partage le Threfor d' Aganon (qu'il y troUua) ec.faiétpruonniervn de Ce» 
frères , accompagné d'vne? partie des Lorrains ( cfc l'autre f'e» retourna 
chez fôy ) vint auec Aganon douant Laon : l'entre* de laquelle ville luy 
eftant refufee , il falla camper fur la riuiereSara,-& Robert fur celle d'A- 
lea. Mais quand Charles veir que les forces de Robert croiûtnent tous les 
iours , 8c les fiennes diminuoient , ieaettetaentil fe iema outre laMcufc, 

auec Aganon. ' ' ' .' "„'. ; ' 1" r «, 

Alors les François efleurent Robéte pour leur Seigneur > 8c fa(M*m. 
mttunt) mirent en fa proteûion , qui peut auffi eftre entendu pour luy fi- 
renthommage. Dautant que Robert (dicïEmil)fouftenouqueduconfen- 
tement des Seigneurs François , la couronne auoit efté donnée à Eudejpour 
mefmeraifonqu'à Pépin pere de Çharlemaigne. Que fi ceftuy-là auoit efté 
Roy légitime, auffi l'auoit efté Eude,quiparfon Teftamentn'auroif peu re- 
noncer 0 »! droicl acquis àfamaifon-, pourJerendreaufls du Beeoe. Caria 
couronne Frànçoife, ne vient pat lafocceffion-d'và homme feul,ams de la* 
maifon & famille : Et puis qu'Eadc «ftôit mort (ans enfcns , U eftoit ( comme 
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tA*M fon frète ) le vray & plus proche héritier. Ccftoient de plus belles , que iaftesr 
Ufm raifonnables paroles! Mais il auoit aflez dc'partifans pour les maintenir 1 
ÇbHfl. p t fp CC ^ ordinaire til tredes Rois}& Charles cncorcs plus d'ennemis-, qui(ou- 
tre fes autres imperfections ) pour le defcrier luy mettoient fus , qu'il vouloir 
fâirc hommage du Roiaunie François aux Allemands. Ainfi donc Robert > le 
vingt neufielmeluin„futefleué Roy àfain&Remy : par lesEnefqucs, Prin- 
ces & Seigneurs ^u Rpia^une François. Etcouroqnépar aerué Archeucfquc 
de Rt\eims , lequel mourur crois iours après Itauoir facré j à fçauoir le Xecond 
de juillet , & qtiatrç iours.auant qu'il accomplit la vingt deùxicfrae année de 
fon Archeuefchc/ * 

Seulfe pour lors Archediacre de ladite EgKft -, loy fucceda par la menée 8c 
fdpport du Rby Robert , lequel ayant querêlic auec Odon frerc dcHenié ne- 
ueudei\Archcuefquertort, les voulant chafler.hors du païs, fut caufed'y 
amener la guerre, dont nçuspaderons^rex qbin>onft^(aaec ce que iay dit 
cy-de(Tus , des hommesdeGifleberr ,pourueuz parle Roy Charles) que ht 
fiefs acAoicnt lorsqd'à vie > puis qu'on void ceux-ci chà/Tez clw leurs; par le 
focceffeur de celui qui lefc auoit poiirueuz. Cependant il apparut au Ciel trbia 
Soleils , au fais deCambray : oùil fembkque le Soleil auoïurois ronds, di- 
ftans l'vn de J'aurrc , plus > deux iauelots ou dards , Se deux troncs furent veus, 
Rapprocher /& ^e'nir rvJicontceA autrc >ii^6iue^ à te qu'vrie nuee les Cou-^ 
urit> Il fefttencojws vn trcmbkmeht.de tcm.cn Cambrefi, pour lequel aucu- 
nes.miifoûs tombèrent. ) r • - ni- r r :[ : ; * 
LorileRoy Robert , en uoya HOgues fon fils auRoiaumede Lothairc;auec 
quelque* François pour;jdeWer Gapreiwmt Gfaafteau de Giflebert * que » 
Gbarles: tenoit afliega Dont Charles adoertileua le fiege: & Hugues ayant « 
pris oftage s d'aucuns Seigneurs -du pats > rctoarna.ver*fonpcre. Par vn ca- 
non ide CBak qu&feouohqrd Euefqob de Vy ormes a recueilli fous lé filtre 
4eJ J i|}ceAeaJi fcialile-quecdfteàniiee Chadiesiflc Hfcnry Roy d'AUcmagnV 
tindrcmviDSiDodrfàlGohfiàns ( ieCTo^dc phmA: Mofelle ) fit n'yafaute- 
%u dactoï 6ekjui)poïliMa ionm ociafpin atriRoy Robert ^Ae rechercher le 
9*3* RoyHicnry j fcqoel4fanireufcens^ingt& trois, â vint trouuer en Lorraine, 
ôcPtfanrtcncomttfiïrhriiikre Rura,ib fe trai&erent, de bnuquets* fe- 
ftins& preCcns y puis firent amittctnfemblc. Là r aucun5 tprrain^s bâillement v 
QftagesiRobtrt ;.qoi koracœrda nxfiujs , infqucsau £r eoner Oâiobre , c^r , 
Robert fe vouloit eftablir: voyant que Charles remuoit tout le inonde > don- 
mm &pïc^e*taflCplqsqû'ilnerpoquDitteûic ; comme volontiers, font Jes 
Prmcâsdfiaflez de leur eftat. ? 

Mefmesles Normands hàbitarxssf^r>Loire ,eftoient venus piller TAqui-, 
taine & l'Almergne : iafqucs à ce qu'ils fuflent rencontrez par Guillaume : 
Duc de*e.païs, fcRentond Duc4eLanguedi>e: quiles défirent en vnebatail- r 
le,oùiideracDffat}QuaeTOi!dcCe!«pillardsw » > 

r Cependant^ Bèfoa fils de-Richard Duc dé/Bourgongne tu* Ricuin, yn^ 
Comte de Lorraine ( que ion penfeaueir efte frère de Giflebert) eftant tna- 
Ude en fon lit* Et-Charlescentotcjo.de ceui^il auoit awaflez en Lorraine, , 
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fcur faifànt rompre les créues , naguicres accordées aucc Robert , pàfla la L * 
Meufe,& vint au Palais Royal d' Atigny ; puis tout foudain , auantque fotf{3 
enneiny peuftaflembler fes gens, T'approcha de la ville deSoiffbns , lors qu'if 
nef'en donnoit garde , & le lendemain iour de Dimanche quinze de Iuin, à 
l'heure que chacim ne penfant à la bataille , freftoit mis ^difner , pafle la riuie- 
re d'Aifne* & accompagne de* Lorrains ,. vint tant foudoinement charger 
Robert, que nonobftant £a vaillance Se grande refittance, il'demeuraenrré 
les premiers abbatus , percé de coups de lances. Toutes-fois , Hugues fon 
fils, le Comte Hébert, & autres acconrans; remirent fus les géos^du- faux '* 
aoy mort:& ayans premièrement arrefte les viâorieux, les tournerenrdeU ' 
puis en fuite , fe retirant Charles comme vaincu; puis qu'il n'auoit peu ga- 
gner le champ de bataille. Combien qu'il ne fut longuement pourfuiuy, à 
caufe de la mort du Roy. Robertjes gen&duquél Le rrouuant parmy les morts, 
Pamuferent à l'emporter, &defpoiiillcr les autres: ceux des faux-bourgs dé 
Soiflbns , curent la plufpart du butin, dautant que le carnage auoit eftcfeidt 
près d'eux : & les Lorrains perdirent beaucoup de leur bagage; que Rotgar* 
Com te, mena à Laom 

Autresdifcn t, que Charles fe porra:vaillanten ceftè bataille. Car fi on croir 
le continuateur de Reginon, il donna tel coup de lance à Robert fon ennemy, 
qu'il luy pafla le fer auec la langue derrière le col: que filèft ainfi, Charles fe > 
trouuera le quatriefme Roy de France, qui de fa maista tue le chef d'vne au- 
tre armée ennemie. Il mourut en celle bataille de la part d& Robert , vnze mil* . 
deux cens quarante neuf hommes: Se de celle de Charles, fept mil cent dix- 
huit, ce dit Vfperg. Toutesfois, il fuit comme vaincu , abandonné des Lot- 
rains^qui le laiflerent en France pour retourner en leur païs. 

Cependant après la mort de fon ennemy , il eflaye de tirer à fon par- ; 
ty, Hébert Comte de Vermandois , V Archcuefquc Seulfe, Se autres Sei-> 
gneurs du Royaume, leur remontrant , que Robert morf{ par les menées 
duquel ils auoienreftéabufez ) toutesiniures fe pouuoient oublier dYne part' 
Se d'autre. Mais les Seigneurs ia engagez en la rébellion de Robert , aufli ru fez' . 
qucleconfeil du Roy; & fçaehans bien que tous les Rois offenfez ont les 
mains longues ; Se malaifément oublient leurs outrages , enuoycrent en à 
Bourgongne querreleDuc Raoul ; qui tout aufli roft vint v accompagne de 
grand nôbredefcs ya(Taux:car Hugues le Grand, fils du Roy Robert^ie défiant v 
que pour fonaage,&lafufl5fance^etatn*d'autresrenomrt^iHne pourrok 
venir à la couronne* obtint des principaux Seigneurs (.& nommément de 
Hébert Comte de Vermandois) qui eftoit des phis grands-, que Ion fetôitvn' 
Roy au lieu de fon pere , defirant touûours abaifler Charles : afin qu'il ne 
peuûfe reflei? rir de fes iniures , & craignant H ligue s d'au oir l'ordinaire yfluc \ 
des rebelles. 

Lçs François fe couuroien t , de ce que Charles faifam de tous bois ftechfti 4 
edeuoitpar deflus les plus grands Seigneurs, Aganon iflii de petite mai fon: 
& par falafcheté.auoit laide perdreJ' AuArazie y ayant appellé des Normands 
à fon fecours, afin de de ftruire l'ancienne Noblefle. Aceftecaufe, pour leur • 
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£** JU refifter,&lescmpcfcherdefeioindreaiiRoy Charles , Raoul & lesfiens fc 
^ vindrent camper fur la riuiered'Oyfe, afin d'eftre entre deux. Quoyvoyans 
ÇhriJK ^^ ar [ cs . & qu e f an$ bataille il ne pouuoit T'en aider , & les ioindre à fon fe- 
cours,il repafle lariuiere de Meufe:Et lors, tous les Seigneurs François eftans 
àSoiflbnSjauraonafteredeS. Medard,cflcurentpour Roy ledit Raoul, Duc 
dcBourgongne. Maisladoutccft ûcefuc auant la prife de Charles. Tant y a 
queVrlpërg,& VvtiKindcnla yie dudit Henry Roy de Germanie , difenc 
» que ce Roy allant pour conquérir la Lorraine» rencontra vn Ambaflàdcur 
»>du Roy Charles, qui luy remonftra que fon maiftre (jadis Roy, ) luy mandott, 
*> puis que Dieu auoit permis qu'il futebafle par fes ennemis , il n y auoit rien 
» qu'il deûraft tant que l'accroifiemcnt & la grandeur dudiâ Henry, 8c qu'en 
>>hgnedece,&pourgages 8c arres de leur amitié qu'il vouloit entreux per- 
»petuelle, il luy enuoyoit en don la main du martyr S. Denis, enchafiee en 
* or, couuert de pierreries; luy faifant part du corps de ce (ainâ; , défendeur des 
fylbitans de Gaule : car les Rois de ce temps, durant les batailles, portoient au 
col des reliques de fain&s, comme des preferuatifs. 

Henry euftpitiédel'cfftat miferable de Charles: fereprefentant l'inftabilité 
des chofes mondaines , & fçachant que les Lorrains eftoient inconftans 8c 
muables , defira pluftoft les auoir par fubtils moyens , que par la force. A cette 
caufeilfiftGiflebertfonamy &fon rendre :1e cognoifiànr homme cfefprir» 
cedi& VvtiKind Moine. Mais parlextraiâ de TAutheur François allégué 
par r Abbé Conrad y il (emble que Sigiflebert auoit ja efpoufé Gerberge,auant 
que Henry fut Roy de Germanie: tant l'hiftoiredece temps là eft incertaine 
&confufe. 

Durant cela, les François eftoient en grand foucy, comme ils refifteroient à 
de fi grandes forces que celles que leur Roy banny , pourroit tirer de Germa- 
nie. Or Charles l'hebeté (c'eft le Simple ) auoit gaigné de fon party le Prince 
Hébert par luy leué des fonts (le Roy Parrain n'eftoit guercs plus aagé ) qui 
pouuoit luy eftre (ufpeâ: ayant efpoufé la fille du Roy Robert , f'ii n'euft cou* 
uerefa malice parvneinfignefineflc. Car ce Hébert Comte de Vermandois, 
ayant défi r de lur prendre le Roy , luy manda par Benard Comte de Senlis 
fon coufin( ce dit Floard) Germain , & filsdcPcpmfon oncle paternel ( ce 
di& Vignier) accompagné d'autres qui ne fçauoient pas la tromperie j luy 
mandant qu'il vouloit communiquer auec luy d'affaires d'importance, & le 
' pjiant venir en vnûcnchafteau. Mais le Roy aduerty de fe donner garde de 
luy ; Hébert pour ofter tout foupçon de fraude , (ans qu'on f'en donnaft gar- 
de , vint luy-mefme «en petite compagnie trouuer le Roy , iufques dans fon 
Palais . Charles alla au deuan t de luy, & le baifa,f eftan t le Cô te de Vermandois 
encline de tout le corps pour faire la reuerence au Roy 5 qui femblablement 
baifale fils dudit Hébert , lequel fçachant l'entreprife ( mais pour fa ieunefle 
ne pouuant la dilfimuler ) fans fléchir le genouil , receutle baifer & accolade 
du Roy :Dequoy fon perefapperçcuant, luy donna de la main fur le col, di- 
fant \ qu'il apprift , & vue autrefois fe fouuint,àne receuoir debout l'accolade 
de fon Prince & Seigneur. 
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Ceftafte, fit croire au noy &anxaffiftans, qu'Hébert y alloit i la bonne L'*» & 
foy. EtleComteiuçeantparlcs carrcfle*& rcfiouyflances du Rôy, qu'il fe£/*|L 
fioic en fes paroles ,1e pria de venir à Peronne „pour aduifer à leurs affaires. ^ 
Aquoy le Roy ne faillit a(Tenré( ce dit Floard) fur les fermens qui luy furent 
iurez : & en petite compagnie fetrouua au lieu afiîgné : qui fut fain& Quen- 
tin fur Sonnue. Là , Hébert receut Charles tres-honorableraent , Se en grand 
pompe :1e premier & fécond iour luy fit bonne cherc, puis ayant fait croire 
au Roy qu'ils aduiferoient mieûx à lejur négociation enpriué mefgnie, luy 
perfuada de renuoyer ceux de fa fuitte , ou luy-mefme leur fit croire que telle 
eftoit la volonté du*Roy. Aquoy ils obeyrent , ignorans qu'ils laiffycnt leur 
iBaiftrcprifonnier, Lors Hébert afleurc de la perfonne de Charles, parl'ab- 
fenec des feruiteurs Royaux , l'enuoya en vne fienne forterefle nommée 
Chafteau-Thierri , affife fur la riuiere de Marne \ où il le fit feurement garder, * 
fans qu'itlui manquait chofe pour fon viurc.Dont la Roy ne Oglne (à femme» 
&fœur d'Edouard Roy d'Angleterre aduertie, fe fauua en Angleterre aueç 
vn fils qu'elle auoir dudit Charles nommé Louis ; encores enfant ; & lequel y 
demeura iufques à ce qu'il fut r 'appelle ainfi que dirons. IaçoitqueGlabcr ait 
laifle par eferit qu'il fe tint outre le Rhin, 



CHAP. XI. 

Roui f dit Roy de France . Riol Normand fauorifant Charles eft défait*, 
Roui Roy de France appelle pat les Lorrains. Afiiege Sauuerne. Quelle 
terre fut premièrement donnée aux Normands. Sauuerne abatue parfE- 
ucJquedtMcts. Roui <$ outre Mont-iou chêjfe Reranger £ Italie. Le Pa- 
lium enuoyê à Seulfe. Cueillette d'argent pour donner aux Normands. 
Roui va faire la guerre â Guillaume Ducd Aquitaine : lequel luy fit hom- 
mage en luy rendant Rerry. Hugues de Vienne . GiJUbert ùrijonnier de 
Reranger. Rayeux & Maine , baïllû^aux Normands. Roui Roy de Fran~ 
ce , & Henry d Allemagne > malades. Ouâric Comte , brujle vn chaftea» de 
P Eue/que de Cambray. 



m 



N ce temps, eftoit Duc de Bôurgongnc ( di&le mefme 
Glaber) Raoul: bel hôme,&dcbon fcns,quiauoit efpou- 
fé Emine fille du Roy Robert : aufli belle femme , que de 
gentil efprit,& fœur de Hugues le Grand : lors maniant la 
plufpart des Seigneurs du noiaurae de France, & fort efti-, 
raé pour fes vertus, ou l'apparence qu'il en rctcnoir.Tou- 
testais , cognoiflant l'afteâion aue chacun portoit au 
Bourguignon, & fe trouuant aucunement eftonné delà mort de fon pere (co 
dit le Cronicon de S. Aubin ) iugean t ne pouuoir eftrc Roy, mais qu'il en fçau- 
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ZW d«, r oit bien faite vn autre tel qu'il luy plairoit,enuoya dire à fa foeur,qu'elle mt à 
choifir pour Roysou lui qui eftoit Ton frerc , ou Raoul Ton mari : mais elle non 

^ ' , moins ambicicule que fan pere 6c fon frere, rcfpondic : qu'elle aimoit mieux 
4>aifer le genaiiil de fon mary Roy ,* que celui de fon frcrc:& par ce baifemenc 
. de genouilîl faut entendre vne partie delà façon de faire rbomage,&: rappor- 
ter ceçi à ce que i'ay dit au couronnement de Charlemaigne Empereur* 

Hugues volontiers Paccordaauec fon beau-frere, fçachantbien quil nç 
pouupit faire autrement : & RaouLaccepté parles François futcouronh&le 
trezisfnae Iuillet , ce ditTues de Chartres. Mcfmes il fe trouue des autheurs, 
^uidifenjque^efuiduc^nfentnncntdeChaclesiquH accorda. Pour ce que 
Raoul ctto&fon filleul: & que Hébert ,iaçôk qu'il furoncle maternel de Hu- 
gues le Grand, fauorifoit plus le Bourguignon. Tât y a que Hébert fut le prin- 
cipal archite&e de cefte prifon de-Charles payant gaignéSeulfe Archeuefque 
de Rheims de fon coftç , lèquel Cnnemy du frère & nepueu de fon predecet 
feur ; Tielespouuant çhaffçr parfon authoxité , auoit elle confeillé de cher- 
cher Je fup r port du Corn teck Ver mandois ,Yous promette que icsCfaeualiers 
' fie vaflk^dçfcArchçuefché de Rheims , lie procederoient à l'cfleétiond vh 
Archeuefque, fans le confen tement dudit Hébert. De manière que fous telle 
affeurance , Seulfeauoit charte Odon & Herué frère & nepueu de feu H«ruc 
ArchfiuefqueLi & retenu ce .qu'ils auoient en fief de TEglife de Rheims. Et 
encores après cela auoit faitaccuferlefdi&s Odon & Herué de felonnie. Et 

f)ource qu'ils ne voulurent comparoir deuant Y Archeuefque, ne accepter 
echamp de bataille qui leur,eftoit prefenté pour iuftifier i'aceufacion, les, 
biens qu*iîs fouloieht tenir leurs furent oftez & eux depuis menez prison- 
niers parle Comte Hébert , deuanfle Roy Robert, en la garde duquel demeu- 
ra ledit Odon. Mais Herué fut enuoyc à'Parifi, où il demeura tant que ledit 
Roy Robert vefquit. Dont Sçuifefefenrit tant obligé à Hébert* qu'iUuyfir 
donnerlefcrraenties Cheualiers &va(Taux de fon Eglife, de n'eflireaucua 
fans la volonté de ^ebert* \ 

Cependant Regnàut, Prince & chef des Normands qui demeuroient fur 
Loire ,cy-deuant efmeu parles îfceflagersquiluy eftoient enuoyez par Char- 
les ( V ignier a quelque occafion de croire que ce fut Riol , que la Chronique 
de Normandie dit auoir efté Comte du M ans)ay an t recueiily plusieurs qui f'e- 
ftoicntaffemblezàRouënauecluy,couroit & fourrageoit la France qui eft 
del à Oife. Mais les vaflaux de Hébert affemblez & ioin&s à ceux des chafteaux 
d alentour, auec le Comte naoui, fils de la femme de Rotgasd & Ingelbrain» 
lui ofterent fon butin, deliurant bien mil prifonniers qu'il emmenoir. Dé- 
quoy Regnaultitritépafla en Artois. Mais Adelin Comte de Noyon alla au 
deuant >& tua ejiuironfix cens Normands: contraignant les autresdepren* 
dre la fuitteauecaegnault , qui fe retira en fes for terelTes, par le moyen def- 
guelles il continua ks pillerics. 

f Cela fut caufe, queleRoy Raoul fcmond par Hugues , vint de Boiirgon- 
gne au Palais de. Compiegne fur Oife. Là où.aduerty du rauage que leStNor- 
roands faifoient en Be^uuoifis accompagne de l' Archeuefque Settife , du 
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Comte Hébert , 8c autres hommes choifis : il pafle la riuierc , 8c encraau pays ^An 
qui iadis fut baille aux Normans, quand ils (e firent Chreftiens §c aiioient 1 '^". 

Êromisviurepaifiblement: duquel il en gaftavne grande partie pour leur in- Chn ^ 
deliré,& auoir pafle leurs bornes: que neantmoins Charles (ce difoient-ils) 
auoit promis d'augmenter venans à fon aide. 

CommeleRoy Raouleftoit enjpefché àcc gaft,Ies Ambaftadeurs de Lor- 
raine le vindrent trouuer pour fe rendre à luy corps & biens : ce qui le fi t par- 
tir de Normandie,eftant confeillé par les Seigneurs de fa fuit te. d'aller recueil- 
lir les Lorrains , & laifter Hébert & Hugues pour la defFcnfe des pays d'entre 
ÏOyfe,la Seine,Ia Somme & la Mer. 

Raoul donc , cependant que l'Archeuefque-de Reims couronne Emi- 
se (â femme fille du reu Roy Robert: s'en va à Mofon , où il fut reçcu de 
plufieurs Seigneurs Lorrains: & requis par Vigeric Euefque de Metz de ve- 
nir prendre vn Chafteau nommé Zabrene .'du pays d'El&s ( ie croy Sau- 
uerne ) y ayant efté prefque tout l'Automne , en fin il receut hoftages 
des habitans , fruftrezdu (ecours qu'ils s'attendaient auoir de Henry Roy 
de Germanie , duquel ils (e difoient fubieâs : puis reuint trouuer fa femme 
à Laoïw 

Durant cela , les Normans ayans pillé aucuns villages de delà Oy fe, 8c nous 
auffi des leurs, après plufieurs allées & venues de codé 8c d'autre , promi- 
rent au Comte Hébert, & à rArcheuefqueSeulfe,& autres Seigneurs cam- 
pez deuant eux: qu^agrandiflànt leur terre outre Seine (c'eft à dire du cofte 
de Bretaigne ou EureUx) ils partiroient du lieu où ils eftoient:Par où Ton peut 
cognoiftre que ce qui leirr fut premièrement donne en fief, ne s eftendoit que 
depuis la riuiered'Eptejiufques en Caux, Scia mer. Carie ne croy pas qu'ils 
tinflenr toutTArcheuefchéde Rouen : encoresquei'ayediâ qu'ils eurent les 
gaftines de Bretaigne. Mais i'entendois feulement le Coutentin : qui roef- 
mes du temps des Rois Merouingiens,eftoit habité de Sefnes,Piratcs:& fem- 
ble auoir efté abandonné par les Charliens ( comme auffi la bafle Bretaigne, 
variable & trop efloignée de la corre#ion des Roys François)à ces Normands 
& autres efeumeurs de mer,pour cftre cette terre,comrae vne prefque Ifle fe- 
parée de terre ferme. 

Ces chofes accordées , ils enuoyercnt des oftagesau Roy defia retour- 
né à Laon: au moyen dequoy ils curent trefucs iufques à hmy May- Du* 
ramcecy,ron vient rapporter au Roy de France, que Henry; Roy de Germa- 
nie inuitc par Giflebert & Rotgard Euefque deTréues(qui encore* n ? a- 
uoientfaia hommage à Raoul) pilloit lépaïs de Lorraine. Car il courut tout 
ce qui eft entre le^hm & la Mozeile : emmenant des troupeaux de bœufs, va. 
ches &moutons,enfemble plufieurs ieunes hommes prifonniersimaisadoer* 
ty que Raoul amaflbit vne armée de France & de Bçurgonçne , il fe retira: 
ayant donné trefbcsauxLorrains , iufques au premier iour d Oâobre de l'an 
fuiuant. ; ■ > ■ < ■ \ 

Deceuxquiauoientfaidk hommage au? jioy RaouUln'ycut qu'Othon qui 
Tabandoimaft pour luiure Henry : mais Vvigeric Euefque de Metz ayant rc- 
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£•4» ie pri$Zabrene,lafitabbattre: &lavilWe Gambray fut brùflcc par méfgarde. 
Ie f m . En-fdefme temps Raoul lors Roy de Bourgongne d'outre le Montiou* appelle 
P 0 ^ pafr les Italiens,cha(Ta Beranger Empereur d f lralie,Paul Emil confond les faits 
de ces deux Roy s Raoul de France & de Bourgongne: & s'abufe*juand il car- 
de que noftrc Roy efpoufalafille-de Bouchard Duc d'Allemagne : cat il eut 
•pour femme la fille de Robert Roy des François,ainfi queiay diâ.Le Pallium 
qui eft vn veftement bandé ou eftollc que les Papes enuoyent aux MetropoH- 
*ains,cororae pour marques d'eftre Légats Apoftoliques,fut enuoyé par lé Pa- 
pe Iean à Seulfe: qui eft vne marque de primatie, queie n'ay point leu auoir 
efté prife par les au très Prélats François ou enueyée de Rome,auan t Anfegife 
Archcuefque de Scns,duquel eft parlé cy deffusJEt Dadon Euefque de Verdun 
mourut : auquel fucceda Hugucs,par lafaueurdcRaoulftoy de France:& ùs 
<ié preftre à Reims par Seulfe. 
944*. Au commçncemènt de l'an neuf cens vingt quatre , Ton fit par là France 
vne cueillette d'argent pour donner aux Normans,fuiuant le traiélé de pair. 
Et Raoul Roy de France s'apprefta pour aller en Aquitainecontre Guillaume 
Prince de ce pays, quidifferoit de luy obfeyr,& faire hommage, Lequel enten- 
' dant fa venue marcha au deuant , iufques fur la riuiere de Loire : mais par le 
«moyen de ceux quiatyerent^decofté & d'autre , ils accordèrent de foy trouuer 
fur ladi£te riuiere pour parlementer enfemble.Leiour venu , & les entremet- 
teurs l'ayant employé àdes allées & vénues,fur le fok,Guillaum€pal&Vers le 
Roy,& mettant pied à ter retint trouuer Raoul qui eftok àcheuahlcqueU'a- 
cola &baifa: puis le départirent. Le lendemain Guillaume retourna & prift 
tréuespourhui&i^urs:puislaferaaincpaflèe ftrencmmiftt ,ceft à dire il. fit 
hommage au Roy qui luy rendit leBerryclequel à Faide de Robert, il luy auoit 
»fté>auant que d'eftre Roi,enfemble la cité de Bourges,il donna auflî au Comi- 
té Hébert Peronne,& le Mans à Hugues fils de Robert.Hugues de Vienne fur 
en cej>arlement(cepourroiteftre le fils de Berrhe^depuis Roy d'Italie) duquel 
Seulfe obtint la main- leuée des héritages quel'Egttfc de Reims auoit en Vien- 
nois:dôt Herué n'auoit feeu iouyr. Au pârrir de là nous vinfmes(dit Floart qui 
monftrele temps qu'il viuoit) au mont defainA Iean , que Ràgenart auok 
occupé : mais à la fufeitation de Vaton & Giflebert fes nepueux,depefehez par 
le Roy pour prendre ce Chafteau. Ragenart enuoy a au Roy vu de fes fils env 
oftage,& lequel fut reccu à la prière du Roy & de Hugues fon freret& les tré~ 
ucs accordécscapres que ceux qui cftoient auec icdiét Ragenart eurent faiéfc le- 
fermenr. 

: Cependant Giflebert eft fii A prifonnier; par Ferânger tnary de fa fifeu^qui 
neantmoins le laifTa aller , ayan t pris en oftages les enfans de Rasenart frère 
4udiaGiftebcrt:lcquelfevoyantenlibertc,vintpiHer& courrela terre du* 
dift Bcranget,de Ragenart fon frerc,& du Comte Yfaac.Cc faift ilenuoyedés 
gens vers Raoul *oy de E*ance,luy offriribiy feruicc:mais le Roy dereftant fon 
inconftante defloyauté, n'en fit compte : eftant confeillé de ne le reeeuok à 
yaffal, Loft fut conclue la paix aitec les Normans,lefquels infèrent entre les 
^ maintes Comtes Hugues , Herbert & Sculfe Archeuefque , de la garden 



f 

Digitized by Google 



CHARLES LE SIMPLE ET RAOVL. 4*? 
oyennant qu'on leur augmentaft leurs terres des Comtczde Baycux, & de L'a* d$ 
* Maine,à eux liur ces en l'abfencc du Roy,mais de fon confentement. W*\ 
Lors fur tenu vn parlement au Palais d'Atigny , àTiflue duquel voulant ctr ^ # 
Raoul alle^n Lorraine, il fut retenu par vnc fi gro (Te maladie , qu'il en cuida 
mourir. DWaniere que s'eftantfaidfc porter à fainétRemy ,8c ayant ia diftri- 
bué fes trefors aux monaftercs de France & de Bourgongne(fors ce qui appar- 
tenoic à(a femme, & comme s'il deuft mourir ) après qu'il euftefté quatre fe- 
inaines en cefte Abbaye,fe voyant guery,ii vint à Soiflbns, Se de là s'achemina 
cnJtourgongne. 

Henry Roy de Germanie fut auffi malade tout l'eftc aux confins de Sarma~ 
tie,qui eft Pologne.Cepcndant querelle s'cfmeut entre Ragenard & Giflebert 
fon frere,& non moindre entre Bofon &O thon: dont s enTùiuirent de grands 
mettrdres,pilieries & feux. Auquel temps Ifaac Comte prift d'amblcc vn cha- 
fteaud'EftienneEuefquedeCambrayjqu'ilbrufla: & la tour ou forterefle de 
Hebert,affifefurlariuieredeMarne: en laquelle eftoit garde le Roy Charles, 
fiit foudainement bruflée.En ce temps Ragenold Normâdbruflales terres de 
Hugues le Grand Com te de Paris,aflifes en tre Loire & Seine:pource qu'on ne 
l'auoit encores mis en pofleflion d'aucunes terres du pays de France. Et Seulfe 
Archeuefque,tin t vn Sinode des Euefques de la Prouince de Reims au liea de 
Thiofleium au mois d'Oéfcobre: Auquel le Comte Ifaac comparut, & fatisfi t à 
Eftienne Euôfque de Cambray/les torts faits à fon Eglife ( Vadatus) ayant efte 
gaigéde cent hures d'argent, & puis fit fa paix auec ledit Euefque en prefence 
du Comte Hébert & autres Comtesde France* 

Ence temps le chafteau du mont faind Iean abandonne par Ragenard , fut 
faiû par le Roy: qui cela fait retourna en France,Guillaume(iecroy d'Aquitai- 
ne)^ Hugues fils de Roberr(c'eftoitie Comte de Paris) tranfigent auec Rage- 
nold po/fible Rioul du Mans^Normand^ /Isa terra.lt croy de la terre qu'il pre- 
tendoit,oudelaleurraefmc. EtneantmoinsceRoyalla depuis en Bourgon- 
gneauec des Normans.il y a grande apparence que les Normans cftoient ceux 
qui logeoient dans les ides de Loire;çomme Rochefort, Pont de fée, & autres 
pareilles. 
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& • CHAP. XII. 

Hungrestnuitez^par Beranger pajfent en Italie y &bruJlentlav Faute. 
Viennent en Gaule & pillent Languedoc. Beranger tué à Vérone. Nor- 
mans chajfez.de Bourgongne ,fi retirentth leur pays fans grand, ejfett. 
Aucuns Lorrains font hommage à Raoul de France. Amiens & Arras 
brufleT^Norman s pillent lepays vôifin de Paru & de Beauuotfs, comme les 
François le leur. Armée du Roy Raoul de France. Eu forterejfe des 7{or- 
tnans yprife : aucuns de la garni/on Je tuent eux-mejmes. Seulfe mort. 
Hugues fis de Hébert enfant de cinq ans , cjl ejleu Euejque de Reims. 
Ouldry Euefquechaffê d'Aix , commis à foffee Ecclefiajttque. Lorrains 
font hommage au Roy Henry de Germanie. Et les Italien fchajfent Raoul de 
Mcurgohgne y pour receuoir Hugues Jils de Berthe. Ordonnance de Henry 
pour Us gens de guerre de la frontière. Edouart Roy d'Angleterre mort. 
Adeljlan fin fils luy fuccede. Raoul Roy bief épar les Norman s. Leuée de de- 
nierspour bailler aux Normans. Guillaume d'Aquitaine abandonne le Jer- 
uice du Roy. ffuguesfls de Robert , ejpoufe la fille d' Edouart fœur de la fem- 
me de Charles. Hugues & H ebert font laguerre aux Normans. Guillaume 
le deuot Duc d Aquitaine mort fans enfans. Ebleflsd'Arnulf fin frère luy 
fuccede. Lequel mourant aufii) Aimar Comte de Poiffier si oignit VAuuer- 
gne au Duché. Alduyn Comte dtAngoukJmc. 

Este année les Hongres inuitez par Beranger ^afleren te» 
ltalie,où entre autres maux, le doûziefme de Mars ils brufle- 
rent Pauie, aucc quarante quatre Eglifes : demeurant rEuef- 
que du lieu homme Iean,&celuy de Verfeil eftouffézdu feu» 
comme auffi vn grand peuple furpris en cette ville. Mais deux 
cens Bourgeois ou enuiron,efchappez,fe racheterent,auec les 
murailles de leut ville , moyennant huidfc modios (ce font pluftoft boiffeaux 
que muidz de trente fixfeptiers ) d'argent , par eux depuis recueillis dans les 
cendres & bourriers de leur ville defolée. 

Cet argent receu les Hungres tirent vers les Alpes , pour venir en France: 
toutesfois enclos dans les monts de Sauoye&Daulphiné, par Raoul Roy de 
Bourgongne,&Guy de Vienncils efchapperent:trouuans des pas mal gardez. 
& vindrent en Gothie ou Languedoc: fuiuisdefdids Prince^ qui en desfirent, 
autant qu'ils en peurent trouuer.outre ceux qui moururent de pefte & difan- 
terierde manière qu'il en refehappabien peu. Cependant Beranger cuidant re* 
couurer fon Royaume d'Italie,eft tue à Veronne. 

Au commencement de l'an neuf cens vingt cinq,Ragenold ou Rioul & fes 
Normans eftans venus en Bourgongne piller le pays, les Comtes Varnicr & 
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ManafTe,lesEucfques AnfegifedeTroyes,Gauzelib de Toulou Verdun Jes£'*» JU 
allèrent trouuer près Montemcalum ( ic croy Caluum qui feroir Chaumonr u f m 
&poffibleccluy quieften Bafligny; où ils tuèrent plus de huidfc cens Nor' 0 *"^ 
mans. En ceftemcfleeGarnier tombe de foncheual lut pris & occis: & AnI ^ 
fegife bleffci Tout auffi toft le Roy de France tira cefte part accompagné des 
ge#s-d'armcs tan t du pays de Reims, que ceux qu' Albon Eucfque de Soiflbnr 
amena , & quelque peu d autres. Le-Comte Hébert le fuiuit bien toft après: de 
manière que renforcé de Bourguignons, il fe vint camper près des Notmans 
logez fur la riuieredeSeine.il y eutvne rencontre entre les François & ces 
pillardsaoutesfois les noftrcs voy ans que ceux quieftoientauccle Roi,nedef- 
cendoient point de cheual pour aflaillir le cap des ennemis^pres qu'ils eurent v 
rembarré les Normans dans leur parc , ils fe retirèrent fans autre effedt , & fe 
logèrent à vne ou deux lieues enuiron. Hugues fils de Robert , vint auffi cam- 
per viz à viz d'eux.ducoftcie Champaigne: mais pendant que nos gens atten- 
dent des batteaux quivenoient de Paris, les Normans abandonnèrent leur 
carap^&Dourfefâuuer prirent les bois , fe retirans vers leurs païs de feurté, 
non fanslaiflervn Coupçô d'auoir en cela efté fauorifez par aucuns desnoftrcs* 
quidefiroientles troubles pluftoft^quel entière vi&oire: comme ordinaire- 
ment il aduient en païs diuifé parfa&io&s , & qui les defirènt'entretenir pour 
profit , ainfi qu'à noftremalheur auiourd'huy nous voyons. 

Au commencement de Carefme , Hébert ayant parlementé auec Giflèbert; 
& nuis auec Hugue,enaducrtit le Roy eftïnt en Bourgongne,& qui à grand 
halte vint à Cambray au deuanr de Giflebert ic fes Lorrains , lcfqncls (e de- 
ftournerët du lieu où ils auoient parlementé^ vindrent au deuantdu Roi fur 
la riuiere de Meufe,où Giflebert & huidk autres Seigneurs Lorrains luy firent 
hommage. Cependant, les Normands de Roiien coururent le païsde Beau- 
Moifin & d'Amiens: contre le traité de paix é Et lors Amiens fut brodée par 
mefaduenruredeceux qui fy eftoient fauucz : comme auflî la vilfed'Ar ras. Et» 
les Normans qui coururent iufques à Noyon ;cn bruflerent'li?s fauxboùrgs; - 
Mais les habitans accompagnez de pay fans fortirent:& tuèrent plufieurs de 
ces coureurs , regaignan s partie des fauAourgs. 

D'aultrc coftc,ceux de Baieux pilleren tla Normandie d'outre Seine: dont le 
Pari Gens aduertis,amaflent des gens par les villes voifîries , & aucuns vaffàux 
de Hugues fils de Roberr coururent toute la Normandie *jui eft deçà la riuiere 
(ieparlecomme habitant en ma maifon de la baye de Beroncelfos ou Dôrge- 
xeuxquieft en la vallée de Montfort la Maurry)pillansrlc beftial & bruflant 
les villages-, après qu'ils eurent tué aucuns Normans. Durant cela le Côte Hé- 
bert d'autant qu'il y auoit encor' peu d'herbes pour nourrir les cheuaux, fe te* 
noitdeçarOifeiAffind'empefcherlepalTageauIditsNormansdefqueh 
dans le rauage de leur pays, y retournèrent tour court. Mefriies le Roy Henry 
paflà le Rhin ; & prift de force vne place nommée Tulpiriiacum'( ic n ofe dire 
Tolbiac ) que les vaflaux de Giflebert gardoient , puis fans faire long feiour 
d«ça, tout auffi toft repafla le Rhin:ayant pris hoftages de Giflebert. 

En ce temps, le Comte Hilgand & autres François voifins de la Mer ^coa* 

TTTTTiij 
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l'an de turent le païs que les Normans ténoient:& Raoul venu de Bourgongne foire 
l'fi" Ces préparatifs pour les guerroyer,fit publier fon bamauquel comparurent les 
ctmjt (3 omtes Hebert > aueclcsvaflauxderEglifedeReims.Lors Arnoul Comte de 
4} Wandres,& les autres François maritimes ,afliegerent Auga ( c'eft Eu) vne 
forterefTede Normans affife fur la mer: en laquelle Rollo outre les habitans 
auoit mis en garnifon mille hommes enuoyez de Rouen. Les Frâçois campez 
deuant,(àifirentvneleueequiferuoitd'auant mur:& de làayant percé la mu- 
raillc^ntrerentdans lavilleioùilstuerét tous les mafles, &bruflerentccforr« 
Aucuns des habitans fe fauuerent dans vne Ifle voifine,qui fut auflî prife:mai* 
non en fi peu dé temps que la ville , car les Nocmans faifoient grande refiftan- 
ce, 6c vaillamment le dépendirent , puis quand ils virent ne pouuoir refifter, 
partie fe ietta en la Mer pour fe(kuuer,& d'autres fe tuèrent de leurs propres 
raains,outre pLufieurs noyez ou tuez par les François. 

Les Normans ainfi dcffaids,nos gens retournerentehargez de grand butin, 
Quant au Roi il demeura auec Hugues, campé en Beauuoifis, auquel temps 
Seulfe Archeuefque deReims,ayant tenul'Euefché trois ans fixiours, mourut: 
non fans le foupçô d'auoir cfté empoifonné par les gens duComtcHebert,qui 
tout auflî toftfetrouua en la ville de ReimsfommantlcClergédeluy tenir la 
promelTe que les yaïïaux de ladite Eglife lu y auoient iurec, à fçauoir de ne pro- 
céder à lefleftion d'aucun Archeuefque , contre fon vouloir , fuîuant l'accord 
faidâilecle deffunéfc: ainûque i'ay didfc : car ileft croiable que les Vaiïâux 
des Euefques & k;Cle rgc auoient leur voix aux efleâions comme les princi- 
paux du peuple ainfiquen l'Eglife ancienne des premiers. Chreftietos. A cette 
caufe Hugues fils dudk Hebef t , fut efleu Archeuefque : iaçoit qu'il n'eut: que 
cinqansi&legouuernementdu bien Ecclefiaftic mis en la main dudit Hébert, 
fouz le nom de fbn fils. Cela fait le Comte de Vçrmandoisalla trouuer Je Roy 
quieftoit en Bourgongne, pour le prier de confirmer cette efle&ion. Raoul 
l'accorda à la charge de conferuer les Clercs &laiz en leurs honneurs > & fiefs: . 
&iufquesàcequeledi6kHebertIuyeutprefentévnClerc,tel quil peuft ad- 
ministrer l*Euefché> Le Comte de retour, difpole des biens de l'fglifeà fa vo- 
lonté:les baillant à qui il luy pleut, 

Mais pour le regard du fer uice de l'Eglîfe,il y commift Ouldry Euefquechaflc 
d' Ats par les Sarrazins^ qui pour fon viure il fi t bailler l'Abbaye de fainû Thi- 
mothee,& vne prébende de Ckrc, le refte ettoit manié par ledit Hébert &c, . 
fa femme. Lequel Ouldry accompagné des AmbafladeursdudiâHeberc^lla à s 
Rome riecroy pour confirmer leur efle&ion. 

Cependant Hugues fit vn traité auec les Norman&auquel les terres de Bau- 
douin & Raoul de.Gangtr , & Hilgand , ne furent comprifes- Durant celà les 
Lorrains fi commttnnt ( font hommage) au Roi Henry , qui donna ifuefclaé 
de Verdunà BernuinneueudeDadon Euefque,chaflantle Preftre Hugues , à 
qùileRoirauoitdonné:&penfe-t'on f que ce fut lorsque ceux du Roiaume • 
dp Lothairefe retirèrent du tout de l'obeiflance des Rois 4e France Yeftrien- 
ne : lefqùels ne peurent contredirecefte vfurpation , à caufe des guerres ciuil- 
ks&Nprmandes. Comme aufli les Italiens fafchcz contre Raoul de Bour- 
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gongne* appellerent Hugues d'Arles^ls de Bertherqu'ils firent leur Roy. £*» <fr 

Ence tempy,Henry Roy deGermanie, fit vne ordonnance pour lés gens de u & 
guerre de fron tie w:par laquelle il vouloir jquehuit d'eux labouraflem la terre, ehri & 
& le neufiefme demouraft en la ville,dans Vne maifon par luy baftte, en laquel- 
le les huit feroient tenus d'apporter le tiers des fruits des terres labourées, 
pour y eftre gardez :afin qu'aduenan t les guerres , les villes ou villages fuflent 
garnies d'hommes,& de biens à fuffifance: quieftoit vnbon moyen de tenir 
vn&ôtiere en feureté & digne d eftre obferuec. Ccfte année mourut Edouard 
Roi de Kentz enj^ngleterrc, le vingt quatricfme an- de Ton règne : ayatot efté 
vaillant Prince: & auquel fucceda Adelftan fon fils : qui l'an d'après deffit Gui- 
fred Roi des Danois, pere de Reginald: qu'il chaflà & deftruit, ce dit Henry de 
Hurembour: & ie le ramentoy , pource que ce peut auoir efté celuy duquel 
nous parlerons* 

L'an neuf cens vingt Cxcommençoit, quand le Roy Raoul accompagne du> 
Comte Hébert & autres François raaritimes > tint des Normans affiegez & en- 
dos en vn bois an païs d'Artois , iufques à ce que peu de iours après ils forti- 
rent à l'impourueu , & fc ictterent. tant foudain fur le camp François , que le 
Koi eu ft efte pris,fans le fecours du Comte Hébert. Par le moyen duquel les en- 
nemis furentrepouffez, non fans grand danger du Roy , qui fut biefle: 6C te 
Comte Hilgand tué: mais venger par la mortd'vnze cens Normans, occis fur 
le champ.Ce faiâ le Roy prift le chemin de Laon: & les Normans vindr ent pil- 
ler iufques àPortenfeny (iecroy Portien Jcommeaufli d'autre cofté>lesHun- 
gres bradèrent & pillèrent iufques au païs Vozinfe ( iecroy de Vauge ) ce qui 
fit tranfporter le corps de S. Remy & autres , hors des rnonaft ères de Reims, 
& lors fe fi t vne leuee de deniers par la France & Bourgongne , pour bailler 
aux Normans, fuiuantle trai&cdepaixfaiftaueceux, & lefqueis f'en allè- 
rent apjres l'argent receu. Les Annalles de Reims, remarquent vne^clipfcde* 
Lune, aduenuële Samedy de Pafques, premier iour d'Auri^au^prtir de las 
quelle on la vit fanglante. 

Les Normans renuoyezj l'armée en laquelle cftoit le Roy & le Comte He- 
bert, partit pour aller fur la riuiere de Loire. L'on prift Oftages dçs habitans de 
Neuef s,que tenoir le frère de Guillaume Duc d'Aquitaine^ puis l'armée paf- 
fa qutre en Guyenne,fuyuant lediû Guillaume qui fuyoi* , ayant abandonné 
leferuiceduRoy. Lequel euftfaiû quelque grand exploit en ce quartier là, 
fans la nouuelle delà venurdesHungrcs, (que l'on difoitauoir paffe le Rhin) 
qui fut caufe d'abandonner cefte chafle Se pourfuitte. Et lors Hugues de 
Vienne ayanr repoufTc Raoul Roy de Bourgongne , fut déclaré Empereur, 
& couronne à Rome. En ce temps Hugues Preftre , efleu de Verdun, mou- 
rut chaffe de fon Euefchc. Et suerad Duc d'outre le Rhin , fut par Hen- 
ry enuoyé au Royaume de Lothaire , faire iuftice : Les Lorrains firent 
paix & alliance enfemble : & Raoul Comte , fiis de Hclois mourut: 
jeu après futuy de Gogaire fon fillaftre Comte de Lionnois : & Hu- 
gues Cômte de Paris , efpoufa la fille de feu Edouard Roi d'Angleterre, , 
ïceur de la femme de Charles , & du Roy Alftan : pour auoir Jefupport 
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Vém it d'Angleterrccedoiton croire, Se aller dupairaucc les Charliens. 

L an neuf cens vingt fept, il fourdic querelle entre Raoul Roi de France, & 
c * f ^ 1 " le Comte Hebcrt,pour le Côte de Laon,que ledit Hébert vouloit pour Odon 
, fon fils , & le Roi lauoit donne à Rotgar , nagueres decedé. Lors vn Dimanche 
du mois de Mars, on vit au ciel des batailles de feu fur le païs de Reims. Lequel 
figne , fut fuiuy ( di£b Floard ) de ficure peftilencieufe , accompagnée de toux; 
laquelle courut par toutes les Gaules & la Germanie : aucc la mort de beau- 
coup de gés. Vidric Euefque de Mets, trefpatfa: & Hébert en defpit de Moul, 
cnuoyades Amhafladcurs vers Henry: lefquelsrerournans accompagnez de 
Hugues fils de Robert, il fut parlementer auecluy : & là ils f'entredonnerent 
de beaux prefens. Mefme Henry fans auoirefgard à Tefle&ion que le clergc N 
de Mctsauoit fai&d'vn Euefque au lieu du mort , y mit vn feruiteurde Dieu 
nomme Benno :& Hugues Comte de Paris ,fc le Comte Herbert, allèrent 
faire la guerre aux Normans de Loire. 

Au mefme temps, vne grande tempeftegafta le pays de Laonnois & Soif- 
fonnois : par laquelle plufieurs maifons furent abbatues , les arbres arrachez, 
, & des hommes tuez. En ce temps , Guillaume Prince d'Aquitaine furnora- 
mc le deuot , eftant moçt fans enfans , Eble fils de Ranulf fon frère , luy fucce~ 
da, lequel mourant toft après, Aimar Comté de Poi&iers , joignît les Comtes 
d' Auuergne , & Duché d'Aquitaine enfemble. La Croniquede fainék Cibar 
tient que çeft Aymar ou Ebles,efpoufa Adelle , fille de Rolo premier Duc 
de Normandie: qui luy fit vn fils nomme Guillaume appellétefte d'eftoupes. 

Au mefme temps, viuoit Alduin Comte d'Angoulefme, pere de Guillaume 
taille fer ;& Guillaume frère dudit Alduin (tous deux enfans de Vulgraitv) 
cftoit Comte de Perigueux.Ceft Alduin fit rebaftir les murs d'Angoulefme, 
Tapez par les Normans,& fon fils acquift le nom de taillefer,pQurce que de fon 
efpee ( nommée Corton ) ileouppapar le milieu vn Normand armc,ccdiû la 
mefmccrcigique. 
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CHAP. XI IL 

Nantis accordée aux Normans de Loire , & vn Sinode tenu à Trojleium 
malgré le Rqy Raoul. Raoul prend Laon , & Coucy. Hébert ment le Roy 
Charles parlementer auecles mormons > & Guillaume fils de Raoul, qui luy 

faiâ hommage. La Roy ne ne veut finir de Laon y au manâementde Raoul. 
Hébert ameine Charles à Reims. Lors EumeXoynelaiJ/ê Laon. Hébert fait 
hommage à Charles. Ùtgar Euejqued Amiens mèunaagé de cent ans. le an 
Tapeprifinnier. Lorrains appointez, auec Henry de Germanie. Hébert faiff 

ferment k Raoul + ayons remis Charles enprifin. RooulvaaudeuantdeGuy 
Empereur : Puis rendAtignyau Roy Charles. Benon Eue/que de Mctscba* 

JhrlparJesGens* Normans ferment Guynes. Sigisbert leur Roy ayant rauy 
EltruifcJilled'Arnoulyfe pendit de crainte. Hébert & Hugues guerroyent 
Befinfrere du Roy Raoul. 

R les Normas de Loire>ayan t efte affiegez cinq femaines 
par Hébert & Hugues ,firent vn traiûé , auquel il fut dit, 
que Nantes leur demeurerait: pour aflèurâcedequoy ils 
baillèrent oftages de cofté & d'autre. Il y euft [dit Floard] 
vn Sinode tenu à Troflium , de tous les fuffragans de 
Reims , afferablez pat le commandement de Hébert, 
mais contre la volonté du Roy Raoul» qui manda audift 
Hébert le différer , & de venir à Compiegne : dont il ne tint compte , affiliant 
audit Sinode : auquel Herluin Comte, vintàrepentation, deeequ'ilauoit 
efpoufé vne autre femme , viuant encores fa première. Le Sinode acheué, 
Hébert voulant entrer à Laon , fut preuenu par le Roy qui enuoia des 
gens le garder :puis les fuiuit,&fe mit dans le Chafteau. Lors Hébert defpti, 
& pour rendre la pareille au Roi tirahorsdefaprifon Charles , qu'il ameine à 
S. Quentin en Vermandois:& Raoul retourna en Bourgongne,laiflant les en- 
fans de Rotgar auec la Roine fa femme , à la garde de jLaon. 

Au mefme temps, des foldats coururent le païsd'aleritour Codiciacum (c eft 
Coucy Chafteauappartenant à TArcheuefcbé de Reims ) Mefmes Hébert me- 
na le Roi Charles parlementer auec les N ormâs:là où Guillaume fils de Raoul 
luy fit hommage,& contracta amitié auec Hébert. 
Cependant vn faux bruit de la venue desHungrcs courant par le Roiaume de 
Lorrainc,& de la Frâce^cffroia & mit en fuite beaucoup de gés.Et le Roi Raoul 
partant de fon Duché de Bourgongne, les feftes mefmes de Noël, de l'an neuf 918. 
cens vingt huir,vint en France auec fon armee,pillant & bruflant le païs. Hu- 
gues fils de Robert alla au deuant iufques fur lariuiere d'Oife , où il commen- 
ça de Pentremettre pourl appointer auec Hebert:duquel il prift hoftages,iuf- 
qucsàccquilfcfut trouué au Parlement affigué. Cefaid, Raoul retourne 
> " VVVVV 
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tW'vfccn Bonrgongric: ne pouuanrperfuader à fa femme de for tir de Laqp^ Iaçoip 
*'f m qu'il y euft danger *que Hébert dertus tel refus ne mit Charles dehors, & le re- 
ftoft ^ ftablitjcom me(à la verité)3 lféraejia,jô& vin tà Reims en fa compagnie. Puis de 
là enuoia des lettres au Pape , luy fignifier, ladeliurançe de ce Roi ? ainfi qu'ij 
luy auoit mandé Faire/ous peine d'cxcbmmuniment il'aduerafl^nt qii*iï ne- 
ftoir befoin de venir iufques aux censures ralefiaftiques , jpuis qu'il èftoit en 
liberté. v * • ' x <v.;ï s ' * .. 

\ Toft aptes, Rkoul & k ( GQt&tè Hebèrr parlçmenpefen t eirfemblc-en catef- 
xnc:& la Roine Efflme fcmmçdet^9ui,^b^ndonnalç Chafteai^le Latai^re- 
tournant en Bourgongne. Bçbçrtiaifi de cefte ville , accompagné dei&igues 
fils de Robert, alla paileraénteraux Normans Vauec lefqueïs ces deux Princes 
firent amitié : & routesfois,les Normans ne rendirent point Othon fils de 
Hebert( que Rou )poflible eft-ce Riol, nommé par lacronique de Normandie 
corn tè duMans( fr ce n'eft queellè ait ait voulu dire Guillaume fflsduRouVte- 
npit en qftage,iu(ques à ce queieperr euft fai<9t hommage.& férmem-dc éçle- 
liteau RoiGvarle^a**ec les autres Euefques &. Çomtes François. ' 

U aduirit de grandes tempeftes en diuers lieux: & Otgar homme fainâr, 
îuefque d' Amiens,mourut aagé de cent ans,& plus:ainfi qu'on difoit.Hebert 
en ce tem ps prift vne'place appartenat àux enfans de totairé^ffife fur I'Efcaur^ 
iwmn>cê ^nrW/^^c'eilMortaigne, qu'il abbatir. Cependant les meflagers 
Chuter àiRomc par Hébert, retournèrent apportahs tfûuùclle delà prifede 
Jean Paipe^retcnu par Guy frère de Hugues Empereur : & Ouldray Archeuef-' 
qucthalfc d'Aix fuc receu par Hébert, pour fcruir feulement de roiniftre à fon 
fils nommé Archeùefque de Reims, ainfLqoe i'ay di&. Lors Henri Prince de 
Gertàanie paffale Rhin , auec beaucoup de gens: &trauerfant la Meufç , vint- 
mettrè le fiegedeuantvnchafteau des appartenances de Bofon, nommé Dure- 
fifmm,fpuvcc que ledit Bofon ne voulut fouffrir iugement > ne fe mettre à la- 
jaifon/uslcs differfend de quelques Abbayes,& terres d'Buefcbez,qu ? il Oeftoic- 
apjarepriees de force, par f on aothorité & puiffance : me tenant compte des* 
çommartdemeris docîit Henri,tequel manda à Bofon, que OU venoit il auroit la 
paix, à cefte fin luy enuoiant des oftages, fur Tafieurance dcfquels Bofon fi t fer- 
ment à Henry , qui le renuoia, luy donnant d autres terres en recompenfe dé- 
telles qu'il occupoir. Et parce moyen il fit lapaix,tantdeluy que de Hagenald, 
Giflebert&d autres Lotrains. 

En ce temps, Hébert & Huges ^acheminèrent pour venir parlemeret auec 
Henry, & au retour furent audeuant de Raouhauquel Hébert fie fermé payant 
remis Charles en prifon:& accompagnant le Roi Raoûi en Bourgongne, il fur 
auili au deuant de Hugues , Empereur ou Roid'ltalie, Frodoard ne did point 
où : & il y a grande apparence qu'il n'alla qu'en Prouence on Lionnois. Les 
vendanges furent tant aduancees qu'on les acheuaprefque à la fin d'Aouft. 

Au Parlement d'entre Hugues & Raoul ,1e Roi d'Italie donna au Comte 
Hébert le païs de Viennois, pour.Odon fon fils: & au fortir de là, Raoul vint à: 
Reims:& fiftfapaix auec leRoiCharles. Auquel il rendit le Palais d'Atigny,& 
luy fift desprefens dignes deRoi;Phurailiant enfaprefenec ^& JBennon eu^& 
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<jiie de M%ts , pris en aguet par ceux de fon Eucfché , fu t chaftré , puis aueuglc . L'an i$ 
Mais les coulpables furent depuis excommuniez, en vn Sinode tenu à Dn£» Ie fi" 
bourg. Iecroy Deux Ponts. M efmes Jean Papeayanteftceftouffcparles Sat- 0 ^^ 
telites de Marozia femme impudique de Guy , Marquis de Tofcane^elieet 
faia d'efleuer au Papat lean vnziefmefon baftard^u'eileauoit eu du Pape Ser+ 
ge,felon Liutprand , contre lequel le peuple fit Léon fixiefme Pape. 

Meier di& que cefte annçe,|p Danois conduits par vn Sigiffroy, dcfcédtrent 9 i$; 
en terre, & fermèrent de doubles folfez la ville de Guines , (ans le congés A r- 
«oui Comte de Flandres, laquelle depuisleur eftant baillée en fiefaueela terro 
Yoifine,Sifred rauit Eltrude , fille d'Arnoul , qu'il defpucela , dont le père ad- 
ucrty , amaflà des gens pour le chaftier^ Dequoy Sifred eut fi grade peur qu'il 
fc pendit, ay an t laiflc ladi&e Eltrude grofle,& laquelle depuis accoucha d'A- 
dolf Comte de Guy ncs. 

L'an neuf cens vingt-neuf, les Comtes Hébert & Hugues vindrent faire la 
gueixeàBofonfrereduRoy Rjiolil , pour aucuns héritages prétendus par le 
Comte,iadis appar tenant à Roulde belle raerede Hugues, &Teufuedu Roy 
Rober^ccdaitoncrotro^ !/■•. Ji, -.v^.\-. 



CHAV. XIIII. 

Hebmprêndk€^Jte4^^\Vitry. ^ofin^cùfmmêetimsirUféàx.. Mede* 
dàfàîfEAèfque d'ÂtoièM^Mobtrofuil typmendtir* i Hërt*m - i afiègê. 
: lean Pajre'mort. Charles -Roy mort à : Ptronht. Sarrajtns occupent vn 
faffagt v des Alpes \ T^ôrtnans défaits i Dejfritios. Paix entre les Com- 

. tes H etyrt ^Hugues e£v Bofin frères. Vitry rendu a Bofon. Couçy. 

Bofe* xWWWtytt h g1$T r f^ Giflebert 
fi& nepmùXeJhfàtâ Kwfpte tk hem ftpe mm > Eftienne efi 
mis en fa pièce i & *prts hy lean vnziefmê' ifàfliqrd dt Maroz,ie. Coït* 
ftarktin jils de Lotys EmpcrHir Sï/gnèur dé -Tienne: Samfint de Fr*± 
xinet chajfeà. Robert Eue/que de T ours tue\ revenant de Rome. Àua- 
bnçhafteau. Gi/lihert Jlsat M anajfi quitte le Roy Raoul : comme aujft 
[R^hairt^Is ^ 

Hebew Guerre epfjre Htbeft gfr-le Ror.Ra^Brennê^ riç/Ie cJioU4 
ÏArcheuefqûe Je Rouen. HdHrtfaitf ferment m Re 
• Reims* ' - • •• ' ; •»;!..-. . r ; -h 

E p.e mo AiH.T,Hebert pt^ftle Chafteau de Virr y^àppartenât auditBo-* 
fon >qui d'cuxôbtint des tcefoea hiij^tic^àla fia jdf May : & :1c mofme 
_ J,dbtnr^^uuèr.H2oty 0 fo 
Lors Garolf Medecin,fut déclaré Euefque d'Amiens. Et Alberon(<i'efbAab££ 

VVVVVij 
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t'*» h ron)mi$ en l'Euefché de Mets,au lieu de Bcnnonftraidké comme i'af did) & i 
H™ qui vne Abbaye fut donnée pour fon viurc. 

^"P* En ce temps, les Corn tes Hébert & Hugues afiîegercntle Chaftcau de Mon- 
treuil fur la mer .appartenant à Hcrluin hls du ComteHilgand:duquel ils par* 
tirent , ayant receu des oftages. Le Pape Iean mourut cette année , u croiez les 
annales de Reims. 

Le feptiefmc May ,ferablablement mourut à %ronne le Roi Chartes , hom- 
me d'efptit lôurd,hebetté Se inutile au gouuernement, ce difent tous les au- 
theurs du temps,ou prochains d'iceluy. C'eft vne chofeconfiderable que Hé- 
bert Comte de Vermandois,eftantarricre fils de Benard Roi d'Italie» meurdry 
- parlacôniuencede LouisDebonnaire,Dieu luy mit entrefes mains Charles le 
Simple arrière fils duditmefme Empereur Débonnaire , pour T'en vanger ce 
peut on croire.Bien toft après fourdit querelle entre Hébert 6c Hugues:pour* 
ce que le Comte de Paris auoit receu pour homme Herluin auec fa terr e,co ra- 
me celuy de Vertnandois, les hommages de Hilduin&d'Arnoul hommes de 
Hugues: ce qui engendra des troubles en France: comme auflî les Sarrafins 
ayans occupé vn defcroitdcs Alpes empefeherent plufieurs gens de faire te 
le voiagede Rome. 

*3 0t .Lan neuf cens trente, Roui Roi de France eut iournee contre les Normans, 
habitans de Loirejlcfquelsayans fait vn grand appas de leurs pareils , fe vin- 
drent camper en vn lieu nommé, ^J<bjtnaos y <\uit(i en Limonn > où ils furent 
fi grandemét défaits en vne feule bataille:qu'oncques puis ils ne retournèrent 
en ce païs,n'tn celuy d'Aquitaine. Dequôy Raoul tout i oyeux, en vint remer- 
cier Dieu,iecroy àReims:& de ce temps les Aquitanitns fc rendirent fes fu- 
jefts.LesCroniques& Fragraenr d'Annales d'Aquitaine, fcmblent mettre 
cefyc deffaiâe fous leRoi Eude,mais ie croy que 1* Autheur fe trorape,puis que 
F loard en parle comme de chofe aduenuë de fon temps. 

Apres cçla^e Roi vint en Boureongne,efTaycr à mettre paix entre les Côtes 
Hebcrt,Hugucs(3ecroy leNoir frère du &oiiiaoul)& Bofon fon frère,* quoy il 
travailla tat que finallemêt elle fut cdnclutte, après plnfiebr* allées & venues: 
&Vitri rédul Bofon parHebcrt. Mais il^ele tint gueresrcar tout auflîtoftHc- 
bert le reprift,auec Aufil vaflal de Bofon,qui en auoit la garde.au lieu duquel il 
donna le Codulaeu ftnïliurmig] , qui eft Couci,auec autres Terres. Comc le xoy 
cftoit en Bourgongncjes Lorrains conduits par Giflebert , vindrent en France 
au deuant de Hugues : & mirent le fiege deuant Doagium ( que ie cioy eftre 
Danay)vne place que tenoit ArnouUaquelle ils conquirent, & cependant les 
hommes de Bofon prcnnenrVitry, en trahifan, & entrèrent dans Mofon par 
tromperie. Ce faiâjBofon y ayant laiffé des gens pour la garde , ilf'cn alla au 
fiege de Douay :dequoy Hébert aduerty par aucûs de ladite ville, pafla laMeufe 
par des guez incogneu$:& trouuant la commodité d'vne porte qui luy fut fc- 
crettementouuerte^Icntradanslaville/urprcnanttousleshoromesqueBo- 
fon yauoit laifiez en garnifon;& qui ne fc dou toient de luy. 

Apres la raotcd' Adelelme Euefque de Laon> Gofbert fon nepueu fut EueC- 
«Juecûûplacc. ' A;- » . .7 
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/Et Léon Pape mort, Eftien ne fept ou hui&,eft mis en (on lieu- Lequel mort L 9 Ani% 
en Decembre,Iean baftard de Marozic vnziefme du nom eft faidfc Pape. u f us 

L'an neuf cens trente vn , Raoul Roy de France alla au pays de Viennois, chrs & 
pource qfe,Conftantin fils de l'empereur Louys aueuglé en Italie par Beran- ^ U 
ger,luy auoit promis obeïflance:de là il vint à Tours faire Ton oraifon. 

Durant ces chofes,les Lorrains prirent Douay: que Hugues donna à Rot- 
gar fils de Rotgar: pour lequel Hcribert rendit le ebafteau de S. Quentin >aa 
Comte Arnoul. 

Il y auoit ia longtemps que les Sàrraztns s'eftoient logez en vn lieu nom- 
me Fraximer,affis dans les montagnes voifines: d'où ils couroient toute l'Ita- 
lie. Mais cefte année, ils en furent chaflfez par les Grecs, quirendoient le pats 
paifible:& non tant, qu'il n'y euft des brigands dans les Alpes : par lefquels 
Robert EuefquedeTours,reuenantdeRome,fut tué auec (a compagnie. 

En ce temps,Giflebert fils de Manafle quitta le parry de Raoul Roy de Fran- 
ce^ caufe du ebafteau d' Aualon,qu'Emroe Roy ne lai auoit ofté. Comme pour 
femblable occafion,Richar t fils de Garnies partit d'auec luy : Il fourdit auffi 
querelle entre Giflebert le Lorrain,& Bofon frère du mefme Raoul, qui auoit 
fait paix auec Hébert: mais Giflebert luy prift Durofifcum fon chaftegu. 

LesmcfrnesiourSjMorraignevnefortcrefledcsenfansde Rotgar ,futprife 
par Arnoul fils de Baudouin Comte de Flandres: & Hébert fe rapointa auec • 
Giflebert Lorrain.Lors Bofon laiiïan t te Roy Henry, vint fe rendre au Roy de 
France, & retournant prift de force Chaalonsen Champagne ,qfe'tl brufla en 
defpit de Bouon Euefque du lieu: les gens duquel auoient meshaig$é de leur» 
membres aucuns des liens. 

Toft après le R oy Raoul vint en France , & pource que le Comte Hébert 
l 'au oit abandonné^! afliegea vnchafteau nommé Dommeun qu'il prift: eftant * 
accompagné de Hugues,puis vint deuantArras. 

. Hébert renforcé les Lorrainsfque Giflebert luy auok pratiquez) alla au de- 
uant du Roy,mais ils fe départirent fans combat , & firent tréues iufques au 
premier iour d'O&obre. Cependantles gens de Hébert partant de Reims, 
vindrent afïieger vne place appartenant à Hugues,nommée Brenne , aflîfc fur 
lariuiere de Vefle,qu'ii auoit eue de l'Archeuefque de Rouen , laquelle ils pri- 
rent^ abbatirent. 

D'autre co(té,Raoul ayant defir d'aflfoiblir Hébert par tous moyens, eferi-' 
uit au Clergé & peuple de Kpms qu'ils procédaient à nouuelle efleâion d'va 
zuefque pour leur ville Aquay ilsrefppndircnt ne pouuoir le faire fauf leur 
honneur,yayansiapourueu.Dont Hébert defpit, fe retira vers le Roy Henry, 
auquel il fe rendit , & fit ferment , lai flan t l'Eglife de Reims en la garde dur 

Cler 8 é - 

Durant ce voyage» l'armée de Raoul & de Hugues pilla le païs de Reims Se 
deLaonnois:& le Ray s'acheminant au Palais d'Attigny, enuoy a Hugues au 
deuant de Henry , que Hébert faifoit venir pour l'aider contre Raoul. Mais le 
*oy de Germanie,poifiblefe desfiant de ces gentinconftans, ayant pris de luy 
des oftages > repafla le Rhin. Lors Raoul accompagné de Hugues , Bofon fon 

VVVVV iij 
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ydn it jrerc,& plufieurs autres Comtes, afliegea la ville de Reims :fous couleur que 
îe f u \ ledit Hébert lai (Toit cède ville fans Pafteur.Et trois femaines après , les portes 
luy eftans ouuertes par ceux de dedans, il y entra faifant ordonner ArcheucG. 
que vn nommé Artold moine de S.Remy,qui l'année mefme auott^bitté Hé- 
bert pour fuiure Hugues : & lequel fucefleu par les Euefques de France & de 
.Bourgongne, fept ans après que Hébert euft occupé le fiege:ce<ht l'Autheuc 
,des geftes des Archeuelques de Reims. , 

C H A P. X V. 

BouonEuefque de Chaakns s % eftant retire au fer uice de Hébert 7 eftfaitprifin* 
nier:& fon Euefchê baillé à Milon clerc. Raoulprend Laon. Bretons de Cor- 
nùuaillc font vaincu* par les Normans.Adelelme voulant eftre Euefque de 
Neyonparforce,eft tué.Bouonremà à Cbaabns:Ariï^ 
Rctnond & Ermangart Princes de Languedoc font hommage au Roy 
Raoul: comme aufi Loup Gafcon , qui auoitvn cheual de cent ans. Roy s de 
Dannemarck& des ^Abodrites faits CkreJltens.VzXYmm enuoyéàAf- 
. told.Hungmdejfaitspar Henry Roy de Germante. Vienne rendue au Roy 

? Ramlér Guillaume Prince des T^ormands luy faift hommage y &laterrt 

. . qùeks Bretons tenoient fur U mer hrs à luy baiUée.^ 

/ noded^EuefquesiauquelHildegaireefi fait Euefque de Beauuais* H am & 
S J^uentinprà d'affaut.Eufortereffe* Hugues Empereur afiege Rome. 
Sarrasins dans les Alpes. Grecs coup ans Us poinds aux Italiens pris , font 
far eux chaftreTLAdol Comte de Boulogne é'deT trouenne morts fans en- 
> fans \ChaJleauthierry rendu au Ro) >commefatnct Quentin & Perinne à 
Hébert. ■ 

N ce temps Bouon Euefque de Chaalon* en Champagne qui 
auoit quitté le Roy, pour fuiure Hébert, fut pris & mis en la 
garde de Hugues: & fon Euefchédonncà vn Clerc nomme 
|..-Milon.Gè faiû le Roy vint mettf cle Gegc deuant Laon , ou 
Hébert feftoit enfermé auec les^ens: Ce-Comte aptes quel- 
que rçGftaucetraida pour fortirxçéqui luy fut accordé pduf 
vn temps. Mais il laiflafa femme en vne autre fortcrefTe qu'il 
appitfaiabaftiraudclTousîpour laquelle prendre ron^utbeaucoup*de peine* 
Depuis le Roy fen alla en Bourgongne, au deuant des Aquitaniens qui eftoiét 
en difeord. 

Durait cela, les Bretons detneuransen CocnouaiHe & fuie&sdes Nor - 
mands,pçfleuerent contf'eux: Se leiour dcfamdfc Mifchcl tnjerenr t^us cetlx 
quidenacuroientparmy eux Rentre autres leur Duc ou pluftoft «Capitaine 
nommé Felecan.Maisfur la fin de 1 an l «an Noûnand quidcxnearok fus Loi- 
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rc enrra en Bretagn€;& ayant vaincu^cuc^uchaffc les Bretons ,fe fit maiftre LWA 
du pays. 

Lan neuf cens trente deux,Raoulfôrtanr de Bourgongne prift aucuns eba* ^ 
fteaux de Giflebert & Richar^quilauoient abandonné. Et Airard Euefque dè ^ U 
Noyoneftant mort, vn Clerc de ladi&e ville qui eut defird'eftre Euefque, fit 
monter par deflus les murailles le Comte Adclelme,quidés le matin chaiïà 
ceux de la garde de la ville : lefquels amadans d'au très gens voifins , à 1 ayde de 
ceux de lenrparty demeurez dedans^brufleîcnt vne porte : par laquelle Se vne 
feneftre de l'Eglife, plufieurs d'eux entrèrent : tuas Adelelme contre l'Autel* 
enfemble ceux qui la u oient fuiuy : & par ce moyen les bourgeois reconqui- 
rent leur viHc 

« AumefmetcmpSjHebert priftlechaftcau deHaen auec Heberard frère de N 
Herluin qui le tenoit* Et d'autre codé , Raoul en faueur de Hugues , receut en 
fa grâce Bouon:auquelil rendit (on EuefchédeChaalons: & Yalbert Abbé de 
Corbie.eftfaiâÇuefquedeNoyon. 

Le Roy Raoul Peffant accordé auec Giflebert vint de Bourgongne en Fran* 
ce,faifir & meure en fa pofleffion l'Abbaye de fainû Medard de SoiiTons , que 
tenoit Hebcrt:puis retourna en Bourgongne. 

Lors Hugues affiegea la ville d'Amiens,dans laquelle eftôiènt aucuns fidcl- 
les vaflàux de Hébert : qui tant bien la dépendirent , nonobftant plufieurs af- 
&ux,quelc Comte de Paris &4es fiens furent contraints feleuer, après en 
auoir receu des hoftages.Ce faiâ:,il vint à faint Quentin, qu'il prift deux moisi 
apresjuy eftanurendue par les bàbi tans. 

Au mefrae temps Milon qui pilloit TEuefché de Chaalbns, fut excommu* 
nié par Artold Archeuefque de Reims:Scautrcs de ladite Prouince. 

LorsRemond &Ermingard Princes se Gothie (c'eft Languedoc) firent 
hommagesauRoy deFrance:commcauffifit Loup Azinaire Gafcon , lequel 
auoit vn cheual aagé de plus décent ans encores très- for t & vigeureux:qui eft 
vne trefgrande merueillc fi Floart qui le raconte zouy dire vérité. 

Giflebert auflï inuitc par Hugues,vint affieger Pcronne, accompagné de fes 
Lorrains:mais il y perdit beaucoup des tiens» tuez par les faillies que les alîîc- 
gez faifoient fur eux. au moyen dequoy ils furent contraints deleuer le fiege; 
après que par le moyen de Hugues , Giflebert eut parlemente auec le Roy 
Raoul. Lequel accompagné de Hugues vint afsieger Haen, appartenant àHc* 
bcrt:& dont il partit ayant receu des oftages. # 

Durant ccla>Bofon freredu Roy, & Bernuyri Euefque de Verdun briifloiéc 
les héritages Tvn de Tautre.Lors eftant mort Gofbert Euefque de fcaon,Ingran 
Doyen de Gun& Medard de Soiflbns (c'eft à dire Vicaire del^bbé feculier , fie v 
comme Prieur cloftraljfut ordoimé Euefque en la place du defundk. 

Cette année,les Roys de Dannemarck & des Abodritcs fc firent Chrefti&i 
ainfi que difent le continuateur de Reginon,&Sigifberr. ^ 

L'an neuf cens trente quàtf e,Gerfon Se Amaulry me(Tagçrse*iuoyezà. Ro. 534» 
mepar AftoUny rapportèrent \c Podium ArchiepifcopaU Ieap* Pape en auoi* 
cnuoycvn à Sculfe (on predecelTeùr : & .il faitf croir* que celtoytçyj'aijoit 
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Va* ii auffi enuoyc qçerre.Mais Ton peut dire <jue ces deux & Anfcgifc de Sens , fti- 
îe f m . rendes premiers Euefques de deçà Loire & François, qui par ccfte recepcio n 
CM*- dePalium^afTuiedirencauPapein'eftantpaslacouftume des Archeucfquc* 
François,d'enuoy er demander ce Palium. Iaçoic que dans les Epiftr es de ûunft 
Grégoire il apparoifle que ledift Pape l'enuoya à l' Archcuefque d'Arles : mais 
ladiâe ville eftoit tors de lobcïflance de France Bourguignonne, & noftre 
Grégoire de Tours ne parle point encores de ce droid Romain. Henry Roy de 
Germanie tua en vne bataille trente Gx mil Hungres , outre ceux qui furent 
noyez ou pris,& Rataire Euefquede Tungres(c*eft Liege)abbatit vn Chafteaa 
au pays de Portuife(ie n'ofe dire Vortien) que le Comte Bcnard , fans luy de- 
mander fon confentemenc , auoit bafty au lieu <T Archeis , en la terrede foa 
Eglife. 

En ce temps Vienne fut rendueau Roy de France, par ceux qui la tenoient. 
Comme auffi Guillaume Prince des Normands luy fie hommage: & auquel le 
Roy donna la terre que les Bretons tenoient fur la Mer: & il y a grande appa- 
rence que ce fut la coftc marine de. Bretagne , vers Cornouaille ; ou celle de 
Coutentin & Bayeux:& dont vient le droiâ queies Ducs de Normandie , ou 
les Anglois, depuis qu'ils furent Roys d'Angleterre, entendirent d'auoir fus 
Breragne,qu'ils difoient eftre de leur hommage. 

Toft après, le aoy afliegea Chafteauthierry appartenant au Comte Hébert: 
& Vallon Capitaine du iieu^ûx fepmaine&apres le redit àia Royne Emmc, qui 
le remift en (a garde. 

Eftant mortBauldry Euefqued'Auxerrç,Guy Archediacredulieu,fiitmisen 
faplace.Durant lefiegedcChafteauthierry > ArtolddeRciras,& Tentilon ou 
Centilon de Tours, acoompagnez des suefques de France & de Bourgongne* 
cindrent vn Sinode: Auquel Hildegaire fut ordonné Euefque de Beauuais. Ce- 
pendant,Odon (ils de Hébert qui tenoit Ham , couroir le pays de Soiflbns & 
Noyon:& fonpere,trois iours après qu'il fe fut approché de (ainft Quentin, 
l'emporta d'aflault:car les habitans ne refifterciK point: & n'y eut que ceux de 
la garnifon quife miflent en defence:au(fi furent-ils pris & laiflez aller. Apres 
les auoir faiâ iurer vn ferment,qui n'eft point autrement fpecifié. Tout auffi 
toft Hugues y accourut, quilereprift fur les hommes que Hébert y auoit laif- 
fez:mais y trouuant vnClerc nommé Tcrduin partifan deHebert 3 illefit pen- 
dre auec d'autres ,& à aucuns fi t couper des membres, & les meshaigtier. Cela 
fai&jil vint auec LArcheuefque Artold deuant vne forterefle nommée aanga, 
c*eftpo(TiblcRoufly laquelle fans difficulté luy fut rendue parles gens dene- 
bert. 

Bn ce temps l'Empereur Huguesayant fait couronner Lothaire fon fils , ad 
fiegea Rome,donc il fut côtrain t fc leuer,pour les caufes que recite Liurprand. 
Et les Sarrazins ayans regaigne le pas des Alpes,coururen t le pays voifin , aiafi 
que deuant. 

Lors Artold ordonna Fulbert suefque de Cambray,& Chafteauthierry fat 
rendu à Hebcrt,par aucuns de ceux que Vallon y auoit biffez en garde. Dont 
Hugues aduerty vint incontinent aflîeger la place* 

ERCC 



Digitized by 



RAOVL. 4JJ 
En ce tempsjes Grecs faifans la guerre en Beneuent, coupèrent les poings Hd* l 
aux Italiens qui toraboient entre leurs mains. Dequoy ccux-cy irritez , cha- u fi* 
itrcrent tout autant de leurs ennemis qu ils peurent trouuer: Se iufques à ce chri ^ 
que les fetnmesGrecques fuflent venues fe plaindre que contre raifon chaftras <€ 
leurs maris,ils fe vangeoienrd'elles,par la partfe qui appartenoit aux femmes. <€ 
Qj£en ce faifânt les Italiens guetroy oient celles qui de rien ne pouuoiétmais ** 
de leur querelle:ayaas (quand ils fe trouueroien t les plus forts) moyen de cha- €€ 
ftier leurs maris en autres membres moins preiudiciables, Liucprand en fait le c ! 
compte plus au long:tant y a que ces Grecques auflîaduifces que les Sabines 
adoucirent cefte guerre. 

AdolfComte de BoulongneSc de Terouenne, mourut fans enfans: &fcs 
héritages reuindrent au Comte Arnoul fon frere.Cependant le fiege ay a t du- 
ré deuant Chafteauthierry (auquel le Roy eftoit venuajjGftcr Hugues) iufques 
à l'an neufeens trente quatre , Vallon trouua moyen par vne nuiû degaigner 934.' 
la muraille de la ville,toutesfois le chafteau demeurant aux vaflàux de Hébert: 
en fin prêtiez de neceffit£ a ils donnèrent oftages: & le (iege fut leuc. Mais voyas 
que Hébert ne tenait compte des oftages baillez, ils retournèrent l'aflïeger. 
Lors Henry Roy de Germanie ayant enuoyé vers le Roy Raoul ,Giflebcrt& 
Eberard,accompagnez des Euefques deLorraine,pour le pacifier auec Hébert, 
il fut diâ,qiie Chafteauthierry ieroit rendu au Roy François, lequel remit S. 
Quentin & Peronne es mains dudit Hebert,pour les tenir iufques au premier 
OAobre,en attendant vn plus ample accord. 

CHAP. XVL 

Arnoul de Flandres ejpoujèlafllede Hebert.Hommepreftàporteren terre, re- 
uientdepajmoifin^ & raconte ce qu'ilauoit vendes lieux de feint & de re- 
pos . Paix entre Hugues (jr Hebert.Emne femme du Roy Raoul meurt. Ba- 
taille de Piracam btl\\>entre Guillaume de Normandie^ Armulde Fia- 
dres.ViciUacprispar les i^fquitaniens. Geoffroy enuoyé outre le Rhin pat 
ArnouLffungres venus en Bourgongne.Bofon ayantpris Dijon y ejl ajsie- 
géparle Roy.Bofon meurt .NormandsdeffaiSts en Berry. Fontaine de fang 
ÀGenneSy cria ville tofi après ejtprifi par les Sarrazins. Ieanvwuejmc 
mort Xeon luyfucceda^&d luyEfiienne buiâtieJme.Ebles Comte dAuuer- 
gne,de PoUfou y &Ducd^^Aquitaine^neurt. Guillaume tefied poupes fin 
fis luyfuccede.Etk Roy Raoul de France meurt. 

Nvislon ce temps , Arnoul de Flandres efpoufa la fille dudiéfc 
Heberr.au précèdent à luy promife & fiancée: & le mefme Hébert 
fi t cueillir les bleds de ceux qui l'auoien t abaàdonnc-.ou à qui Hu- 
gues auoit donné de la terre (iecroy en fief) & faifant mener ces 
grains à Peronne. Le quatorzicfme d'0&obre,auantfoleil leué,l'on veid à 

xxxxx 
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Van it Reims des batailles: & comme vn dragon auec des iauelots defeu:& toutauflî 
l jf m . toft il vint vne pcfte,qui en diuerfes manières affligeoit les hômes.Lors Adeli- 
Çhrijt. mar £)j acrc <j c Verdun,fur fi malade qu'on le iugea mort. Toutesfois comme 
il eftoit preft de mettre au cercueil,il fe leua deboutidifant auoir veu pluficurs* 
lieux tant de peinc,que de repcft: & qu'ayant efté dcftiné au lieu de peine , par 
l'interceflion de la Vierge Marie & de S. Martin,il auoit efté renuoyé au mon- 
de faire penitence.Cc que ie ramentoy,pource que lors comméça d'eftre çom- 
rounément creu le purgatoire plus fort qu'au précèdent: & les fondations or- 
dinairement hiûesjnremedtum animdCr parentum , au lieu qu'elles fouloient 
eftre ad opH*,er in ~\Jum luminum 9 aut farta tetta , c'eft à dire , pourJ'œuure, lumi- 
naire Se fabrique. Auffi fut-ce en ce temps que les vifions & confirmations du 
purgatoire fe firent plus fréquentes que dcuant,ainfi qu'on peut apprendre 
des Autheurs & vies dy fain&s de ce temps-là. 

Cependant Giflebert Se les Lorrains viennent en France fecourir Hébert, 
faifant femblant d'affieger S.Quentimmais auant qu'il y fu t arriué , les melTa- 
gers de Hugues allèrent au deuant,& firent paix entre luy & ledidk Heberr.la- 
quelle ils iureren t de codé & d'autre. Ce fai£fc , les Lorrains retournèrent. En 
ce temps fut reparée la difeipline de plufieurs Monafteres: & la RoynetEminc 
femme de Raoul mourut. 

La Croniquc de fainû André en Goufferf Abbaye de Normandfc)diâ:, que 
cefté année fut donnée bataille entreGuillaume Duc de Normadie & Arnoul 
93f # Comte de Flandre, & autres rebclles,au lieu de Pratumbdli. L'an neuf cens tré- 
te cinq , le Roy Raoul afliegea vn Chafteau nommé Viciliac ( ce ne peut eftre 
V"czelay)que des Aquitanois auoient pris fus vn certain Geoffroy , à qui il ap- 
partenoit. Mais ils furent contraints de le rendre, & puis le Roy vint en Fran- 
ce,cnuoyant ledit Geoffroy outre le Rhin,versle Roy Henry.. 

Le iour de Pafques(que Raoul fit à Laon) il v eut débat entre fes Cheualier* 
ou gens deguerre,&ceux de rEuefque:auquelplufieurs clercs & Iaicz furent 
ruez, (3c bleffez:Ce qui donna occafion au Roy de fe retirer à Soi(Tbns,auec au- 
cuns Seigneurs du Royaume:où il receut les meflàgers de Henry , & les fuiuit 
pour venir au Parlement affigné.entr'eux. Auquelauflife trouua Raoul Roy 
de Bourgongne d'outre le Montjou, & là iurerent les trois Roys amitié en- 
femble:mettans d'accord Hébert & Hugues(rifons toufiours prefts pour r'al- 
lumer la difcorde)moyennant aucunes terres rendues à Hebert.Le Roy Hen- 
ry rendit pareillement à Bofon frère du Roy de France, partiede la terre qu'il 
- fouloit tenir .S esforçans les Roys d'appaifer la France,pour refifter aux Hun- 
gresp^ffez d'Italie en Bourgongne,& qui pillèrent cepaïs,iufques que enten-^ 
danslavcnue du Roy François, ils repaffent en Italie-. Lors Artold ordonna 
Euefque de Terouenne vn moyne nommé Vnfred : & Raoul Roy de France 
afsiegea Dijon , qu« fon frère le Comte Bofon auok pr is , & fes gens le def- 
fendoient. 

Des Lorrains accompagnez d'aucuns Comtesse SaxeamisdeHcbertifaU 
' fant femblant de venir parlementer auec luy,f'approchfcrent de France, fuiuiz 
dtyne groffe armée. Et pource que fugues differokdciuy rendre la fortereifc 
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Uin& Quentin,ils fafsiegerent:& contraignirent ceux de dedans de laren- d$ 
«.Mais aùfli toft ilsl'abbatirent.Puis voulant en faire autant à Laon, ils f'en u f™ 
allerentau mandement que leur en fit Raoul,le frère duquel(nommé le Com- ^ 
te Bofon)mourur en ce voyage de faindfc Quentin:& fut porte enterrer à (àint 
Rcmy. Comme auflî le Chanoine de faind Martin dit» que Ingelger fils de 
Toulquesd'Anjou/ut tué par des Normands. Mefmes le Roy Raoul fut ma* 
lade tout l' Automne: durant lequel les Normands qui pilloient le Berry , fu- 
rent entièrement deffai&s par les Berruyers,& Tourangeaux. 

Artold Archeuefque de Reims, tint vnSinode de fept Euefqucs , à (âinft 
Marra. Auquel iladmonncftales vfurpateurs dubien de l'Eglife, devenir à fa- 
tisfaâion. 

Vne fontaine de fangfortit à Gennes,pronofticant la ruine de cette ville 
la mefmc année furprile par les S arrazins, qui emmenèrent les habitans , tant 
hommes que femmes:auec tous les threfors des Eghfes. 

Le treihefmeMars,mourut Iean Pape vnziefme du nom. Auquel fucceda 
Léon quitrefpaflale vingtneuficfme Septembre, audidtan. Et le dixiefme 
O&obrejuy lucceda Eftiennehui&icfme. 

Eblcsaufli Comte d , Auucrgne/lcPoiûou > & Duc d'Aquitaine, mourut: 
laiflantd'Adelle fa femme fille de Rollo Duc de Normandie, vn fils nommé 
Guillaume,ûirnomraé tefte d'eftoupes:pource(ie croy) qç'il auoit le poil blôd 
'comme lin. Et le douze ou quinziefme Ianuier de l'an neuf cens trente fix,$$6» 
Raoul Roy de France>roalade à Auxerre, mourut femblablement fans enfens 
(pfduuUn morùo, ce dit wn mémoire de Reims) & fut enterré en l'Eglife fain&e 
Colombe de Sens:peu de temps auparauant bruflée par la malice & confpira- 
tion d'aucuns. Ce fut vn vertueux Prince,feuere contre les mefehans, & vfur- 
pateurs des biens de l'Eglife: vaillant & fort v file au Royaume François, les 
ennemis duquel il chaflaou arrefta leurs pillerics, préparant le chemin àvn 
bon rcmps,fi Dieu n'euft efté courroucé contre noftre France,qu'ri voulut en- 
cor' chaftier pour krenouuellerpar l'aduencment des Roy s Capctz. 

Tin de l'vnùefine hure des AntiauittT^ Gauloijes & Françoifes, qui 
eft k feptiejmeae la féconde race* 
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ANTIQVITEZ FRANCOISES. 



CHAPITRE I. 

Hugues le grand Comte de Paris enuoye quérir en Angleterre Louys fils de 
Charles le Simple .Luy faicl hommage fus Lgreue ,ejtant defiendu à Bou- 
long ne. Le mené couronnera Laon. Hugues le 2{oir ayant occupé Langues 
en efi chafiéparlc Roy. Mort de Henry premier Roy de Germanie. Iean Pa- 
pe eftant mort y Léon Utyfuccede. Bretons reuiennent d'Angleterre en France, 
fou* la conduire et Allain Barbe-torte , qui conquit Nantes , & fe déclara 
Duc.Moyne qui ne peut eftreojfenci * de glaiue. Raoul Roy de Bourgongnt 
meurt. Conrad finfls. F orme de couronnement de Roy. Main de Influx. 
Beaudift de F Empereur Charles cinquiefme. 

I toft que Hugues le Comte de Paris, fut aduerty de la 
mort de Raoul Roy de France, il pria Guillaume Ar- 
cheuefque de Sens de palier en Angleterre ,& d'aller 
vers Ogine vefue de Charles le Simple,luy rcraôftrer, 
puis qu'vne grande partie des François eftimoit qu'il 
n'y auoit point de puis prochain héritier de la couron- 
ne Françoife que Louys Ton fils,quelle voulut le don- 
ner & rendre à fes fuie&s délibérez de le recognoiftre 
pour Seigneur : Mais elle qui de crainte de l'enuelop- 
peraux miferesdefon perelauou fauuéenlaCourd'Aftan Royd'vne partie 
d'Angleterre,ne voulut promettre de leur bailler Ton (ils, que les Ambafla- 
deurs n'euflent iurc au Roy Ton frerc,qu'ils neftoient venus pour autre inten- 
tion qued'eftablir au Royaume de France fon nepueu leur Prince naturel. Et 
lefquels en public appellez,pour d'atiantage authorifer l'aûe , Ton di& que le 
Koy Anglois fit au Prince Louys & aux députez François , les remonftrances 
quif'enfuiuent. 

„ Beau Nepueu, quand il me fouuient des tradaux endurez parle feu Roy 
y> Charles voitrepere , pour eftre premièrement recogneu fils de l'Empereur 
„ Louys^afindauoirparten fon heritage,& encorcs depuis, pour maintenir ia 
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relier quelle Roiauté ( par luy debatuë l'efpee au poing , à l'encon tre de tant de V** i* 
puiftants ennemis François, Auftraziens,ou Alltmans)& finalement fa mort le fi" 
(finon violantejà tout le moins aduciiue durant vne indigne 6c longue prifon, f c 
& quelaFranceeft roaintenât entre les mains d'vfurpatcurs,courue &brigan- <c 
deepar les fiens propres ,ou de maupiteux eftrangers,voiant que pour iouir du c < 
Roiaume que vos predecefleurs ont tenu 200. ans, il vous conuient retourner <c 
à la mercy des melmes perfonnes qui font caufe de Tafflidio de voftre maifon, rc 
ie ne puis fans balâcer en diuerfes opinions de bonne ou mauuaife iflue de vo- <€ 
ftre faid, me refouldre à vous reuoyer en France,par fi long téps accouftumee <€ 
àtowefelonnieenuersfes Rois légitimes , & vousliurer a ces gens cy. Car (C 
quand bien ceux que nous voyons prefens auroient bonne & franche volonté <c 
en voftre endroit (ce que ie veux çroire,comme de fainâs Prclats,tres-nobles cc 
Seigneurs & gentils-hommes qu'ils font) que puis-ie me promettre deux cc 
pour voftre aueurance, eftans venus par le commandement d'autres plus puif* <c 
fans ? ou quelle efperance doy-ie auoir,quc ceux qui ja ont faiû eftar des erof- cc 
fes terres du Domaine , ou de PEglife de France : qui commandent ainfi que <c 
Maiftres dans les grades Villes, Citez & Duchez, fe vcullent fouzmettre à vn, ^ 
le pere duquel ils ont maintefois chafle defon Roiaume, & finalement tenu^ 
prifonnieriufqtiesàla mort,eflcuât au rrofne d'autres qui n'eftoiét de la mai- 
fon Roialle, pour def-heriter les vrays héritiers de lacouronne Françoife * Et ig 

Îruisquelesconfeilsdes hommes fe peuuent celer dans leurs courages, qui ic 
çaic fi les autres François continuans leur maltalent, n'ont point cnuoyé^ 
ceux-cy plus affeûionnez au repos de leur patrie,pour leur préparer lechemin ^ 
à defracin^ la feult plante & furgeon reftant de la tige de Charleinaigne ? afin ^ 
d'ôfter la vengeance qu'ils craignent de leur rébellion^ monftrer que laFran- * 
ce,rAllemaigne & l'Italie, peuuent auoir des Rois d autre maifon que celle de (f 
Pépin? mais les Rois iouans (par manière de dire) fur l'efchafaud de ce mon- 
de* vn plus grand perfonnage que le commun pcuple,font obligez à tendre, & 
dreffer toutes leurs a&ions à la gloire, & à la bonne renommée. Ceft pour-|* 
quoy ie me fuis perfuadc,que le cœurRoial que i'ay toufiours cogneu en vous, 
digne d'vn Prince y (Tu de tant de magnanimes Rois, ne peut & ne doit céder 
auxaduerfnez: & encor' moin^quitter fon héritage paternel, fon Roiaume^ 
legitime,fans le chalenger à fon pouuoir , mefme vn tel que celuy de France, 
l'œil &le cœur de la Chreftienté. A cefte caufefMonfieur mon Neueu)ievous " 
confeilled'embrafTer l'occafion que Dieu vous prefente, quelque hazardçufc " 
qu'elle femblc eftrcj& vous armer de bon courage:ne fonger tant aux dangers •* 
Se trauerfes qu'a trouuez voftre père ( que l'on dit auoir aduancé fon malheur, " 
pour auoir eûeué trop de petits compagnons parde(Tu$ l'ancienne noblcffe) 
que chercher à gagner l'amitié de vos meilleurs & paifibles fujeâs : eftouffant 
l'ancienne inimitié des legers,hargneux ou ambicieux, par biens faits & cour- 
roifies:& en Vous monftrant digne de commander à tant de courageux hom- " 
mes que les François. Car vous deuez apprendre par ce qui Peft paffé , que ja- 
çoit qu'ils reuerent leurs Rois , fi ne peuuent |ils endurer vn trop grand fer- 
liage. Et comme ils font ouuerts en leurs propos & mœurs non fardées, auffi 
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XV» it defirét ilsd'eftrc carcflez de mefrae: auec honnefte langagc,& vifagç gracieux, 
cfc*7* donSybiens-faits & courtoiûcs, accompagnées de iuftice Se de charité , enaers 
- n P les fouffreteux. Pour voftre regard faindfcs & reuerends Prelats,illuftres.& no- 
bles Seigneurs & Gentils-hommes vertueux , fouucncz-vous que lesRoys 
vous font donnez pourreprefenter l'image de Dieu,&deffendrele faible du 
fort : pour feruir de barre entre vous & le peuple , rendant à chacun ce qpi luy 
appartient: Ce que neantmoins ne pouuant toufiours eftre fait au gré de Jeux 
parties plaidantes, bien fouuent engendre du mefeontemement contre le 
Prince obferuateur des loix. A cette caufe tenez pour certain qu'il n'eftvti- 
le à des fuieâs & vaflàux de fouuent changer de maiftre:comme à voftre dom- 
mage, mort & deftruâion de tant de vaillans hommes, vousauez expéri- 
menté depuis cinquante ans ,viuans incertains devoftre condition: pour n'a- 
uoir f comme aueuglezxle conuoirifé, denuie & defdain ) fçeu cognoiftrç 
l'authorité Royalle,ne que c'eftoit droit & iu(Kce:par faute de Rois légitimes, 
pour vous guider àla raifon , & maintenir Tequalité que des fuiets doi- 
lient garder fous, v ne iufte royauté. Allez donc beau nepueu régner en 
France , le plus honnorable Royaume de la Terre , fous la conduite de 
Dieu , tout puiflant Se prote&eur des iuftes Rois. Lequel ie prie vous con- 
duire & tenir en fa garde pour fur mon ter tous les trauaux qui femblent vous 
menafler; &dont vous efchapperez , fi remetez à fa volonté la vengeance 
de vos outrages. Pour mon regard fai&es eftat de tout ce qui eft mien, & 
vous en aidez comme du voftre, fans rien efpargner : que fivousmefprifez 
cefteremonftrance, n'attendez que tout malheur ,trauail, &ennuy durant 
le refte de voftre miferable vie ; voila ce qu'il luy dit en publierais il luy 
donna auffi d'autres fecrettes inftruâions, priant la Roynemercrafœur de 
ne laifleremporterXoafils k la vengeance, au defdain & autres vices delaieu- 
neflè. 

Cela fait, & Alftan afleuréfiar les ferraens que luy firent les Prélats Se Sei- 
gneurs François, & les hoftages que Nangisditluy auoir efté donnez, après 

* auoir prié Guillaume Duc de Normandie d'affifter fon nepueu i la procura- 
" tiondelacouronnc.il fit embarquer le ieune Prince dans les vaifTeaux Fran- 

çois;bien accompagné d'autres Prélats Se Seigneurs Anglois , auec lefquels il 
vintiBoulongneioù Hugues, & les Nobles de France Tattendan s j Siroft 
: qu'il fut defeenda luy firent hommage fuslagréuemefrae,ainfi qu'il auokeftc 
conucnud'vacpart fcd'autrc. 

• ^ De là, le ieune Roy fut mené à Laon , où ( ce dit Floard ) il fut oint & facre 
d'huille Royallc par l'Archeuefquc Alrold,levingtiefmeiour du moisdeluin, 
ou le dixneufiefme,ce dift Viencr , en prefence de grand nombre de Seigneurs 
François, & de vingt Euefques & plus v Lors vn Preftre nommé Raoul, 
fut ordonné Eucfque de Laon;au lieu d'Ongran mort au commencement 

année* Et le Roy, & Hugues Comte de Paris, allèrent en -Bourgongnc 
afiieger Langres : que Huges le N oir , frère du feu Roy occupoit : mais pour- 
ce qije ceux qu'il auoitmisàla garde f'enfuyrent, elle fut prifefane affaut. 
ï?uis le Roy ayant receu des ofiages des Euefques& Seigneurs de Bourgon- 
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gne , vint à Paris , accompagné de Hugues le Grand Comte. * jfr» <ft 

Enuiron ce temps, & le fécond de Iuillet, Henry Roy de Germanfe mourut, l9 fi* 
& après quelque petite querelle ou differend/urce que Henry fon fils fecondj chri A 
main ten oit , que fiant nay durant le règne de fon pere , il deuoit précéder 
fonaifnc ,H futrcfolu qu'O thon fils aifné du defFun£fc& Duc de Saxe (de- 
puis Empereur premier de ce nom )fuccederoit audit Henry:commciadisfur 
pareille querelle:il auoit eftc iugé entre Artaxerxes & Girus enfans de Xerxes 
RoydePerfe. 

Les anciens Autheurs du temprdrfent que la Lune eftànt en fon quatorzief- 
me iour , & au quatriefme de Septembre apparut de couleur de fang , & n'e(- 
clairoit point la nuit. Floard adioufteque Iean Pape eftant mort: Leonfep* 
tiefme entra en fa place , & que Hugues Roy d'Italie fe lcua de deuant Rome, 
qu'il tenoitaffieeee.ayant appointé auec Atberic Prince d'ieelle. 

Lors Hugues fils de Richard,& frère de Raoul naguieres Roy de France.f'ap- 

f>oinftaauecleRoy > auquel temps Adclelme(Veft AleaulmeEuefque de Sen- 
is) mourut, comme auffi Foulques Comte d'Anjou auquel fucceda Foulques 
le bon fon fils,ce dit le Chanoine de S.Martin quiadioufte que Panneedu cou- 
ronnement dudit Louis,des batailles fanglantes fe virent au Ciel: & cefte mef- 
meannee,les Bretons moleftez de guerres in te (lin es & eftrangeres( ainfi que 
i>aydi&)Peftans retirez en Angleterre, "retournèrent en leur pays^auec la 
faueurduRoy Alftan,& foubsla conduite d^Alain Barbe- tor te , fils du Duc 
Metridore,& de la fille d'Alain le Grand( ceduent ks Cronhjues de Bretagne) 
combien quecellesdeNormâdiefouftiennent quewfutduconfentementde 
Guillaume Duc de Normadie: mais Alain ayant depuis gagne plu fieur s batail- 
les fur les Normâs,en fin côquift Nantes,& fe déclara Roy de Bretagne.Iaçoir 
qu'vn Inhafel Beranger ptetendift ce tiltre auant la venue d'Alain: Nicole Gil- 
le cotte que ce futde l'an neuf cens quarante deux,& iediroy volontiers quel- 
ques particularitez de ce païsde Bretagne , n'eftoit qu'Argcntrc defment fi* 
hardiment Floard, Autheur du temps, que ie me conceateray d'y r'cnuoycr les 
Le&eurs, pour efclaircir la difpute qu'il a auec tous ceux qui ne parlent pas à 
Pauantagede fon païs , & principalement Vignkr. Toutesfois, auffi fidelle & 
iudicieux croniqoeurqu'il en futoneques. 

L'an neuf cens trente fept , Bernon moine de S. Crcfpin ( iecroy dé S. Me- 637. 
dard de Soi(Tons)fut efleu Euefque de Senlis,& Tranfmar Preuoft de S. Vvaft 
d^rras/uccedaenrEuefchcdeNoyon, à Vvalbert n'aguieres decedde. Au- 
quel temps le Roi Louis fe tetira,* Pncurarione 9 {c y tfc à direprift en fa main l'ad- 
xrrfniftration Se gouuetncment que foulait auoir Hugues le Grand ) & venant 
iLaony receutfa mere: &à main armée fe faifit(diû-Nangw) &affiegeale 
nouueau Chafteau que Hébert y auoit bafti. 

Lors Hugues redoutant le Roy, fit fa paix auec Hébert* qui printGhafteau- 
tbicrry,par l'intelligence de Vvalbon ChaûeUainda lieu. Toutesfois } encores 
que ce traiftre luy en eu ft fait hommage ( comme tels gens font mefprifez de 
ceux meimes qui leur font exécuter les raefchancctcz) il nelaifla de le retenir; 
prifonnier. 
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V*»i* LeCieifcmblaeftre lorsenfcu,&l , Efté fuiuant , les Hungres cour an s la 
ufiu France, bruflcrcnt Eglifcs & maifons , cmmcnans plufieuts prifonniers.Entr' 
c * r ^ é autres miracles que Frodoard dit eftrc lors adueiîus , il récite,, qu vn Pieftre de 
Bononcour pris d'eux ,& mené en Bcrry, diuinement fut deliuré,&qu'vn 
moync ne peut eftre occis, jaçoic qu'il cuft cftéfrappé fur le corps nud : ce qui 
le fit eftimer Dieu par les Hungres : lefquels rauagerent les Prouinces iufques 
à rOcccan , & puis retournèrent en Italie ; tan tïa France eftoit lors defnuee 
d'hommes, ou les diuifions grandes entre les nobles : que perfonne n'auoit le 
courage ou le vouloir de refiftcr à ces eftrangers. 

En ce temps mourut Raoul Roy de Bourgongne,d outre le mon t-Iou ( que 
Nangisdiwuoireftéeftiraé fondateur de l'Abbaye de S. Laumer de Mois) 6c 
Adelailde femme de Lojaire, fils de Hugues xu>y d'Italie, auquel fucceda Con- 
rad fon fils,encorcs bien ieqne , & Albon Euefque de Soiflbns mourant , Gui 
qui eftoit Chanoine de S . Martin 4e Tours, & fils de Foulques TAngeuin ( en- 
tendez Comte d'Anjou )luy fucceda. En mefine temps Othon Duc de Saxe, 
fut couronne Roi,lcs cérémonies duquel facre cfcrites par Vitiicind, Autheur 
prochain du temps, m'ont donné occafion de les réciter au long, comme vn 
modelledeceluydenosRois,i tout le moins deceux de Germanie, qui vo- 
lontiers ont gardé la manière des François Vveftriens plus polis qu'eux. 

Il dit donc que les Princes , leurs Lieutenans & Chaualiers affirent le 
DuQ.Othon ,Inffiorio en la falle du Palais de Charles le Grand» &iurerent 
entre fes mains à la façon accouftumee , de l'ayder contre fes ennemis. 
Pendant que cela fefaifoit, Hildcbert Archeuefque de Mayence,& le cler- 
gé auec le peuple attendoit que le nouueau Roy fortift dehors : Puis que 
les hommages faits , il marcha au deuant de luy veftu de furpelis de lin , pla~ 
nttétqut infddtm : Les Soldats aux pieds , la croix à la main dextre, &de la fe~ 
«eftre print la main dextre du Roi,qu'il mena dans l'Eglifc accouftree d efchaf- 
faux en rond afin que de tous coftez le peuple le vift. Lors l' Archeuefque Fran- 
çois de race & de nation dit au peuple, le vous ameinc icy Othon que le feu 
Roy Henry a déclaré fon fuccefleur,& les Princes & Seigneurs ont confirmé» 
fivousl'approuuez pour Roy ,leuez tous les mains. Et le peuple leuant les 
mains à haute voix cria ; Viue le Roy jJuisTArcheuefque marcha plus auanc 
auec le Roi veftu à la Françoifc,c'cft aflçauoir d'vne robbeeftroitteje menant 
derrière T Autel fur lequel eftoient les marques royalles, à fçauoir vne efpee, 
vn bauldrier, auec vne ehUmis , c'eft manteau auec les armilles , ce font comme 
braiTclets,vn ballon auec le feeptre & le Diadefme. Et lors l' Archeuefque pre- 
nant lefpee,& le baudrier en fe tournant vers le Roy luy dift, prenez cette ef- 
pee auec laquelle vous chaflerez les ennemis de Iefus-Chrift, barbares & faux 
Chreftiens, en acceprant la charge des François. Cela dit, il le veftit du man- 
teau^ luy baillant les Armilles , luy dit , par ces Cornes trainan* à terre vous 
ferez admoneftéd'auoir vnzeleardant d'aimer la paix. Puis en prenant le ba- 
ftonoufceptre,parccftuy-cy vouschaftirez paternellement vous fujefts ,& 
tiendrez la main de mifericorde,premierement aux miniftres de Dieu, puis aux 
veufues& pupilles,& iaraais Thuille de mifericordcneccflede couler de vo- 

ftre 
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ftre chef. Quoy difan t , il rcfpandit de l'huille fur le chef du Roy,lc couronnant L'** i* 
d'vn diadefme.Cela fait, le Roy fut mené en vn hault lieu & throfne , pofé en* 
tre deux coulonnes de marbre , f refbelles , afin de voir & deftre veu de tout le ^ 
monde. Lediuinferuiceacheué, & grâces rendues à Dieu, le Royettant en 
grandes magnificences conduit au Palais , f'aflit à la table de raatbre , telle q«e 
celle qui eft en la grande falle du Palais de Paris ,6c nos anciens iappelloient 
table dormant ,ç'eft à dire immobile: parce que les communes le leuoienc 
après le manger , accompagne des Euefqucs & de tout le peuple feruydu Duc 
Gifalbert de Lorraine qui euft la charge de tout, parce que c'eftoit en fa terre 
que le feftin fe faifoit, & pource fut-ilmaiftrcd hoftel. Euerard pwat menfîu 
le croy ordonna leferuice de la table, Herman François fut Efchanfon , Ar- 
noul MarefcaL Ce couronnement tiré du deuxiefme liure de V vitixiind, ourre 
la forme qu'il porte de celuy de nos Rois , femble déclarer que cette main auec 
Jeux doigts ioints en la paulme, & autre au bout d'vn bafton ('appelle la main 
de Iuftice : car plufieurs on t penfé qu'eftant portée par nos Rois en la main 

fauche lors de leurfacre, ilsvouloient mon ftrer qu'ils eftoienr Catholiques» 
'autant que lors cette figure reprefen toit la Trinité , laquelle au très fois def- 
fenduëde figurer en vifage ftùmain,fe voidfur aucuns portaux d'Eglife, 6c 
nome ment en celuy du Prieuré de Plaifir,qui eft au Val de Galie,pres vne mai- 
fonde mon fils, comme encorcs plufieurs croyent qu'en cette figure & façon 
de main, les Euefquesdoiuent donner la benediâion, pour monftrer 
.qu'ils ne font pas Ar riens: & pource il femble que le Roy Charles cin- 
quiefme femble auoir efté le premier qui a porté cette raainpar fpn 
fceau de IÉÉce • ainfi que Ton voit. Car tous les Rois fes predecefleurs 
ne tiennenWn la main dextre qu'vne fleur de lis,& aucunefois plantée an bout 
dvn bafton. le ne puis oublier que Charles cinquiefme Empereur , paflànr en 
France pour aller en Flandres, luy eftant monftré le Threfor defaind Denis 
auec la couronne & ornemens Roiaux que l'on y garde, quelqu'vn luy drfànt . 
<jue cette main eftoit taillée d'vne pièce de Licorne,refpondir,que de plus con- 
uenable matière ne pouuoit eftre compofeela main de Iuftice , laquelle doit 
cftrcnerte 6c fans venin. Cette annccçttant mort EftienncPape,Leonfeptic£» 
meluy fucceda, ' " 
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CHAP. II. 

Le Roy Louys prend Montigny Chafteau de Sarhts brigand, T ufc'utc fur Mett- 
re, & autres fur Rotgar Comte. CorbenacChafteau de S. Remy. Hugues 
Comte de Paris y efpoufe Gerberge fcur du Roy Othon. Guifium Chafteau 
fur U mer. Ragebcrtcouftnd* Artold Euxfqueypris. Odonfls de Hébert ft- 
delle au Roy. Hugues U Noirvaf/aldu Roy. Hugues le BLmc^& Guillaume 
t rince des Normans , excommuniez à la Requefie du Roy. Henry frère du 
Roy Otbon rebelle y vaincu. Arnoul Comte de Flandres , pend Montrœuil 
fur U mer au ce U ftmmedr enfans de Herluin, quilereprintd'aj/aut. Com- 
tes Lorrains rebelles à Othon , viennent trouuer le Roy Louys luy font 
hommage. Le Roy Othonref oit le ferment de Hugues y Hébert , Arnoul, & 
autres François. Hugues d'Arles. Othon chjfé. Louys d'Elfts. Siegt de 
Briffât mémorable^ 



wm 



V com mencement de Pan 9j8.Louys Roy de France priht vtr 
Chafteau appelle Montigny , près de Dion, qu'vn brigand 
nommé Sérias cenoit , & Pen aidoit pour courre Si rauagcr 
le pays voifin. Il donna à la Requefte d* Artold ljflk à ce mef- 
chan t,maisil Et abbatre le Chafteau $ comme a^ft la prière 
de Hugues, il receur en amitié le Comte Hébert , il print en- 
core r*/r/rfr«w,aflî$ fur la riuiere de Meufc,auec les villages & fermes dépen- 
dantes, que fa mère tcnQit en douaire, occupées par le Comte Rorgarou Ro- 
ger, qui les quitta, voyant U Roi preft de les redemander par armes : Et lequel 
retourné de là, print deforec Corbenac : c'eft vn Chafteau que fon pere auoit 
donncàfainûRemy *,~Mais tenu parle Comte Hébert du confenremenr des 
11 oy nés. Toutes fois à la prière d* Artold ,1e Roi permit que les gens du Com- 
te^uiVaroM^n^arde y demeurafleni. 

Ence temps-là )eT*rtncc Hugues fils de Roberr,confiderant que le Roi luy 
f pf dok vn fecret mal talent, & luy voyant tous lesiours abbai (ferles ennemis 
de Charles le Simple.commençant par Hébert communément plus mal vou- 
lu pour foainfigne trahifon,ddîx^ fc fortifier en Germamc,3ci*ccfte occafion 
fe trouuant veuf il fit rechercher d alliance le Roi Othon , qui luy donna es 
mariage Hauide ou Haiguinde fa foeur non fans faire parler beaucoup de gens, 
qui voyoient bien que c'eftoit vn appuy contre leRoi Louis. Lequel auffid au- 
tre cofte fauorifoic les ennemis de Hugues » & principalement Arnoul de 
Flandres, qu'il alla voir fous couleur de reuifiter la cofte de mer de fon Roiau- 
me,pour y fortifier vn chafteau nommé Guifium, c'eft poffible Guinesrraais 
comme ilfejoumoit encore* eu ces quartiers Caufaujht ,vn autre Chafteau de 
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l'BglifedcRcims^ffisfurlariuicrcdc Marne, qu'Artold Archeuefque auoit i% 
fait baftir, fut pris des gens de Hébert, aydez par la rrahifon de Vitberr > qui le lt f m 
tendit auecRagebertcoufin del'Euefquepar eux emmené prifonnier, après chri A 
auoir pille le païs denukon. 

Le Roi de retour à Laon, Artoldluy perfuada d'aflieger la forterefle mefmc 
qu'Hébert y auoic fait baftir, & laquelle fut prife de force ayans les murs efte 
percez à coups d engins, fappez , & renuerfez par mines , non (ans grand tra- 
uail des afliegeans. De là le Roi ayant lai (Te à la garde de Laon Odon ils de He- - 
bert(qui luy auoit fait hommage ) il parlementa auec Hugues le Noir frère de 
Raoul.iadis Roi de France.au quel il tura de ftre fonamy. 

Lors Giflebert vin t au fecours de Hugues le Blanc, 6c de Hébert Jefquels par 
fon moyen prirent Pierre Pons fus le Roi Louis: Toutesfois Arnoul & le 
Comte Hébert tirent trefues entre ledidt Roi& Hugues, iufques à la (indu 
mois deianuier prochain. Eriependanr Louis parle Confeilde Hodouinfc 
Girard,quiauoient laifle Raoul Euefque à Laon pour fuyure ledift Hugues,pil» 
la les threfors qu'il trouua en ladifte viHeJes dittribuanr aux fieqs. 

L'an neuf cens trenre ncuf,lc Roi Louis alla en Bourgongne appointer auec 
Hugues le Noir, frère du feu Roi , touchant le domaine de ce païs , lequel rais ^ 
*n paix, il vint contre Hugues le Blanc & Guillaume Prince des Normans, ex- 
communiez par les Euefques de fon party, pour atfoir pillé & bruflé les villa- 
ges appartenants au Corn te Arnoul,coramc auffi le fut Heric>qui par force de- 
xenoir aucunes terres de (àinéfc Remy . E t iaçoic que Ton cuidaft que la deflus Iz 
guerrefe deuft bien toft efchau(fer , Hugues le Grand ayant donné hoftages au 
Roules xrefucs furent prolongées iufques au premier iour de luin. 

Cependant fur ce qu'aucuns mauuais hommes perfuaderent au Duc Hen- 
■ry frère d'Othon, que la couronne luy apparrenoir mieux qu'au Roi fon frè- 
re , nay auant que leur pere euftefte déclaré Roi ; il Pefmeur depuis vn trou- 
ble en Germanie > duquel Giflebert de Lorraine , homme turbulent , & qui 
ne demandoit que noifes pour faire fon profit, voulut eftre , fe déclarant 
pour Henry , deliuré deprifon. Mefmes ils enuoyerent des Ambafladeure 
au Roi Louis pour fe donner à luy. Mais il différa de les receuoir à caufe de 
l'amirté que lors il auoit contractée auec Othon, parle moyen d'ArnouL 
Ce qui afleuradauantage le Roy de Germanie, & luy donna occafion de met- 
tre fus v ne plus groffe armée, 8c de venir trouuer iufques en Lorraine fes en- 
nemis , encores empefehez à faire leurs amas . Toutesfois Henry & Giflebert 
allèrent vers le Rhin , fe prefenrer fur le bord de cède riuiere,pour empefeher 
leRoidcpaffèrjf'ilsn'cuflentcftcdeffaids 8c contraints de prendre la fuit- 
te. Othon qui les pourfuiuit : afEcgea vn Chaftcau nommé Cheureroont , qui 
tenoit pour eux : mais ayant parlé de cède querelle cy deflus , il faut qu'elle ait 
cfté renouuellee celle année. 

Cependant Arnoul de Flandres par rrahifon printle Chafteau de Mon- 
trœuil fur la mer , appartenan t à Herluin, où encores il trouua fa femme , & 
fes enfans . quïl enuoya au Roi Alftan d'Angleterre. Ce ncantmoins toft 

Y YYYY ij 



Digitized by 



DES ANTIQVITEZ FRANÇOISE S LIV. XIL 
Vân de après Herluin ayant aflemblé vne bonne trouppede Normans, repnft d'a£ 
H m iàult le mcime Chafteau, & tua aucuns des Cheualiers dudit Arnoul gardant 
^"fi* les autres pour recouurer fa femme &fes en fans. 

Or les Lorrains battus par Othon , ainfi que i'ay di dt , craignans pis : Gifle* 
bert Duc, Othon, Ifaac 8c Thierry Comtes , vindrenr trouuer Louis , & luy 
firent hommage. Quant aux Eucfqucs du païs,ils différèrent d'y venir , pource 
que le Roi Othon tenoit leur bien en ofiage. Duranr cela» le Roi de Germanie 
rcpaflelc Rhin, & vint courre la Lorraine, lansrien efpargner, deftruilant 
plufieurs places de fes ennemis, puis alla parlementer auec Hugues le Grand, 
Hébert , & Guillaume Prince des Normans defquels ayant pris le ferment , il 
reparti Rhin. Etcepcndant leRoi Louis futà Verdun, là où aucuns Euef- 
ques de Lorraine deuindrentfes hommes: Lors il l'aduançaen Auflby , puis 
ayant parlementé auec Hugues de deçà les Alpes fie croy qu'il entend le Roi 
d'Italie, Comted' Arles & de Prouenccpluftoft que le frère de Raoul, iadis 
Roi de France, &(umommé le Noir) quelques Lorrains fe rendirent à luy,. 
ayanschaflé de là lé Rhin, ceuxqui eftoient fidellcs à Othon». 

Le Roi de France f'attehdoit de prendre tout le païs autresfois tenu par foi» 
père-, mais traittant plus violamment qu'il n'appar tenoit à vn Roi conque» 
ïant , ceux que par douceur il auoit attraits en fonobeïfiance , ilfut caufe d'ef* 
môuuoir Othon qui eftoit au fiege de Cheuremont, duquel il fe leua pour ve- 
nir trouuer le Roi de France : qui! chaffad' Aufiby , & puis vint mettre le fie- 
ge dcuant Bri(Tac,vnbien fort Chafteau; lors enuironné du Rhin comme vne 
Ifle,ainfiquetefmoigne Liutprand,& maintenant eftcomprisen la Germa* 
nièj>ource que le Rhin Peft tout ietté vers l'Occident ainfi que didè Munfter 
en faCofmographie. Eue rard auoit mis dedans vne bonne garnifon des Cens, 
non feuh met pour courre le pays,mais encores pour trauaiïlçr les voifins vat 
faux d O thon.Tânr de beaux exploits de guerre,(e firét en ce fiege, que fe con- 
tinuateur de Reginon, ne f'eft peu garde r de dire qu'il en feroit parlé iufques à 
lapofterirc. Cequimefaiâ croire qu'il y en eu ft des Romans faiûsrcar les 
fables eurent plus de cours en ce temps- là -, que les vrayes & bonnes feiences, 
lesquelles commencèrent à eftre eft ouffec s par la fophiftiquerie le menionge, 
& toutes vaines perfuafions; eftant le monde plein de gens groflkrs addon-» 
nez à toute violence» ôc autres vices qui (uyuent l'anarchie : telle que celle 
quauoient introduit te les Pirates Normans, & l'infidélité de tant demauuais 
garnemens , dont la France & la Germanie furent lors remplies ,iaçoit qu'ea 
jnefmc temps , il y euft quelques monafteres, où les lettres feconferuerenu. 
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LeRoyLouyschaJfedeLaon Raoul Eue fijue. Frideric Euejejue de iMayence, 
tratfire au Roy Othon. Magnanimité dudtft Roy. Gtjlebtrt & Eurard 
deffaitfs& morts par les gwsd'Othon. BrïJJac rendu. Lorraine é*U pays 
de Belges conquis far Othon. le Roy Louys tjpoufi Gerbèrge fœur d# 
Roy Othon. Bretons gaignent^he batailleur les Normands. Apres la mort 
de Léon Fape > Ejficnne luyjuécede. Guillaume de Normandie faiff hom- 
mage au Roy. Comté & monnoye de Reims donnez à l'EueÇque. Laville de 
Reims prife par H ebert. i^îrtold ejt depofé, & Hugues jiû de Rùbertfatft . 
Archeuejque. 
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Rie Roy Louyschaffcd'Àuïïby , vint à Laoïr doû il fit foir- 
tir Raoul Euefque,qu ? ilfoupçonnoitde trahifon : & les vaf- 
faux duquel il defpoaillà de leurs fiefs pour les bailler aux 
fiens mefmes. 

Le Roy Othon(tant grande eftoit l'infidélité des hommes • 
de ce temps-là) n 'eftoit en moindre foucy dés fiens : car des 
Prélats à la (u (citation de Frideric Euefqucde Mayence , l'abandonnèrent: ia- 
çoit que pour l'abufer, le mefroe Frideric fans partir du fiege , demeurait prer 
fon Roy , lequel perfuadepar fes amis (qui foupçonnoient la mauuaife va* 
Ion te) d'aller en Saxe afinde renforcer fon armée, auant que Henry fon frè- 
re fiiftaduerty de fa petite compagnie , magnanimement le refufa, encores 
que plufîeurs mauuais hommes le voyant en telle neceffitf, etfayaflent à ti- 
rer de luy des chof es defraifonnables: comme voulut faire vn certain Corn* 
te bien riche. Ceftuy-cy confiderantlepeudegens qui lots eftoienr près du 
Roy .voulant furuendre fa compagnie» luy enuoya demander 1 Abbaye de 
Lorefcheim,afin (diioit il ) de luy pouuoir amener vne plus grande compa* 
gnie , combien que ce fuft pour mieux emplir fabource,& non pour entre- 
tenir dauantage de Cheualiers. Mais le Roy Othon ayant defcouucrt la vil- 
lenic de ce mauuais Gom te, luy manda qu'il aimoit mieux luy faire refponfe 
de bouche. Le Comte l'interprétant à fon aduamage , & pour vnecerraine af- 
feurance defoûroy defa requefte,vint toutaufli toft au camp, là où en vne 
grande aQcjnblée il prialeRoy luy déclarer fa volonré: Alors Othon ma- 
gnanimement luy refpondir qu'il valloit mieux obeïr à Dieu qu'aux hom- 
mes : & nefalloit ictter aux chiens leschofes fain&es, comme il penferoit 
faire , luy baillant ce quieftoit deftinc pour la nourriture des Religieux. Qu'il 
l'afTeuroit deuanf tout le pettple que non feulement il ne luy donneroit point 
l'Abbaye par luy demandée , ains qu'au contraire iamaisil n auroit - bîen-fâifè 
deluy. EtpourceC'ilauoitdefîr de (uiure les autres traiftres , qu'il partift de 
ixmne heure. Taju feafalut que cette vertueufe refponfe nuifift au Roy, <ju i£ 

tYYYY ii), 



Digitized by Google 



DES ANTIQ^ FRAttCOISES LIVRE XII. 
té* ài en fn honte àccComteJequelfciettant aux pieds du Roy, luy demanda par- 
Ji fi" don,par fon exemple donnant crainte aux autres traiftres feercts quienfurenc 
^* contenus en leur deuoir* 

Au(Il Dieu recompenfa la magnanimité du Roy, le rendant viâorieux 
defes ennemis. Mefmcs lesEucfques, FridericdeMaycnce, & Richard de 
Strafbourg , efpouuantez la nuidfc abandonnèrent le Roy , hriffant tout 
leur equippage pour fe retirer à Mayence» où }?Archeuefquc feir peu de fe* 
tour , reprenant le chemin de Metz , où il cuidoit que Giflebert & Hen- 
ry leur deuflent venir à Tcncontre : car l'intention de Henry eftoit que 
après le retour de Giflebert, ils aflembleroient vne forte armée pour guer- 
royer le Roy Othon , fi d auantage il feiournoit en Au(Toy : Mais ils fu- 
rentt rompez, d'autant que ces Ducs eftuient allez à Andrenac pour pafler 
le Rhin, afin que pillant le pays qui eftdelà , d'auantage ils incommodaf- 
fentlcsfubie&s du Roy; quand fur lcpoin&ils vouloient trauerfer cefte ri- 
tuelles Comtes Othon & Conrad diû le Sage, frère de Hcrman Duc de 
Suaue , les chargèrent tant à propos, qu'ils les desfirent. Euerard fut tué 
fur le champ , de Giflebert fe voulant fauuer dans vn batteau , fe trouua 
fuiuy de tant degens qu'ils coulèrent tous en fonds , fans que depuis Ton peuft 
trouuerfon corps ,& le refte des fuyards furent prins on morts. Aucuns di- 
fêat,que Giflebert tout arme pouflant fon cheual dans la riuiere, & empor- 
té de (à violence fut noyé ri8r fon corps trouué par des pefcheurs fecrette- 
ment enterré, crainte de rendre les riches accouftremens qu'ils trouuerent 
iurluy. 

Lcsnouucllesdela desfai&e de Giflebert entendues! Metz par l'Arche* 
uefque ^ qui cependant y eftoit arriué ) il cuida retourner en fa ville « mais les 
Autres ne voulans Penuelopper en ces roiferes, luy fermèrent les portes, & 
toft après il fut pris par les gens du Roy Othon» qui l'enuoyerent prifonnier 
en Saxe,auMonafterede Fulde, comme aùfli Richard en celuy de Corbie, Ab- 
baye du mefme pays. Henry craignant la chol ère du Roy fon frère , voulut 
fe retirer à Cheuf emont Chafteau très- fort d'aflïeete& d'art, qui appartenoit 
A Giflebert, kveufue duquel encores qu'elle fuft fa fœurjuy manda que c'e- 
ftoitaflezde mal en famaifond'auoir perdu fon Seigneur & mary pour fa 
querellc,fans encores voir deftruirefes terres Se pays. Lors Henry ne trou* 
uant point de refource en fon &iâ, accompagné d'aucuns Euetques (la prière 
defquds il cuidoit luy deuoirferuir) fe vint ietter aux pieds de fon frère , qui 
l'en uoya garder au palais d'Ingelheim,iufques à ce que (on courroux pafle plus 
iuftementilpeutordonner<le fon frère rebeile/uiuantl'aduis defes plus (âges 
Confeillers. 

Auffi toft que les nouvelles de la desfai&e de Giflebert furent apportées , 
au camp du Roy Othon , ceux de Briflac rendirent leur ville, comme aufliles 
Lorrains vindrent à fa mercy. Mefraes LouysRày de France fut contraint 
vuider le pays d'Auflby , au grand contentement du Roy Othon qui fe veid 
deliuréd'vn très-grand danger. Car encores que tous les Lorrains fe fuflent 
rendus , 6c i'Eucfquc de Metz retiré dans Thionuille,(*appreftoit à la guerre?: 
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ayant faiéfc démolir vhe chappelle que le feu Empereur Débonnaire , à lï-i^» < 
mitation de celle d'Aix anoit commencée , craignant l'Euefque que les enne* '«jfîL 
mis gaignans ceft édifice prochain dés murs, Hpreiudiciaft à fa ville. Tou- - 
resfois ilne Popiniaftra longuemenr,quâd il vid la Lorraine tellement tournée 

Four le Roy de Germanie,qu'il ne réftoit aucun qui ne fe rendift à fon feruicç. 
arcefte vi&oireOthon conquit tout le pays de Belges quieft de la Meuze, 
lequel depuis ce temps eft demeuré en la. pofTeffion des Roys Thiois ou de 
Germanie, ce di& Othbn de Frifcingen , & i'ay voulu plus au long reciter ces 
guerres eftrangeres,pour monftrerroccafioiaderalienation .de ces pays défi, 
membres de noftre France. 

Lors Hugues le Blanc fut parlementer auec le Roy O thon, accompagné de 
Hebert,& à leur retour pillèrent les héritages d'aucuns vafTaux de l'Eglife de 
Reims. Mais Louys craignant la puiflance des Comtes fufdi&s , appuyez des 
forces du Roy de Germanie, par luy offenfc en la querelle de Lorraine , pour fc 
fortifier de ce cofté-là,efpoufaGerberge veufue du Duc Giflcberr & fœur dis 
RoyOthon. 

Le refte de ta France n'eftoit pas en paix-, car cefte meûne année les Bretons 
gaigneren t vne bataille fur les Normands ^.aufquels ils ofteren t vn Chafteaiii 
fie l'armée d'AIftan Roy d'Angleterre cnuoyéepour fauorifer le Roy Louys, 
fie diftraire les forces de fe*s ennèmis>apres auoir pillé le pays de Terouenne & 
quartier de Flandres le long de la marine,repaflà n'ayant faift autre plus grand 4 
exploidh 

En ce mefine temps Léon feptrefme Pape mourat le fixitfmede Sïty, 
auquel fucceda Vn nommé E (tienne h ui£t ou neuficlme* : Et l'an neuf cen$*4°** 
quarante , le Roy vint en la ville d' Amyens , où Guillairrric Prince des Nor- 
mands fe rendit à luy ,c*eft à dire luy fit hommage delà terre qucle feu Roy 
Châties fon p ère auoir donnée aux Normands , & quelossle Roy Louys con- 
firma, & puisalla au deuant de Hugues le Grand. Mais pou rce que le Com* 
te ne voulut venir en la Cour Je Roy retourna en la ville de Laon, où il don* 
na la mon noy e & le Comte de la ville de Reims à l'Archeuefque Artold : qui • 
peut eftre l'origine de la Iurifdi&ion que les Euefquesont en cefte ville,à l'en- 
tour de laquelle le procureur du Roy me diâ vne fois eftantfur le lieu, que ks 
Ecclefiaftiquestenoicnt plus de fix vingts villages. Toft après le mefmc Ar- 
cheuefque mift le fiege deuant <AufiJHs, lors tenue pour forterefTe. Toutes- 
fois au bout de cinq iours que le Roy fut venu au camp, ceux de dedans l'aban- 
donnèrent^ tout incontinent elle fut abbatueiufqucs auxfondemens.Làfe 
trouuerentles députez de Hugues le Blancpour traiûcr delà paix, auec tef- * 
quels le Roy eflaya d'appointer Artold Se Hébert. Ce que n'ayant peu , il vinr 
auec l'Archeuefque deuant vn Chafteau affis fur la riuiere de Marne, que te*» 
noit Heruc nepueu de Hctué iadis Archeuefque de Reims, duquel il couroit Ir 
pays. ; 

Incontinent Hcrué donna oftages , fie le Roy retourné à Rheim* , le 
lendemain vint faire fes Oraifons à fainû Remy, puis ayant promis don- 
ner tous les ans-vne liure d'argent au MonaÛgre , il en affranchit le Cha- 
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t\f»tfc fléau , que ie croy n'auoir lors efté enclos dans la Ville de Reims , com- 
U P" me il eft de prêtent , maisf'il auoit ia donné le Comté de Reims à l'Arche* 
Cfc V # uefque , quelle fubie&ion dcuoit le Chafteau defainét Remy au Roy ? Il faut 
donc que le Comté de Reims donné ne s'eftendit que dans les murailles de U 
ville » ou que les Roysy retenoient encores quelque droi&:Cat l Autheur 
n'entend icy parler des giftcs Royaux deuz par les Abbez &" autres Pré- 
lats, Auquel temps le Prince Hugues affifté de plufieurs Euefques tant de 
France que de Bourgongne,& des Comtes Hébert Se Guillaume Prince des 
Normands, vint affieger la ville de Reims, où il apporta tel cftonnement aux 
•gens de guerre qu'ils abandonnèrent Artold , & iix iouts après Hébert entra 
dedans. 

Lors Artold appellé deuantles Euefques & Princes là prefens, fut perfua- 
dé de renoncer il Eucfché & adminiftration d'iceluy Retenant TAbbaye.de S. 
Bafol,& leMonaftere de Auenac.Cete offre par lui acceptée, il fortit de R eims 
pour aller à fainû Bafol huiék ans & demy après auoir efté pourueu de l' Ar- 
cheuefehé. 

Ce faidt Hugues & Hébert ayant parlemente auec aucuns Lorrains, min- 
cirent planter le fiege deuant Laon , accompagnez de Guillaume Prince des 
Normands Jaiffans Hugues fils de Hébert dedans Reims comme Eucfque.ain- 
fi que long temps auparauant il auoit efté deftiné^ & à cet effeâ inftruift & 
nourryen Uvilled'Auxerre,parrEuefquedulieu, puisfaiû preftrepar Guy 
Euefque de Sotflbns. 

Six ou fept fepmaines après % le Roy retourné de Bourgongne t prend 
«uecluy Artold *fesparens& autres, à qui Hébert auoic ofté les fiefs qu'ils 
fouloient tenir de l'Eglife de Reims, & partant la riuiere d'Aifne s'achemi- 
ne vers Laon, quand Hugues & Hébert aduertisde fa venue leuent le fiege» 
Se la nuiâarriuent à Pierre -pont à grand hafte, puis de là vont trouuer le 
Roy. Othon qu'ils amenèrent iufques au Palais d'Atigny : où feiUicommitt*nt 9 
ilsfcmcirentxnfafauuegarde& luy feirent hommage, comme auffi feit le 
ComttOtgar. 
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C H A P. un. 

Le pLoy Louys refraifihit Laon. Vain Bottrgongne fiiuydu Roy othon* 
Infidélité des Seigneurs & Rots de ce temps-U. Frodoart prifennier. 
t_Abbé Doyen. Cheuremont place forte. F o tilde & fis vîfions. Gerlàud 
ArcheueÇque de Sens chaffepar Frotmont* Le Roy Louys défait le Comte 
Rotgar. Hugues fils de Hébert jacre Archeuefque de Rheims. Louys 
« abandonné des François : va voir Charles Confiant in Seigneur de Vien- 
ne y qui luy faifit hommage , comme aufii les Aquitaniens. Ligue de 
Hugues contre le Roy Louys. Pallium enmyéde Rome à l'Archcuefi 
que de R eims. 

Y av t le Roy Louys pour la retraite de fes ennemis bien 
à fon aife rcfraifchi pion de gens & ççutes chofes neceflai- 
re* , il f'en retourna» en Bourgongnc .accompagné de Hu- 
gues le Noir & de Guillaume de Poi£t:iers,queiepenfeaufli 
auoirefté Duc d'Aquitaine. Lors Othon Roy de Germa* 
pie , don^a ; la Lorraine en garde 1 Henry fon frorc, qui 
ne la^at guieres; pouroeqçiel^mermcanne^le Comte Othon luy fucceda: 
& lcd\& Roi fe voyant accompagnée nations diuerfeç , fuiûit le Roi Louis de 
Frariceiufques en Bpurgongne payant en fon armée Conrad Roy d'outre le 
Jvtontjjou^filsdeR^ouliadisRoy dcBourgongne ,que par fubtil moyen on 
luy auoit amené, & lequel il retenoit près de foy fans honnefte garde, afin qu'il 
n aydaft au Roy Louys fon voiûn dçce cofté-là: aduançant fen armée iufqucs 
fur la rniiere.de Seine, Hugues le Noir yoyam û grande puiflfmce eut crainte» 
& oubliant les promenés r^ues au Roy hpuis ,donnaoftages au Roy Othon* 
iuran t qu'il ne feroit aucune nuyfence aux Cpmres FÏugues Se Hébert non- 
neauxvaflauxdudiâ: Othon: lequel bien contant retourna en fon païs. Tous 
ces motsf/r/ifrV*^ 

hommage. Et néant moins vous voyez ces gens en vnemefme année changer 
deux & trois fois de Seigneur. De manière qu'il faut dire que ce n'eftoient 
vrays hommages, aips ff rmc;n$ d'alliance , pu qu'Qîhon fie Lopys & tous le* 
Seigneurs de ce tçç>p t s l|t çftojen t mcrueilleufement infidelles,periures,& peu 
craignans Dieu , que tant fouuent ilspffcnçoient par fermens contraires: car 
Ipn void, quç tqua l& n)ois ç'çftpic à recommencer > Ç çt tfeft qjue le, feruice 
promis pa*çcs v^ffaux tant jnaabl*$ '% fuft à certain temps. Et ie ne fçajy àircun 
moyçrt pour defuelopper ces gens de tant de periurcs ftifts d'vne part & d au- 
tre. , -. ; *' . •. - ■ ... 
. Lpr> Hugue fils de Hébert aduerty que Frodoart Autheur des Annales, ef- 
quelle^i'»y f prinç Uplufpart de ce que maintenant i'efcrûîs ^fien alloit en pele* 
rinagç ^fain^iMmin de Tours iteJStesnprilonnèrparfon Abbé .craignant 
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Va» It que ce fuft pour quelque menée contre luy , &encores lepriuada bene» 
lt f m ; ftce où cure de Calmiciacum , c eft Chaulmuci : mais il faut dire que ceft Abbé: 
quiauoitpuiflancefurvn Preftre de l'^glife de Rheims,telque noftre Fro* 
doard,deuoit eftre Doieri dèîagrandeEglîfe, lors corrc&eur de fes frères 
Chanoines^pour le moins comme chef du Chapitre. '.'•■■'»•, / 
Cependant les Comtes Hébert & Hugues afTemblerent des Euefques à 
Soiflbns,où après que les Clercs & Laies eurent déclaré que Artoldauoit iurc 
deiamaîs ne l , entremèitredel , 'AfcheiVefchcde Rheims , afin que ccftcEglifc 
ne4eméuraftfan^Paftéur; Hugues Û\s de Hébert eftant requis par le Clergé 
& le peuple de Rheims, fut (àcré Arèhcuefquedans FEglïfc defainâ Rétny. 
Auquel temps la grande cj^itfdei'Eglifede Reims coouerte d'or & de pierre- 
ries fut defrobee:& les Chanoines de Montfaucpn moleftez pgr l'Eueîquedc 
Verdun abandonnèrent leur Monaftere. r ^CYindrentà.faitiâ:Reray4e Reims 
apportans leurs reliques. Y 

Lors le Roi Louis appointa les Comtes Hugues le Noir , Rotgard & Gîfle- 
bert de Bourgbngwr^délàTèto^rnâVà Dao'n cHaïfadecfe chafteau Arnoui & 
Landry frères> les^ccofàiîrde trahifoâ; & de vouloir bailler le Comtci Rot- 
gar. Pute ayant entendu queMûgutfc'léBi&tfc veriôit jjour afliegër Laon \ ac 7 
compagné deTEuefade Artold : il alla trou&er ks Seigneur de Bo'urgongne, 
niais cependant qu'iMeiourdcpre* Chafteauthierry Hébert & Hugues âflîc^ 
gèrent Laon , dequoy le Rbi tf^erty^ffe^ibU le phrsde geris qu'ilpeur , aueé 
lequel il cntrecrv£6rttôh -j&foc* Hugûe$& JMebfert côgnoîffans le mâûuaïi 
guet que les ficW faifoieht ^ leAfprindretitrÇnfo 

fteurs de fes genSiîbtéiTHrelit ertfuitte ^fchappanttamorrouprifofi , par là 
vaillance^ les meilleurs fei-«iteur$,qaile tirerentde ce danger, àuec Artold 
Euefque& le Comte Rotgard. \ 

L'EueCque perdant refperancé de pouuoir recouurer ce qû'ilïbuloit tenir, 
fe retira préside Hébert & Hugue^uitay rendirent fainû Bafol. Lors lefdits 
Comtes lextcremJcfie^ deLaùn pouV tofta^tes y reuenir , Pat tendant 1 auorr 
patrtahifon >iufque$àce ^ttëd&èil&k leur efperance ifc fc retirèrent fans 
»ft faire* ; rr ^ ' ' - :y -' f - : • • 

î)'ïotrec<)Aé le Roi r Loiiis abandonné 1 tfcus les Seigneijrs de Frsmcér 
alla trouuer Charles Conftantfti,Sfcignéiir dë Viennc^ùi le rèceut en fa Ville; 
où les Aqùitaniefrs lèvindrërreCognoiftre à Seigneur.Quoy voyants Hugues, 
Hébert; Cûillatime le Nôt^and; & Arftoùl , parlementèrent enfemble pmir 
faire fainfî^il^ctoj^^^ 
Heb«n*lki3u*r*leR^ 

< Or louis atfettré-dés Aqumnierîs, aîi^fi qt^il lûy 'fttribloicV enuoyoitpar 
totfrft plaindre dé l'infidélité de ftfr 'fuiè'étf &?. de fcè '<pte luy feulheritier 
de lanteifonidc Charlemàgrw , eftoit -<jhaflc de tanrde Roiauroes à tayap* 
partenans. Tou tesfois encores eflàya-il la voie amiable,& venu à Laon,enin^ 
tewion ^epaeifiôrabecleS plus gtaad^ctef^ fuie , il nepeut c&tenitf <Teux 
ohofe qui luy for-honorable* Au* mayeh dfcou>oy il Pen retourna en Bburgon- 
gne > qui lors eftoitiapiç^fcure re(rtiû& Puis ayant imf^tré^'Efticiin^pâpe 
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vne recommancÉation aux Seigneurs François. Damafe Légat vint en France, £'*» à$ 
. qui apportâmes lettres de Rome add refontes à tous les Princes rant de France Ie f™ 
que de Bourgongne,pour receuoir Louis corne leur Roi légitime. Que Pils ne C **^" 
vouloientle recognoiftrc,ou que cy aptes ils le moleftaflenr,il auoit charge de 
leur publier vne monition du Pape. Les Euefques de la Prouincede Reims, ad* 
uertisdeces lettres, f'aflemblerertt auec le Cote Hébert qu'ils prieret vouloir 
tant faire auec Hugues le Blanc,qu'il recogneut le Roi Louis , lequel fur telle 
oeçafion nemploioir pas tant feulement ceux-cy , ains pratiquoit tous autres 
qu'il penfoit luydeuôir ayder à rccouurerfadignirè J & nuire à fes ennemis, 
voirctùfques dedans Rheims > oû d aucuns ttehiftrës lors defcouuerts,les vns 
furent occis , les autres chaflez , & priuez dès bien* qu'ils renoient de l'Eglifc 
de cefte ville. Auec le Légat eftoient les députez de l'Eglifc de Rheims , qui ap- 
portoient \c Pallium t quc\c Pape enuoyoit àl'Euefque Hugues. 

Ce Paâimn fe fai& & eft tiffude la laine de deux aigneaux, lefquels le iour de 
ûinâe Agiies vingt vniefme Ianuier, l'on didbxftre prefentez auec certaines 
cérémonies , lors qu'à la raefle fe chance ^»wD«, puis font par les Diacres 
Romains enuoyez paiftre , pour de la laine meflee auec d'autres faire ceft ac- 
couftremem:qui en eft tiflu en façon de bande eftroitte , pendanre derrière les 
efpaules & deuant l'eftomach des Preiats,aufquets4es Papes les ennoytn t auec 
grandes cérémonies. Car il fau t que ceux qui le portent ne feiournent plus 
4'vnfe nuiâ: en vnlieu, iufquesàce qu'ils a y en t trouué celuy à qui il eft en- 
«qié, pretendans les Papes par l'oâroy de et Vallwm y tranfporter vne légation 
de leur fiege àceux qui reçoîuent d eux tel honneur , comme fils ftrflenc tica- 
?enans du Papar. Et de faiû l'Archeucfquedc Reims cuide cftre légat nay 
( connue parlent les Ecciefiaftiques ) de l'iglife Romaine. Mais ce droicl: • 
cftoit incogneu deçà les monts d'Auuergne , iufques à ce que l'ambition 
tl'Anfegife Etiefque de Sens eut ouuerc ce pas aux Papes. Ce Légat lors 
aduerrit les Seigneurs & Princes François députer aucun d'eux pour aller 
à Rome dire leurs raifons , autrement que û dans Noël prochain, ils ne 
*cceuoient LouisleurRoi, ils feroient excommuniez* 
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CHAP. V, 

Poitteuins & Bretons au fecours de Louis. Othon Due de Lorraine. Carde des 
ojlages deLouys , e£* Princes, & leur infidélité. Raoul Eue/aue de 
Laon y caufedeguerrè : OdonAbbede chny mort. Champions combattant 
f our ùfuccepon Centre les neueux & oncles. Ceux des neueux gaignent. 
Inimitié entre Flamans à Ttyrmans. Guillaume Duc de Normandie tué 
à la veuède Picquiny. T hiebaultk T rijcbeur. 

Ne ores ne fuffifoit il au Roy d'eraploier l'authoritc du 
Pape , car fçachant que plus luy profitèrent l'amitié des no* 
bles François , & autres habitans de fon Roiaume , il auoic 
depefché vers Guillaume Prince des Norraans le Comte 
Rotgar,qui mourut en cette legatiô : ayant neanrmoins tant 
aduancé fa pratique que le Roy Louis allaiufquesà Rouen 
voirie Comte Guillaume, duquel il fut receu biep magnifi- 
quement, roefmes Guillaumede Poiâiers, & les Bretons auecles principaux 
de leur pais , vindrent tcouuer le Roi François, lequel affifté d'eux,alia camper 
furlariuiered , Oifc:Hcbert& Hugues ôcaucc le Duc Othon & les Lorrains 
ayant rompu tous les ponts , tiré vers eux ou enfoncé les batteaux & bacs de 
' cefte riuiere/etindrent à loppofi te, accompagnez de ceux qu'ils auoient peu 
defbauchcr, iufques kcc qu'en fin après plusieurs allées & venues de ceux qui 
defiroient le bien commun de la France,trefues furent accordées depuis la mi- 
Septembre iufques à la mi-Noucrobre:& pour la feureté d'iccllc, oftages b ail- 
lez. Sçauoir le plus ieu ne fils du Comte Hebert;& pour leRoi &lcs fiens, d'au- 
tres qui ne font nommez, enuoyex au Roi dcGermanicf comme fequcftre ce 
doit-on croire)fouz la conduite d'O thon Duc de Lorraine. 

La famine de Bourgongne peut bien aider à ces trefues:car elle eftoit Ci gra n- 
de que le muid (lors petit) valut 24. fols d'or, comme aufli la mortalité des 
' bœufs fut telle qu'il Vcn trouuoit bien peu en ce païs. 

Quelques iours après les Roys Louis & Othon fc veirenr.&afleurerentleur 
amitié par les meilleurs moyens & conditions que les entremetteurs feeurent 
aduifer.MefmeleRoy de Germanie defeftant (iecroy) l'infidélité des Vve- 
ftriens,pourdauantage contenir en fareuerenceles Auftrafien^ : trauaillatant 
à reconcilier le Roi Louis auec Hugues le Blanc , que fi naleraen t le Comte de 
Paris fe fubmir à fon Roy : comme aufli fit Hébert , & fon fils de pareil nom, 
(juiipfiitfi^e^efjfiatur, c'eftàdircluy fit hommage &fe mirent en l'obeiflancc 
& lauuegarde du Roy. Mais voyant ces Rois , Comtes & vaflaux tant 
fouucnt rompre la foy qu'en mefmc année ils f'eftoient donnée deux & 
trois fois ,ie ne fçay comme appeller ces gens infidelles ; fans Dieu, 
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Se (ans vergongne:& les plus defloyaux qui furent oneques. De manière que ^An 4$ 
ce ne fut mcrueille Pils cuideren t demeurer accablez defîbus leurs miferes , & le f m 
battus de tant de verges de Normands,HuDgres,& Sarrazins. Iel'ay diéfc tout ehri & 
nouuellement,mais le defpit de la pratique que i'en voy maintenant, me l'ont 
encores fait icy répéter. Bien & mal ont leur cours iufques à certain but > tout 
de raefrae que lafcebure qui nettoyé les mauuaifes humeurs des corps ou le» 
faid mourir. Et pource les mefehans du cômencement Raccordent au pillage 
pournefentre-ruyncr. Et après quelque temps encores font-ils contraints ■ 
auoir des loix pour entretenir leur telle quelle focicté , & refreindre l'Anar- 
chie: afin de mettre vne barrière entre les forts& les foibles. Car toutamfi . 
que le fer fvfe en taillant trop fouuenr, auffi le brigand venant à Penuieillir Se 
faffoiblir,volontiers remonftre à la ieunefle Ces trauaux , & les dangers dont il 
cft efchappé pluftoft d'auanture deguerre , que par raifon , louant les çom- 
moditez qu'ameinela viepaifible* Ce qu'ils font , non pour eftimer la vertu 
(de laquelle ils n'eurent oneques foucy) ains pource que recreus par vieillefle, 
ou impuiflancedcleur corps ,nepouuans plus exécuter leurs defordonnées 
volontez,ils défirent pafler le refte de leurs iours en feureté,à ceftecaufe, tout 
ainfi qu'après les grands defordres , volontiers viennent les bonnes loix& 
ordonnances^um quelques fois de la tyrannie naift la iufte Royauté , vn 
certain tour &fucceflîon des chofes mondaines : de manière que bien fou* 
uent le fils d'vn tyran fe trouuebon & iufte Roy. Comme depuis iladuint 
de ces mauuais Seigneurs icy nommez^ù leurs fuccefleurs furent contraints 
fe gouuerner par bonnes loix: Voyans la peine qu'ils (ou leurs pères) auoient 
eue durant l'Anarchie. 

Louysdonc retourne à Rcims>rrouua tous les Euefques de cefte Prouince, 
auec Raoul Euefquc de Laon,auquel il rendit fon Euefché* dont mal Idy prift • 
ainfi que nous verrons, puis qu'il fut caufe de tous les troubles qui fcnfuiui* 
rent.Ence temps mourut Odon Abbé deClugny, fort eftime pour auoir re- 
formé plufieurs m&naftercs , 8c lequel fut en terrée fàinû Iulien , ie croy de 
Tours. (I'ay leu vn liure par luy faiû delà tranflation du corp?d*&in£b Mar- 
tin d'Auxerre à Tours, par lequel œuure on defcouure beaucoup de Thiftoire 
du temps,&que iay mefléesparcy parlàdansçct œuure) & qu'il fut frère de 
laiibdc Foulques le bon Comte d'Anjou. 

Il y euft auflî vn grand defbordcment d'eau;dfcpuis le fîxiefme O&obrciufc 
qaes au premier Noucrabre.Et fur vn procès meu entre aucunes parties , fça» 
noir fi vn nepueu deuojt fucceder auec fes oncles à vn frère de fon pere decc^ 
dé,d'aurant que les luges & Princesde la Cour d'Othon le trouuoient partis* 
Se encontrarietéd'opinion,pour la varie té des loix & couftumes , le Roy dè 
Gern^anie prononça que l'affaire feroit mife à l'auanture d vn combat de deux* 
champions ..auquel celuy des nepueux gaig»ant,ie Roy iugea depuis que dore* 
iiauant les nepueuxfuccederoient auec leurs oncles» 

Il y auoitlong remp/que Guillaume Ducde Normandie,& Arnoul Comte 
de Flandres fc vouloien t raal,d autant que les Comtes Flamands, aggrandi s de 
biens & d'alliances pour refifter aux Normands,nepouuoient les aimer # com* 
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it me ceux qui t>lus«opiniaftrement f'oppofoient à leurs courfe» , & que les FIà~. 
u f m m mandsfembloien&aux Normands d'autre cofté trop affectionnez «a fermée 
CbriftT adaraaifon de Charlcmagne, pour laquelle ayans enduré beaucoup, Raoul 
oncle d'Arnoulauoit eftfc tué par Hebert,Comte de Vermandoisfupportédes 
mefmes Normands y afliftéd'Aigrol Roy de Danncmarck, lequel nagueres 
party de fon paysan paflkntauoit pillé les terres du gouuernement de Flan- 
dres^ prins le Chafteau de Montrœuil:par luy baillé en garde à Herluin, de- 

}>uis fait Comte de ceJieu par Hugues le Grand,con tre lequel Raoul debattoit 
dommage de ceChaftcau,& Herluin le defaduoiïoit à Seigneur > fauori(e de 
Guillaume fonvoifin, & qui le fupportoicainfi qu'auez entendu. Mais Ar- 
noul confiderantqucJa force luy profiteront de peu, fit fem blanc de vouloir 
f appointer auec Guillaume.auquel il manda qu'il defiroi t parler à luy,& que 
fans vn mal de gouttes qui le tenoit aux pieds & mains , il fut allé iufques à 
Rouen pour enfembleamiablcment trai&er de leurs affaires. Carayansdefi- 
berc de remettre tout fon mal talent au Comte Herluin, il vouloit l'en affeurer 
en perfonne.A ceftecauG: qu'il nommait vn lieu où feurementils fe peuflerit 
cntreuoir.Guillaumedefirant d'entrer en religion (ce di(k Guillaume de le- 
xniegues,Autheurvoifindu temps)& qui vouloit rendre fon Duché paifible, 
< «omma Pequigny,vne place affile lur la riuiere de Somme , quatre lieues au 
deffous d'Amiens , tirant vers Abbeuille: auquel accompagné de Cheualièrs 
e(leus,il fe rendit d'vn collé de la riuiere, comme aufli Arnoul auec les fiens de 
l'autre«Et d'autant qu'il y auoit vne Ifleentre deux, il fut aduifé que les deux 
Princes en nombre efgal d'hommes parleraient enfemblc. Leiour& heure 
accordez ils paflerent en l'Ifle,& à la rencontre f'entrebaiferent, puis longue- 
ment deuiferent de leurs affaires,d autant qu' Arnoul tout exprès multipliant 
fcspatblcs tira le deuis iufques près delà nuid qu'ils fe (çparerent prenans 
congél'vai de l'autreauec baifers & accollades. Toutcsfois comme Guillaume 
eftoit pceft d^ tepa(Tcr Henry , Balfo , Robert , & Raoul , quatre Cheualiers 
*T Arnoul accoururent,crians auOuc qu'il Parreftaft , d'autant qu'ils auoient à 
4uy dire quelque chofe oubliée par leur Seigneur. Ace cry, Guillaume com- 
manda au baftelier de retourner vers riflc,& luy mefmc de peur que perfonne 
ne le fuiuift prift vn auiron pour empefeher les fiens de fortir , ce dit Glaber: 
mais il ne fut pas fi toft en terre que ces quatre Flamands l'enuironnerent , & 
•tuèrent deuant les gens,qui tie peurent le lecourir , eftans encores au bafteau, 
«& la riuiere trop profonde en ceft endroit,auec ce que les racurdriers Penfui- 
rent incontinent après le cou p t lai (Tans le Duc mort fus la greuc, qu'Alain & 
JBeranger Bretons emportèrent auec grands pleurs & regrets > de n'auoir fçca 
luy aider en faûeccffité. L'on dit que dans fon stnphmm{ c'eft vn bauldrier où. 
ceinture)on trouua vne petite clef d'argent,feruant à fon eferain , dans lequel 
eftoit vne crule ou haire de Moine,fai£te d'eftaminc,pource qu'il fe propofoit 
dcferendreàGemieges,fa mort aduint le dixfeptiefmo Décembre , & fon 
corps apporté à fiouen,y fut enterré en l'Eglife de la Aficrge? Marie^qui eft la 
eathcdralie.Glaberdit<jtt'il fut tué de la main de Thiebau t le tricheur , Comte 
dc.Chartres,qiii d'vn feulcQi^p luy cou pà la tefte toù t auffi toft vint à Hc- 
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bert Comte Je TroyeSjdemander en mariage la veufue du Duc par luy tue , & M» i* 
fœur de ce Hèbertjaquelle encores n'auoit point eu d'enfans du Normandie u f m . 
que le Comte de Champaignc accorda au meurtrier, & dont vint Odon fur- ^* 
nommé de Champagne,pourcc que fa mercefl accoucha emmy vn champ, il 
eft difficile à croire queThiebaut fut le meurdrierïauffi ne l'ay-iè trouué autre 
part: car Frodoart n'en parle point, & Mejer nomme le meurdrier Bau* 
douin le court.fiJs de Raoul Comte de Cambray: depuis tue parles mains du 
Comte Herluin, ou les Normands : &neantmoins ie ne veux pas nier que 
Thiebaut n'ait efpoufé la veufue du Duc des Normands: mais la chronique de 
fainâ Aubin,dit que Balfo frappa le Duc cW/r»,c'eft d'vn coufteau , à caufe de 
h mort de Riulfe fils,/*; <y€»cherelli,pottib\c sAuuncul'u Enèe temps mourut le 
PapeEftienne des playes que luy firent fes ennemis, auquel fùcceda Martin 
ou Marin troifiefme* 

__ C H A P. VI. r ~" 

Le Roy Louys donne Normandie à Rtchart fils cU Guillaume .Guillaume de Ge» 
mieges Hifiofien Normand, Renard le DanoisjfdtUevatfatde Richard, Ar^ 
rwulàc Flandres fufcitele Roy contre Us Normands. Bernard defrobe R& 
ebard de Normandie de la Cour du Roy^r Hugues le ment À \Senlis. Cûttffî 1 . 
Hugues le Grandfratiquêçark Roy Louys.Mort de Ht bert Comte Je Ve& 
mandois.. 

VuiAV^E Prince des Nbrmans tneurdry^ri la façbnque 
i'ay di<Sbe,l'ân neuf cens quarante trois ,1e Roy Lou y s alla en 543* 
Normâdie,& dônala terre du deffunt àRichàrt fon fils, qu'il 
auoit eu d'Vne concubine du pays de Brétagne,aù : diredeïfo* 
doart qui lors viuoit, iaçoit qu'autres fouftiennénr qwc'c* 
doit de Sporra,fœur de BernardComtedeSélis^u'ilsdifcnt 
auoireftéfa femme IcgitirocCefte cotrarieté d* Awheuh^qtoipeuuétsfcffî'bié 
eftre en d'autres endroits)fera caufe que ié reciterai à part les faits dot Frodoart 
parle,d'au tant qu'il viuoit lors,& ceux de Guillaume de Gemiégés au£G à parr. 
Car iaçoit quece moine Normad<life parler après RobertGô te, &: fils du rue de 
Kormâdie,ie croi que tant qu'il peut il fait fa caufe meilîeHJrr,eomtné partifàn: 
eftas la plufpart des htitoriés de ce temps lôuàngiers* pluftoft que vray»difan9. 
•Frodoart donc recite que lesprincipaux fub^ets de Guillaume fi? rendiréttuft 
Roy,& les autresau Duc Huguers.Mais Gemieges,au iJiu.de fon hiftoire, ad- 
kmfte queles Norroas enuoyerent querre Richard à Bayeux, pdur fe trotiuer 
à l'enterrement de fon pere,&queceieune Prince renouuellartt le fetment dfc 
fidélité, ils le mirent en la tutelle de Bernard le Danoise fin que fous le gou- 
uernement d'vn tant fidelle vaffal, fage & vertueux perfonnage , il peut 
eftrc garde en 4a ville de Rouen t mais le Roy Louys , penfant s^uoir 
moyen de f'aggrandir par la mort du feu Duc , & de leflat auquel ft 
trouuoit maintenant fon fils , foudain qu'il fuft venu à Rouen ( où il y 
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1*4» A* anoit eftérecejien grande magnificence par Raoul,Bernard 6c Auflach tuteur 
H»* du ieune Duc de Norraandie,ainfi que bien il luy appartenoit ) ils fe rendirent 
Chrijl. {f 'wfimHUm) fes obey flans feruiteucs,pourle bien de leur petit Seigneur. 
Quelque temps apres,le Roy cqnfiderant la richefle du pays , la bonté des ri- 
uieres & des belles forcfts,coramença de les carefler de beaux 6c doux langa- 
^ ges,ayant intention de mettre toute cefte grande terre en fa main. Et pour- 
ce il fi t venir l'enfant Richard en fa Cour/ous couleur d'eftre nourry auec les 
iiens,& autres ieunes Seigneurs de fon aage. Cependant il courut vn bruiâ 
par la ville que leur Duc & Prince cftoit prifonnier^du Roy. Lors les Bour- 
geois meflez auec les gens de guerre, coururent aux armes f &vindrentoà 
cftoit le Roy,qu'il#Benaflerent de mort ,iufques à ce que par le confeil de 
Bernard,Louys prenant Richard entre fes bras, le leur euft monftré , par ce 
moyen appaifant la fureur du populaire efmeu,& pour lequel d'au an cage ap- 
paiferparl'aduis des Princes & Seigneurs François, il donna le Duché de 
Normandie audiâ Richard,duquel il receut le ferment de fidélité, promet- 
tant de le prendre en fa prote&ion:& après l'auoir fait nourrir en fa Cour , le 
ren uoyer au pays , iaçoit que fon intention fuft bien autre. Ainfi le tumulte 
appaifé,le Roy emmenal'enfant Richard fous couleur de vouloir pourfuiure 
la mort de feu Guillaume,contre Arhoul Comte de Flandrestlequel craignant 
le courroux du Roy,quiappreftoit fon armée, offroit fe purger de la trahifon 
à luy mife fus , enuoyant a cefte fin des gens qui portèrent des Hures d'or au 
Roy , &monftroient que tant fen faluft qu'il en fuft coulpable <ju'il eftoit 
preft de chaflcrles meurdriers fils eftoient de fon pays.Toutesfois,que le Roi 
le deuoit fouuenir des hontes que n'agueres les Normands luy auoient faites, 
& auparauant à fon pere. Qu'il ne deuoit endurer vn tel mal dans le cœur de la 
Franceiainsauant que Richard fuft grand luy faire brufler les iarrefts , & le 
mettre en prifon.affligcant les Normands de fi grands tributs, que les Danois 
fuflent contraints de r'entrer dans l'arche ou coffre (il vouloit dire les vaif- 
(eauxdemer)dontilseftoienrfortii^ . 

Ainfi Iç Roy aueuglc de j'cfperançc de reconquérir vn fi grand pays que cc- 
luy de Normandie jipluftpftquedesprefens du Comte de Flandres (car mil 
quinze d$nosefcus ne poifent que fept liures ) au lieu de le chaftier de (a 
trahifon , tourna tout fon mal talent fur l'enfant Richard. De manière qu'vn 
iour retournant de la vollerie, il l'appella fils de putain, le menaffant de luy 
faire brùflcr les iarrets, & luy oftet lafeigneurie de Normandie, changeant fes 
gardes,& luy en donnant d'autres fesconfidens. Auec ce ieunp Comte çftoit 
vn Gentilhomme nommé Ofmond qui auoit la principale charge du bien de 
< sichard,comme fon procureur.iequelefraeude çes paroles , 6c x craignant quç 
elles ne fuflent fuiuies d'vn plus cruel effeéfc, en aduertit les Normands, qui 
commandèrent par tout le pays vnieufne de trois iours , durant lèfquels fe- 
raient faiftes prières par toutes les Eglifes. 

Cependant Ofmond &Yuon pere de Guillaume de Belcfme, auoient per- 
fuadé a Richard de fe coucher au litfb, 6c feindre d'eftre malade , ce quie l'enfant 
fçeut tant bien contrefaire,que Ton n'eri eftimoit que la mort prochaine. De- 
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quoy fes gardes aduertis, Se cuidans que ce fuft de vray mal, peu à peu dclaiffe- t-an j$ 
icm leur guet accouftumé,allans plus librement à leurs affaires. 1*/** 

D'auan ture Ion auoit dcfchargc de l'herbe dàns la Cour, où le Roy logeoit. Chf &* 
Et Ofmond en fi t vn gros faifTeau, qu'ayant enueloppé l'enfant dedans, il eufl: 
Je loifir de l'emporter dehors,eomme f41 fuft allé donner cette herbe à fes ebe- 
uaux:ce qu'il fit dautant plus feurcment que c'eftoit l'heure du difner du Roy, 
Se que peu de gens alloient par la cour du Palais. Ainfi venu iufqucs en (on lo- 
gis , il monte àchcual , Se fans eftre apperceu fortit de la ville auec l'enfant,pi- 

Suant vers Coucy * où il le configna au Chaftellain , & quât à luy toute la nuit 
fait telle diligence , que fur le matin il fe trouue àSenlis deuant Bernard 
Comte de la viile^auquel il conta ladeliurancedefonnepueuoupetitfils, Se 
Foccafion qui 1 au oit meu de le retirer des mains du Roy. 

Lors ils aduiferent d'enuoyer vers Hugues Comte de Paris , duquel ayans 
pris le ferment,ilslc prient d'aller à Coucy enleuer Richard, Se l'amener bien 
accompagné à Senlis. Outre lafafcherie que le Roy eut de la fuite de l'enfant 
Richard, ce luy fut encores plus grand creue-cœur, de voir que Hugues le 
fauorifaft , employant fa perfonnei le mettre dans vne fi forte place que cel- 
le de Senlis. A ceftecaufe il renuoy eau Comte de Paris, des gés luy comman- 
der qu'il euft à ramener en fa Cour le ieune Duc Normand (on pupille, ainfi 
qu'il eftoit tenu corne fon vaffal & fuict. Hugues refpondit que le Duc n'eftoie 
en fa pui (Tance , ains entre les mains du Corn te de Senlis , oncle de l'enfant 
duquel il le pouuoit retirer. Le Roy fe défia bien , que fi le fait tiroir plus 
auant , mal-aiCément par douceur il en pourroit venir à chef. A cette caufe il 
mande Arnoul Comte de Flandres ,ennemy iuré des Normands , venir in- 
continant au village de^/Wtf,oùilauoitdelibeté defetrouuer, afin d'ad- 
uifer en (érable ce qui $ftoit à faire pour remédier aux troubles qui fe prepa* 
roient pour aflàillk la France. 

Car Arnoul remonftra au Roy , que de toMWnps , Hugues £enten~ 
doit auec les Normands * e» intention d'affoibhr rfRithorité Royalle. Que 
fil le vouloir tirer 4csôens il le falloit aueugler deprefens,& remplir fon 
auarice in&riable, en luy offrant la Duché de Normandie , depuis la riuie- 
re de Seine iufques à la mer , referuant au Roy la ville de Rouen > afin que les 
Normands defnuez dufecours de Hugues, fuflent contraints vuider le pais 
iniuftement par eux occupé: & qui ne leur auoit efté donné que par force, 
Se durant que les Rois ( fes ancettres ) eftoient ou mineurs , ou empefehez de 
guerres ciuiles. 

Ce confeil approuué , gens furent depefehez vers Hugues , les plus 

1>ropres à le gaigner, & après l'auoir efbranlé luypcrfuader de venir par- 
er au Roy , qui fe trouùcroit au village de la Croix près de Compiegne. 
Là plufieurs propos & moyens furent mis en auant pour appaifer les trou- 
bles de France, &fai£t ouuerture de chatteries cftr angers , qui depuis cent 
ans f'y eftoient logez, difant, le Roy qu'il auoit délibéré diftribuer à devait* 
lans hommes, les Citez & Comtez de Normandie, il en tendon luy en fairt 
bonne part, comme à celuy qui auoit le plus grand moyen de deliurer la corn- 
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ZV<» i* mune partie de la feruitude: en laquelle ces pirates la detenoient par fi long 
temps. 

cbrtjt. L'auaricc C uft lors tant de pouuoir fur le Comte de Paris , qu'il oublia le 
ferment nagueres par luy fait à Benar d Comte de Senlis > au profit du Duc de 
Normandie, auec ce qu'il craignoit perdre fi bonne aduenture, que l'aduan- 
çementque luy promettoitlcRoy :carvoilacequedi&Gemieges, fur le ré- 
cit duquel, encores qu'il ne fe rapporte pas du tout à ce que dit Frodoard; 
Ion peut efclaircir beaucoup de faits que le Preftrc de Rheims trop fommaire- 
men t , & comme hafté obmer de racompter. Car il cft bien certain que Goucy 
citait lors tenu par ceux de Verm£ndois,que Bernard Comte de Senlis eftoic 
nepueu du Comte Hébert , qui trahit Charles le Simple , & que Sporte par 
aucuns efteftimee fille dudit Bernard. De manière que les Seigneurs eftans 
contans de tenir le Roy afFeré , ce ne fut merueille fi le ieune Duc Richard fut 
depuis tant animeufemenr fupportédes grands dece Royaume, par crainte 
d'aduancer le Roy , en luy fouffrant ioindré à fon domaine la Normandie. 

Durant cela , Hébert le traiftre, Comte de Vermandois vint à mourir de 
maladie tant violante, que Glaber dit, qu'admonefte durant icelle defonger 
à fa confeience , il ne ceflbit de crier , nous fufmes douze qui con fpirerent dé 
trahir Charles : continuellemen t répétant ces mots, puis mourant fut par fes 
enfans en terré à S. Quentin :c'eftvne fable que celle qu'a fait croire Nicolas 
Gifles (après Nangis & d autres) qu'il fut pendu , Pédant par fa propre bou- 
che condamné à mourir : Se neantmoins Paul Emil la fuiuie , racontant que le 
Roy Louis cherchant de fevanger; fit vnc certaine a(Temblec en laquelle le 
Roy feignit auoirreceuvn pacquetduRoy Alftan , qui luy demandoit aduis 
de ce qu'il deuoit faire d'vn vaflal, lequel ayant inuité vn Seigneur de venir en 

maiïon, il l'auoit trahy & meurdry. Aquoy Hébert ne f*aduifant que ce fait 
rapportoit à la trahifon paduy commife contre Charles fon Roy & Seigneur, 
refpondir, qu'il le falloijJpidre : & qu'à l'heure il fut enuoy é exécuter fur vn 
mont voifin de Laon , qui pour cette caufe en a retenu le nom de Mont-He- 
bert. Mais Frodoard ( qui fut fon prifonnier par cinq mois & fuiuoit le parry 
d' Artoid Archeuefque de Rheims , efleu contre Hugues fils dudit Hébert, ) ne 
parle pointdcceftc ignominie, qu'il n'euft oubliée, comme de fon ennemy, 
& pour le moins fon haineux, clairement racontant fa mort paiûble Se fon 
enterrement, ainfi que fay dit après luy. Et il n'y a point d'apparence , qu'vn 
homme tant ruzén'euft point entendu vne tant claire fable : ou qu'il fe fuft 
niisàlamercyduRoy jtantdefoisofFenféenla perfonne de fon pere, ou la 
fienne ; fans bonne afleurance. Il laiflaplufieurs enfans , Albert qui félon l'ad- 
uis de Paul Emil , eut ce qu'il tenoit en Vermandois,& les Annules du temps 
difent que Hébert & Robert eurent Brie & Champagne : tellement qu'on 
peut dire que Robert fut le premier Comte de Troyes. Hugues fut Euefque 
chafle de Rheims. 
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CHAP. VIL 

Raoul de Caugioc fidèle au Roy , tué far Us enfans de Hébert. Normands 
retournent au Paganifine. /fugues le Grand prend Eureux. Louys re- 
tourne a Rouan. Euejché première vaccant promifi pour recompenfcr vne 
autre. Herluin Comte de Montrœuil gaigne vne bataille furC^irnoul de 
Flandres. Othon Roy d'Allemagne : Secret ennemy du Roy de France. 
Abbaye de JainB Crejpin , efi celle defainttiMedard. Villcd Amiens te- 
nue par odon fils de Hébert. Othon Bue de Lorraine , ofié de fa charge. 
Othon Roy fedeclare contre Louis. Mont-martre ou des Martyrs près Pa- 
rts. Dol en Bretagneprisfarles Normands. 

Jk R les enfans du Comte Hébert aduertis que Raoul fils de 
Raoul de Gaugiac , cftoi t venu pour furprendre aucunes 
de leurs terres, furent au deuant de luy , & l'ayans ren- 
^ contré en campagne le tuèrent , auec grand defplaifir du 
A Roy de France, maisencores pljis d'Artold, lequel pour 
les molefter ( ainfi qu'il eft croyable ) volontairement 
^ quitta fainâ Bafol, en efpcrance de recouurer l'Arche- 
uefché de RheimsCar lors il aftembla fes frères , & autres Cheualiers châtiez 
de Rheims, auec lefquels il printHautmond, & depuis le Roy feftantibin& 
à eux il vint deuant Mofon: d'où il fut repouffé, par les hommes de l'Arche- 
uefaue Hugues, auec grand perte de fes gens. A ceftecaufe le Roy fubrufler 
fes faux-bourgs & villages d'alentour : où y auoit beaucoup de bleds. 

D'autre cofte , Hugues Comte de Paris , fouuent parlementa auec les Nor- 
mands Payens , ou qui eftoient retournez au Paganifme, Lefquels nonob- 
stant ces pour palers d'amitié , cependant tuèrent beaucoup de gens de pied de 
la fuit te de Hugues , qui auffi mit au fil de l'efpee plusieurs Cheualiers Nor~ 
jrunds , & prit la ville d'Eureux parle moyen des nabi tans Chreftiens. Alors 
Je Roy Louis venu à Rouen, & voyant que Turnode ( ce peuft cftrel'Ofraond 
de Gcmieges)eftoit retourné au Paganifme,&vouloit contraindre le fils de 
Guillaume (iecroy Richard enfant Duc de Normandie ) & autres à faire le 
femblable,accompagné de Setric Normand Payen effaya de furprendre le 
Roy , qui les combattit , & tua fur le champ. Puis ayant mis la ville de Rouen 
cnlagardedeHeluin,ilvintàCompiegne:oùHugues Comte de Paris l'at- 
tend oit auec fes nepueux , enfans du feu Comte Hébert : pour lefquels appai- 
fer auec le Roy , & les mettre en fa grâce y auoit plufieurs allées & venue*, 
puis des a Semblées y 6c des Parlements. Hugues Archeuefque de Rheims 
eftohle plus aaec,& lequel par le moyen d'O thon Duc de Lorraine^ Se Adel 
Baron, c*eft Auberon Euefquede Mets, & de Hugues Ducdc France , qui en 
faifoit la principale inftance, fut reccu àlachargc que les Abbayes qu'Artold 
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Vd» JU venant ajiferuice du Roy Louis auoit laiflees , luy feroient rendues ôc doit* 
/f fa ne vn autre Euefché,qiM eftla première euidente marchandife que nous trou- 
P"* uons auoir efté fai&e de pareils bénéfices , dauranc que pour le regard des Ab« 
bayes , elles eftoient ja en rraffic public. Que pareillement on rendrôit les 
Eftats que Tes frères fouloient tenir audit Archeuefché. Cela fait & accorde» 
les autres enfans de Hébert furent receuz, & le Roy Louis venant à Rouen 
Hugues Comte de Paris luy tendit Eureux,& le mena à Paris , où lediâ Roy 
demeura malade prefque tout l'Eftc. 

Cependant rArcheuefque Hugues prit leChafteau Amblide qu'il brufla, 

Eour ce que de ce lieu Robert & Raoul frères , chaflez de Rheims > couroienc 
; voifinage de cefte ville , puis vint affieger Hautmoht : d'où il fe leua par 
le commandement de Hugues Comte de Paris, ayant pris enoftage le fils 
d'Odon frère d , Artold,iadis Archeuefque de Rheims, qui tenoit ce Cha- 
fteau. Lors Herluin Comte de Monftrœuil & gouuerneur de Normandie, 
gaigna vne bataille fur Arnoul Comte de Flandres ; en laquelle demeura mort 
celuy qui auoit tué le feu Duc Guillaume,les mains duquel Frodoard dit auoir 
çftcenuoyees à Rouen en figne de vengeance que ce Comte viâorieuxen 
auoit prife , qui doit auoir efté vn autre que Thiebaud te Tricheur , puis qu'il 
vefquit depuis ainfi que nous dirons. 

En ce temps Hugues le Blanc leua des Fonts vne fille du Roy , qui encore* 
le fit Duc de France ,& luy fubmit toute la Bourgongnc ,1'efleuant (cecui- 
dent aucuns ) par deflus tous lès Princes & Seigneurs du Roiaume des Fran- 
çois, qui l'appclloient leur Seigneur & Maire d!u Palais , pour le vaincre de 
courtoifies. 

La paix des Vveftriens François fi étroitement nouee,fembloit à plufiçun 
cftre le commencemët des maux de leurs voifins quif'attendoiétdereceuoir 
la defeharge de tout le n^auuais fang; pour lequel le corps de la Frace auoit efté- 
corrompu. Et d'autant qu'après les Normands il n'y auoir point d'autres qui 
plus eu (lent troublé les affaires des Rois de deçà Meule que les Ducs de Saxe, 
Othon fe voyant forclos du Royaumede France Vveftricnnercependant qu'il * 
f'appreftelechemin àrEmpired'ItaliejPaduifa de drefler au Roy Louis vne 
vraye querelle d'AlIeroan. Car fur le point deceftegrandfc pacification, il fait 
mettre prifonniers aucuns hommes Vaflàux du Roy François : leur impo^ 
fan t qu'4lsJ'auoient voulu tuer > afin ( ce doit on penfer ) d'auoir iufte occauoi* 
de quereller : ce neantmoins au dommage des deux Royaumes. 

A la vente toutes chofes fembloient fe préparer pour Paduancementdé 
Louis, eftans les >Prjnces François tous d'accord auec luy , & le Roy Pcf- 
944* forçant dé gaigner les autres par bien faiûs. Car l'an neuf cens quarante 
quatre accompagné de Gerberge fa femme , il alla parlementer aucc Ray- 
mond Prince de Languedoc, & autres principaux Seigneurs d'Aquitaine: 
puis retourna en France. Et toutes-fois auec cela il ne Papprefta pas beau* 
coup de repos , pour ce qu'eftanr homme ouuert ( que pluheurs ne tiennent 
pas vertu Royallc) ilnc pouuoit celer l'inimitié qu'il portoit aux *nfaasdc 
Hébert. 
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Il ya(di& Floarr ) vn Chaftcau en Soi (Ton n ois nommé Montignac de**» A 
rAbbayedefain&Crefpin, que les enfans de Hébert auoient rendu au Roy Sfî* 
aucc cette Abbaye , & le Roy l'auoit donne à Ragenold , lequel ce néant*» 
moins les gens & va (Taux du Roy, par latrahifon d'aucuns habitans du lieu 
prirent fus André qui letenoic pour les enfans dudiA Hébert, Se lequel fut 
occis en cette prife:Mais après que luy-mefm.e eut tue celuy qui l'auoit trahy. 
Àutti la ville d' Amiens qu'Odon fils dudiâ Hebeit tenoit en faueur dç l'E- 
uefque Artold, fut liuree par les domeftiques de f .Euefque à ceux du Roy. Ce 
qui donna grande occafion de diflention entre le Roy & les enfans dudiâ 
Gomte Hébert. Lefquelsfeplaignans par tout de l'infidélité du Roy Louis, 
& remôftxans à chacun le danger où fes pareils cftoiér,firvnapres l'autre il les 
furprenoit , aifemenr tirèrent de leur part, ceux qui redoutans fa grandeur, 
attendoient pareilles fecouffes : & entr'au très Hugues Duc de France , qui en 
ce temps la tnefme fitvatraitté auecles Normands : par lequel ils Pentre-. 
doaneren t des oftâges pour l'afleurafice de leurs proroefles.Car il fc hafta d'ac- 
corder auec ceux-cy, afin qu'en la compagnie des enfans de Hébert > if peuft 
aller au deuant du Roy Othon , que Ion difoit deuoir entrer en Lorraine: 
ce que toutes- fois le Roy Saxon nent,y enuoyantle Duc Hcrman auec vnc 
bien grotte armée : laquelle donna occafion à Louis d'appointer les Comtes 
Arnoul & Herluin , à qui il oâroya le Cbafteau d'Amiens , cuidans l'arrettec 
de fonparty. Cependant les enfans de Hébert prennent en trahifon vne for- 
tereffeaflife en Vermandois nommée clauftm appartenant à Raoul, iecseyvdè 
Gaugiac, vaflal du Roy : qui fefauua, abandonnant fes. trefors pillez par fes 
ennemis, auant que laifler fa place vuide. 

Durant cela Hugues Duc de France eftoit aile parlementer auec Her- 
roan Lieutenant d'Othon, aflîegcant des Chafteaux de Raginaire & Raoul 
(ie croy fils de Gifleberr ) fidelles vaflaux du Roy Louis : lefquels n'ayans 
moyen de refiftec > firent de* prefens au Lieutenant de Germanie ., & puis al- 
lèrent demander pardon au Roy Othon, venu au Palais d' A ix , afin deparle- 
menterauee les Seigneurs de Lorraine : le Duc dtfqueJs nommé Othon 
cftantparluy démis de fa charge , il leur donna pour Seigneur vn nommé. 
Othon fils de Veringer. En ce ueu pareillement fe trouuerent les Commif- 
foires & députez du Roy Louys, & de Hugues Duc des François : le Roy 
Othon bien honorablement receut ceux du Roy Louis , fans tenir conte des 
Ambattadeurs de Hugucs,iufques à ce que Manafle l'vn d'eux voyant lempe£». 
chement que luy faifoient ceux du Roy de France , faduifa de monttrer les 
lettres que le Roy Louis autresfois luy auoit baillées pour porter au Roy O- 
thon,parlefquelles le Roy de France appelloitperiure celuy de Germanie* 
comme luy ayant plufieursfois menti fafoy,auec autres grads reproches con- 
tenus en fes lettres. Dequoy le Roy Othon fe trouua tanx offencefear les Am- 
battadeurs du Roi Louis ne feeurent querefpôdre voyans le feing de leur mai<- 
ftre ) que chaffant honteufement ceux de Louis * il receut auec grand honneur 
ceux de Hugues, commandant à fes vaflaux qui fuiuoient Louis» de quitter 
fon feruice, & ne luy prefter aucun fecours* Car en ce temps fes gens pilioient 
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tAn iê les terres de PArcheuefque de Rheims* Les enfans.de Hébert celles de PAb- 
Ie J** baye fain&Crefpin Se Ragenold celle de faind Medard,qui femble eftrela 
• mefme , faifant de grands maux Se dommages de cofte & d autre. Et lors oq 
veid en ce pays des boules de feu portées en l'air quibruflerent des maifons, 
& les autres furent fauuces parlabenedi&ionderEuefque, &Ta£perfion de 
reaiiebenifte, ce cuiderent les gens de ce temps-là: Mais il faut noter que la 
plus part des cérémonies lors debatuesen noftre Eglife, ordinairement ne 
faillirent d'eftre confirmées par miracles , fi faux ou vïais,ie m'en rapporte 
à ce qui en cit. Iaçoit que les premières tirées de i'Efcricure fainâe (oient 
bien plus feures : & toutes-fois la benedi&ion des Fonts baptifmaux, voi- 
re du Cierge Pafcal , efttres-ancienne: & y a eu des le temps du vieil Te- 
ftament de T'caue à l'entrée du Temple, pourlauer ceux qui venoient prier» 
ainfi qu'à ceux des Payens dedans des vaifleaux faits comme nos beneftiers, 
auec leurs afpergés: comme fils euflent voulu adtaonefter les gens de ne ve- 
nir prier Dieu que nets de corps & d'ames. 

Il y eut de grandes tempeftes au territoire de Paris 9 Se les murailles d'vne 
bien vieille maifon iadis baftie fur le Mon t des Martyrs ( deuant ce temps les * 
autheursl'appellerest le Mont de Mars, de Mercure & de Marcomir) fut 
abbatue iufques aux fondements :encores qu'elle euftefté édifiée de bon ci* 
ment. Car durant cette démolition , aucuns penfoient auoir veu les diables en 
façon d -hommes à cheual, qui prirent les poutres d'vne Eglife voifine, auec 
lesquelles ils abba tirent cette maifon : arrachant le bled & les vignes plan tees 
à l'en tour de la montagne. 

Peu après fuiuit la dcffai&e des Bretons , lefquels diuifez en deux faâion*, 
fous le nom de Beranger &d'Allain , furent aflaiHis des Normands par eux 
vaincus en deux batailles : iufques àceque.lesDannois renforcez enlatroi* 
fiefme, la rencontre fut fi grande , qu'eftans demeurez plufieurs de cofte & 
d'autre, les Normands entièrement défirent les Brçtons-, contraints après la 
perte de la ville de Dol, d'abandonner leurs terres aux victorieux , nouuelle- 
mentvenuz d'outre-mer, aufecoursdes Normands de France , Se poffible 
fbrtans de Dannemarch ou d'Angleterre. 
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CHAP. VIII. 

Louys Roy de Trame en Normandie apaisé far Bernard , commande a 
Hugues le Grand d* en partir. Ordonne des affaires du pays. Eclipfe. 
Vittoirede Ramire Roy d'Ejpagne fur les Sarrasins. Bernard Comte 
de Sentis , & Thiebault garde de CouJJy . Ennemy du Roy Louys qui 
afiegea Rheims . i^fygrol Roy Payen Normand logé en Contentin. 
Louys vient à Rouen. Herluin Comte de Monftrœuil , tué far les 
Normands , qui prennent auft le Roy , qui eft deliurépout des ofta* 
ges. 

Vr cette querelle,Louis Roy de Frâccapprefta trois 
armées pour entrer en Normandie -, accompagné 
d'Arnouljde Herluin , de plufieurs Euefques de Fran- 
ce & de Bourgongne. Arnouldefirantmonftrerl'af- 
fe&ion qu'ilauoitdebienferuir le Roy, print lé de* 
uant & rencontrant près d'Arqués aucuns Normâds 
les mit en route,ouurât le chemin au Roy qui venoic 
par la riuierede Scine,ce dit vneCronique Françoifcj 
ou par le païs de Caux, fi vous croyez Gemieges : qui 
adioufte que Bernard le Danois voyant fi grand effort, & que mefmes Hugues 
Duc de France auec la troificfme armée f'cftoit aduancé iufques à Bayeux ( par 
luy affiegee fur le refus que les habitansauoient faitdeluy en laifler prendre la 
poffeflïon,fuiuant le don qu'il en auoitdu Roy)par lecôfeil de Bernard Com- 
te de Senlis, enuoya des Ambafladeurs dire au Roy qu'il n'eftoit befoin de rra- 
uailler vn pays fien:& que paifiblemenc il pouuoit tenir fans gendarmes. Par- 
tant que pour le bien des pàuures gens , qui ne pouuoient mais de la mauuaife 
volonté d'aucuns Normands,il luy pleuft faire ccffer le pillage du plat pays, & 
le degaft que les fiens faifoient ; mais qu'il vint à Rouen, où il feroit le bien re- 
ceu par les babitans -, prefts de l'ayder con tre fes ennemis. 

Le Roy tres-ioyeux dccemeflage^acheminavers laville,làoùreceucn 

{;rand magnificence , ceux qui y eftoient plus ouuertement déclarez pour 
eur Seigneur, & n'auoient délibéré dbbeyr au Roy, prirent la mer & fe reti- 
rèrent pendant que leRoy de France met le païsenfon obeyflance: toutaf- 
feuré de la bomic volonté des habitans, ainfi qu'il luy fcmbloit. Lors Bernard 
le Dannois le voyant refolud'afleurer le pays comme pour vn certain domai- 
ne de lacouronne, luy commença à dire, queles hommes de Normandîefe <* 
tenoienr pour bien-heureux de fa venue au pays i puis que de vaflauxd vn «« 
Duc, ils eftoient deuenuz fuiets& feruiteursd'vn tres-puiffant &tres-cle- <* 
ment Roy. « 
Que Bernard ComtedeSenlis gardaftbien f'il vouloit l'enfant dciûchard«* 





Digitized by 



DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. XIL 
iânit fon ncp^jfckque Dieu permift que pour vn long temps le Roi fuft leur Mai* 
u f™ ftre. QjJBra doute, celuy qui lui auoit dôné le confeil d'alliener le païs 8c les 
cbnfi. f orccs j c Normandie i'auoit fauflèment confeillc, lui faifant perdre vn figrâd 
" domaine. Car qui eftoit fon ennemy tant puiflknt, duquel auec les habitans de 
» Normandie,il ne peuftfe vanger, le vaincre, & dompter * Ce neantmoinsil 
" auoit arme Hugues fon ennemi iurc, héritier de la rébellion de fon pere,& Ta- 
"uoit introduit en Normandie auec vingt mil hommes , luy ayant donné les 
deux tiers de ce païs, encor que déslong temps il cognuft fon infidélité, & luy 
»euftpourchafTé tous les ennuis quVn infidèle & defloyal vafïal pourroit in* 
» uenter cotre fon Roy naturel & légitime. Car que luy reftoit ildelaNeuftric» 
"fi Hugues demeuroitpaifibledece dont il le faififlbit ? Il n eftoit pas raalaifc 
d'efmouuoir le Roy contre le Duc de France, que fecrettement il tenoit pour 
» fonennemy : & ce dautanr plus , qu'il penfoit fidellc celuy qui maintenant le 
confeilloit. Iaçoit que les Normands fe môftraflcnt obeiflàns feulement pour 
ledefnuer du fecours de Hugues» & feparec fes armées. 

Le Roy donc ainfiperfuadé,depefche gens pour aller commander à Hu- 
gues de vuider la Normandie 5 & luy dire, que. le Roy ne feroit pas eftimé 
fagede tant l'aggrandiràfon dommage, puis qu'il pouuoit tout auoir (ans 
lui & par fes propres forces : Hugues qui ne fe doutoit d'vn fi grand change- 
ment du Roy, leue le fiege de deuantBaycux ; fort de Normandie rres*cour- 
roucé, & maudifTant Tinconftance ou infidélité du Roy Louis : qui tout à l'in- 
(tant entra dans Bayeux; prift oftages de ceux d'Eureux ia rendus à Hugues ; au- 
quel il ne voulut les renuoyer : ce qui engendra la grande difeorde depuis ma- 
nifeftce entre le Roy Louis & Je Duc. 

Deflorsle Roy commença d'ordonner des affaires de Normandie, & fc 
tenant à Rouen , fit Preuoft de toute la contrée vn nommé Raoul Torte pour 
leuer les fubfides de la Prouince , & rendre iuftice à chacun. Ceftui-cy abbatit 
tous lesmonafteresdulongdelariuiere, ia ruinez par les Payens, & qui fe 
trouucrentdelaiirez: tant afin d'oftercefte difformité, & le regret que telles 
mazures engendrent aux cœurs de ceux qui les voyans ne fe peuuent garder 
d'auoiren horreur &derefter ceux qui en auoient efté caufej que pour faire 
apporter les pierres à Rouen & les employer à la fortification de la ville. Mais 
vn Clerc nommé Clément voyant quecePreupftalloità Gemieges pour en- 
leuer les pierres de ce monaftere ruiné,acheta de luy deux tours de l'Eglife qui 
reftoient debout,, & lefquelles demeurèrent entières , iufques au temps de 
Robert Archeuefquede Roucnjlequel reftaura cefte Abbaye,encoresauiour- 
d'huy recommandée pour labonne vie des Moines quei'y ay veuz charitables 
8c hofpitaliers. 

En ce temps les Corinthiens firent vn tel carnagede Hongres.qu'il n'eftok 
mémoire de pareil : & à vn Vendredyà trois heures de Soleil fe fit vne horri- 
ble Eclipfe de Soleil Auquel îour Ramire Roi de Galice gaigna vne bataille fur 
Abdaran Roy des Maures de Cordouc , ainfi que dit Sigifbert. lUpparut aufli 
vne tres-grande Cornette iettant de bien longs raiz par huit nuits continuel- 
les : que le n cuida prognoftiquer vne grande famine laquelle aufli aduint 

en 
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<enItalie.Lors mourut Guicharc Archeuefque de Rouen , auqueUuccedaHu- L\m J* 
gues moine d'habit Se non de Religion , ce diéfc la chronique de fainâ André u f»* 
cnGouffcr* * 

L'an neuf cens quarante cinq ,!a RoyneGerberge femme du Roy Louysac-?4/- 
coucha d'vn fils nomme Char le sortant encores le Roy à Rouen, & lequel toft 
après retourna à Laon parlementer auec Arnoul: d'où Tes affaires expédiées il 
vint à Roucn.Ccpendant Bernard Comte de Sentis , Thiebauld que d'aucuns 
nomraentCom te de Chartres, <5dcs autres difent deTours, & tous penfenc 
qu'il fut fils de Gerlon Normand,accompagnez de Hébert fils du Comte Hé- 
bert de Ver mandois , enuiron Pafques prirent vn chafteaudu Roy nommé 
Monrigny,qu'ils brufleren t. Et le mefme Bernard rencontrant les veneurs Se 
chiens du Roy,prift leurs cheuaux,& ce qu'il voulut de leur attirail. Ce faift il 
adàillitCompiegnejlorsmaifon Royale» pillant les villages Se fes dépendan- 
ces. Dequoy le Roy courroucé, & penfant que fon authorité en eftoic grande- 
ment diminuée: mit fus vne armée des Normands,auec laquelle il vint courre 
le Vermadois.Puis accompagné de Herluin & d'aucuns Cheualiers d'Arnoul 9 
enfemble Artold & ceux qui dés long temps eftoientchaflezdc Reims ,( tek, 
tjue les Comtes Thierry & fon nepueujil vint affieger Reims,gaftan t les bleds 
Se bruflant aucuns vilfages d enuiron,fans efpargner les Eglifes mefmes,aucu- 
•nes defquelles furent rompues,& tous les ioursîe faifoient des efearmouches, 
près les murailles, non fans la mort de plu ficurs qui de coûé& d'autre y d& 
meurerent. 

Cependant Bernard le Danois craignante dit Gemieges) que le Roy à fon 
retour de la guerre negreuaft d'auantage les Normands,& fe rappointaft auec 
le Duc Huguesjevint trouuer à Paris. Le Normand receu bien ioyeufemenr, 
tour en riant demanda au Duc comme il fetrouuoit de la conquefte de Nor- 
mandie: &r û Ces befongnes en valloien t pas mieux : mefmes fil voudroit bien 
ayder l'enfant Richard. A quoy Hugues refpondit, Bernard ,1e Roy m'afaiâ 
defpendrele micn,& m'afailly de.cohuenahr,(i ie puisiém en vengeray: mais 
Richard cft maintenant trop au bas.Par ma foy dit Bernard^ le Roy a les ren~ 
tes de Normandie il n'a pas le cœur des gens:la chofe ira autreroét fi vous vou- 
lez y entendre. E t la demis ayant refolu ce qui eftoit à faire , T A rcheuefque de 
Sens^ce di<5t vn Cronicon François)demanda à Hugues, E mine la fi Ile en ma- 
riage pour Richard>ce qu'il accorda,& l' Archeuefque fit la promefle pour Ri- 
chard Bernard le Danois ain fi afTeurc mande fecrettement à Aigrold Roy de 
DannemarcK (lequel chaffe de fon pays par fon propre fils ,auoir cfté logé en 
Coutcntin par le feu Duc Guillaume» afin de reufter aux Bretons fes rebelles) 
que partant de Cherbourg>oà il faifoit (a refidence , il fe r'alliaft auec ceux de 
Bayeux,& de compagnie vinflent efeumer lacofte de Normandie, durant que 
l'autre partie des fienscourroitlaterrele plus auant qu'il leur feroit poffiblc, 
afin que le Roy Louysadoerty de ce rauage , en venant au païs fuft contraint 
donner occafion de faciliter l'entrcprife 8c fourbe qui feppreftoit d'exécuter, 
tant pour fe vanger , qucchaftictles meurdçicrs du feu Duc Guillaume fon 
Seigneur , Se quant & quant retirer Richard de la tutelle du Roy de France. 
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té* ià AigrbW ne faillit'dePapprefter ,& aucc vingt & deux gros Nauir es,vint furgte 

àu port de Varauire près des Salines de Cotbon>où Dine entre en la mer. 
cinq*. Tout aufli toft les nouuelles font portées aux François demeurez à R ouen r 
que les Payens eftoient fu s la cofte de Normand ic.comme auffi Bernard le Da- 
nois & Raoul Tortelcfont fçauoif au Roy qui feiournoit à Laon.Cependantj 
les Danois defeendus à terre,fe ioignent aux Befîïns ja aduancez vers Caen, &. 
de compagnie trauerferen t le pays de courfes. A ce bruiâ Hugues DucdePra* 
ce accourut A après auoir tué vne grande quantité decespillards>lés contrai - 
gnk Cm tir de les limites , mais d'autant qu'il defiroirfe rappoinûer auec le 
Roy Louys,il luy enuoya des oftages pour la feu re te de Ragenold & Rcgnauld- 
affcâionné feruiteur du Roy , auec lequel il vouloir parler , afin quepar fon< 
moyen il peut f'accorder aucc le Roy, & faire la paix de Hugues Archeuefque. 
deReims,& que cependant le fiegeeftanr leué, l'Archeuelque comparuft au. 
Parlement affigne par le Roy, pour acquiefeer auiugemct qui lors feroit don- 
né fur les demandes que le Roy viendroit luy faire- 

CelaaccordcainûqueleDucdeûroix,lefiegefiitléué quinze iours après j 
qucbvtlJeauoitelbéenuiromiée:Etla£cftedeiamAlean venue le Duc Hu-. 
gues traidbauecleRoy>iaçoit qaenennc peuft eftre conclud du principal^ 
ains feulement des trefuesprifes iufques à la my-Aouft: 6c toft après le Roy 
vint à Rouen accompagné de Herhrin & de fes domeftiques (vnCronicon. 
Ftançoisadiouftc <5t didt Duc de &ôoxrgpngnc) OalTeuran t cp robcïflancc que* 
les Normands femblôicnt luy monftrer* 

Arriué qu'il fut^fit amas de gcs,& cnuoya-dire 1 Aigrold qu'il vinft parler 
àJuy au gué Herluift. LctRoy Danois h'y faillit pas,mais ce fut en intention de. 
venger la mort dfcfeu DucdeNormândie. Et pource qu'il ne la pouuoit fairc^ 
fur Arnoul Comte deflandres principal Autneur de ceiueurdre , il la cuidoir 
iuftemcntçxecutcr fur Herlum, pour la querelle duquel le Duc Guillaume, 
ayant eftéoccîi, il luyï fembloit que le Comte de Mon trœuil maintenant en. 
réndoit mauuats guerdon à Richardfon fils, accompagnant le Roy, qui mon- , 
llroit vouloir defcbuïce l'héritier de Normandie. 

A ce rte eau fc quandits furent affembleaUu Parlement, cherchant occafîon i 
de querelîe,& despropo&feftanscfraeuzfurla.mortdu Duc Guillaume, quel-, 
qu'vn comme marry de voir Herluinjuy donne vn coup de lance, duquel il. 
cheut mort fur le cbamp,& pource que Lambertfbn frère & d'autres Fraçois 
femettoiéne endeuoirdelevanger,ilsfurentchargezpar le* Danois prepo- 
rez,qui tue-ren tiofques à dixhuiâ Seigneurs , & autre plus graàd nombre de 
leurs gcns.donnans tel effroy au refte qu'ils fe cachèrent ou fuyrent auec le 
Roy lequel fi: fauuant fur vn bon cheua^ne peut euiter qu'vn Chéualier Nor- 
mand aufir bien monte, & quifçauoit lepays,neleptift.Toutesfois il fut tel- 
lement amolly des prières du Roy qu'itle cacha dans vnelfle de la riuiere de 
Seine. Bernard le Danois qui en fut aduerty fit mettre prifoanier leCheualier, 
lequel pour crainte demort defcouuritoù eftoit le Roy,que l'on alla querre & 
mener à rouch fous bonne garde. Et c'eft le fommaire dc,ce que Gemicges , 
nousalailTédeccfaift. , 
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'Mais Frodoart le récite vn peu au tremen t , & dit que le Roy eftan t à Rouen , Van & 
•Aigrold Normand Seigneur de Bayeux luy manda dire , qu'il eftoit preft de le U ^ S J 
venir trouuer en tel lieu Se temps qu'îHuy plairoit. Que le aoy fe fiant en luy C 
vint au lieu a (ligné auec peu de gens, comme au contraire Aigrold amenagra- 
*de troupe de Normandsxjui donnèrent fur la compagnie du Roy,dont ils tue* 
xent plufieurs,Ie contraignant (e faauer auec vn feul Cheualîer Normand , le* 
quel luy eftan t fidelle,le menai Rouen , où il fut retenu prifonaier des autres 
qu'il penfoit luy eftrc loyaux:non fans le (ceu de Hugues que l'on difoit cftre 
delaconfpiratiod. 

Tant y a que Hugues Àrdieuefque de Reims vfant de l'occafîon vint aflïe- 
ger Haulmont,qui luy fut rendu par Odon, fept fepmaines après , à la charge 
que rArcheuéfque prendroitfon fils & celuy defon frereen oftage, & leur 
rendroit la terre que fouloit tenir leur perc. 

Gemieges didk que la Royne Ger berge ayant enuoyc vers le Roy Henry (on 
pere^il vouloir dire Othon fon frerejpour le prier la vouloir ayder enidlc ne- 
ceflitc-Othon luy manda que c eftoit punition de Dieu,qui vouloit chaftier le 
Roy Louys de rinfidelitédont il vfoitenuer^ Richard Duc de Normandie foit 
pupille:mais il y a bien autant d'apparence xju'il fut aile de voir le Royaume de 
France embrouille d'affaires, pendant qu'il fepreparoit pour luy mefme vne 
Monarchie, AuffilaRoyne fafchée de çe rebut niddrcfle à Hugues Duc de 
France, & le pria vouloir l'aider à deliurer foji Seigneur. 

Céftiiy-cy enuoyagcnsi Bernard Comte de S enlis l'aduertk qu'il mandate 
aux Nqrmans de fe trouuer à faind Clerc fur Epte,afin d'aduifer à la deliuran- 
ce du Roy , & au-refte de leurs affaires , les Normands firent femblant de n'y 
vouloir cntendce/ipour feuretc ils n auoient les en fans du Roy en oftage. Ce 
que la Royncae Voulut accorder , difaot qu'elle bailleroit volontiers le plus 
ieune("qu'vneCronique appelle Carloman) & Coffrant Guy Euefquede Soif- 
fons d'entrer auec len fan t,commcauffi fit Hildepc Euefque deBeauuaw. En 
An il fut accorde que fous tds eages le Roy fortiroi t pour eftre liuré à Huguet, 
qui le racit en la garde de Thicbault. Vn ûen vafTal , qu'vn Autheurdiâ: auoir 
cfté Normand,& venu debas lieu,mais rres-vaillant & hardy foldac , que l'on 
penfe auoir efte celuy qui depuis fut furnommé le Tricheur , c'eft trompeur, 
& autres difcntleTt cfcheur,qui fignifie danfeur,depuis faiâ Comte deChar- 
tics,& de Tours, & fourcedelamaifonde Champagne , mais les Autheur* 
.plus afleurez difent que les Comtes de Champagne font venus de BerlonNor- 
xnand,duqueli'ay parlé, compagnon ou frerc de Raoul Duc de NormandiCy . 
'depuis faid Comte de Blois. 
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CHAP. IX. 

Othon Roy de Germanie conquiert Bourgongne la hhute.TentUon Archeuefque 
de Tours mort. Maladie des {^Ardens a Paris. Hugues Roy d'Italie chafié. 
Vient à Arles. Lot boire fon fis Roy. Robert Comte de T royes. François fe ré- 
concilient au Royquirendaux Normands Richard leur Duc. Othon Roy de- 

fépar Hugues le Grande vient en France iufques à Paris. T vus fis gens 
auoient des chapp eaux de foin. Rend la ville de Reims, & enchaffe Hugues 
Archeuefque \y remettant Artold.de là va à Paris fuis à Rouen. Jjhtitte ce 

fiegejveut prendre ^irnoul Comte de Flandres , puis luy va faire la guerre. 

E t a fài& le Duc Hugues partit de France pour aller rrouuer 
le Roy Othon,qui ne voulut le voir ne parler à luy rains feule- 
ment enuoya quérir Eurard Duc de Lorraine pour conferér 
enfemble.Dequoy Hugues fe trouuat offenfé, reuinc fans rien 
faire de ce qu'il pretendoit,coçnoiflant bien qu'Othon Roy 
de Germanie, fauorifant tatoftleRoy,& puis luy ou les en fans 
de Hébert, ne cherchoit que d'entretenir les troubles de France, cependant 
qu'il f'afleuroit de la Lorraine : cette année route mifeenfon obeï (Tance, n'y 
ayant plus qu' Auberon Euefque de Mets qui luy refiftaft,ce di$ Sigifbert, le- 
quel aufli adioufte que le Roy Othon côquit Bourgogne, iaçoit que Frodoart, 
Se le continuateur de Reginon f en taifent: & il y a grande apparence ( ftl gai- 
gna aucune chofe de ce cotte) que ce fut la Franche Corn té,ou partie de Suifle. 
La mefme année mourut Tentilon Archeuefque de Tours , ainfi qu'il retour- 
noit de Laon,où il eftoit venu pour effayer à mettre la paix entre le Roy Se les 
Princes:car c'eftoit vn Prélat fort efiimé pour fa bonne vie, il fut enterré près 
l'Abbé Odon,en l'Eglifede faind Iulian de Tours. Lors courut au Territoire 
de Paris,vne maladie de feu bruflant les membres des hommes , fi douloureu- 
sement que phifieurs moururent , & les autres penferent auoir éfté gttaris en 
vifitant lesEglifes & lieux fain<3s,& principalement celle de la Vierec Marie, 
qui eft la cathedralle de lad^âe ville: & vn petit oratoire de Mfle , dédié à fain- 
<lc Geneuiefue,prit le nom des Ardens,foit qu'il feruitt d 'Hofpital,ou quedes 
«niracles y euftent efté faiâs. Le Duc Hugue&fe monftra lors tres-charirable, 
car il nourriiïbit les malades qui telles fois fe trouuerent iufqués à fi* cens, 

i>ource que ceux qui fortoient de la ville cuidans eftre guaris retournoient en 
eur premier danger :non fans acquérir la bien-vueillace du menu peuple, que 
le Duc f obligea patelle courtoiue faiûc bien à propos. 

En ce temps Hugues Roy d'Italie fut chaffe pour fa rigueur , Se Lothaire 
ion fils mis en fa place* Le pere emportant festhrefors vint en Bourgongnc, 
autres difent Prouence,là où ayant hriô baftir vn magnifique monafterc , il fe 
rendit Moine,& quatre ans apresLothaire fon fils deuenu frénétique mourut 
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femblablcment, ce die la Croniquc de Caflîn. Dorant cela Gerberge Roint de L '** * 
France , remuoir toot pour la deliurance du Roi fon Seigneur , & ayant l'an i^V. 
ucufccnsquaranrcfix, pricEmondRoid'Angleterre^ilenuoiades Arabafla- 1 
deursversle Duc Hugues , lequel ayant appointé fes nepuèux de Versnan- - 
dois ^prefts d'entrer en querelle fur leur partage, Hébert & Robert eurent ce 
que leur jperc tenoit en Brie & Champagne: ce qui a fai&croireque des k>r« 
Robert fut Comte de Troies. Ainfi Hugues trauaillant pour la deliurance do 
Roi, après plu fieurs grandes a(Temblees,efquelles auflîfctrouua Hugues le 
Noir fils de JRJchard iadis Duc de Bourgongne,& autres Seigneurs , il mit 
hors de prifon le Roi Louis ( qui auoJteftc détenu près d'vn an en la garde do 
Comte Thiebault ) après qu'il luy euft rendu le Chafteau de Laon , que la 
Roine Gerberge tenoit ,& que depuis le Duc bailla en garde audiâ Thie- 
bault. Lors le Duc Hugues, & les autres Seigneurs derechef fe foubs-mirent 
au Roi,lequel ne pouuant oublier (ce dit Gemieges) l'iniure receue en Nor- 
snâdie, ne fe fier à Hugues & les fiens, qu'il defiroit exterminer pour les gran- 
des richeffes & al lian ces (qu'il auoit tant dans fon Roiaume que dehors )auoit 
firi& foliciter Othdn Roi de Germanie,qui luy promit tout fecours , non pour 
charité & compaffion qu'il euft de fon affliâion,ains pour teufioursen aidant 
au plus foiblc>cnt retenir les maux de France: Louis donc deliuré,ainfi que dtfk 
a efte, les Normans enuoyerent prier Benard Comte de Senlis , leur enuoyer 
k Duc Richard, & lequel à leur requefte futamenciur les côfins de Norman- 
die , eftant le Roi &Hugues auec iediû Richard cTvn codé de la riuiere d'Epte* 
& les Normans de lautrerapres plufieurs allées & venues, la paix fut accordée 
&les ofta^es du Roi rendus , fon fils cependant citant mort à Rotien. Ri- 
chard liure à fes fubieâs, fut par eux en grande magnificence conduit en fa 
ville principalle. 

Toutaufli tort le Duc Normand chafla Raoul Torte pour fon auasice, & le- 
quel fe retira à Paris,où fon fils eftoit Euefque , corne auffi Aigrold ayant fai& 

1>aix auec Sueuon fon fils, retourna en Dannemarcx,& le Duc Hugues pour à 
'aduenir dauantage f afleurer de Normandie,fiança Emine fa fille au ieuneDuc 
Richard, pour l'efpoufer quand les parties feroient en aage. Ce qui d'autant 
pluseftonna le Roi Louis, par ce fte alliance fort efloignee de la vengeance 
qu'il f'attendoit prendre des Normanrfl^de Hugues > mais encores plus At- 
noul Comte de Flandres, lequel confiderantlv mon de deux fr puiflans Prin- 
ces que Hugues & Richard, par luy de longue main ofFenfez , facilement pre- 
uoyoit que tort ou tard ils f accorderaient à fon dommage : A cefte caufe leRoi 
Louis ayma mieux Pallier d'O thon ( combien que fon ennemy fecret) que d e- 
ftre veu defpendre de fes vaflaux, qu'il iugeoit (es ennemis, d'au tant plus dan* 
gereux qu'ils eft oient logez dans le cœur de fon Roiaume, là où il luy (embloit 
(quand bien Othon feroit quelque conquefte en France) ce ne pourroit eftre 
quefuslaliziere : d oùilauroit moyen de le chafler, d'autant plus facillement 
qu'il fçauoit le naturel François ne pouuoir Pàccorder auec les AUemans, lef- 
quelsauaricieux &infolens , quand ils voyenf tout defpendre d'eux, apprefte- 
xoient aflez d'occafions de querelle. 

BBBBBB iij 
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V** ii A eefteraufé il enuoya ( ainfi que i'ay diâ ) prier O thon l'aider à- deftruipe 
ufm Hugues, & conquérir la Normandie , & que pour récompense il renonceront 
1 Cfcw/f. âU itoiaunie deJLotheric,fuiuant la promette que Charles ton pere aooit faiâe 
aufien, quand il enuoya des cens à fon fecours: & par le moyen ddfquels il 
-tua le Roi Robert enla bataille de Sortions. Othon faollement entra e» cette 
alliance , qui luy affearok vn Roiaume débattu , & tenoit l'autre en telle diut- 
«ûon^que de long temps il ne pourroic cbalenger les entreprises que les ^Ger- 
mains aùr oient faiâcs fur les François Weftricns , aufli fit-il vne fi grande aC 
femblee,qu'ii m on (Ira bien que le faiû luy touchoit: iaçoir que Vitinind moi» 
DC difc,querce fut pour-ce que Hugues iurant par l'ame de fon pere enuoya di- 
re au Roi de Germanie,qu'il meneroit tant degens contre luy, que iaraais Roi 
n'en auoit tant veu enfemble , & fe mocquant des armes des Germains comme 
foiblcs,eutdit qued'vn trai&ilaualeroit bien fept de leurs flèches ou iaudots: 
Jkquoy leRoi Othon fit refponce qu'il luy ameneroit tant de chappeaux de 
foin , que iamais fon pere ne luy rt'en auoient tant veu/ De faid, combien oue 
.1 armée du Roi Othon fuft très-grande (car il efteferit qu'il y auoit tretiteW 
gions,ie ne fçay fi à la mode Romaine, qui euft monte iufques àtixmil cinq 
cens hommes, & quel que- fois plus,mais non moins de trois mil trois cens) il 
n'y auoit homme qui n euft vn chappeau de foin, fors Bouon Abbé de Corbie 
4e Saxe, & xroisie fa fuicte. 

A peipe le Roi Louis eftoit forty de prifon,qu il vint rrouuerle Roi Otfam, 
alTemblant fon armée à Cambray, où Conrad Roi de Bourgongnc d'outre le 
le Mon Njou, vint fcmblable ment, lefquel s Louis ("renforce des gens que luy 
amena Arnoul Co^te de Flandres ,) ioignit à fon armée > & fut aucz humai- 
nement receu du Roi de Germanie. Au defloger de Cambray cette grande 
corapagnie,ainfi qu vne forte tempefte fe vint ietter fur les terres de Hugues, 
& les biens qu'ils trouueren taux champs , lefquelsinconrinentdiflipezils fe 
/prefenterentdeuantLaon,mais confiderans que la ville n'eftoit prenable éc 
îbrec, il tournèrent vers Reims,que de tous coftez ils affiegerent. 

Dedans eftoit l'Euefque Hugues, lequel côfidcrantlc petkmoyen qu'il auoit 
de refifter à Ci grande force que celle qu'il auoit fur les bras , après auoir parle* 
menté auec aucuns de l'armée d'Othon qui eftoien t fes amis,tels qu' Arnoul de 
Flandres fon beau-frere, Guy raary de fa tante paternelle , 8c Herraan frère de 
Guy, fut par eux confeillé de rendre la vitte<le Reiras, & d'en fortir auec les 
fiens. D'autant qu'ils n'auoient fçcuïmfetrer meilleur appoindemenr, ayant 
Jes Rois concludftleftoit pris de force, de luy faire creuer les yeux. Ainfi TE* 
uefque eftonne voyant le fecours n eftre preft,rendit fa ville trois iours après 
le fiege, & fortir auec prefque tous fes genfdacmes, & les Rois entrez dedans 
accompagnezdesEuefqucs& Seigneurs , remirent Monfieur Artold en fon 
fiegc.Epilcopal,où il fut conduit, tenu d'vne main par Robert ArcheueÇ» 
que de Tréues, & Je l'autre par Fridericdc Mayence qui l alTeircnt en fit 
chaire. 

Ce faiflb , 8c la Roine Gerbcrge laiflee à Reims * les Rois vindeent pouraC 
fieger Scnlis. Toutcsfois trouuans la plage force & bieibgarnie , après la 
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petted aucuns des leur qui trop aduanturcufementfe hazarderent,& auoirZ*» 4$ 1 
pitié «Scgaftc les biens des champs ils facheminercnt^eK Paris , où ils affie- 7 '-^ ' 
gcrent Hugues. Mais ay ans fai& leurs, oraifons & prières en l'Abbaye fain& C *^ 
Denis, ils leuerent leur camp, puis auec leurs meilleurs hommes par eux 
choifis f'acheroinerent en Normandie. Le Roy Othon enuoya au deuant 
/vn fien nepueu auec bon nombre de genfdarmes , fonder les volontez de 
ceux de Rouen , lequel d'autant que perfonne ne venoit au deuant d'eux 
pour les empefcheCj cuidant que le Roy Louys y euft des amis, ou que les 
nabitans dé crainte fetinflent enfermez dans la ville, prit occïfiondc f'apÀ 
prochetd'vne porte, en intention de laibreer, ftl la trouuoit malgardee, 
quand. fur ceppint. les Normans fixent vne faillie fur eux tant foud'aipe^ 
qu'ayant renuerfé mort fur la place le nepueu mefme du Roy Qthon,le re- 
fte fut taillé en pièces , fors pea qui efchapperent. , Cependant les Roys 
Othon & Louys, Ainool Comte de Flandres, &Jes autres Seigneurs f'ap- 

{>rochcrentde la ville pour l'aflîcger. Toute sfois h voyant trop forte , Se 
es AllemansdeGopoutez par la mort du nepueu de leur Roy , commencèrent à 
fecrettement çonfulter de liuretaux Normans le Comte Arnoul,caufede ttus- 
maux, & partir le lendemain. 

Le Roy Othon eftoit campe entrerEgHfedèfâihû Pierre, Scellé de faiuft: 
Oen , toutes deux lors a&fes aux fauxbourgs de la ville , plus petite que main* 
tenant elle n'eft. Mcjerdiâqu'ArnouI menacé de mort par Othon > crainte 
d'eftre liuré à fes ennemis*,, la nuiét fit plier fes* tentes*: pauillons, Sç trouf- 
fant bagage Ce retira auec les fiensJaifTant vngrand-effioy à ceux quidemeure- 
rent , quand ik ouïrent le bruit de ceux qui partotent, &les hanniflemens* 
des chenaux. Fkmans , ainfi qu'il .aduient en pareils deflogemens faiâ&dc 
nui&, à Vimpourueu. Auffidés le lendemain le Roy Louy»& Othon leuerent. 
leïîcge, retournais le chemin qu'ils eftoient venus, auectellehafte & frayeur*, 
que des Normans fortis de la ville en tuèrent vne bien grande quantité par les 
chemins & bois, qui fetrouuerent fur leur retraite. Aucuns furent pris, &' 
comme beftes, vendus parlaNormandic : Et telle fin eu^t la grande ^ntreprife» 
des Roys Othon, & Louys. 

Lacronique de Not mandieadibufte beaucoup de particularitez de ce voya«* 
ge, que ie n'ofe icy mettre, pour ne les auoir cofirmees par d'autres Autheurs: < 
car elles racontent tant de chofesà l'aduantagc des Normans , voire fi lour*»* 
des & ineptes, que ien'ay daigné les eferire , tant elles fentent la Ionglerie* 
Romancière, Vitixind plus cerrain Autheur di&; quelc fiegefut leué pour* 
la difficulté des lieux , & l hitier qui appiochoir ; & que le Roy Othon retout- 
naauec fon armée entière fans rien auoir fai&dcce qu'il entendoit. Mejet* 
iiû que ce Roi paffant en* Flandres fit la guerreau Comte Atnoul > & que f 'em- 
parant de là terre des quatre o£ces(c'eft vn quartier de kFlandre)il fit cauer la*- 
Foflcde Hérite, qu'il nom ma de fon nom >tc voulut eftre limite de l'Empirer 
d'Allemagne &Roiaume de France. Lors mourut Ay mon Roy d'Angleterre, 
laiflant Egduin & Egdare fes enfans. Edich fille de ce Roy , & femme- 
d'Othon.Rtf y de Germanie , mourut aufli au grand regret de tous fes fajeu^ 
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X*é» I* 8c fut enterrée à Magdcbourg-.Setnblablcraent le Pape Marin ,1e 14.de Mty; 
H m Se deuxiourx aptes fut efleu Agapet II. Deold Eucfquc d'Amient «tourut 
auffi qui eut pour fucçelîeur Tti nommé Thiebault. 



CHAP. X 

H*g*es U Grand vient afiieger Reims , mais fans effe&. Le Roy afiie& 
jtotgar fils de Herluin dans Montrmml , au/si fins efeÛ. Veut d(h 
thon & Louys , fur U Kar riuierc limitrophe des Royaumes de Germanie 
& de France. Herué nepueu à* H crue Arcbeuefque de Reims , fortifie 
vne place fur Marne t dont fourdst guerre. Thibaud garde du Chafiean 
de Laon, Sinodeà Calmifiacum. Agapet Pape. Archeuefchê de Reims 
adiugé à Artold. Martin Légat du Pape en France $ ajfemble vn Con- 
cile a Ingelhim. Noms des Euefques là aJfemblez>.<Louys Roy de Fran- 
ce , offre le combat à quidiroit qu'il nefaifott fin deuoirde Roy. Prcfircs 

- mariez»* 

9 A n cfapresqui eftoit le y 47. de noftre Seigneur Iefus 
Chrift, le Prince Hugues Duc de France, vint aux païs 
fuje&s du Comte Arnoul , qui ne fonmoramez , où ilaf- 
fiegea aucunes places fans effe&comme aufli le Roi Louis 
fe prefenra deuanc la ville de Moafon que Hugues Arche* 
uefque chafle de Reims tenoic encores: mais il fut con- 
traind de f*en aller vn mois après, & retourner k Reims 
auec aucuns Lorrains qui l'auoicnt accompagné. En ce 
temps mourut Bouon E uefque de Chaalons,au lieu duquel ceux de la ville 
efleurentvn «eu ne adqfefcent clerc, nommé Guibuin , de bien noble maifotu 
Cependant le Roi Louis al la faire Pafquesau Palais Royal d'Aix,oùleiioi O- 
chon qui i'attendoit l'honora de beaux prefens , & le Duc Hugues vint mettre 
lefiegedeuant Reims, qu'il efperoitincontinant prendre ,n'euftefté larefi~ 
ftance des gens qucle RoiOthon y auoit laiiTez; (ou (tenus par les vaflaux de 
l'Archeucfque Artold. De manière qu'il fut contraint partir huiâ iours 
après. 

Lors Arnoul cuidant que Hugues fut plusempefché , fit venir en Arthoisle 
Roi Louis:par la fauéur &a(fiftance duquel , 6c d Artold Archeuefque, il vint 
affieger Montrœuil que tenoit Rorgar fils de Herluin. Toutesfois,apres auoir 
long tempsdemeuré deuant , & perdu beaucoup de gens qui y furent tuez, ils 
leuerent le fiege, & f en retournèrent en leurs contrées. 

En ce temps il y eut audit pais fi grande tempefte accompagnée d cfclairs, 
qu'en l'efpaced'vne nuit pluucurs maifons furentabbatucs , & les puits com- 
blez au païs de Reims , Se au commencement dumoir d* Aouft vne entreucue 

6c 
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^parlement fe fit des Rois Othon& Louis, aflemblez fur la riuiere de Kar, Vém iê 
qui de Luxembourg vient choir dans Meuze, entre Sedan & M oufon , laquel- 
le riuiere e liant tenue pour limite des Roiaumes de France Vvcftricnne & Au- ch ^ # 
ftrazjenne; & depuis a toufiours efte aufli eftimee la vraye borne de noftre 
Roiaume François moderne \ ainû que nous verrons cy après en d'autres 
veucs de nos Rois auec les Empereurs d'Allemagne. 

Le Prince Hugues eftoit lors campé enuiron Moufon Se Duodeeidcumi où le 
procès d'entre Artold Se Hugues prétendus Euefquesde Reims fut débattu, 
mais d autant que leSinode n'auoit cfté affigne en ce lieuj'afiaire ne peuft cftre 
vuidee,atnsfurremife àceluy quifedeuoit reniràlamyNouembre,&cepen« 
dant permis à Artoli demeurer à Reims , comme aufli 1 Hugues de fe tenir à 
Moufon.-mefmes par I entremife du Roi Othon, rrefaes furent accordées en- 
tre le Roi Louis & le Prince Hugues iufques au Sinode. 

Durant ce temps Herué nepueu de Herué, udis Arcbeuefque de Reiras, re- 
tire dans vne fbrtercffe par tuy baftie (ur la riuiere de Marnc,pilloir les villages 
d'enuiron appartenans à 1" Archeuefque de Reims , pour railon dequoy il fut 
excommunié par Artold : & le Comte Ragenold;& Dodon frère dudit Ar- 
cheuefque, fortis vn Jour pour combattre ces pillars , accompagnez d'aucuns 
Cheualliers & genfdarmes de l'EglifeJes incirent en fuitte, dont Herué ad- 
uerty fit armer tour ce qu'il auoit de gens de guerre, 6c fortant de fon chalteaa 
vint charger fur les gens de l' Euef que qui le tuèrent auec aucuns des fiens , car 
le refte prit la fuitte , 8c y eut affez grand nombre de bleflez d'vnc part & d'au- 
cre,mais le corps de Herué fut apporté à Reims. 

Cependant Hugues Euefque accompagné de Thiebautgardeduchafteaude 
Laon , fie d'autres pillars vint à cdmtfiai^my où ils amàllerent prefque toute la 
vendange qui lors (ccueilloit,& laquelle ils enuoierent en plufieurs endroits. 
Quant au Sinode du moisdeNouembre.il (e tint à Verdun , y prefidanr Ro- 
bert Archeuefque de Tréues, Artold Arçheuelquede Reims ,Odoiricd'Aix(ie 
n'ay pçint leu qu'à Aix la chappelle y euft Euefché , ains Abbaye , & poflible 
qu'il entend celuy de Prouencefuirif) Auberon de Mers,Goflin de Thoul r 
Hçddal d'outre le Rhin, Mcrucgard ou Bc ranger de Verdun ,ce dit Vvafle- 
bourg Ifraël Breton pre(ént,l'Abbé Brunon frère du Roi Othon : Augenold, 
Odillon Se autres vénérables Abbez. 

Hugues Euefque n'y voulut affifter,iaçoir qu'on l'euftenuoyé femondre par 
Auberon & Goflin. Au moyen dequoy le Sinode adiugeal 1 Archeuefché audit 
Arrold,& affigna vnautre Sinode , à tenir au mois de Ianuier prochain de Tan 

Auquel (etrouuereht en i'EglifeS. Pierre qui cftdeuant Mofon , Roberr 94^ 
Arcbeuefque de TIréues 6c tous fes diocefains : auec aucuns de ceux de Reims. 
Hugues Prciat de Reiràsy vint femblablemehr,& pârla audit Robert de Tré- 
ues, (ans vouloir entrer en laflcmblce, mais il enuoyacertaines lettres que 
lePape Agapet èfcriuoit aux Euefques, leiquelles turent apportées par tn 
Qerc dudit Hugues. ... 

Elles ne contenoien t rien de canonicque félon l'adois de Frodoard,ains feu- 
lement eftoit roatodé par icelfcs qu'ils rcndifTefctà Hggues Y a rcheuefchc de 

CCCCCC 
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Va* it Reims. Les Eucfqucs , Abbez , & autres fages perfonnages làaffemblez ref- 
l*f m m pondirent, n'cftreraifonnable fous ombre de ces lertres obtenues par les ca- 
nemis Se haineux d'Artold -, rompre la commiffion de l'Archcuefque Robert; 
qui luy auoir efté baillée par Fridecic Archeuefque de Mayence , en la prefen- 
ce des Euefques de Gaule & de France , & en vertu de laquelle il au oit ia com- 
mence à cognoiftre du différend des parties : au contraire qu'il falloir acheuer 
ce qui auoit efté bien 6c canoniquement fair.àcefte caufe il fut ordonc quefrm 
reciteroit le 19. chapitre du Concile de Carthagc,au tiltre de l'accufé & de lac- 
cufateur.Ce chapitre leu &fuiuantle contenu d'iceluy, il fur iugé qu Artold 
iouïroit de l'Arcneuefché,& que Hugues cotumax,& qui n'auoit daigné com- 
paroir aux deux affignations Se Sinodes,f*en abftiendroit iufques à ce qu'il fiifc 
comparu au Concile gênerai qui fedeuoir tenir le premier iour d'AOuft enfui- 
uanr: pour fe purger des cas & crimes à luy impofez. Ce décret & ordonnance 
incontinent mis en papier , en ptefencedes Euefques , fut (ignifiee à Hugues, 
iadis Euefque : mais il le renuoya audit &oberr,luy mandant qu'il n'entendoit 
obeyr à (on commandement. 

Cependant Artold enuoye à Rome vnecoplamâe,fur laquelle le Pape Aga* 

}>et depefche Marin Euefque,fon Légat & Vicaire^rcsleRoiOthoa.afiad'aC 
embler vn Sinode au Concile gênerai, qui eft vn des premiers exemples de 
commandement fur les Rois , pour faire telles alîcmblecs , caries Papes* 
n'encreprenoientencores fi grande puiflance, que de leur commander d'af- 
femblcr des Conciles fous leur authocité:& la légation de Boniface Archeuef- 
que de Mayence eft affez raodefte , comme auffirous les progrez des Papes- 
l!onr efté,tufqu€S à Nicolas premier. Le mefme Agapet Pape enuoya auffi des 
lettres en particulier à aucuns tucfques de Gaule & de Germanie, pour fe troth- 
uer audiû Concile: lequel a (Tien é au 8. de Iuin fous l'authorité fu (dire , fut aC 
femblcau Palais Roialde Ingelheim, en l'sglifedediee à S. Remy : tant pour 
vuider les querelles d'entre le Roi Louis & les Princes Hugues, que des Euef- 
ques Artold 8c Hugvies de Reims : pour lesquelles le Roiaumc François^ doit 
grandement troublé. 

Le Légat Panai arriua au lieu affigné par le Roi , & tes Euefques de Gaule 8c 
de Germanie f y ttduucrét auflï:à fçauoir Robert de Ttcues, Artold de Reims, 
Fridcric de Mayence, Voifrcd de Coulongne, Aldcric de Hannabourg , Hilde- 
brand &GoflindeThoul, Adelberohde Mets ,Beranger de Verdun, Fulbert 
de Cambray, Raoul de Laon.Richard de Vicnne,RambaultdeSpire,Paponde 
Vvirtzbourg, Conrad de Çouftances, Ouldry d'Aufbourg, Thiebauh de tttl- 
demein , Benard d'Alfurften , Dudode Paderbrum , Raphaël de Ratiibonne, 
Fauberr de Tongres,Dodo d'Bfnabourg,Gtocrïc d'AtmidelvBauldry d'Vtreft, 
Horach de Leonne,VicarddeBafle,Lefdasdc Ribuen. Ces^relats aflemblez* 
en l'Eglife après que la MeflTe & les oraifons accoutumées de dire a l'ouuertu- 
re d'vn Concile , 8c des leçons fucr* andcruAt^ ( ie croy de l'Euangile ) eu- 
rent efté prononcées, le Roy Othon&Louys entrèrent &fafleirenr fur vn 
mefme banc. r . 

Lors Marin ayantfait vnt exhortation à rafTenûblec,Je Roi Louis fc Icua, & ; 
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laymefme commença défaire fa plain&cdifant auoir efté appelle d'Angle* L ? a» b 
terre par les Atnbaflàdeurs de Hugues,& autres Princes Se Seigneurs Fràçois, u f m 
pour venir receuoir la fucceffion & Roiaume de (on pere. Que lors du vouloir C * l i/V 
âceonfenreraenede tous les Seigneurs de France , il entra en pofleffion & fct 
eftably en iccluy parla voix & îaueurdetoutela Noblefle. Que depuis il et* 
auoit efte-chafle par le Duc Hugues ,& par luymefme détenu prifonnier près 
d'vnan,& n'é fuftforry,fi la Roine Gerbergc fon efpoufen'euft quitté an Duc 
leChafteau dcLaon 3 qui feul de tous les autres de fonRoiaume,luy eftoir garde 
par fes fidcllcs vaffaux : Que f'il y auoit aucun qui vouluft fouftenir que par fa 
négligence ou coiâpe > luy mefmc fut caufe des maux, tant par luy endurez que 
le peuple, depuis fon aduenement à la couronne , il eftoir preft de Pcn purger 
enla manière qui'feroitaduifecçar le Concile ,5c le Roi Othon; voire fi be- 
fora eftoir par la preuue qu'il feroit de fon corps en champ de bataille , fi 
quelauvn vouloir fouftenir le contraire. Le Roi Françoisayant achcué, Ar- 
told femblablement fe leua ,& recita fa demande & complainte touchant 
i'vfurpation que Huguesiîlsde Hébert faifoitdefon Archeuefché, &dont 
y auoir inftance deuant lePape, les lettres duquel leiies & interprétées en 
langue Thioife à caufe des Roys , vn certain Sigifbold apporta des lettres 
que Hugues de Reims auoit obtenues de Rome & par luy monftreesauSi- 
node de Jvioufon , difanr luy auoir efté baillées par Marin Légat là prefen t, le- 
quel corn manda d'en faire le dure. 

Par îcelles apparoiflbir que Guy cuefque de Soiflbns , Hildegard de Beau» 
nais, Raoul de Laon& tous les autres du diocefede Reims , auoienr enuoyc 
des lettres à Rome pour le reftabliffcmenrdudiâ: Hugues, & charter Artold. 
Mais Artold fe leua comme auffi Raoul de Laon & Philebert de Cambray, 
quiles defaduouerent \ fouftenans ne lesauoir iaraais veuës ne ouy parler dï- 
celles, ne donné procuration aux déléguez y nommez. Et combien que ce 
Clerc ne leur peuft contredire que d'iniures & reproches ^ le Legar pria l'af- 
fiftaftcedeleconfcillerfurce qui eftoir de faire tant contre le calomniateur, 
que leportcur des lettres calomnieufes, lefquels après auoir conuaincu le 
Clerc d'auoir mis en auant des chofes faufles , & les chapitres touchant 
les calomniateurs eftans leus , ils iugerent que Siglier ( l'autheur a cyde- 
deuant nommé le porteur Sigisbold) priué de l'honneur qu'il auoit, feroit 
enuoyéenexil. De manière que dégradé de l'ordre de Diacre , il fut mis hors 
de laflTemblee, & ordonné que fuiuantles decretz desfainds Pères, Artold 
quif'eftoit ptefenté en tous les Sinodes,demeureroirenpofie(fionde l' Ar- 
cheuefché de Reims. 

A la féconde ceffion du Concile , après la ledure de l'Euangile & l'exhorta- 
rion du Lcgar,Robert ArcheuefquedeTréues propofa j puis qu'on auoit re- 
ftably Artold, qu'il falloir prononcer contre l'vfurpareur. Sur quoy Te Légat 
ordonna qu'il en feroit diâpar le Concile , & qu'à cette fin les chapitres de là 
fainôe Loy feroient leuz., & iceux ouysfuiuant l'authoritédes fainfts Pères, 
Sixte , Alexandre , Innocent , Zofime , Boniface , Celeftin , Léon , Symma- 
che Se autres fain&s doâeurs de l'Eglife,ils excommunièrent & mirer hors de 

CCCCCC ij 



Digitized by 



DES ANTIQV1TEZ FRANÇOISE S: MV. XII. 

l*ém h l'iglifc de Reims Hugues l'vfurpateur jiufques àce qu'il fuft venu àdignc pc* 
nitence& fatisfa&ion. 

f* 1 ^ Les autres iours du Sinode furent emploiez à traiâer des mariages ince- 
ftueux,& des Eglifcs ou Cures que l'on donnoit contre raifon,ou pluftoft Ion 
vendoit en Germanie à aucuns preftres pour les oftcr aux laics^offiblc enten- 
doiéc ils preftres mariez.Car vous dèuez fçauoir que les preftres Germains ont 
longuement retenu ce priuilege,auffi bien que les Grecs : qui encores ont des 
preftres mariez:pour le moins trouuonsen Nicartas Cornâtes autheur Grec, 
que les Allemans en Tan mil cent quatre-vingts huiâ , & du règne de Frédé- 
ric BarbcrouiTc, auoient encores des Preftres mariez. Il fut dcfFendu Se ordon- 
ne que nul nt fuft fi ofc de le fairc,& plufieurs autres chofes pour le profit dt 
rEglifedcDieu. 

Cependant le Roi Louis prialè Roi Othonl'ayder contre Hugues Duc de 
France, & fes autres ennemis. Ce qu'il accorda , commandant à cefte fin au 
Duc Conrad d'accompagner le Roi François auec bonne trouppe de Lor- 
rains, durant qu'on amafleroit l'armée. Louis demeura auec luy,Artold auec 
Robert de Trcues , Raoul de Laon auec Aulberon de Mets : où Floard di&, 
qu'ils feiournerent quatre romaines , & que l'armée ayant efté aflemblce,lc* 
Eucfques Lorrains vindrent affieger Moufonfieftroiâement, que les gens 
de Hugues rendirent la ville par compofition , & baillèrent oftagss , lefquels 
receus ils allèrent audeuant du Roi Louis & du Duc Conrad qu'ils rrouue- 
senten Laonnois , affiegeant Vn Chafteau que Tbiebaut auoit fai& baftir à 
Moiitagut,& lequel fut pris aflcztoft après. 



e H AP. XL 

Th 'ub&ulâ garde de Lam excommunie. Chiffre de Chanoines de Stiffons 
brujlé. Roufa. SmcJedeTréues.Euefauesd'Anyens & Sentis excommu- 
niez, & chafféT^ Conrad Curcipola Duc. Ambajfades de Muer s pays 
ejlrangers en la Court du Roy Othon. Louys fur f rend Laon y fors *une 
tour. Chaftcau^de Marouil. Et Chajlillon fur Marne. Foulques le tom 
Comte cFAniou, mort.. 

V partir de là ils vindrent deuant Laon où les Euefques 
alTemblez en l'Eglife faindfc Vincent , ^communièrent 
Thiebault , Se font appcllcr \t Prince. Hugues , en vertu 
des lettres du Légat , pour fatis faire des maux par luy 
fai&s aux Rois & aux Euefques; Là Guy Euefque de Soif- 
fons vint dire hommage au Roy Louys , Se fa paix auec 
Artold pour le confenrement par luy donné à iefleâion de Hugues 
fils de Hébert en rArcheucfchc de Reims . Lors Conrad Duc leua des 
fonts vnc fille du Rby Louys > puis ayant dcfmoly le Chafteau de Mock 
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ton il T'en retourna auec fes Lorrains. l'a» à* 

Tou t aufC toft Hugues de Reims affcmblant ce qu'il peut rrouuer de gens u f** 
vint affieger SoifTons après auoir tué aucuns des habitans , & iaçoit qu'if eut chri & 
tetté du feu dans la ville, ("lequel bruflaJecloiftre des Chanoines ) il ne la peut 
forcer pour la grande refiftance qui 1 y trouua. A cefte caufe leuant le fiege , il 
vint contre leur fortere(Te,quc Ragenold (c'eft R egnaud ) Comte parti! an du 
Roy Louys,bafti(Toit fur la riuiere d'Aifne en vn lieu nomme l{aujitacm y que ie 
croy eftre ROuffi,que nean tmoins encores qu'elle ne fuft acheuée,il ne la feeue 

{>rendre»Dcquoy indignc,il brufla tous les villages d'alentour , appartenant à 
'Eglife de Reims, &ies coureurs tuèrent pluueurs laboureurs ; de manière 
queàC<</w;f/^w&auxenuifons 5 ilenmourutbien quarante ,defnuansl'E~ 
glifedece lieu de toutes chofes. Lors plufieursCheualicrs ougcnfdarmes, qui 
iufques là auoient fuiuy Hugues l'Archeuefque excommunié , fe retirèrent 
vers A rtold,qui en receut aucun s,& leur rendit les biens qu'ils fouloient te- 
nir, redoutant ceux delà fidélité defqucls il ne pouuoit f'afleurer. 

Cela fai Ot , Artold ton alla à Tréues pour fe trouuer au Synode , accompa- 
gné des Euefques Guy de SoifTons , Raoul de Laon , Vrefred de Tèroucnnc, . 
où ils t rouuerent le Légat qui les attendoit,auec Robert Archeuefque du lieu: 
mais de tous les autres tant de Germanie que des Lorrains il* n'en trouucrenr 
pasvn. 

A la première Seffion , Marin Légat leur demanda quellés chofes le Prin- 
ce Hugues auoit fai&es contre eux , & le Roy Louys depuis le Synode pafTé. 
Ils luy dedarerenr les maux n'agucresfaiûs par fes gens àTentour deiieims». 
Il Pcnquit encores fi fes lettres fuy auoien t efté baillées ou fignifiées. Artold 
refpondit qu'aucunes luy auoient efté baillées & les autres non , pource que le 
meflager auoit efté occis par fes coureurs , toutefois qu'elles luy auoient r 
efté fignifiées, tant par lettres que mcflàgers. L'on demanda frl y auoit au- 
cun de la part du Duc Hugues, & d'autant que aucun ne feprefenta il fut àiOt 
qu'on attendroit au lendemain. Auquel iour ne comparoiftant aucun non 
plus que deuant,tous, tant Clercs que Laies illuftres ( c'eftoient Comtes 6c 
grands Seigneurs, quevousvoyezaifisauSynodecommeIuges)criercnt d'v- 
ne voix,qu'il le falloit excommunier. Mais les Euefques aduiferept de différer 
iufques au troifiefme iour du Synode.il fut auffi parle des Euefques quiauoiét 
efté appeliez , & neantmoins differoient d'y venir, & ceux qui auoient efté 
participans au facrede Hugues iadis Euefque de Reims,l vn defquels à fçauoir 
Guy Euefque de SoifTons, feftantietté aux pieds du Légat 6c d' Artold en de* 
manda pardo,qui luy futo&roy é à la requefte du mefme Artold 6c de Robert 
de Tréues. Quant à Vrefred de Tcroucnnc il fu t trouué innocent de laoro- 
motion de Hugues. Aden preftre Légat procureur & député de Tranumar 
Euefque de Noyon l'excufa de maladie , pour laquelle il n'auoit feeu venir, 
comme il fut affermé par nos gens,ce diéfc Floard. 

• Lors à Tin (tance & requefte de Suitolf chappelain & Ambafiadeur du Roy* 
Othon(qui le vouloit ainfi)le Prince Hugues ennemy du Roy Louys » fiift ex- 
communié par les Euefques , pour les maux commis à (on aducu,& iufqoes à 
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Cm le ce qu'il euft fatisfai&,& com paru deuant Marin Légat Papal, ou les Euefques 
l<f m jt qui il auoit faiû tort. Que fil ne le vouloit foire ,il allait à Rome pour en de* 
mander l'abfolution. 

Semblablemcnt deux faux Euefques, à fçauoir Thiebauld d'Amiens > Se 
Yuesde Scnlis,facrez par Hugues, à fçauoir Thiebauld après auoir cfté chafle 
de Reims, &Yucs après l'cxcommuniment, forent excommuniez. Comme 
auflîvn Clerc de Laon nommé Adelellim aceufé par Raoul fon Euefque d'à* 
uoir introduit en Ton Eglife Thiebauld excommunié. Hildegaire Euefque dt 
Jîeauuais.fut auffi appelle par le Légat pour venir rédre raifon du facrede Hu- 
gues chafle de Reims, comme auflî Heribert fils de Heribert, entendezle ia- 
dis Com te de Vermandois,pour fatisfairedes maux qu'il faifoit aux Euefques 
fesvoifins. Cela fai& les Euefques f'en retournèrent, & Suitolfchappelain 
d'Othon menît en Saxe le Légat confâcrer en prefence du Roy l'Eglife que ce 
Prince auoit fait baftirau monaftere de Vvaldents: & de là Marin ('en retour- 
na à Rome* 

Ceftc année moururent Germe Euefque de Bourges, Raoul de Laon , &<yh 
fils nafquitauRoy Louys,qu'ArtoldArcheuefqueleuades fontz & nomma 
du nom de fon pere:mourut aufli le Comte Conrad Curcipold,fils d'Eberard, 
qui auoit eftévn fage& prudent Seigneur. 
qa} 9 L'an neuf cens quarante neuf. Ceux de Laon fidelles au Roy c fleurent pour 
Euefque vn Diacre nommé Roric frère baftard du Roy qui fut facré à Reims 
par Artold.Toutesfois nepouuât eftre receu à Laon pour Tempefchement de 
Thiebauld,il fe tint à Picrre-pons,lors forterefle bien eftimée. Auquel temps 
ceux d'Amyens ennemis de Thiebauld leur Euefque, par trahifon rendirent 
ce Chafteaufil veut dire la ville) le chaflànt d icellc , comme excommunié : 6c 
mettant en fa place vn Chanoine d'Ar ras nommé Ragembaud qu'ils auoient 
efleu Euefque, & lequel fut facré à Reims par ArtokL 

Pour cela nettoient les affaires de France plus paifibles ,car les Cheualiers 
cha fiez de Reims prirent la forterefle de Hautmonr,quc Dadon frère de l' Ar- 
cheuefque tenoit>& appellans Hugues l'excommunie Je mirent dedanSjCom- 
rne en fon patrimoine Epifcopal,courans delà les terres voi fines appartenans 
à l'Eglife de JLeims.Encores n'eftoit le Roi Louys bien voulu àt tous les Fran- 
çois.Ce fut pourquoy Gerbergeçuidant tirer fecours de Germanie, alla faire 
Pafques auec Othon fon frère, qui Ce trouua au Palaisd' Aix en grande magni* 
ficcncc,pour la réception de pluficurs Ambafladés de Grece/l'Italie, d'Angle- 
terre^ autres nations quideplufieurs endroi&s leftoient venuvtûter , déd- 
iant chacun fon alliance & amitié pour la réputation de vaillance parluy ac- 
quifç,& de tant de profperitez tiennes* 

LafeftepafTéeGerbergcreuintàReimsauec promefle du Roy fon frère* 
A'enuoyer iecours au Roy Louys, lequel ayant de nufôfaiâ efchellerla vil- 
le de Laon , fes gens entrez dedansxompirent les ferrures d'vne porte,& pri- 
rent la ville auec la garnifon qui tenoit pourJe Prince Hugues , Ce faifans mai- 
fixes de tout,fors d'vne tour du Palais Roy al, que le Roy Louys auoit faid ba- 
itiriur la porte du Chafteau:laquelle ils ne peurent forcer. A cefte caufe on la 
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fcpara de la ville par Arn rtiur bafty au deuan t.Le Prince Hngwcf aduerty de ce- V*» 
ftc furpri(é,aflèm Wa les fien^comme aufli le Roy Lo»ys de fa part enuoya de- 
mander fecours au Duc de LorrainerMais r^^ûzn t que le Roy l'attend, Hu- J 
gues refraifchit la Tour de Laon, d'hommes & de toutes autres chofes necef. 
laircs,puisfc partit du mont Laon. 

Or (oit que Louys fut las de la guerre , ou qu'il attendift les occafions 
de furprendre fes rebelles , ( comme il femble que toutes les furfeancr ar- 
mes qui lors Ce faifoyent , ne fuflent à autre intention que de- f'entre- 
tromper , ) il vint parlementer auec le Duc Conrad de lorraine qui 
trouua moyen de faire des trefues entre le Roy & le Prince Hugues , iuf- 
ques au mois d'Aouft : pendant lefquelles le Roy Louys alla veoir le Roy 
4c Germanie, puis fenreuint à Reims, où Hébert filsdc Hébert deuint ion 
vaflal. • 

En ce temps, RâgenoM accompagné d'aucuns vaflauxde ■ TÉgliic de l'Ar- 
cheuelchcdeReims,baftirleChafteaudcMarouil fur Marne, & Coucy fur 
rendu à Artold par ceux qui le tenoient pour Thiebauld, ou le Duc Hugues; 
lefquelsfe tournèrent pour l'Euefque-.mefmes Dadon fon frère & fes va (Taux, 
accompagnez dti Comte Thierry, affiegerent Haultmontqtfauoit pris Hu-* 
gues iadis Euefque de Reims,fe fortifians deuant la porte. A celle cauf e le Prin* 
ce Hugues voyant tant d'entreprifes à fon dommage,a(Temble le plus de Fran- -, 
çois & de Normands qu'il peur , auec Iefquels il vint à laon, d'où il tira la gar- 
ni (on, & en mit vne autre frai(che,auec viuresTuffifans, Se de là va en Poiâon 
fè camper fur Caldion,enuoyan t deuers le Roy qui eftoit à Reimspour traiter 
delà paix, Mais comme il cuidoitl'auoir endormy,il tourne tout court fur 
xaon,qu il cuida furprendre, puis fen retourna en fon pays fans au trechofe 
faire, que du mal par tout où fon armée pafla , carilauoit en queue le Roy 
louys, A rnoul & autres Lorrains, qui le fuiuirent iufques à Senlis, les faux- 
bourgs de laquelle, Arnoulayant faiû brufler, l'armée f'en retourna d'où elle 
eftoit venue, Se comme {Hkivcuffent voulu que dcftruirele pa^s. Ce rauage 
pafle Hugues r'aflemblc des François & Normands , auec Iefquels il vint en 
SôUTonnois:Tou testais pour monftxer qu'il defiroir la pai* n il enuoya deuers 
Je Roy,lcs Euefqucs Guy d'Auzerre,& Anfegife deTroyes.Puis*yant fait ve- 
nir le Côte Ragenold,ils tarèrent des trefues iufqucsaux oûaucs de Pafques. 

Peu après Je Roy & Arnonl parlementèrent eafemble , & le Comte Rage- 
nold efchella le Chafteau<ic Cbaftillon(ie croy for Marne) qui iadis auoit ap* 
partenu à Herué Se Dodon frères d' Artold,& encores prit Haulrmot de fera- 
blabie fàçon.Vh autre Cheualier nommcUcrnard vaflal de Hugues,qui tenoit 
vu Chafteau nomrac c^ww, queie penfe eftre Chaulny fur Oife, le rendit 
au Comte Adelbert Auquel temps le Pape Agapet affirma la condemnation de 
Hugues Eucfque chatte de Reims , auec l eicommunicatioq^u PrinceHfeggcs, 
iufques à ce qu'ils euflent fatisfaiû au Roy. touys*. 

Les Croniques d'Anjou difent queeefte année mourut Foulques le boni 
tres-fage Prince & fi deuotieux» qu'vs iour eftant venu comme de couftu- 
meau chœur de l'fglife fiainû Martin de Tours , oàil ebamoit ainû que 
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Vm 1m les autres Clercs , quclqu vn cuidant fe mocquer de lay . vint dire au *oy 
Ufm Louys. Sire «venez voir le Comcc d'Anjou qui cil deuenu preftre. Dequoy 
lcROyfepriftàrireiMaislcCnmte aduerty de cette rilec luy efcriuit, Sça- 
chez Sire , qu'vn Roy (ans lettres eft vn afnc couronné. A quoi le Roy refpon~ 
dit,LeComtearaifon,carànous & autres Seigneurs ,1a (cience cftplus pro- 
pre qu'à nos inférieurs qui n'ont pas à faire à tant de gens , & nous aie Comte 
en peu de paroles monftrénoftre folie. Pour cette caule Foulques en fut de- 
puis d'auan tage honoré Ce n'eftoit pas fa feule vertu,car il cftoit rres-prudec, 
& par fon iaduftrie ikcpeupla le pays d'Anjou , dclgarny pour les anciennes 

5uerres,y rçcueillant plufieurs qui l'y venoient retirer pour fa bonté : & celle 
u pays. Et après auoir faidfc beaucoup de bien à (es fubiedh ,fut enterré à faine 
MartindeTours,laiflantdcHerbergefafemme,Geuflïoy Comte après luy A 
furnomracGri(egonnclle,Guy EuefqueduPuy , Dreux engendré en (a vieil- 
le(Te,& quieftanttres-lçauantjdepuisfuccedaàl Euelché de fon frère, par la 

Î>erraiiïion de Hugues Capet Roy de France. Foulques fut appelle le bon pour 
es bonnes quatirez , & qui de ion temps tint le pays d'Anjou en tranquil- 
lité. 



CHAP, XIL 

Hugues k Grand s'accorde au Roy Louys & luy rendlaTeur de Laon. Brame.. 

rhtebaûld prend Coufjy. Etranger Prince d'Italie empoifinné. Lotbaire 
* Roy. Geoffroy Grifcgonnelle. Louys Roy malade en Aquitaine. Hungres 
fourragent r Aquitaine. Ogine mereduRoy Louys ejpoufc Adelbert fils de 
celuy qui auoit empoifinné Charles le Simple. Adélaïde femme du Roy Lo- 
tbaire d Italie ^ appelle Otbonpourft faire Roy d 'Italie . Montfelix fortifié. 
Tontigon maifon Royale. Allain Barbe torte Seigneur de Bretagne. 

R plufieurs Seigneurs de France & de Lorraine fafchez de fi 
longs troubles jfolicitoicnt le Prince Hugues & le Roy d'en-*, 
tendre à la paix,& tous deux non moins las des trauaux que* 
telles guerres leurçaufoient, que de l'infidélité de leurs vaf- 
faux,lembloicnt la vouloir. Qui fut la caufe pourquoy l'an 
lÉSfeaatfSSI neuf cens cinquame,leRoy Louys pafla la Mozelle pour al- v 
1er trouuer le Roy Othon de Germanie,ltty demander fecours afin de refifter 
à fes ennemis, ou confeil fur l'euuertured'vne paix ôc accord quife deuoic 
craifter entre luy & ledidk Hugues. 

Ceftchofebieniertaine que les perfonnes intereftèesiatoais ne donnent 
confeil net à celuy qui a vn autre but que le leur. A cette caufe il y a grande ap- 
parence qu'O thon oui aimoic mieux les troubles que la paix en France, fça- 
chant bien que rouuourr il fermoir l'arbitre & luge de ceux qui la querelle*' 
roientjCotnmàadaauDuc Conrad Se aux Lorrains daffifter le Roy de France. 

Etdc 
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Etdefaiû Le Duc accompagné d'aucuns Eueupies & Comtes vint parlemen- 6 
terauec Hugues comme pour acheminer la paix ; &^pnt il aducrtit le Roy h P" 
Louis : mais rou^oudain il retourne vers lcRoy Ottffiijaiflant des gens près 
le Roy de France , pour fignificr au Prince Hugues la volonté de Ion Roy. 
Ainû" leschofet prenant quelque acheminement à la paix j le Roy Louis 8c 
Hugues Ce crouuerent fur la riuierede Marne , campez deçà & delà. Hugues le 
Noir frère de feu Raoul iadis Roy de France, Auberon Euefque de Mets, Ful- 
bert Euefque de Carabray, entremetteurs de celle pacification, fâifans tout 
leur effort d'appaifer les pàrries , en fin perfuaderent i Hugues Duc de Fran- 
ce , de venir faltier le Roy Louistauquel toft après il fit hommage , & ('accorda 
auec ArnôulComtede Flandres, A «old Archeué(qtiedeRheims,& leCoratfe 
Ragenold , rendant la Tour de Laon au Roy. Lequel peu de iours après il vint 
txouueràCompiegne, &(budainauecfon armée alla vers Amiens, où il fut 
rçceu Se mis dans R Tour queRagembaud Eudque tenoit , alfiegeant l'autre 
que Les çensd Arnouldcffend^icntcdau tant plus hardiment qu'ils fçauoient 
k Roy eftre malade à Laon. ■> . 

Cependant les ho in mes du Comte Ragenold prennen t d emblée vnc forte 
pUcedcl EgUfeldcRoucnfiediroy volontiers de Rhciras fi les Iiures ne me 
contredifoient ) nommée B raine affife fur y cfle , laquelle auiourd'huy retient 
le nom: dont le Prince Hugues fafchc en aduertit le Roy Louis, qui luy-mef- 
ine vinr chafler les vfurpatcurs , rendant la place à ceux qui en fouloient auoir 
iagardciputsamparlemctiterabec Hugues; 

ii Dttttmtceftcau^bleeleigardciduGhafteàudeCouci qui auoient abati- 
<}onncl; Af chçobtqnc ArtolJ, reçoâuent dedans le Comte Thiebauld. Dequoy 
|eRoy Gouuibaccpoc fia Hugues de luy faire vendre cède (orterefle : Ce que 
Thiebauld ne voulut foire. Au moyen dequoy ,1e Roy partit d'aiiec le Prince 
VUgwi* fans! lui dire adiAiyfe renrânrà Laon ; & lors Thiebauld châtia de 
Couci plufieutt de oeqx qu'il y ^uosurouuez t & dont il, fe defioit Car ceft 
cfttaqgcr^ te l appciieainfijp qik cequ/il qtbuit defcenUude Ger Ion Normand) 
ne voyant ^uelapiifcfiiftpW brigandages , rte 

cbcrciK>if que trttuhtcs. Bnceterapr Borangcr vti Prince d'Italie empoifonna 
LottaitoionRoy^erf^^ vnè Ion* 

gueâçhien fàfcheiriegbcri^ la mort dè 

Foulques furnomrooie^op'Œèmce d'An job. ; îj 

, JLcRjO*LouKiu(qu*s^àioauc& de la fidélité de ceux 

d^Aquitanci -tuais ïart nçufccn^àii^pçinco&vu^ vbyantque Charles Coii-9J& 
ftantin, Pcinc6 dt >Vitnae-,i&eiioorc8 £ filchritŒ&efque <fe Germant d' Ai*- 
U£Cgnç Jutapoientialât hommage v^ûdonhi&clefbeaijrfrïlens, il f'achemi* 
ne en Guienne , où il fut bien honorablement receu par Guillaume* Comté dè 
Poi&iers & Duc d' Aquitaine \ qâiivint aq deuaà t àÀuh fcn ce voy^gele Roi 
tomba en^ne ^èfnctmladiéj^ par* Letolf 

vmGwtlteadp $taor^ngnc^ty>»telta euttrefi 
gran^ fb m durant fa ttakdk £ dWtaifrift laquelle i.ou)s wuim *n Fraa- 
€d :>-'j: jbl, ad jal i » n -n*v. r;o» 5-*?;. -s. ;xr uh lit '>■• > 
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DES ANTIQ^XRANCOISES LIVRE Xll. 
jèm 4$ Cependant Frideric que dYucuns penfent auoir cfté Duc de MozeUfte, 
**0". frère a Auberon Euefoue de Mets , & quiauoic fiancé Beatrix fille du Prince 
Cht$. j^ U g UCS f ans auoir dMandc cbngc à la Roinc , durant ^'abfence du Roy , 
commença debaftirvnefortereffcau lieu de.Banis ou Fanis (que Ion penfe 
auoir eftc Bar le Duc , pour ce que Vvaflcbourgdiâ: , qu'en ce temps Fride» 
ficlebaftit)dccelieu pillans les villages voifins. Mais il faut croire qu'il -le 
xefortifia, car iay cy-deuant monftré que Bar eftoitdu temps de Clouis, 6c 
en aucuns des partages des enfans de Louis le Débonnaire , ou de Lothaire foa^ 
fils 5 eft faite mention de Bar- LeRoy fafché de cette entreprife, emoya des 
J^mbafTadeurs vers le Roy Qthon ( qui femble auoir eftc arbitre fur les que* 
relies de France } pour fcn plaindre, De manière que le Prince Hugues in- 
uitc par le Roy de Germante de l'aller voir , ne pouuant le faire pour l'heure» 
luy enuoyadeux Lions , & quelque temps après vint au Palais d'Air , là oà 
receubicngracicufemcntparleRoy de Germanie, Us firïnt enfernblcmcnc 
Jafefte de Pafqucs, laquelle palfre il reuint en France chargé de beaux & ri* 
ehes prefens, que le Roi Othon lui auoit faits , & fut conduit iufques fur h 
riuierede Maine parlé Comte ou Duc ConradrVLequel lors courroucé con- 
tre d'auawis Lorrains fes vaflaux , brufla 6c abbatit piufieurs de leurs tours, 6c 
oftant les Eftatsàdes Verdunols j/rit C*kJH* 9 vmGbafteau du Comte Rage», 
nold > que Ion dit auoir ëfté furnommo au long Col , & Seigneur de Monts en 
Hainaut -, mettant le liège deuant (es au t remplaces & forter effes. 

Les Ambafladeursdu Roy Louis reucriiw de Germanie rapportèrent que le 
noi Othoh n'eutendoit qué le Comte Fridcfricou aàures des uens peuft baftir 
forterefleau RoiaumedePrahce, 3c que ranriWii (faloit qu'illuyeuft permis, 
qu'ai contraire, il luy def&ndoitde cc£ui:efansle«ofenomemdu Roi Louis* 
auec lequel ilvoulott garder la paix. ' ' . I-i 

Ence tempsiesHungres conduits en* Italie par Berangerfufdit , payèrent 
les Alpes, & vindrent fou rager l'Aquitaine (&jccroyqucl , Autheui;a vou- 
lu dire lé pays voi/ïnde Lyon)làoùy ayans demeuré tout If eftc , ils rçpafle- 
xenten Italie , retournans en leur pays ; chargettde grand butin* |Ce fut lot* 
que Louis noy de France;, àffiegcaTne fortercilc notanice Brenne çeur 
eftre Briennc)que des brigands nonV^TcaGolbca & Angilb^rrfreMs^uoicnt 
fortifiée : mais il la prit parfaminc , 6c hsdefniolm Delà il vint pour parle» 
menter auec Arnoul & Hugues. Toutes- fois Hbgucs Courroucé contre Ar- 
noul qui auoit pris Montrerai! fur IcfilsdeHerluin, nef*y voolut-trouucr, 6c 
ou contraire en rra en ce Comte accompagné de xu>tgardifilsdoditH*rluin,& 
y afliegea vn Chafteau duquel: iLfekuaiaucommandtrtteih du Roy , qui en 
auoit t&é requis par Arnoul . t &rfit te efiies emx'acui ittfqucs au predûer iour 
de Décembre. ':. m- >/ -.-..ji; ;■!«.••. ir ,:r j.-i i» l : 

Lors Ogine mere du Rby Louis partant de Laon»T»nt trouuer le Corn te 
Hébert, accompagné: de fes hommes:, &id*A4cifacrs frère dudit Hébert oui 
l'efpoufa. Dont** Roy futirca^matry jponrc^dpitpn çrenre) qu'eftaw nls 
de çfluy*jai auoit fait mwri^ielRoy Chank^ fath^cre^eUtf dcéoûaùoir et» 
horreur l'alliance du fils du meurdrier de fon roary , mais il ne confideroit pas 
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XOVYS D'OVLT RE-MER. 45 g 
^ael'amour&defdaîripaflènt fur toutes hontes! Auffi le MyC<H*Rh*erfc->&** i 
ueranten fan courroux, luy ofta l'Abbaye defajnâ* fyiarie deLaon , qu'elle* 7 '/*' 
•tenoit,& la bailla à Ger berge fa femme. -Cknfi 

le vous aycy-deffos récité que Déranger Seigneur Italien «ôie empoi- 
tonné Lothake Roy ^batie , duquel païs il feftoit faiâ couronner Roy. 
Mais nepenfant pasenefl&e Seigneur abfolut, fil ne f'affeoroitde (à vefue 
fille du Roy de Bourgongne., d'outre le Mont-jou ( fort cftimee en Loin* 
bardic, où elle tenoit de bonnes places ) il trouua moyen delà fur prendre à 
JPauic, d'où elle efchappa, & comme difem Liutprand & la Crohique de 
X^ailin^ekoua^uChaft^ &d'arr , apparte- 

nant au Marquis Azonou Athon parent du feu Roy , 6c qui lauort accompa- 
gne en la conquefte d'Italie : Be&nger voyant ne pouuoir la retirer par trom- 
pcrici'y visnraffiegertant longuement qu'il y demeura par trois années, & 
iufqoes àce qu'Adélaïde confie! erant qu'en fin elle ne pouuoit refifter à la for- 
eede Bcranger maiftee de tout le païs voiûn { entêtant la renommée d'O thon 
quinaguieres auoitdeffai&lesHungresen bataille :& encores eftoit vefue) 
fut confetllee d'enuoyer vers ce Roy le prier de la venir deliurer, & en l'ef- 
pbufant quant & quant fe faire Roi dTtàlic. O thon corifiderant que c'eftoit 
le moyen de paruen ira la grandeur des Rois Châtiions , voire de (e faire Em- 
pereur ainfi qu'il defiroit, très -volontiers y entendit, & dautant queleCha- 
fteau de Canoffc eftoit ferré <je ftpres que rien n'en pouuoit fortir, le meflàger 
qu'il enuoya eftantarriué aq çap, lie à. vnc A cche^des tertres du Roi de Germa- 
nie, ettfemble vn anneau qu'il enuoyoit à la Roi.ne pour afleurance de leur 
mariage, '& puis la défcôcha contré le Çhaftëaù, en tel endroit que lout auflï 
tôft apportée àtaRotine f pour la Voit empennée dç papier) elle cogneuc 
comme le RoiOthon èftok à Veronrte , accompagné d'vnfe grofle armée , & 
qu'ayant défia enuoyéSuitolf fon fils prendre Milan,bièh toft après ilfatten- 
doit de la deiiurer de (es naifej.es. Bcranger pareillement adutrti des conque- 
(les qu'Othon faifoit, leuele fiege de Cano rte pour venir au deuant du Roi de 
Gcrmanie,qu'il rencontra près Pauie à ion malheur-, dautant qu'il perdit la 
bataille ,fcnfuyam&&^ ef- .ji> 

poufa Adélaïde par luitrouuecidans Pauie^c difent aucuns. 

Enee temps les Sarrasins ayans occupé le pais des Alpes > leuoient tri- 
but des Pèlerins allâs à Rome, mais les Autheucsnedifent comme ils eftoient 
vetitts*cequi finft.croicci; que c!eftoit quelque cefte 4e ceux qui naguieres t 
auoietn % oouru l' Aquitaine* Lots Bajt^douirtfHs de. Bauldouitx le Grand Comte « 
dePlandffefci èfpoqfa ( cedi<ft Meier ) Mathilde fille de Herman Duc deSa-' 
xcdçntVwt ArnoullcvieiLAumefrae temps Anfçelin ou Albert Euefque 
de Pairtè > baftard de Baudouin » Comte de-Flandres chaflede fomEuefché,viht 
trouucr Çonf rerc : & Tan neuf cens cinquante deux , le Roi Louis retournai _ ^ 
Laonauec laRoine fa femme : & Hugues Ducde France ayant aflemblé fes 
gens fur k rivière de Marne, accompagné de Conrad & (es Lorrains, vint 
affiegcH* forterefle de > Marollc ou Mareuil , que le Comte Ragençld, & 
les .vaffaux 4!AfC4)4 nagt|icrcs ; fptôrJH_b*fte.for ladjâp riuicre. Ceftc 
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DES ANTIQ. FRANCOISES LIVRE XII. 
ÏJwb place bien batjtçë , fut priftde farce , non iknsila mort de pluficurs des t&ft» 
ufm fans, qpi la brufkreDMpres que ceux dededans furent; fortis fur la foy du Duc 
• cw * Conrad. & * t i ' 

Cependant Hehecç & Robert nepueuxduiPrince Hugues fils eftoient suffi 
fils de feu Hébert Comte de Ver mandais ) fortifièrent Mont-felix , puis quad 
les Ducs Hugues & Conrad fc furent retire? y le xoy Louis , T Archeuefquc 
Artpld^c le Comte Rageaold reuindrent faire rcbaftàr Mareuil^&l'aiant re- 
fourny degeoSi& munitions degue'rre, allèrent deuant Vitqr tChafteau tenu 
par va nommé Gaultier , qui au oit abandonnée Roi pour fuiure H eber ^au- 
quel il auojt rendu ce Chafteau , pillans, les villages d'enuiron , aucc ceux de 
Pontigon maifdn Roialle que Hébert auoit prife • Il fu t aduife que ton bafti- 
roit deuant Vitry vn fort; & que pour le gardft y pourr oient eftrc mis ceux 
qui autrefois ayansfuiui Gaultier,, ^maintenant eftoient fes ennemis. Et ce 
blocus fait , le Roi t'en vint à Rhcims auec fa femme . En ce temps Al» 
l?in Barbe-tort e cftoit Seigneur de Bretagne , fi vous croyez les Annattes de 
cepaïs, * i . i '< < • ■ - 



CHAP. XIII. 

faix entre Louys & Hugues k Grand. Vitry* defifiiegée. Othonfieottrrim- 
ce â\ Conrad Vue de Lorrdmeàai^ PereOthonJ 
Conrad perdaht vrie bàtàiue fc à Mayehçe . . ^àtfancede Çhar* 
lesfyuà Duc .dé ^orra^^y ^fls du \Roy Louys i Sentence contre k 
Duc Hugues fii/feàdue. Fouquan Eue/que , frère bafiard du Roy. Mai** 
fire Keux office*. Hungres pillent la France , & retournent en leurpay* 
fat t Italie. LMort du Roy Leuys de France, fourquèy Charles fin fis 
ficona Ine fut paridgt rcWXdy. ' . l r « i 

jjj. « Aki ****** ^ceiï«ciiiquâttteb6is , W Duc Hugues emioya 

|^"^^^^r vers kiioy Louis le rechercher depaix : demandant qu'à, 
fâffl^r cc &c(in laRoineGerbcrgevint^pâfler àluy,,COtameel- 

oSF W3f^h ^ c fi t: P u "^ en retournavert ^ ^^ préfens que ? 

JeDucfotfbeau-fre*el^ 
r ém partkuTaritei tfe* auéîW âlfâiVes qùi l6fsl«*ent «rài- 

ih^fMiP^^O ûccs >^ oïis Hugue^obWn t quelé fort bafti detoatttVu-i 
try feroit dcftrtùly. Mais le Roy Lou^ fir loDuc Hugues, 
f eftans aflcmblcz à Soiflbns , enuiron fa tfty-Carefme fit eh t paix î cependàhtl 
querelle Pefmcut entre Othon koy de Germanie Conrad Duc dtfLorraine, 
fur telle occafion. : 'i :: : 

Apresqu'Othon euftconqtiis Mtalifc, & ehaffé Bcfatlger qoli Pen difoit 
Ray , il laiflà, Conrad pour $cheuer cefte guerre. -Berartgcfc qui veit peu de/ 
xefburce en fon fai &; vint ttiouliet Conrad auquel U^rehcli t , fonsdedertai^ ' 



Digitized by 



LjOVYS D'OVLTRE-MBH" 4$ 
nés conditions >qqc le Duc lui iura; de manière que Beiânger pafla en Alle- i'***é 
magne: & vint trouucrle Roy Othon f lequel tant fen fout qu'il vouluft 7 '^ 
, tenir à Beranger A ce oue lui auoit promis Conrad, qu'au contraire y l' a rrefta C ^ 
prifonnier. Dequoy le DûcofFencé, comme fi Othon l'euft outragé en fon 
honneur, oneques puis ne fat tant fidèle au Roy de Germanie, car tous cou- 
ledr du mariage de l'Empereur aucc Adelaide , il perfuade à Luitblf fils aifnc 
d'O thon , que fon perc^ouloit aduancer les enfans qui naiftroien t de la nou- 
uelle Roine >. & les èfleueroit par deflïis lui.Toutc*-fois,Othon renuoya Be- 
ranger en Italie, quand le Duc Conrad fut de retour en Lorraine, mats cftant 
này au noy O thon vn fils de ce li&fccond , & le Rot monfti an t qu'il vouloit 
le faire Roy d'Italie, Luitolff en retourna grandement of&nfé,difant que foi* 
pere lui auoit donné ce Royaume >duqueTilauoiriareceu les hommages:di-i 
fant, puis qu'il auoit aidé à \o conquérir , c'eftoit raifon qu'il eneuftla Sei- 
gneurie. C'eftoit la vérité : aufli beaucoup de gens qui le fauorifoient , bien 
aifément fe rangèrent de fon parti, aueceeque lui-racfme pratiqua aucuns 
Seigneurs d'Italie , lefquels fous main fauorifans Beranger, cltoicnt bien aifea 
dfcûdir occafion d en tretenir la guêtre au païs,fi le fils fe fait ouuertcment dé- 
claré contre le pere. 

Lors Othon fçachant que le principal Côfeilfer de Luitolf cftoit Côrad, lut : 
ofta le Duché de Lorraine, & encores eflàyadc le faire tuer,lc contraignant de 
fe tenir en aucunes places de longs téps par lui fortifiees,&bicn garniesdeuir 
Tvne Jcfquclles nômec Rofladai/Ragenaire Comte de Bagniocence ( comme 
Tappellè Sigifbert ) y vint planter le fiege.Côrad qui en fut aduerti affemble le 
plus degens qu'il peut, & l'achemine vers fes ennemis, lefquels venans à l'en- 
contrejuiprefenterét la bataille. La méfiée fat gtâde Se bien debatuë, iufquest 
à ce qu'après le meurdre de plufieurstuez d'vne part Se d'autre Conrad vainc» 
far contraint de fe fauncr à Mayence, où bien toft apresleRoi Othon levint ; 
aflSeger, en efperance de l'auoir vif ou mort:Toutestois, ayans demeurédeuât i 
la ville l 'efpaeede deux mois Jon commenta d'onurir aucuns traiéfcez: & Con- 
rad eftant forti vint parler au Roi .lequel après aiioir reccù des oftages du Duc, 
lcue le fiege & pafle le Rhin. Pour cela la guerre ne cefla , dautan t que Conrad 
laifianrdap* Mayence bonne garnifonr; Pen vint à Mets qu'il furprit & pilla* 
confeillé par l'Abbé Agenold d'ainfi fc faire : Et le Roy Othon vint en Bauie- 
rcs fecourk Henry fon frère, que Luitolf fon fils trauailloit. 

Durant cela, noftre Firâce eftoit en quelque repos, & la Roine Gerberge ac- 
coucha dedeux enfans mafles,don t Tvn fut nômé Charles,& l'autre Henri,qui 
mourut incontinent après fon baptefme. Il fctintauffîàS. Thierri près de 
Rheims,vn Sinodedecinq suefques , auquel le Comte Ragenold futitppeHé» 
pour (atisfaire des paieries qu'il faifoit far les hommes & biens de l'Eglife de 
Rheims. Il ne daigna Py rrouucr , toutesfoisilenuoya prier le Roi d'empefi» 
cher qu'il ne fur excommunié ;& le Roi en ayant fait requefte aux Euefques, 
ilsioi obeyrent, fafpendan&la fentencepour quelque temps. 
' Brunon frère du Roy Othon fat lors faift Eùefque de Colongné, en la pla- 
ce de Ykfrcd mort j Se Fou^uan^tFoudhéx frère baftâtd du Roi > qui eftdir 
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Doyen d$ S. Medar&de Soi£Tons,eft fatd Eaefquc de Soiffons tfar mal engin, 
lt fi" Car ayant Raoul A rchediacreeftc éfleti par les habitans, dés l'an neuf cens 
c n +* cinquante , Se confirmé par le Roy au Palais de Compiegne ( il faut dire qu'il 
fuft lors mort ou indifpofé , pour ce que Frodoard nediâ point qu'il euft 
efte facré : ) ce Foucquan fut mis en fa place , dautant qu'on le cuidoit eftrc 
frère du Roy .iaçoitque d autres l'eftimafTent fils de fon raaiftre Keux, Le 
Chanoine de Tours di& que ledix-hui&iefmc an dudirLouis , i! plut du fang: 
& que Foulques le bon Comte d'Anjou mourut : auquel fucceda Geoffroy 
Gnfegonnelle. 

L'an neuf cens cinquante quatre , le Duc Conrad amena des Hungres pil« 
' ^' 1er les terres de Ragenatre * Se Bruaon fes ennemis. Ces eftrangcrs chargez 
de butin 5c d'infinis prifonniers pa fièrent en Vermandois , Laonnois , ©aïs de 
Rhcims , 6c Chaalons, pour delà entrer en Bourgongnc , fuiuis des habitant 
despaïsefquelsilspaiïbient; &qui en tuèrent la plufpart, les contraignant 
daller en Italie pour reuenir en leur païs en bien plus petit nombre qu'ils 
n'eneftoientfortis. Lors mourut à Laon Louis fils du Roy , & le Roy mefme 
enuironce temps encourut en vn inconuenientqui luycaufa la mort. Car 
cftant monté àcheual pour venir faire quelque fejour à Rhcims, rencontrant 
vhLouppresdelariuiered > Oife > ilpicque fon cheual, lequel bronchant le 
tenueria par terre fi rudement , qu'il en eut tout le corps froide. De là porté - 
àRheims , & fa maladie tirant en langueur , elle tourna en efpece de ladrerie, ' 
de laquelle il mourut le moisde Septembre : ayant vfé tour le temps de fa< 
vie en exil , ot; perpétuelle angoifTe Se rribulatton , caufee par l'infidélité des i 
fîens,oufouindiC:rction , n'ayant fçeu diffimuler la vengeance qu'il défi- 
roit prendre de ceux qui auoienr chatte, & puis emprifonné fon perc,rar 
cftant rentré au Royaume par autrepuiflancç quela fienne , mal à propos il 
faifoic monftre de fon courroux : qui toufiours cft vain quand il eft fans pou- 
uoir , 8c pour ce il euft mieux valu fuiuant le confeil que lui donna le Roy AU 
ûan fon oncle (lenuoyant en France ) diffimuler , enueloppé parmy de il 
puiflàns ennemis,que le Duc Hugues & le Comte Hcbert*& de fi froids amis, 
que lesRois Henry &Qthon,& lcsDudsdc Lorraine, qui fçauoient bien 

?uc la grandeur de ce Roy eftoit leur ruine: fi comme fcul delà maifon de 
;harlemaigne,il venoit àeftre recogneu des François;pluficurs defquels aufli 
, ne pouuoient effacer de leur mémoire les profperitez de leurs pères, fous la 
Seigneurie de fesayculs. Pierre d'Auxerredit, que Louis Roy de France, 
xnojuru^ lehuiâiefme an d'Othon Roi de Germanie j & le neuf cens cinquan- 
te cinq de noftre Seigneur, comme l'a cotti Sigifberr.Mais FrodoardquUors 
viuoit eftant contr'eux,i'ay mieux aimé lcfuiure. 

Ce Roy laifla deux enfans mafles : à fijauoir Lothairc qui luy fuoeeda , Se • 
Charles enfant, lequel , ou pour fon bas aage, ou autre confideration qui 
nous eftincogneuc, nefur point lors partagé de Roiaume, ainfi qu'auoienc 
elle les puifaez de france , fes predecefleu rs : vote enffans y & il *ft croyable 
queGetbergc <:onfidcran* la petite eftcnduç du Rtfyauuie » # rtrritoire,,donc 
lefeuRoi Louis iouïflbit , Paduifade fàîfiiV&ûtâ Roi îou{ ÎTeuX, afin qu'elle > 



Digitized by 



L O T H A I R E. 4*0 
peuft tenir vneCoùr ,& quelque magnificence Roialle; laquelle il euftjFallu * 
diminuer, fi deux euflentefté nommez Rois, & encores engendré querelle le £* 
«ntre les Officiers de ces deux Cour*. Auffi Àimon dit , que Charles pafla Ton 
stage en priuees affaires , & Gaguin adioufte qu'il habita vers Bruxelles Tant y 
a que depuis ce téps-là ; noftre France ne f'éft plus partagée en Roiaumesd'ef- 
galle puilîàncc & parité de dignité ,ains* enDuchez ou Comtez (uiettes à la 
couronne,rhommagc & foy defquelles les aifnez fe font referuez fur les puif- 
nez, contraints de recognoiftre du Roileurs partages, auec retour & réunion 
jt la couronne, quand ces puifnez n'ont point laiftcd'enfans malles, qui fut vn 
trefbon moyen de continuer le Roiaumede France,en la contrée de Ncuftrie, 
maintenant appellee France, & le fondementdc la grandeur & puiiïance que 
nous y auonsiadis eue, & nous efperons encores pour le bon heurdenoftre 
vaillant Roy Henry IIII. tres-Cbrefticn Roy de France & de Nauarrc. 

CHAR XII IL 

Lothairefils àeLouys couronné. Brunon Eàefipst de Cologne. EminefiBc de 
Hugues le Grand fiancée drnfarke à Fridericfrere de l'Eucfque de Mets. 
Foitfters inutillcmcnt afiiegee par le Roy & Hugues le Grand: Gilbert 
Duc de Boargongnc mort. Othon fin gendre efifaift Bue. Eucfquc de 
Noyon mange de foulx. Ricker fkinit Eue/que chafii de Veronne. Refit 
grande. Hugues le Grand mort. O&auian Prince de Rome fi fait tape* 
& fi nomme lean troifiefine. Brunon Mue/que & &ur y fiù£t la guerre â 
Reinkr, & autres Comtes qui ne hty veulent obéyr. Luitolf fils d'Othm 
tmpoifinncparBerangcr. 

£ Duc Hugues eftoit fceluy qui pouuoit donner le plu* 
d'affairt£àlaRdtneGérberge,ou d'empefchcraenr, fut 
le couronnement de Lothaire fonfils,aagé de quatorze 
à quinze an*. Ce fut pourqûoy elle l'endoya prier dt là 
coufeiUer, Se l'aider en telle detreffe. 

Hugues qui voy oit que par l'enfance de ce Roy , tout 
le gouuertiertient dii Royaume , (pour lequel il auoit 
tanceu de peint, luy tombôit entre les : mains fans-dan- 
ger )lbfleura qu'il «ftoit pwft d'obeyt ifon^lsl A cette ciufe JaUoineKe^ 
ftan t venue ttoaber , & enfemble conctud xc qu'ils àuoicnrà faire , ils firent 
venir à fainéfcRcmy Lothaire(qu'vn autre appelle enfant ) lequel parfupport 
du Duc Hugues , de fitunon Eutfque de Colongne \ & autres Seigneurs fit 
Prélats de France ± du confenrement auffi des Seigneurs de Bourgongnç 
& d'Aquitaine , ( car ces trots Royaumes depuis Louy* » Peftans ioïnâ* 
ensemble n'ont point feparé leurs forces , j j le ^oùxiefmeiourdcNpuem- 
brebis le firent couronner par l'Archeuefque Artold.LorsleRlxydonuâiux 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE XII. 
td% At Princes Hugues pcre & fiîs, les Duchez de Bourgongne & d'Aquitaine» cot*- 
M** me iuffi il rendit au Comte Ragenold le Cbafteau de Roufli , peu de temps 
auparauantfurpris par les sens de Hébert -, en recompenfe duquel le mefme 
Ragenold donna aucuns villages au Comte Hébert, de manière qu'eftansles 
affaires de France mifes en bon eftat,ainfi qu'il fembloit , la Roine Gcrber- 
ge remena Ton fils à Laon. -Mail incontinant après les hommes de Ragenold 
iurprenncnt Mont-Fckx for tercfle de Hébert» que tout aufli toft le Comte 
accompagné de Robert fon frère affiegea : Se pour ce que cette . elmcu te de£ 
plcm aux gens de bien * quidefiroienteontinuee iç traiûé de la paix encom- 
mencee. il fucaduifc que ces Comtes mettraient les armes bas» & pourfut- 
uroienr leurs droits par la voye de iuftice , & que cependant Ragenold repre- 
nant les villages par lui bail lez,Hcbcrt le rencontreroit dans Mont-Fclix. 

En mefme temps eftant more Aubry Prince de Rome > Oâauian (on fils, 
encores qu'il fuft Clerc, fe déclara Princedela ville: & Frideric Eucfque de 
Mayence eftant mort , Guillaume fils du Roi O thon lui jfucceda. 

Toutes ebofes eftoient paifiblts en France, & le Prince Hugues ayant 
honorablement receu la Roine Gerberge , & le Roi Ton fils dans la ville de 
Paris , les y feftoya les lours de Pafques de 1 an neuf cens cinquante cinq, & 
plufieurs autres après, mais dautanx que ceux d'Aquitaine, ne rendirent pas 
l'obeïiTance qu'ils deuoient, le Prince mena le Roi deuanr Poi&icrs qu'ils af- 
fiegerent : neantmoins^açoit que le Cote Guillaume n'y fuft pas, ils ne la peu- 
rent forcer , encores que le Comte Ragenold euft furpris & bruflé le chafteau 
dcfainâeRadegondevoifin de cette ville , qu'Us laiflerent deufc mois après» 
con tramas de feleuer par faute de viurcs MoinâTeftonnement qaeprit Hu- 

Sues &fon arme, pour vù merueilleux tonnerre % qui du haut à bas rendit en 
eu* fon Pauillôtcuidant le Prince que ce foudre fuft aduenu par vn courroux 
diuin ,&ririterceflïondeS. Hilaire iadis Euefque de cette ville. Toutes -fois 
comme le Comte Guillaume fe voulant aider de la crainte des François , in* 
diferettement \cs pourfuiuii; t ils tournèrent tefte & l'ayans misen fùitte plu. 
fieurs Aquitaniens demeurèrent morts fur la place,auec beaucoup <W Gentils 
hommes p ri fon nier s f - • \ ■" j 'A 

f : En ce temps Cçnrad iadis Duc de Lorraine; **presauoir quitte fon Duch^ 
pour demeurer en vne de fes places, alla faire la guerre contre les Hungresi 
lur lefquejs ayant gaigne vne bataille , il y demeura la veillcide $. Laurehs^aitir 
fiquedit Scafnabourg , qui l'appelle illuftre Duc de Wormes : îaçoit quj| 
cous le tiennent Duc de Lorraine. Cette mefme année mourut Giflebert Duc 
de Bourgongne * qui laifla je Puçhé à,Pth&nfoo gendre fils du flrinc* 
Hugpcs de France. Et Foucquan .Euefque de Noyon ; d»-hui& mois anréè 
fon efleûion mourut , mange de fi grande quantité de poulx , que pour Yttfr 
terrer il le fallut couldrc dansvn citfrde cerf, non fahs merucilles de ph*t 
fieurs qui penfotent que çe.fyft la pumjion ck fa limonier, <ainfi que di& 
McjcrXinq moisaprcs^ 4 çlercde La^n nommé Adulf fat cfleupafr ceux de 
Noyon * & façré à*beimspar Artold Àrchcucfque, noricondetjaon&Gui- 
bumdcChaaiças. .>.-,.. « ■ .:•.»'<, n\ .î.-^jiji 
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L'an neuf cens cinquante fix , le Roy Otbon tint vh Parlement au Palais Va» Jg 
d'Ingelheim pour Pafleurer des Lorrains,prenant oftages de prefque chacune Ie f"* 
Tille de ce Duché.Il en tint encores vn autre après Palques en la ville de Cou- Chri fi* 
longne,où il receut des mefraes Lorrains de bien grands threfors.Etpfeu après 
la pcftcf'eftenditpar la Gaule & Germanie,dont plusieurs moururent, & d'au- 
très furent en grade langueur .Robert Archeuefque de Tréues,Bauldri mis en 
l'Euefché de Lièges par Régnier Comte de Môtz fon oncle,qui en auoir chaf- 
féRicher(cediâtSigifbcrt)&dcux autres Euefques moururent fubitement 
touchez de cède maladie. Ce nonobftant le Roy Lothaire ayant mis fus vne ar-^ 
mée,prit d'aflau t vne forterefle affifc fus la riuiere de Kar, que Ingertar Comte 
it oftc à Vrûon Cheualier de i'Eglifede Reims ) emmenant auec foy les en* 
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fans de Ragenar,& les Cheualiers qu'il trouua dedans , puis la Ht bru (1er après 
l'auoir pillée. Audi mourut Hugues Prince ou Duc de France & Comte de 
Paris/urnommé le Grandie Blanc & l'Abbé , pource qu'il fut Abbé defain Gt 
Martin de Tours,comme auoit cfté fon perc, ce di& le Chronicon faindfc Au- 
bin-Gemicges di& qu'eftant cafle de vicillefle,il appella fes vaflaux , Se en leur 
prefence laiflà Richard Duc de Normandie fon gendre leur protecteur , pour 
les defFendre contre leurs ennemis. Ce fut vntrefprudent& malicieux hom- 
menais non tellement defefperé,qu'il n'aimaft mieux eftrc grand fous vn roi 
de Francc,que voir entièrement ruiner le Royaume par fon opiniaftre té, met- 
tant au hazard tant d'authorité ja afleurée pour luy & fes enfans. Ainfl que l'on 
peut comprendre par fes faiûs pleins de fubtilucz & diflimulations, foit qu'il 
contraint d'ainfi le faire,pour parer aux coups de plusieurs oppofans, qde 
l'ambition de fon pere lufhuoir engcndrcz,ou celle de luy mefme,preparant à 
fes enfans le chemin à la cou rône de France par la ruine delà maifon de Char- 
lemagne,laquelle grandement il endommagca,par l'intelligence qu'il eut tan- 
toft auec les Normands,tantoft auecle Roy dtGcrraanie,lequel tédant à mef- 
me fin,lefauorifoit fclon qu'il voyoit luy eftre befoin , pour fegarantir l'va 
l'autre des aguets & entreprifes de Louys d'Oultre- mer,plus remuant que ru- 
lé. Ce Duc Hugues laifla trois enfans, Hugues furnommé Capet, Duc de 
France & Comte de Paris après fon pcrc,Othon Duc de Bourgongne,apres la 
mort de Giflebcrt fon beau-pere, & Henry femblablcment Duc de Bourgon-u 
gne,apres celle de Ion frère. 

' Lors Gerberge alla voir Brunon fon frère à qui elle rendit les enfans & che- 
ualiers de Ragenar , & receut les terres qu'elle auoit en Lorraine , à caufe du 
douaire qui luy appartenoit,commeveufue de feu Gifl.ebert Duc de ce pays. 
Fulbert Eucfque de Cambray mourut , & fon Euefché fut baillé àvn clerc 
d'outre le Rhin, nepueu de feu BouonEuefque de Chaalons,qui fut facré à 
Reims par Artold.comrae aufli Agapet Pape eftant mort , O&auian Prince de 
Rome tait Pape & nommé lean douziefme , monftra aux autres l'exemple de 
changer le nom de leur baptefme,iaçoit qn'il femble l'auoir fai& à l'imitation 
de Serge furnommé vifege de Porc. 

L'an neufeens cinquan te fept,le Roy îothairc eftant en lahautc Bourgon-^ 
gne,il y eu t en France quelque rumeur de guerre entre Baudouin fils d'Arnoul, 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE Xlf. 
tau h & notgar fils de Herluin,pour le chafteau d'Amiens. Et en Lorraine , Bruno» 
,C t*/f ^ uc Euefque ^ c Colongnc,& Renier au long coUComtc de Montz,& aucuns 
c Lorrains qui ne vouloient obeyr à Brunon. Toutesfois Renier trop foible 
pour refifter à fi grandes forces que celles qui venoienr contre luy ,alla au dc^ 
uant de l'Euefque qu'il trouua à Valenciennes.Mais ne voulant bailler oftage» 
tels que ledidt Euefque demandoit,il fut retenu prifonnier,& enuoyc outre 
le Rhin.O r iaçoit que lors on creuft qu'il euft efte arrefté pour la guerre & tu- 
tnultcqu'il ferabloit préparer, ceux qui confideroient plus auanr les inten- 
tions du Roy & de lEuefque,iu gèrent que la principale caufe fut,pource qu'il 
retenoit le douaire de la Royne Gerberge , laquelle auffi alla depuis trouoer 
l'Euefque Duc à Cambray,accompagnce du Roy Lotbaire fon fils,duquel Ro- 
bert fils de Hébert eftoit nouuellement deuenu vaflal. Auec clic cftoir auffi fa 
fecur vçufue du feu Duc Hugues. 

Au mefme temps mourut Liutold fils du Roy Othon, empoifbnné par Bc* 
ranger:fur lequel il auoit prefque conquis tout le Royaume d'Italie. 

L'an neufeens cinquante hui& les troubles fc refucillerent en France , pat 
le moyen d'aucuns vaflaux de l'Archeuefquc Artold, qui furprindrent le cha- 
fteau de Coufly fur vn nommé Hardouin qui en auoit la garde, & lequel fc re- 
tira dans la Tour eftimée bien forte. Le Roy Lothairey vint pour l'auoir,ac- 
compagné d' Artold & d'aucuns Euefques & Comtes. Mais apresyauoir de- 
meuré deux fepmaines ils f'en alleren t,emmenans deuxnepueux deHardouyn 
par luy baillez en oftages.Thiebauld auffi toft accourut pour recouurer & per- 
té,tequel ne pouuant entrer en la ville qui luy fut refufee , il fen retourna d'où 
il eftoit vcnu,courant& pillant le pays de Laonnoil^fc de Soiflbnnois , pen- 
dant que fes gens prennent vne forrerefle nommée Fere en Laonnoi$,(car cel- 
le de fus Oife eftoit à Hébert de Vermandois ) qui leur fut rendue par des trai- 
ftres. Roricon Euefquede Laonpvinr pour l'affieger, accompagne des Cheua^ 
liers & valTaux de l'cglife de Rcims>& de tous fes amis, & autres qu'il peur af» 
femblor,auec lefqucls fc trouua le Roy Lot h aire, finalement parle moyen de 
Hébert & Robert frères , Tbiebauld commanda aux fiens de rendre ht Fere*. 
Durant cela J'Euefque & Duc Brunon vint en France, auec vne armée , fôubs 
couleur de parlementer auec fes fœurs & nepueux, qui lors eftoient en Bour* 
gongne:& Arjioul Comtede Flandres ja vieil(ainfi queditMejer)appella m 
gouucrnemcnt de fon pays Baudouin le icune fonfils. 
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CHAP. XV. 

Jtrunon Duc, Eue/que vient en France,ayderà Gerberge fi fœuràgouuernerk 
fay s .Robert Cote de Troyesfurprend Dyon& en efl chajfépar Lothaire Roy t 
afliftéde Brunon. H elpon Capitaine de Brunon tué à Sens. Richard Duc de 
Normandie ejpoufè Eminc fille de Hugues le Grand. Lorrains fe rebellent 
centre Brunon. Richard efchappe vne furprijcque Brunon voulait faire défi 
ferfonne.Mort de Hugues fis de Rotgar.Othon allant en Italie fait couron^ 
nerOthonfonflsà^4ix y aagédefeptans.ChaJfe Beranger. Et leiourde 
j^pelefi couronné Empereur. Arnoul le ieune Comte de Flandres meurt. 

'A n neuf cens cinquante neuf le Duc Euefque Brunon $ff ê 
vint en France,* au Palais de Corapiegne pariemeta auec 
les Cœurs & nepueux,qui eft oient en differéd pour aucuns 
chaftcauxde Bourgongneque le aoy Lothaire auoir pris. 
Mais leur ayant fait baUler oftages,il accorda trefues entre 
eux,iufques au prochain parlement , & l' Autheur ne dit fi 
ce fut vn Synode, afferabléc ou abouchement dudift Duc 
auec les François.Ce fait,le &oy Lothaire & fa roere allèrent à Colongne 9 faire 
Pafques auec l'Euefque, auquel ayant donné feureté pour le Royaume de 
Lorraine (TAutheur ne did point pour quel droiû) ils retournèrent à Laoa 
auec de grands ptefens que l'Euefque leur fit. Car en ce temps les Lorrains 
fiifcitetpar Imraon iadisconfeillerdcBrunon,quinouuellement auoit quit- 
te fon fcruicc,pour aucunschafteaux que le Duc auoit commandé d'abbatrre, 
▼ouloit encore* charger le pays de nouuelles 6c non acçoufturaées impofi* 
tions. Au moyen dequoy Brunon ayant mis en fa place Frideric Comte , le fit 
lbn lieutenant en ce pays:&poffiblcfutcaufequcdaucunslont appelle Duc 
de Mozellanc. 

Cependant Robert Comte deTroyes furprit lechafteau de Dijon. Don| 
le Roy Lothaire aduerty appella le Duc Brunon , lequel auec fes Lorrains 
vintaffiegercechafteau, qu'il prit: &encores affiegea Troyesau moisd'0~ 
&obrc. Aymon diâ qu'en ce temps y auoit querelle entre Anfegifc E- 
uefque& Robert Comte deTroyes , lequel chaflant fon Prélat , luy don- 
na occafion d'aller en Saxe fen plaindre au Roy Othon , Se il y a bien autant 
d'apparence que ce fut à Brunon , lequel enuoya vn Comte nommé Her- 
pon , accompagné de Sefnes,aflieger Troycs, où ils demeurèrent quelque 
temps. Pendant lequel Archambaua Archeuefque de Sens Se le vieil Comte 
nommé Rainac Rapprochèrent d'vn lieu nommé Villiers, où donnans la ba- 
taille aux Sefncs^lcs François curent vi<âoire,& tuèrent fur le champ Her~ 
pon-.quif eftoit vanté de brufler les faux-bourgs de Sens iufques àla cité , en- 
ferablc tous les villages qui (ont fur la riuiere de Vannes, & plan tet oit fa lance- 
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DES ANTIQ. FRANCOISES LIVRE XII. 
ÏAn h dans la porte de fainû Leon.Ce nonobftanr il mourut, comme di<3 eft , Se fut 
W»* emponépar fes amis en fon pays d' Ardaine x ainfi qu'an oit commandé fa merc 
chrt fi' nommée Vvarneinon fans le regret d' Archambauld & Rainarmefme, qui le 
plaignirent,d'autant qu'il eftoit leur parent. Et lors Brunon voyant Hcrpon 
morr,Ieuale fiegedeTroyes. 

Argentrédi&, que cefte année mourut Allain Barberorte, Duc de tou- 
te la Bretagne, qui laiffa de Iudith fa concubine & veufue du Vicomte 4c 
Touars,Hoel & Guerech : De la fille de Thiebauld , Comte de Chartres fils 
deGerlonCoratedcBlois, vn fils nommé Dragon , par luy déclaré fon héri- 
tier , encores qu'il fuft au berceau: mais fous la tutelle dudiâ Thiebauld > qui 
renuoyaladi&e veufue à Foulques Comte d'Anjou: lequel ayant mefeham- 
ment faidfc efchaudcr l'enfant, eftaignit quant & quant la maifon d' Allain le 
Grand, poùr donner lieu i deux faûions efmeuës en la faueur defdiâs ba* 
ftards,& principalement pour Hoel Comte de Nantes ,filsaifnédudi& Bar- 
betorte,& les fuccefleurs de Moderand Comte de Rennes mary d'vne fille du 
Roy Salomohîdôt fortit vn autre Salomon, & de ccftui-cy Beranger,& de Be- 
ranger Iuhael,& de luhael Conan de Renncs,lefquelspoffederent le Comté de 
Rennes cent feizeans,ce dit le mefme Argentré:cftant ledit Glnan chef delà 
guerre dont fera parlé»! an neuf cens quatre vingts deux. 
9& 0 * L'an neuf cens foixante,le nepueu de l'Archeuefquc Artold furprit des trai- 
ftres,au chafteau de Hautmont qui furent pendus , &entr*autres vn preftrew 
Mezieres chafteau , que Frodoartditeftre dans la terre de l'Archeuefché de 
Reims, fut rendu audidfc Artoldenlaprefencedc Frideric Duc de Lorraine» 
iionobftantPempefchement qu'y voulut mettre Lambert. 

Au mefme temps Richard fils de Guillaume Prince des Normands,efpon- 
faEmine fille de feu Hugues le Grand. Cependant Robert Comte de Troye* 
reprit le chafteau de Dijon,duqucl il chaffa la garnifon : mais le Roy ayant af- 
fcmblé des gens vint Taffieger, accompagné de l'Euefque Brupon,& de fe$ 
Lorrains.Quelque temps après Robert bailla des oftages , Tvn defquels fils du 
Comte Houldry,cftant trouué traiftre, eut la tefte tranchée , Se l'autre gardé 
vif.Làyvindrent Hugues & Othon enfans jdc fcuHuguesle Grand , lefquels à 
la perfuafion de Brunon leur oncle,fe rendirent vaflaux du Roy Lothaire > qui 
outre la confirmation qu'il fit à Hugues de la terre que fouloit tenir fon perc, 
le fit Duc de France:y adiouftant le Poiâou,& donna la Bourgongne à Othon 
fon frere,mary de Leodegarde fille de feu Giflebert Duc de ce pays , mort ( ce 
di& vnederaesvieillesCroniques y )peuauprccedent,& lamefmeannée que 
lothaire fut couronne. 

.Comme Brunon eflayoit d'appaifer la France, pour le bien de fes nepueux, 
ks Lorrains f'efleuerent contre luy, ayant vn nomtné Robert fortifié Mam- 
nium. A cefte caufe,l'Euefque Duc laiiïàn t Lothaire au fiege de Di jon,auec Hu- 
gues & Othon fescoufins yilvintaffieger Cheuremont fortifie par Immon 
qu'il ne peut forcer,d'au tant que le pays d'enuiron auort efté defnu é de viures, 
retirez dans ce chafteau,au dommage désarmée de Brunon, contraint de le- 
uer le fiege,& après auoir accordé trefucs,fe retirer àColongne. 
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Il n'en fut pas ain fi de Dijon: car en fin Lothairel'ayant pris par compofi- 
tion,Pen retourna victorieux à Laon. Cependant Othon Roy de Germanie ,f ^f 
( inuité de paffer les monts par les Lombardz, fafche* du cruel gouuernement - 
de Beranger) f'appreftoit à la conquefte d'Italie. 

L'an neuf cens toixante & vn , Guy Euefqued'Auxerre mourut , & Othon 9 
fils du Prince Hugues vint à Laonles feries de Pafques, comme auflî aucuns 
Seigneurs tant de France que de Bourgongne. Ilauoit eftclors public vn par- 
lement Royal pour tenir à Soiflbns(le pente que ce fut vne aflemblec d'Eftats) 
te faut croire par ce mot ,quenonobftant les troubles, Ion en tenoit aufli 
bien quedu temps des precedens Rois: car comme enflent peu les Rois au- 
chorifer tanrdechofes extraordinaires,ou les hommes f'afleurer en leurs vfur- 
parions, f'ils n'euffent fai£t telles aflemblees,compofees de leurs partifansfRi~ 
chard Princedes Normans voulut empefeher ce Parlement,pource difent au* 
cuns qu'on l'y cuidoit furprendre: aulii fut il chargé par les gens du Roi,qui le 
contraignirent de fuyr, après auoir tué aucuns des fiéns. iTfcmble que cefte 
furprinle foi t celle dont Gemieges veut parler; lequel dit queThiebauld Côte 
de Chartres deuenuennemy de Richard, voyant qu'il n'eftoit aiïçz puiflant, 
pour mettre bas le Normand, rapporta àlaRoine Gerberge de mauuaifes pa- 
rolles,& au de&duantage de Richard , difanr quele Roi fonfilsne feroit 
iamais paifible du Roiaume de France, tant que le Duc de Normandie auroit fi 
grand païsenfafuieâion. Et qu'à cefte cauleclle deuoit employer toutes fes 
forces à chafler du cœur de la France vn fi dangereux ennemy. 

C'cftoit chofe toute euidente,queles Normans n'obcyflbientari Roi qu'au- 
tant qu'il leur plaifoit. Auflî la Roine qui penfoit que les forces du Duc Euef- < 
que fon frère fuflent fuffifan tes pour les abbaifler,enuoye à Colongne le prier 
de vouloir ayder Lothaire fon fils, à furprendre le plus grand ennemy qu'il 
euft au Roiaume de France. Brunon fans autrement déclarer fon intention, 
comme Vil euftefté tuteur & adminiftrateur du Roi fon neueu, mande à Ri- 
chard de venir au denan t de luy en la ville d' Amiens/ouz couleur de le recon- 
cilier auec les Rois ( il entend Othon & Lothaire)& luy bailler la garde & ad- 
nriniftration du Roiaume François. Et le Normand quin'y fongeoitpoinide 
mal, tout ioyeux Pacheminoit à l'encontre de Brunon : -qmndfurte chemin il 
rencontra deux Cheualiers de Thiebauld, qui luy demandèrent où ilalloit : Se 
f'il vouloit eftre encores quelque temps Duc de Nor mandie,ou aller garder le» 
brebis bien loing de fon païs. 

Le Duc rout cftonné de ce langage , leur demanda qui ils eftoient , mais Vvn 
d'eux refpondir qu'il n'auoit autrement à faire de le fçauoir , & fe deuoit con- 
tenter , que pour l'heure ils eftoient fiens. Tout foudain il iugcaque c'eftoic 
vn aduertiflement de fe tenir fur fes gardes : & prenant congé d'eux , donna à 
l'virvne efpeeja garniturede laquelle pefôit quatre liutes d'or,& à l'autre^r- 
milLm ou braflelets de pareille valleur. Puis rebrou (Tant aufli toft fon chemin* 
il reuint à Roucn>de forte que Brunon Oen retourna deccu de fon attente. 

Quand le Roi Lothaire veid que cefte fourbe ne luy auoit feruy , par leçon- 
fcil du mcfmc Thiebauld, il mande à Richard : Pourquoy tant il targeoit à luy 
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DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE XII. 
p*n it venir faire hommage» & f'il ne fçauoit pas qu'il eftoit vâffai du Roy de France* 
fi'/<* Se deuoit obeyr à fes mandetnens. Que leurs ennemis eftoient bien aifes de le* 
Ckt$fi t yo^i- cn querelle, mais qu'il laiHaCb là ceux qui luy pcrfuadoientde nefe fier en 
luy, qu'il vint le trouuer, pour entre» faire vne bonne & ferme alliance: 
afin que luy Roi fe peuftrefiouïrd'aiioirvn fi grand Duc pour vaflal, & luy 
vn tel Seigneur. Le Duc refpondic que bien volontiers il fe trouueroic en ta 
lieu qu'il plairoitauRoy. Et Lothaire refolu de le furprendreaduertit Bau- 
douin Je Flandres, Geoffroy d'Anjou & Thiebauld de Chartres, cous trois 
ennemis de Richard, de fe trouuer au parlement afligné fur la riuiere de Hei- 
ne ( quipoffibleeft Epteou Eure limite de Normandie vers la France ou le 
Perche/làoù Richard fe campa d'vn cofte, & pour fçauoir ce que l'on faifoit 
cn.celuy duRoienuoya des gens en foncamp , qui luy rapportèrent auoir 
• veu fes ennemis preftz de le venir charger . Lors le Duc de Normandie 
fut confcillé de rcpaflèr la riuiere 6c f'^rrefter fur le Gué , comme pour 
fe vouloir deffendre. Iaçoit que peu de temps après il fe retira le grand che- 
min de Rouen : tout afleuré de la mauuaife volonté que les François luy 
portoienr. Comme auffi le Roi Lothaire , fa mere , 8c quelques Prin- 
ces fen allèrent en fiourgongne, là où aucuns Seigneurs le vindrent trou- 
uer. 

Mais il y a grad' apparence que Thiebauld eftoit conducteur de ces troubles, 

(mis qu'ayant enuoyé les deux Cheualliers deftourner Richard d'aller trouuer 
e Duc Brunon il confeilla le Roi Lothaire de femondre le Normand de le ve« 
nir trouuer. En ce temps mourut Hugues ieuneSeigneur, fils du Comte Rot- 
gar, lequel fut enterré à fainâ Remy ;commeauÛi Artold Archeuefque de 
Reims mourut le dernier iourde5eptettibre. 

Lors OthonRoi.de Germanie délibéré de faire le voyage d'Italie , àuant 
que partir ( 6c du confentement des Lorrains ) fit couronner à Aix , 0~ 
thon fon fils aagé feulement de fept ans ; & lequel il laifla en la garde de 
Guillaume Archeuefque de Maience fon fils , 6c de Btunon fon frère. Ce 
1 faift il paffa les Monts, 6c tour auffi toft contraignit Beranger de Renfer- 
mer dans les plus forts chafteaux,&paffanr outre vint à Rome :oàleiour de 
fti% Noël ( premier de l'an neuf cens foixante &deux ) il fut couronné Empereur, 

ÎarIeandouzicfmePape,rapportant deçà les monts l'empire qui depuis l'an 
ui& cens quarante & vn auoit efté diflîpé. Car descefte heure-là \ l'Occident 
recommença d'auoirvn plus puiflantehef, pour demeurer toutesfois cn Al- 
lemaigneiufques à prefent.Surquby le Marefchal d'Arles faiâ le difeours qui 
Pcnfuit. Tout ainh ( dit-il ) que l'Empire des Grecs defpend de Dieu feul,ain(i 
k Pape di& que l'Occidental dépend du fiege Romain : & par vn nouueau 6c 
non*ccouftumé changement, l'Empereur Romain tient le nom Impérial, 
aueclctiltre & au thorité pareille aux autres Rois : mais le Papc,le domaine,& 
la ville ou fiege de l'Empire. Tellement que fouz ombre d'vne donation il efi 
miniftredu Pape, & en la temporalité exécuteur du Pape. De la vient que les 
Romains eftimant l'Empereur leur naturel Seigneur, ne le voyant pas fou- 
lient ,. ils ne tiennent compte de l'vn ne de l'autre. Mais il fout confiderer 
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le temps de cet Autheunqui fut cnuiron l'an mil deux cens vingt. Car les Pau L'** <b 

}>esduiourd'huy font plus riches & puiflans. Lemefmeautheur adioofte af-'^ 
ez d'autres plaintes que Ion pourra rrouurer fous le chapitre des Rois de 
France. 

Baudouin le ieune Prince de Flandres fidellc à Lothaire (principalement 
contre les Normans) mourut le premier iour de Ianuier delà maladie, que 
l'on appelle la peti te vcroHe: volontiers plus dangereufe aux hommes qu'aux 
petits enfans. Il laifla vn fils en bas aage, ce qui fit reprendre le gouuermen t de 
Flandres à Arnoul (on ayeul: eftant Liurgarde feeur dumefme Baudouin le 
ieune, femme de Virginian Comte du neuf Ghaftel de Gand, morte le vingt > 
aeuficfmeiour de Septembre précèdent* 

É ' ■■ , I ■ I ■■ il i ■— — »— ^p— — g.. 

CH A P. XV L 

\iArtoU Archeuefque de Reims mort. Hugues ne peut rentrer tn JonEutjE 
ché pour topiniajlretè de Gerberge. Thiebauld Vajfal de Hugues. Chaa* 
Ions brujlee. Othon Empereur Jfriét le procès au tape. Le depo/e. Léon 
buiftiefine renonce au profit de l'Empereur à V ekftion des Papes. le an 
chajfé^ eft tue par vn duquel il entretenoit la femme. Thiebauld Trep 
char excommunie peur crime. Mort d'Arnol le vieil Comte de Flan* 
dres de kmaladte de pierre. Plujteurj alliances de Seigneurs. 

C^ 7^01> ^A & la Roine Gerberge après la mort d'ArtoId preflee de 
bailler l'Archeuefchc de Reims à Hugues fils de Hébert» 
Skff^^!^^^ùi qui iadisl'auoit tenu: fut confeillec far BrunonEuefque 
ifl fcKïï' S>Sïï R ' on ^ rcre ^^ e n cn r * cn k* rc : * a Ç°ît 4 ue k Hugues de 
iW Francc k folicitaft au contraire , luy remonftrant que 
wl^^^^^?| c'eftoit eftouffer les querelle* de lamaifon de Verman- 
Esfifej^^^^ dois , auec les Archeuefques de Reims.. Ce neantmoint - 
l'ancienne inimitié de la Roine ( qui vouloit que l'oh crcûft qu'elle ne pouuoir - 
oublier les trauaux qu'Hébert & lesfiens auoient caufeà feu Louis ion Sei- 
gneur ) plus defireufe de vengeance , & confideranrque la guerre la rendoit ' 
gouuernanteduRoiaume durantla ieunefle de fes enfans , toutefois le Roy 
Lothaire & le Duc Huguesfon confia f'eftamveuz, le Duc pour lors ne fçeat . 
rien obtenir qu'vnerrcfue,iufqùes à lamy-Auril : pendant lequel temps il fc 
tint vnSinode au pays de M eaux, où furent aflembles treize Euefques dt* 
Protrinces de Sens,& de Reims : y prefidan t V Archeuefque de Sens. 

Làfcrrouuerent des Euefques qui pour le bien du Roiaumc, & euirtrLr 
guerre preftcd'efmouuoir ,cflayeremà faire rendre à Hugues fils de Hébert 
FArcheuefchë de Reims vaccant : Mais ils «ftoienr principalement con- 
tredits oar les Euefques Roricon de Laon , èc Guibuin de Ghaalons lefc 
quels difoient : qu'ayant Hugues efte excommunié jpv. tant d'Eucfques, 
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Çdn lt il n'auoit peu eftre abfouz de moih dre norabre,& pour ccfte caufe il fut lai (Te à 
'W m m l'interrogatoire ( iecroy la difeuffion &cognoiflance) duPapedcRome. Ce 
qui vint mai à propos pour les François , d'autant qu'Orhon Empereur pou- 
uant tout en Italie : & Brunon de Colongne fon frère , n'ayant aggreable T ad- 
uancementdeHugues,ilfutbienaifedcperfuaderau Pape Iean(trop eflon- 
gné pour confiderer l'Eftat prefent de la Francc)ce qui plaifoit à l'Empereur, fe 
couurant des anciens Canons: mais qui fepouuoient interpréter plus béni* 
gnement , pour le bien du Roiaume Fraçois:dc forte que le droidfc trop rigoù- 
reufement gardé,nuifit grandement à la France: & poffible caufa la ruine de la 
oiaifon de Charlemagne. 

En ce temps le Roi Lorhaire parlementa auec Arnoul le vieil Comte de 
Fiandres,au'il appointa auec Arnoul fon nepucu , fur la mort d' Arnoul fon" 
frerc, que le vieil Çomte auoit fait tuer au (ortir d'vne grofle maladie, qui peut 
eftre celle donc i ay cy deuant parlc:& difent les Annales de Frodoard , qu' Ar- 
noul le vieil meit lors le Comté de Flandres es mains du Roi: à la charge 
que fa vie durant il en demeureroir Comte. Mais il y a de l'apparence puis 
qu'il auoit vn $is de fon fils, que ce fuft la tutelle feulemenc, laquelle il ne vou- 
lut cxercer,ayantîa pour fon vieil aage auitte le gôuuernement cju pays. 

Gcmicgesdiû, qu'en ce temps Thiebalt Comte de Chat très eftant venu en 
atmes dans Normandie, il y perdit vnebataille > & que fafché de ce dommage, 
il fufcitale Roi Lothaire( auui courroucé contre Richard/lequel accompagné 
de François & Boureuighons,vint aflieger Eureux, qu'il prit par la tromperie 
d'vn Gilbert Machel ferrurier de fon eftat ( ce di Ht Gaguin ) & tout auflï toft la 
coufigna és mains de Tbiebault , pour de là courre en Normandie. Mais ainfi 
qu'il vouloir retourner en Frâce,il fut pourfuiuy par le Duc Richard, qui meit 
le feu en tout le païs Chartrain 6c Dunois : principalement en ce qui apparre- 
noit au Comte Thi&ault : lequel defirant auoir La reuanchc > le plus (ecrette- 
ment qu'il peut aflembla des gens, & pour faire honte &defpi tau Duc, vint 
planter fon camp iufques à Hermandré, ville qui eft près de Roiian , où il meit c 
vne garnjfon,laquelle trauailla fort ce païs , iulques a ce que le Duc paflant là 
riuierede Seine, vint charger les Char train s , tant à propos qu'il en tua fept 
cens foixante : mettant en fuitte les autres, qui fefauuerent par les bois à la 

Îrcand honte de Thiebault,lequelce iour mefme y perdit fon fils , & veit bruf- 
er fa villede Chartres par fortune. Le Ducde Normandie retourné delach^f* 
fede fes ennemis , feit enterrer les morts , & porter les naurez à Roiian , les 
rçouoyant après qu'ils furent guaris. Lors Thiebaultfe retira vers le Roi,& 
la Roin* fa racre: Car il no foi t venir trouuer Hugues Capet Seigneur ,ofFeâ- 
fé de la guerre que fans congé , il faifoit au Duc de Normandie fon beau- 
fircre. 

En ce temps Vvifred Abbé de Fleuiy, qui eft fainâBenoift fur Loire , eft 
faiftfiuefque de Chartres, &des Ambafladeurs,vcnans delà part du Pape, 
aduertirenc ceux de Reims , que Hugues iadis leur Euefque eftoit excom- 
munié» rant du Pape que de l'authorite d'vn Sinode tenu à Pauie , laquelle e&- 
communication (ignifiectu Clecgc de Rcims,U$ cfleurenr Odalric, c'eft Oûl- 
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dry, iHuft^CIerc, fils do Comte Hugues, lequel à la feueurdu Roy, de la £*<<• 
Roinc fa mere, & del'Euefque Brunon , fut ordonné à Reiras par l'Euefqne u f m 
Guy de Soiflbns,Roricon de Laon , Guibuiji de Chaalons , Vvinefrçdde Ver- C ^ 
dan ,1'an neuf cens foixante Se crois. 963, 

Hébert & Robert frères enfans de Hébert de Vermandois , fçachant que 
Goibuin eftoit forty de Chaalons, en defpit de ce qu'il auoir empefché le refta- 
bliiïêment de leur frère à Reiras,vindrent affieger (à ville & la bruflerent expït- 
citis msndinis , iecroy après la foire paflee. Toutesfois , iaçoit que la Tour hift 
bruflee auec la ville , aucuns Chcualiers furent fauucz. 

Cette annoe,Frodoard noftre croniqueur, renonça à la prélaturef iecroy 
Cure)deC4/mi)fa*>ff ,quifut baillée à Frodoardfon nepueu,&luy fe retira 
aagé de foixante & dix ans. Ce fut vnbon Authcur, & qui certainement a 
cotté lcsfaiûs aduenusde fon temps » & encores qu'il foit trop brief , toutes- 
fois il fers à r'ap porter ce que les autres de fon temps ou voifins ont eferit fans 
datte. Il n'y a plus d' Antheurs François après luy defquels on fe puiffe afleu- 
ter, car Raoul, di&Glaber ,oule pelé, Guillaume de Gemieges, n'eftoient 
pas encores nais , ou eftoient fi ieunes qu'ils ne parlent que par ouyr dire , & 
Sûtffhaitutgcomme Allemande pafleguetes le Rnin,de forte qu'il faut que ma 
narration à venir foit nue & tres-fimple, durant cent cinquante ans, que les 
Autbeurs me faillent,ou font muets. Et neanttnoins c'eft le grand paflage , Se 
comme la crife de la maladie qui emporta la maifon de Pépin, & donna la cou- 
ronne à celle de Cape t, dont nous deuons auoir grand regret pour nepouuoij: 
cfclaircirl'occafiond'vn fi grand chanecmcnMeïlement qu'il nous faut croi* 
re,que Capet ou ceux qui l'ont fauorile ont fuprimé les Autheurs qui auoient 
eferit la vérité de ce changement. 

Or l'Empereur Othon ayant fi bien fai&fes befongnesen Italie, que tout 
luy obey (Toit, pour fuiuantBeranger fut aduerty qu'Albert fon filsauoit efte 
receu das Rome par le Pape Iean,& qu'auec fa faueur Se fuppor t il luy bradbic 
des affaires. A cette caufe il refolut faire le procès au Pape,difFamé de plufieur* 
crimes. Ican donc cité au Concile aflemblc à Rome,Fut çondânc par défaut, Se 

friuc de fa dignité: Léon huiftiefmede ce nom fut mis en fa place, lequel con« 
derant les abbus quf fe faifoient en l'cle&ion des Papes , renonça à tous 
les droifts de fes predecefieurs , Se remit les cleûions des Papes Romains 
à la volonté des Empereurs.Mais les Romains ayans l'an fuiuât r appellé Ican, 
durant i'abfencc d'O thon ,1c Pape retourné afierobla vn autre Concile, auquel 
il fait catTer celuy de fa depofition. Toutesfois continuant fes ordurcsje mary 
d'vne femme qu'il entretenoit le blcfla, tellement qu'il mourut au mois de 
May, ainfi que plus au long recite Liutprand , Au tbeur du teraps, & très-bon 
pour les affaires d'Italie. 

Ence temps Thiebault Comte de Tours &deChartres,furnomméle vieil 
&leTrefcheur,c'cftàdiredanfeur,& poffibleTrichart,pour trompeur ( car il 
far trop léger & inconftant au feruice des Seigneurs qu'il fuiuoit , qui eft Toc* 
cafton pourquoy aucuns l'appellent Tricdtor) tut excommunié par l' Archeuef» - 
que de Reims,pour l'occupation qu'il faifoit de CodicUc*m,<[ue l'on penfe eftre 
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£*n h Ccùcyv&r certaines fortereficsappartenans à l'Abbaye de fainflPteray :&la 
lt v $ a Crainte de pareille fçntece,fit qu'Efpernay fut rendu pâr Hébert, iequeldeuint 
n \ atny dudît EueCque.kîy rendant coat ce qu'il tenoit du domaine de ion Eglife* 
f L'an neuf cens foixance & cinq, morut Arnoui le vieil Comte de Flandres, le 
vingt feptiefme d' Auril,en fà ieùnefle il auoit efte furnomme le Bel, le grand, 
& puis le vieil, pour legrand aage qu'il vefquit : ileufl: le corps grand & rref- 
beauvifage, ayant efté fage& autant aduife Prince qu'autre de Ion temps. IL 
tegna quarante Jiuiétans^aucc beaucoup d'affaires, rant contre les François 
(qui eflayerent d'amoindri* fa pui(Tance)que contre les Normansfcs enne- 
mis iureé. Il receut des Rois de France, Arras, Douay , Hanas. Quant à fainâ 
Venant, il en abbatitlâ fo^terefleînèfe fiant aux autres qui raaintesfois luy 
auoientmenty leur foy. Sur fon vieil aage , il fefaifoit porreren liriere , d'au- 
tant qu'il eftoit malade de la pierre, & comme pour donner remède à vn fi 
grand Prince , plufîeurs Médecins aecouruflent 4e tous codez, aucuns luy 
confeiHertnt de fe faire tailler:! quoy il ne voulut iamais entendre , difan t n'a-, 
uoir pas délibéré de mourir bob rrelc entre leurs mains. Il Jaiffa Arnoulle ieu- 
ne fils de (on filstduran t la rnifiofité dùquel les François prirent Arras* Douay* 
& Hanas. Guillaume Comte dfe Pontieu luy ofta Bolongnc&T herouenne, 
par le moyen des Françoiss& lors vn fils de Pontieu fut Comte de Theroucn- 
ne,ou de fajnâ Paul , l'autre nommé Hernieulle fut Comte de Bolongne,fous 
l'hommagcdu Comte de Flandres , que l'on âppelloit Marquis &* Comte des. 
Gomtcs,h vous çf oyez Méjer Mathildede Saxe , mere d'Ain oui (iecroy le. 
icune)adminWkale J C6rritc > 4ufqdé t sàce qu'elle fuft mariée àJÛodeffroy d* Ar^ 
d*ine,du<f£ehellc eutGodeffroy à^Gotlwkloft Ducs de Lorraine;, & JEuchi-. 
Ion Epaliunenfie (poffibled'Anguien ) peredeHerman, Bathilde~& Mâtildet 
suais Herman & Matilde mourans ieunes/urenr enterrer! Melhiac: Matilde 
efpoufa Régnier Comte de Mônts> aiîqnelelle porta Angien, eftant Achilon 
foiï peremort , & rendu Moyne à Verdun, Quant au Comte Arnoulleieancj 
lots qu'il fut en aage M efpoufa Rofalte fille de BerangerRoidltalicdelaquel- 
le il eut Baudoin balle bârbe. Géftuy-cy retint PetrelTe ou Scalas ,vn port de- 
puis nommé Calais jliéu Voifin àt ltim ^m^,anciennement renommé & co- 
«gneudu temps dcs Romains,pourcequec eftoit le partage de Gaule en iagr ad 
Bretagne. Maisen Ce temps dernier , encores qu'il appartint! l'Abbaye de S. 
Bertin; Le Comte le prit pour Taire la guerre aux Danois. Toutefois voyant 
^qu'il-ft'? profiteit , il m Comte de Guines, Adoïf fils de Siffred, duquelacftc cy 
iteffus parlé,& ma*y de Mâthtlde fillede Herniulle Comte de Bôloogn* , dottt 
^int vn fils nommé Raoul qui voulut que fes fujeûs portaient des mafluës* 
Ceft«y*cy ctpoufc Rofelle fille du Comte de fainû Paul*dont vint.Euftace; ce 
qui foit dit pou r remarquer 1 origine de tant de bonnes maifons, de Seigneurs 
& Princes de ce quartier «France, 6c qucien'ay peu encores Appropries: en. 
leur vray lieu» 
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CHAP. XVII. 



L*i?# Lothaire fi porte tuteur du petit Comte de Flandre. Thiebault ayant 
quitte Coucy à l'Archeuefque de Reims , le reprend de luy en fief. Mortdo- 
thon Duc de Bourgongne. Henry fin frère ky fucçeda. Othon Empereur re- 

- tourne d'Italievitforievx auec Çeîranger fin prifinnier.Mortde Frodoard 
crontqueur. lean Pape faïft pceeuterdes Romains a mort. La Hungrie 
xonuertie au Chrifiiantfine. Thiebault Comte de Chartres perd vnt bataille 
en Normandie, Geoffroy Grifi-gonnelle tuévn géant nommé Tfiire. Mort 
de Guillaume Duc d'Aquitaine. Commencement de baptifir les Cloches. 

* 2dayeuilAb\êâe Clugny pris parles Sarra&ins de ïuxinel> quidepuisfint 
tous tue^jar Guillaume , Comte d Arles. Mort de l 'Empereur Othon pre- 
mier. Htmerde Monts gagnenm: bataille où Çonttuez, Reinier & Rainolâ 
frères. Le BoJJut chafieau.CaftrilloCy 4<fi Monts enHainault. Chinche 
Prince Romain. Comtes de T ufianclle. Grande bataiUepres de (Monts. Lo- 
thaire déclare Louys fin fils Roy. Cime la Lorraine a efié partie en tant de 
Seigneuries. Lothaire chafied Atx Othon quivientiufques à Paris, &s'en 
retournant eft deffatftfirla riuieredpize. Charles frère de Lothaire fait 
Duc de Lorraine. ' K '^., /j'. 

A mort du vieil Cornet! de Flandre entendue ; le Roy Lo^ 
thaire vint au païs receuoir l dommage des Scigneurs,in- 
uitez à ce faire par Roricon Euefque de Laon. Et i'obey f« 
Tance &i&e, le Roi incontiriant retourna cn faVille de 
Laon, où il laiflaGerbèrgé (à mexe>& Charles fon frère. 
Cependant Thiebault Pappoîrt&c auec Houldry a rche- 
utfque de R<ims, & luy ayant ren4u Coucy ,1'Euefquele 
redonna en fief au fils du mdme Tfciebaulr qui tu y eh fit hommage. 
Ceftc année Othon Dik de Bourgongne frère de Hugues Capet mourut fort 
kune>&fans enfansde Lturgarde fa femme fille de Giflebert : mais les Sei- 
gneursdu; pays^eftans retirez vers Hugues & Odon (que Frodoard appelle 
Clerc ) Henry frère dudit Othon luy ftfcceda, & receur les hommages da 
pais. Ce qui racmftre quelle Dtichc n'auoir appartenu en propriété à ladi- 
te Iiurgardc, comme; fil|e deGiflebertï&dôfonchef. Qtf'f'eftant mariée 
à Raoul de Dijon ( ce di&Odoran ) Pépin leur fils n'etift rien audit Du- 
ché,ains Henry frère de Hugues Capet,cexjui monftre que les grands fiefs n'e- 
ftoienr encore* héréditaires , ainfi que veuknt aucuns , 6c que les Rois 
auoient quelque droit fur les grands quand ils vacquoienr. 
Or Othon Empereur retqurne vi&oricu* d'Italie auec Beranger fon p*ifon~ 
nier ,& Tint au Palais d'Aix pour tenir vn Parlement & coure où (e qrou- 

FF FF FF. ij 




Digitized by 



DES ANTIQVITEZ FRANÇOISE S LIV, XII. 
£'4* it uerent en bien grande magnificence Lothaire Roi de France,Charlcs (on fre* 
le f m re,encoresenfanr,& Gerberge leur mere;auec le Duc Hugues. Le croniqueur 
c * r *^' Sigifbert dit, que iamais la Germanie ne fut plus alliée auec la France , Se que 
les Princes ne firent onc fi bonne cherc les vns aux autres, 
j. L an neuf cens foixante & fix , Lothaire Rot de France > efpoufa Emmc ûU 
le de Lothaire,fecond Roi d'Italie ,&d'Adelaide:en fécondes nopecs femme 
d'Othon Empereur. 

Auquel temps, pource que l'Archeuefque Oùldry auoit excommunié le 
Comte Ragenbold pour aucuns villages de l'Eglife de Reims qu'il retenoir, 
' tant f'en faut que le Comte fefouciaft de telles fentencés, qu'il enufcya piller 
les autres. 

6 Frodoardle croniqueur mourut le vingt feptiefme de Mars, l'an neuf cens 
foixante & fept,auquell'Empereur O thon fit exécuter aucuns fedkicux Ro* 
mains, n'eftant au furplus celte année remarquable d'autre chofe que du *nà- 
riage de Mathilde:fœur du Roi Lothaire,auec Conrad Roy de Bourgongne,& 
laquelle iuy porta la Cite de Lyon en dot, fi vous croyez la cronique de fainâ 
Bénigne. 

968. H ne fefit non plus chofe digne de mémoire Tan neuf cens foixante & 

969. huit , mais celuy d'après la Hongrie receut la foyde noftre Seigneur Iefus 
Chrift, & le Côte Thiebault de Chartres affiegea la ville de Rouan , dont il fut 
repouÂTc par le Duc,a(fifté des Danois & Normansinfidelles, que Harald Roy 
de Dannemarcxluy enuoya, cftan t Thiebault contraint fc fauuer à Chartres. 
Aucuns penfent qu'en ce temps Geoffroy Grife-gonnelle(c'eft à dire cotte gri- 
fe)tua Etheluffe , homme fi grand qu'il eftoit eftiraé Géant. Toutefois autres 
le nomment Iffbirc le géant , que le Comte d'Anjou tua,& que ce fut près Pa- 
ris en la vallée de Mont-morancy , au lieu encores nommé la tombe d'It 
foire. 

97 o. L'an neuf cens fep tante mourut Guillaume Ducd' Aquitaine , Cote de Poi- 
tiers &d'Auuergnc,auquelfucceda Guillaume fon fils , & Richard Abbé de 
£ain# Germain d' Auxerre,ayant efté fai Oc £uefque de la ville, fut depozé com- 
me infuffifant,iaçoit qu'il euft fai 61 quelque preuue de fa do âr in c, ayant corn- 
pofe v ne cronique:mais il eftoit fimple s <$c non propre à telle dignité, qui doit 
eftre donnée > non feulement à preud'hommes Se fçauans : mais encores ï 
gens bien empariez, induftrieux ,& prudens, puis qu'ils font iuges des con- 
sciences & le plus fouuent de grands différends ,tant pour affaires publiques 
que de leurs diocefains & fujets fpirituels. . 

Rien n'eft remarquable pour les.chofeidcdeçales Monts , iufqucs àJ'an 
neuf cens feptante fie deux, que Ieap treiziefme Pape mourut, & auquel fuo* 

97 x * cedaP«wiVfi*f,appclléi5fW/f?cinquiefme. 

Sous Iean commença la couftume de baptifer,nommer,oindre où chrefmer 
les cloches , ainfi que les hommes. 

Alavcritcc'eft vn vtile infiniment pour appeller le peuple, Voire plai fine 
à ouyr.de loing: mais on fç fuft bien paffe de les baptifer tant folemnellcment 
ic fuperftitieufement que l'on faiâ : puisque les trompettes des Leuites(quc 
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LOTHAIRE. 4*7 
les cloches reprefententccdit-on)ne fc trouuent point auoir efté beneiftes. SM» à* 
Tout ce qui eft offert àDieueftaffezfaindt& facrc, &lerauifleur d'vn valet Ie ^ a 
feruant à l Eglife,eftauflî bien appelle facrilege, que celuy qui defrobera vnc - 
croix d'or ,d a tuant que l'intention de lvn & de l'autre eft de piller l'Eglifc. 
LVfage des cloches a cfté receuaux Eglifesde France dés le temps de nos pre- 
miers Roys,ainfi que nous lifons en Grégoire de Tours: & l'on dit qu'elles fu- 
rent premièrement fondues à Nolle ville de la campagne de Naplcs,ce qui a 
fait appeller les plus petites Nolles,& les plus grofles lty £i Cdmpanum y ou Cam- 
panes. Mais nos anciens François les nommoient fings du mot Latin simum 9 
pourceqoelourfonferuoitdefigneàfetrouueràrEglife, dont nous eft de- 
meuré ce proucrbe,l'on n'en faiâ pas les fings fonner,pour dire qu'on ne par- 
lera pas publiquement de quelque chofe de confequenCe. 

Quant au mot de cloche,ie croy qu'il eft tout François, & représente l'aller 
& le venir de la Campaneefbranlée, comme l'alleure d'vn boiteux eshanché 
fappelle clocher , & dans les loix Capitulaires eft faide mention de Cloquas: 
maisc'eft trop mefler la grammaire par m y l'hiftoirc,fuyons ceft efcueil. 

Aumefmean Mayol AbbédeClugny eftantalléà Rome par deuotion, à 
fon retour fut pris des Sarrazins de Fraxinel,chaftea\i du pays d'entre les AU 
pes,où aucuns Pirates de cefte nation f eftoient logez depuis quelques ans , de- 
quoy Guillaume Corn te d'Arles aduerty les vint affieger de fi pres,que les ayat 
pris d aflauf à l'aide du feu gregeois(lors peu pratiqué deçà, & dont il fe feruit 
pour faire les approches)il les fit tous pafler parle fil del'efpée» 

L'an neuf cens feptante & trois, mourut l'Empereur Othon premier de ce 573* 
nom , furnommé le Grand , pour fes conqueftes* Ce fut luy qui trouua les mi- 
nières d'or éc d'argent qui font en Goflarie,& qui (fi vous croyez les Italiens) 
le premier eftablit les fief* &dignitez de ce pays, (oient Comtez,Duchez & 
au très. Mais il appert par ce que i'aymonftréçydeflus, que Pépin &Charle- 
magne y en auoient ia mis,voire les Roys Lombards. Les Allemans le peuuent 
appeller fondateur de l'Empire qu'ils tiennent» & des riche (Tes, ciuilité 8c 
puiflance de ce pays,principalemen t du cofté de Saxe auparauant prefque fau- 
uage , à caùfc des guerres continuelles auec les Sclauons & Hungres que ct> 
Prince a dompté. 

Incontinent après fa mort,la guerre commença en Lorraine, car Régnier 
(c'eft Renier)& Lambert enfans de Régnier au long colf quinze ans deuât prit 
Walcnrienncs,auoir eftéconfignéaupaysdes Venédes,& fes biens confif- 
quez)à l aide des François,peu à peu recouurerent leurs forces & biens de leur 
perc Contre de Monrs,ayant Régnier e(j>oufé Gerberge fille de Charles frerc 
do Roy Lothaire,& Larabért,Ger berge fille de Hugues Gapet/ccditNangis) 
mais il faut que ce fuft long temps depuis-.d'autanr que Charles eftoit encore* 
trop ieune pour auoir vne fille à marier. Tant y a qu'ils fe trounerent fi forts 
près de Peronne,qu'ils donnèrent bataille à Garnier 8c Rainold freres,vfurpa- 
tcurs des Comtez de Bergues 8c de Haînaut,appartenant à Régnier leur pere. 
En cefte rencontre moururent les deux frères auec beaucoup d'autres, & Gar-^ 
aier 8c Rainold vi&orkux fortifièrent te chafteâu de Buffi ou Boffut,fur la 
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DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE XII. 
JL\à» iê riuiere de tlainault,laqueUe a donne le nom an pays de Hainault , duquel lieu 
chîiû ^ s traua *N°* cnt 1° P a 7 s de Brabant & de Lorraine. 

Chrift. Toutauffitoft Arnoui Comte de Flandres, & Godeffroy Comte d'Ardai- 
ne, mary de la mère du Flamand,aflaillirent Caftriiloc,qui eft Monts en Hat* 
naulr,& en chaflerent les Comtes frères, puis vindrent deftruire la fortereffe 
<le Boflut.Peu après mourut Baudouin Comte de Flandres,dit Balzo,oulcpc- 
tit,il eft vray qu' Auentin donne ccft exploit de guerre,faiâ contre les Comtes 

#74 - de Hainault, à l'Empereur Othon fécond , & le met Tan neufeens feptante 
quatre,auquel ie dixhuiâiefme Mars Benediccinquiefme fut contraint par la 
fa&ion de Chinche feigneur Romain,de renoncer au Papat, au profit de Bo- 
niface,auffi Romain,lequel fe portant follement & cruellement efmeut cotre 

5>7j. luy les Comtes de Tufcanelle,quirvnziefmedeMayderan fuiuant le con- 
traignirent luymefme renoncer au profit de Bcnoift fixiefmc, fils du Comte 
deTufcanelle. Toutcsfois Boniface ayant pris l'or& l'argent des Eglifes de 
Rome f'enfuiten Conftandnoplc. 

?7^« L'an neuf cens feptante fix, les enfans de Régnier au long col , à ïsddc des 
François,& principalement de Charles frère du Roy,depuis Duc de Lorraine, 
afliillirentles Comtes Godeffroy & Arnoul qui f'eftoient faiûs maiftres du 
Comté de Monts, après la mort de Garnicr,& le Ieudy de lagrand' fepraai~ 
ne de Pafques qui lors efcheut le dixhui&iefme d' Auril, fe trouuerent deuanc 
la place de Monts. Godeffroy & Arnoul voulant leuer le fiege , prefenterent 
aux frères Henuiers la bataille, tant bien débattue que les deux partis feftime- . 
rentvi&orieux.Toutesfoisl'on penfa que l'honneur demeura aux frères affi- 
liez de Charles de France, & de Emmion de Langio Cheualier de Hugues le 
Duc de France,Hethon fort aimé de Charles, & Hemon de Langio y mouru- 
rent ,& bien d'auantage du codé de Godeffroy , lequel porté par terre d'vn 
coup de lance demeura fur le champ fi griefuemen t ble(Té, qu'il falut quefes 
gensapres Soleil couchéjevinffent trouueréntrèies morts, & toutèsfois R 
mourut quelque temps aptes fans pouuoir guarirde fes playes. Quant au 
Comte Arnoul il ne cefla de fuyr iulqucsàcequ'il fuften (a maifon, & Re- 
gnier&fon frère recouurerent leurs héritages par le moyen de leurs beaux 
pères , demeurant R egnicr Comte de M on ts,comme auffi Lambert Comte de 
Louuain à caufe de fa femme,& ie nè (çay par quel droiâ, fil auoit efpoufc la 
filles de Hugues Capet,fi ce n eft qu'eftant morte, il euftefpoufc vnc autre de 
Xouuain.Ccftc bataille eft cottée audiâ; an par vn abrégé decroniquexie£ain& 
Aubin d'Angers. , . ; • . -, 

Roricon Euefquede Laon trauaillc de paralifie mourut le i?.Decembrc,au* 
quel fucceda Auberon,icune homme du pais de Lorraine,par le don que le koi 
luy cttfit.il y auoit tant de vins près de Reims que l'on donnoitle moMus, (ccft 
muidjpour fep t deniers,qui lorsuê vâloicnr pas plus de demy efeu. Du Tilicc 
dit qu'en ce temps-là Lothairc déclara Louys fon fils compagnon de foi* Roy-* 
aume,&yignier croit quecc fut pour refifter aux entreprifes de Charles foa 
frere,que ie trouue auoir efté déclaré Duc de Lorraine par Otkoia. Roi de Ger- 
977. manie , Tan 977. afin de faire tefte à Lothaire Roy de France , homme ardent, 





Guaguin dit qu'après la mort de Lamber t(il vouloir dire GiflebertJGerber- chri A> 
ge fa veufuecuidantauoir la Lorraine, O thon fon frère neluy laiflà que HaU 
nault > Louuain 3 Bruxelies,Niueile > & autres places;donnât la Lorraine aux Ar- 
denois:& que le Duché de Lorraine depuis fut recouuré par Geoffroy à la bar~ 
be,iffii de cette Gerberge:duquel Geoffroy font venus les Ducs de Brabâr.Mais 



auffideparalific. 

Or Lotbairenepouuanrtrouuerbonqu'Othon neluy fiftpart de la Lor- 
raine telle qu'il f'attendoit,l'an $^8.aufcc bien grande armée entra en Lorraine^, 
qu'il meit en fon obeïïTance,receuanr dedans Metz le ferment des vàfTaux de ce 
Royaume* Là où aduerty que le Roy de Germanie tout a fleure eftoit auec fa 
femme,& priuée megnie au Palais d'Aix, ayant aflemblé le plus degens d'efti- 
tequ'ilpeut,iïvintpourlefttrprcndre,en intention de recouurer l'Auftra^ 
fie^vfurpee fur les Roy s de France fes predecefTeurs: mais iaç oit qu'il euft faidfc 
extrême dHigence>0 thon aduerty de favenuë,ainfi qu'il eftoit preft àdifner fc 
fauuaauecfafemme,fruftrant Lothaire de fon attente , & lequel n'eut autre 
aduantageque de manger la viande appreftée pour le Roy de Germanie. Pui» 
après auohr feiourné trois iotirs en ce palais, & faift amafler ce qu'à la hafte il 
peut trouves de bon,pillant tout le pays d'enuiron àfonaifç &(ans .refiftanec 
ilf'cn vint àLaon. 

Lors Othon defirant venger cette brauade enuoya dire au Roy Lothaire 
qu'il ne le vouloit point furprendre , & que le premier iour d'Oûobrc , il en- 
creroirenfonRoyawne > &cependant(diârAutheurdesgeftes des Euefques 
de Cambray ) aflembla vne fi grofle armée , que Ton di& qu'elle monta iuf- 
quesà foirante mil hommes^ueclaquelleil vint en Ftance : ta rauager depuis 
le premier d'O&obrciufques au premier Décembre 3 mettant le feu plr tout 
lepaïs de Reims > iaon,SoHfons > & iufqucs àPam&fainâ: Denis,où il tour- 
na trois iours, mandant à Hugues Capet qu'il eftoit délibéré de faire chanter 
vn isflMujafuv Monr*-Martre,par tant de Clercs qu'il le pourroit ouyr de Pa* 
ris:mais ce ne fut fans perte des fiens,& entre autres , d'vn fien nepueu lequel 
Mettant vanté de planter fa lance contre la porte de Paris , fainfi que fouloient 
lors faire les plus gaillards Cheualiers^y fut tué.Car lothaire ayant cependant 
aftèmbhé fon armée,oà eftoient Hugues Capet Duc de France, Henry fon frè- 
re Ducde Bourgongne>pourfuiuircnt iufques en Soiflbnnois Othon qui f'eh 
r etournoit -, là où comme partie des Allemands auQU pafTé la riuiere , les 
François les chargèrent , Se en tuèrent beaucoup : mais bien plus grand 
jiombred'eux furent noyez , ne leur ayant le Roy de France donné loifir 
défaire des ponts : ou çommfrdi£blemefrae Authetu,çftant la riuiere d'Ef~< 
ne creuëfi fort la nuiâ qu'elle empefcha les premiers paffcz de venir au ie- 
çoazs des leur , demeurez deçà, X£ Comte Geoffroy ( ie croy d'Anjou) 





DES ANTIQ. FRANCOISES LIVRE XII. 

Vâm âi remonftraaux Allemands qu'il valoit mieux queles deux Roys combatiflTent 
corps à corps,que mettre tant de gens en danger. Mais ils refpondirent, laçoic 

Chrift. ^ a >^| s nc jomaifen t j c j a vaillance de leur Roy,ils ne fouffriroient qu'il corn- 
bâtit feul & (ans eux. 

L'on trouuc par eferit que le nombre de* morts fut G grand, que le cours de 
UriuicrePen trouuaempcfchc,&que le Roy de France trois'iours & trois 
nuiéh pourfuiuitceluy de Germanie iufques à ce qu'il fur en Ardaine, où il 
laifla fon ennemy battu & en fi grande confufion>qu'oncqucs puis le Germain 
a ofa entreprendre fur le Royaumede France,cerchanttant qu'il peut d'auoir 
la paix auec Lothairct&laquellcccfteannéeraefmeil fitauecluy en la ville de 
Reinis,mais contre legré des Ducs Hugues & Henry fon frère , &de toute 
rarmée(c'eft à dire des gens de guer re)baillan t en fief(cc diû Glaber lequel ne 
me fembic croyable en ccft endroiûjle pays de Lorraine àOthon:ce qui d'a- 
uantagefafchales François ,iaçoit qu'il yeuft plus d'apparence que Charles 
Drift ce pays en fief du Roy O thon. Gaguin did,que Lotbaire retint pouf foy 
a perpétuité Tournay , Se quelques places de Belges , & que Othon Roy de 
Germanie cuidant tirer à fa deuotion Charles frère du Roy François, luy don- 
na ce que maintenant Ton appelle Lorraine. 

Le mefmcCronicon de fainû Aubin d'Angers met ce voyage d'Othon en 

?77» France ,foubs Tan neuf cens foixante & dixfept , & les geftes des Comtes 
d' A nio u,adi ou ftent que Geoffroy Comte d'Aniou femond comme les âu- 
tres vaflauxdeveniren l'oft entendant les brauades que le nepueu de l'Em- 
pereur faifoit deuant Paris ,deuançafes gens, & incogneu» mais accompa- 
gné d'vn feul Cheualier,vint au logis d'vn mcufnier qu'il pria le paffer la riuie- 
rc, à l'heure que l'Allemand fouloit fe prefenter çour combattre les Cheua- 
liers FrançoisXe lendemain comme l' Allemand le fuft prefenté fans que per- 
fonne des noftres oiàft fortir (ajpres tant d'autres deffai&s ) Geoffroy vc- 
ftu dyne cotte grise ,vint au champ accouftumé, où ayant vaincu l' Alle- 
mand ( mais bleffé en la cuifTe ainfi que diéfc le Chanoine de fàin£t Martin ) il 
luy counpa la tefte , laquelle il bailla au meufnier pour l'apporter au noy , (ans 
luy tolarer fon nom. Le Roy f enquift qui pouuoit eftre vn fi vaillant hom- 
/ me , a quoy le payfan refpondi t ne fçauoir fon nom , toutesfois qu'il le reco- 

fnoiftroit bien enle voyant. Aucuns iours après comme le Roy fut en fa Cour 
ien accompagne de Nobles , ne pouuant oublier fi bon feruice, il luy prit en* 
uie de cognoiftre le Cheualier victorieux de l'Allemand , & à cette caufe le 
meufnier appellé, voyant Geoffroy en la trouppe des Seigneurs,! 5 approcha de 
luyj&bienhumblemétprenatfacotteditauRoy.Sircc'eft ceftui-cy qui auec 
la grizegonelle couppa le chef à l'Allemand ( car gonne Se gonneUc , comme 
encores en Italie,fignifioit lors cotte & faye ) & la femme du méufnier àdiou- 
fta,au*elle luy auoit bandé fa playe auec fon côuurechef : ce qui fut trouué vé- 
ritable. Dequoy chacun ioycux, Se le Roy prenant plaifir au mot du villatn, 
ordonna que dorefnauant le Comte fuft furnomméGrizc~eonnelle:& l'Ange- 
uin parauant eftimé pour fa vaillance , deflors eut charge de l'auantpgarde de 
l'armée: laquelle pourfuiuit l'Empereur, & le defeonfit ( ainfi que i'ay dift) 

auec 
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iacc fi grand contentement du Roy Lothaire, que fi vous croyez ledi& Cro-L'** t* 
nicon, il donna audiéfc Geoffroy tout ce qu'il auoit es Euelchcz: d'Angers &c u ( m 
du Mans, (ans aucune referue & à luy &auxfién£. Qui fut vnetres-mauuai- 0 '"^* 
fe couftume & dangereufe hberalitéxar que refte-il plus à vn Roi,que l'hom- 
mage vain , & fouuent inuciile : quand vn vaflal eft u riche qu'il m.cfprife fon 
Seigneur :ainfi que firent aucuns fuccefleurs de ce Comte? mais le Chanoi- 
ne n'eft pas d'accord du temps. Pour ce qu'il di&que ce futlefeptiefme du 
regnedudir Lothaire-, & que le Comte mourut le dixfeptiefme du Roy Fran- 
çois. C'eft bien fait de recognoiftre les vaillans hommes, mais les Rois ne le 
doutent pas faire de tous droits Roiaux : pour ce que c'eft lornemct 6c le (bu- 
ftien de leut couronneront fe defpouilianr,ils apprennent à leurs fuiets à tel- 
lement goutter les grandeurs , que tout incontinent il leur prend enuiede 
monter en leur chaire, & faire les Rois , tefmoing les Ducs de Bretaigne. Les 
Princes donc bien ad uifez, qui voudront garder leur authotité, necommuni- 
queront iaœais à leurs fuiets aucune marque de fouuerainetc;& ne les recom- 
penferont qu'en argent, ou petites terres: toujours retenans les luftices 6c 
grands hommages, droid de faire monnoy e , patronages d'Eglifes , puidànce 
de bâiller remiffions & autres droits Royaux : pour ce qu'ordinairement, les 
nouueaux venus aux grandeurs, font plus entreprenans quand ilsfevoyent 
appuyez dericheflè ou force : par lesquelles ils eflayent d'eftouffer leur origi- 
ne, enflans leurcœur tellement , que voyant que pour le comble de leur gran- 
deur , il ne leur refte qu'vne couronne de trois ou quatre mil efeus , au plus 
auecfes pierres (comme eftoit celle de nos Rois, que ces enragez fondirent 
dorant le ûege de Paris^uidans anéantir le bon-heur de la France ) ils en trou- 
vent bien toftvne : & quant 8c quant defpoiiillent Tobcïffance. Le temps 
que naguieres i'ay veu , me faidfc fouuent lafeher de telles plainâes : mais le 
bon zele que i'ay enuers mes Rois légitimes, m'exeufera : Et ie croy que le 
mauuais trait te ment que nous auos receu de tant de Roitelets,nous fera(pour 
le moins d'icy à quelque temps)perdrc l'enuie d'efleuer parmi nous telles ido- 
les : car le mal vient des petits qui trop affe&ionnément les adorent. Mon in- 
tention eft de ramenteuoir comme vn grand Roy fe doit maintenir en (a 
Royauté bornée de luftice & d'équité : & non pas de faire vn tiran. 

Rien de mémorable naduint l'an neuf cens feptante neuf, mais cehiy d'a- 
près O thon Roi de Germanie aduerty delà deicente des Grecs en Italie, fe^J 9 ' 
voyant contraint d'aller en ce païs, chercha occafion de fe rendre ami le Roy ' 
de France, affignantvne veuë fur la riuiere deKar , eu laquelle Lothaire re- 
nonçâ au Duché de Lorraine, au profit de Charles fon frère : qui recogneut 
la tenirenfief du Roy O thon, contre laduis raefme du Roy, & des Prin- 
ces F rançoisjquivouloicntauoir rAuftrazie;mais.aufl5ilfautcroire,quece 
foft pour entretenir O thon,& les frères Vveftriens en amitié, laquelle facile- 
ment euftefté altérée par Charles , en le partageant en Royauté , ou parité 
de dignité; comme (on frère aifné , & fes predece(feurs auoient diuifé la 
fucceflion de leurs pères, Nangis diâ , que Lothaire donna à Othon la Lor- 
raine en fief , dont il offenca Capet & les François. Cette année mourut 
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DES ANTIQ. FRANCOISÏS LIVRE XU. 
£A*A Allain Barbc-tortcDucouGomtcdc Bretaigne, laiflant deux cnfans,Hocl 
le f m & Gçric , naiz hors mariage. Hoël luy fucceda en la Duché : pour ce que Gc- 
C *" A rie eftoit Eucfquc de Nantes. Ainfi que difent le* Annallcs du païs. 

CHAP. XVIIL 

Charles de Lorraine fi mon/Iront trop x^Allemand perdhmitié des Franfdtl 
Beranger Comte de Rennes. Conan fin fils. Othonficond mourut hi fi 
fiant Otbon tiers fon fis. Louys fils de Lothaire , ayant efpousé Blanche jil- 
le £vn Seigneur d' Aquitaine ; Elle le laijfie. Mort du Boy Lothaire. Aâe* 
laide Emperitre mere des Boys. Louys Boy meurt , empoifionnépar fi fem- 
me. Donne fin Boyanme à Hugues Capet. Lequel efi efieu parles Euefi 
ques & Seigneurs. Pourquoy Charles en fut débouté. Faute de ceux qui 
difent que Hugues le Grand fut fils d'vn Boucher. Armoiries de Fran- 
ce. Charles de Lorraine fiurprend Laon , puis Bhetms. Et depuù tuy-mefi 
me efi trahy par ^yifielin Eue/que de Laon , & mené à Orléans >oùH 
engendra deux enfans. LesLandgrauesde He^em iffm de luy. 

O n penfe que l'an neuf cens quatre vingts vn,le Roy Othon 
voulantappaifet Charles de France, augmenta fon fief, de 
ce qui eftoit enrreMeufe & le Rhin^l'entour de Mers/Toul, 
Verdun & Nancy , & principalement y des terres que Gifle* 
bert premier mary de Gerberge fa mere autresfois auoit te* 
nues , tant de fon patrimoine que douaire de fa femme,qu'0* 
thon lors érigea en Duché : Richard de Vvaflebouig diâ que ce fut le temps 
& la caufe pourquoy Charles prit ladeuife du bras armé for tant des nues, que 
les Ducs de Lorraine retiennent encores auiourd'huy pour deuife : adiou* 
ftant à ce fief tout ce qu'ils auoi.ut en Flandres & Brabant. Mais il n'aguieres 
bons garands pour la preuue de cefte deuife. Ettoutesfois ileft bien certain, 
que foïrque Charles fe montrait ennemy de fon frère, ou trop fidèle aux 
Rois de Germanie , qu'il perdit l'amitié des François pour trop fe tenir en ce 
païs la. Et qu'outre fa perfonne il yauoit lors en Lorraine ( ou Royaume de 
Lothaire) vn autre portant tiltre dd Duc, & qu'il habitoit entre Meufe & 
Mozelle: fi vous croyez le mefmeVvaflebourg, lequel il fout fuiureeu ccft 
endroiâ, par faute d'aurheurs dû temps. 

Cefte année luhaël Comte de Rtnnes, quiauflî prenoit tiltre de Duc de 
Bretaigne mourut, laifiant pour fuccefleurvn nommé Conan qui fe difant 
fouuerain , trouua moyen de tuer fon predecefleur en trahifonrpar Galion, 
ainfi qu'il eftoit fculàlachaïïe. Mais Gucrech fon frère ( contraind par les 
fiens) nonobftantT Euefchc qu'il cenoir de fe porter Duc,tantanimeufemenc 
pourfuiuit Conan tout le temps de & vie , qu'après piuficurs rencontrer à. 
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l'aduantage de Pvne &dc l'autre partie , Conan blefle au bras , cette année fut à 
contraint de fe tenir clos dans les murailles de Rennes. Lors ne fçachant cd- u f™ 
me efchapper de fon ennemi , il fuborna Heroic Abbé de Redon , médecin de c * n ^ 1 " 
Guerech, qui 1 empoifonna pàr vne lancette enuenimee , de laquelle le Prince 
fat feigné , Se mourut, biffant vn fils nommé Allain , héritier de fon Comté , 
car Guerech fans renoncer à l'Euefché f'eftoit marié. 

Conan ainfîdeliurédefon ennemi, entra au pais Nantais, 8c ayant pris 
le Chafteau le donna en garde à Aurifcand Eucfquc de Rennes , & difent au- 
cunes Croniques, qu'il fe fiteouronrier &appeller Roy de Breraigne. 

Rien de mémorable ne fe fit Tan neuf cens quatre vingts deux , 8c celuy 
d'après l'Empereur Othon mourur , ayât fait déclarer pour fuccefTeur Othon «g/ 
fon fils ,aagc feulement de fept ans: qu'il auoit eu deTifaine ( c'eft Theofa- 
nic) fille de l'Empereur de Gonftantinople.Lothaire qui penfoit que les trou- 
bles prefts de fefmouuoir en Germanie pour la tutelle du ieune Empereur 
( duquel Henry Duc de Bauieres Pcftoit faifi ) deutfen t eftre plus grands , Tah 
neuf cens quatre-vingts quatre, vint en Lorraine , où il prit Verdun, 8c k9*4* 
ComteGôdcfroy. Mais qu^nd il veid qu'Othon du confentement de tous les 
Princes de Germanie auoit cfté couronné , il retourna en France auec fon pri- 
fonnier . 

En ce temps mourut Fridcric fils cFO thon , iadis Duc de Lorraine , & puis 
de Mozelane , coufîngermainxIéGodefroy le ieune , Comte du Dde d' Ardai- 
«e, par d'autres appelle Duc de Bar : qui laifla vil fils' homme Théodore oh, 
Thierry /premier du nom , fuccefleur de fon pereau Duchcde Mozelane , 8c 
Comté d'Ardainè , cè dit Vyaffebourg. Mourut auffi Benefdic fixiefnJé Pape, 
auquel fuccedalean treize ou quarorziéfme, Tan neuf cens oftan te cinq. Le 
RoyLothaire voyant que l'Empereur Othon augmentoit en dignité par le 
moyen de fes Cheualiers , rendit la ville de Verdun au Comte Gedefroy , qu'il 
meit en liberté & fit couronnerLotfis fon fils / pôur regnter aaee lay, après 
qu'il eut êfpouzé Blanche fille d'vn Seigneur d'Aquitaine, combien que ce 
Prince fuft encores enfant, ce dit vne de mes Croniques. 

Audi la Dame voyant que fon ieune mary n'eftoit d'induftrie pareille à fon 
pere , ay ma mieux eftre feparee de luy \ & pour couurir & rendre plus facile ce 
diuorce , le pria de la mener en fon païs -, qu'elle jdiibit eftre bien aifé à con- 
quérir par le moyen des amis qu'elle y auoit. Le ieune Roy qui volontiers y 
entendit , ne fe doutant de la fraude , mena fa femme en Aquitaine > là où auffi 
toit qu'elle fe vei t parmy les Cens , elle abandonna fon mari. Dont Lothairc 
aduerti alla querre fon fils qu'il ramena en France , & ne font les Aurheurs du 
temps autre mention de ce trouble en la maifon Roialle, qui ne doit pas auoir 
efté léger, ains digned'eftre plus efclairci. 

Eftant mort le Pape lean par les menées de Boniface , iadis chafle dç Rome 
( lequel auec les Threfors de l'Eglife parluy emportez , auoit repris le chemin 
de Rome ) ce Tyran ne iouït pas longuement de l'authorité Papale , mourant 
au mois de Iuillet, auquel fucceda Léon. L'an neuf cens quatre vingts & fix, 
mourut Lothaire Roi de France, le deuxiefrae iour de Mars, qu'Aimon (fans 
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DES ANTIQ^ RRANCOTSES LIVRE XIL 
r XW* caufej dit atioir eftc'plciji détours , car il n'euft peu pftre:plus a^géde quarante 
cinq afl5,puisque(onpereoefutmarié,. qpe l'an neufeens trente neuf; Ce: 
^ # Roy fpr enterré ertl'JEgîifcdçl&îpA Remy de Rheims , où Ion void encore* 
fon effigie. Il laifla la garde de fon fils à Hugues Capet Duc de France fon cou* 
fin germain. Et tfttffç.sfojspar vne Epiftre qui fe trouue auec celles de Gerbcr, 
appert qu'Emme ayant pris lefermenrdes Princes de France en fon nom, Se 
celui de fottfils,p^r leur coofeil il deuoit facheminer au mois de Iuk> vers 
jftdeiaidefamere^afin (dit-elle) que Ion cognoifle quelle eftoit non feule* 
ment mère d-E.mme, mais aufli de tous les Royaumes. Car Adelaide vefue 
d'Chhon premier , auoit lors: la tutelle d'G thon rroifiefme*. L'anneufeens 
*'7 • oâran te fept mourut Louis Roy de France, le vingt & deuxiefme iour de Iuin* 
de la mefmc façon qge fon pexe ., c'eft à dire par poifon : que Ton penfeluy 
auoir efte donné parfa femme, &toutesfoisii elle eftoit en Aquitaine, il fal- 
loit que la trahifon fuft bien grande. Le Chanoinede S. Martin de Tours dît, 
qu'ayant efté plufieurç fois vaincu en bataille par Capet , il mourut- Et néant- 
moins Odoran dit, qu'il donna fon Royaume à Hugues Câpet , Se l'appelle 
ZuJpuicHâmhil fecit ; c'eft- à dire , Louis qui ne fit rien , à caufe du peu de temps 
qu'il vefquiti que ceux qui n'eu tendoient pas bien le Latin ont tourne fai- 
néant. 

, Mais Geruais de Tillebery Marefchal du Royaume d'ArIès,au Hure par inj 
jsopofè # intitulé Plaifirs ou loifirs Imperiaux,dedié à l'Empereur Orhô qua- 
tçiefme, dit : que ledit Lççis pe pouuant efchappcr de la maladie qui le tenoit, 
^ppella Çlajpche fa femm^^iaquelle après l'auoir faiû iurer de garder fon te- 
ftamcnj , il donna fon Royaume; à la charge d'efpoufer Capet aptes famorn 
ce qu elle fit , iaçoit que nous ayons monftré que Louis auoit efte abandonné 
defafemme. CeRoy fut enterré à Compiegne en l'Eglife de S, Cornille, 8c 
cn lpy défaillirent le$ Rois François delalignee Charlienne deux cens vingt 
ïxàfls apeeç que Pépin eut cftç epuronné par Boniface. 
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A 

TRE&ILLVSTRE SEIGNEVR,' 

MONSEIGNEVR HENRY DE LA TOVR 

DVC DE BOVILLON, PRINCE SOVVERAIN 

de Sedan , Vicomte de Turene, Comte de 
Beau- fort , Marefchal de France. 

Onseignevr, 

^ Encores quelcfuietfdece Liure ayt ejte trai&c par plu- 
*feurs doïles & grands perfonnages de ce temps $ toutes- 
fois ilpleujl au feu Roy Henry III. de bonne mémoire, qui 

bloit en auotr ejté /ciementobmù, ou trop ncgligemcntdtjcourmCe labeur d'ad- 
ioufieraux trauaux d'autruy,ou de les contrerodkr ^ outre qu'il efioit cotre mon 
naturel de premier abord me ftmbla dur (jrfafcheux , & encore s fuie t à repro* 
chedepreJomptiondaqueUeiefMyenmesaihonsmqùilm'eft pofible. xj\dak 
queft ce ( Monfeigneur)que le comandement de ce bon Roy ( toujours bien-foi* 
tteur ) n'euftpeufurvnfdelc & obligé 'fuiet,telqueieJloiscnucrs fa Maiejlc? 
Certesyie doycofejfer que favolontê força tellement la miene, quenpeudeiours 
ie lut redis moouuragefmon corne ilauoitentieremetdefrc, a tout le moins ag- 
grcable fors la publication d'iceluy tqùil voulujl efire (upprimee iufquesa vnt 
outre fiusoy&pour les meftnes cofideratios qui l'auoietmeu d'en comanderltre- 
cueil.Orla proptitude auec laquelle ie le feruy lors > l 'ayant plus cotent équemoy- 
mefmes:apresfa mort y ie me deliberay d'enrichir vnfi beau Juiet> des plus véri- 
tables Antiquité* que iepourrois nettoyer d'entre les pouldreufis librairies gar- 
nies d'Hiftorfisjvoire & de Romans. Et pour ce qu*il me fembU que les Poètes - 
Jous des fuiets fabuleux ne laifsci \d 'auoirrepresetéplufieursfaços & manières 
devturedelcurjiecle : dr que Ion en peut recueillir des preuues certaines pour U 
verité.Jiatdocmù à fn cefie Roiak comipo après fa mort, deîaduis d'vn mit 
JinguUerami,&ftcsajfettfoncferuitcurde vojhegradeur^ieme refolus de vous 
dédxrkLiure:confderatquec*tJtoitapprop^ 
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r Origine & principaux de uoirs des dignités & Magiftrats 4e France à vous 
(Monfiigneur)quipourla grandeur de voftre extraftio,lacognoijfance quauèz* 
aquifides affaires de faix & de guerre^ finalement far les hauts & grands 
faits d' armes feruices qu'auez* rendu à noftre magnanime Roy, tant au de- 
dasque dehors fin Roiaume y efteseftimé digne des plus grands honeurs de cejl 
Eftat^&parle iugementdrparlefiuhatt de tous Us bons François. Mais outre 
la conftderation générale : qui m auoit induit à publier ce liurefius voftre nom, 
vnenouuellecourtoifte voftre \s*eficonuertie en tres-eftroite obl%4tïodelcfairc, 
pourl'bonnorablc tejmoignage que vous auez, rendu au Roy de moy & de mes 
a6hons:depuà que par voftre débonnaire récit y vous ejfayaftes <f exciter lalibe-* 
r alité de fa Maiefté>pourfiulagerma vieiUeJfe{quafi chargée de fis derniers ans) 
& depùépeurs affaires domeftiqucs,que ma feule ardeur au firuice de nos Roy s, 
& à t honneur de mapatric y acotractecs enmamaifin.Ceftpourquoy taytouf 
tours creu que les forces de mon ejpritne pouuoUntfuffîrefourtepnoigner la re~ 
cognoiffancc que i'ay de voftre bonté enuers moy : &qu au moins i'eftots obligé 
far toutes les Loix de ï honneur y de vous donner les fruits plus murs de moeftu- 
de : attendant qu'en l'Hiftoire de nos Rois, te puijfe vérifier à la Frace quels ont 
tftéles Comtes d'Auuergnc vos ayeuls : & comme depuijhez.de la mai/on de 
Guyennejlsfc font ente\en la Royale de France far le mariage de MahautfiUe 
vnique de Monfieur Phtlippes Comte de Boulongne,fils du Roy Phtlippes Au- 
gufte:Et que leurmaifin a eftédepuis honorée de l'alliacé de quatorze Prtnceffes 
dufangde Frace:outre les Royales maifins dEfiofte&de Portugal:& quafide 
touteslesplusilluftresdece Royaume : Sur laquelle vérité £ H iftoirc a vn Efi 
criuaindece temps apeu dire 0 queïatfnéde voftre illuftre famille , auoit accou- 
tumé de tenir rang fur tous les Officiers de la Couronne. Et puis auenmaper- 
finne,dr de celle du Doiïfeur Godefroy monepueu, excellent Iurijconfilte, vous 
vous eftes déclaré le vray Macenas & ProteÛeurdes Mu/es, ie traceray, auant 
mes derniers ioWs, le chemin à ceux qui en font les plus chers nourrirons ,pour 
en continuant l'Hifioire de noftre grand Royjuy repref enter quel vous aue^efté 
a fin firuice, & aubon-heur de ce Royaume : fous les commandemens de fin 
AugufteKMakftc. Et cependant iejùppliray le Créateur, * 

CM ON S El G N EVR? vous vouloir longuement eonfiruer en très- 
longue & très -heur eufe vie 9 & moy en t honneur cTeftrerecogneu de voftre 
grandeur pour fin, 

Trcs-humtIe&a(FcdkîonîicfcruitcurCLAVDE Favchxt, 
naguieres premier Prcfident en la Cour des Monnoyes. 

^ De Paris ce 15. Ianuier , 1600. 
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E n >r n Le&eur , cVftoit bien mon in- 
tention de publier en un volume , l'Ongi- 
t ne de tous les Eftats de France, tant publics 
*' que particuliers à la maifon de nos Roys: 
( mais outre que ie ne pouuoy le faire fi toft , 
ddhué de la quantité des hures que iefbu- 
i lois pofleder , & encores molefté , comme ic 
fuis en mes affaires domeftiques, ilm'euft 
conuenu méfier trop de l'autruy parmy le 
rxnicn:cari'appelleiniens tant de Romans defquels à tous propos 
iem f ayde:& l'autruy, ce que&ieflïeurs duTillct, rEuefque te le 
Greffier, les plus fçauans en nos Antiquitez qui furent onques en 
France : maiftre Vincent delà Loupe Lieutenant Criminel au Bail- 
liage de Chartres, & quelques autres doâes &fçauants perlbnna* 
ges^ ont efcrit de l'Origine defdits Eftats. Quant aufdks Romans 
qui en parlent, ie les tiens pour miensrcomme en la preuue dvn fi- 
xage d vn Royaume ou Seigneurie, les Princes s'aident du tefmoi- 
gnage de leurs Barons ,<de hauts Seigneurs , 6c Nobles Gentils- 
hommes , raefmes & des foldats , ou paÏÏàns des marches & confins, 
pour vérifier leurs limites &poflcflîons immemorialles : aufliieme 
lersdeceux-cy , pour lapreuue de l'antiquité que i'eflayeà defeou- 
urir la plus nette qu'il me fera poflible. Et comme envneneCcffitc 
Ion fait bûche de toute forted&bois , ic le^ty employez à mon v(a- 
ge pour la perfe&ion de mon entreprit : les pouuant iuftement 
appeller miens , puis qu'eftans delaificz payeux qui m^ans précé- 
dé, ontdefdaignéde s'en feruiraubaftimcntde leurs œuures, 6c 
me les ont delaifiez ainfi que des Efclaues malades abandonnez 
pour leurs dangereufes maladies^ par de maufpiteux maiftres , ap-* 
partiennentà ceux^ qui meuzde charité, les font fi bien traitter, 
que les ayans remis en leur première fànté ; en monftrant l'humani- 
té de leurs nouueaux Seigneurs, monftrent qu'vnecouragcufepa- 
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AV LECTEV R. V 
tierce , peut rendre de mort à vie des hommes ddèfperez derc- 
couurer guarifon : que des chofes mefprifèes peuuent encores 
eftre vtiles & ptofitables auec le temps > & par occafion. Quant au 
Aile de celiure& de fes femblahles il ne peuceftre que gçofllcr , 8ç : 
pour les pièces dont il eft compofe , pre(que tirées deliures anciens* 
auec des liaifonslafches&ièntans leurs Autheurs & de moy-mef? 
me, trop vieil Menuifîer pour faire quelque chofe de gaillard. Ce* 
pendantipren en gré le prefentque ie te rais; attendant d'autres œu- 
ures miennes de mefme fubiet : pour la Iuftice , le Due), & parti^- 
laritez de noftre France , non moins dignes d'eftjre cogneuës p^p 
efclaircir les Antiquitez Françpifes > que celles que i'ay publiées* 
pour defchft.rger mon eftude, & pour le contenteibeot de toy bcxûft. 
Is&eur. . 



Ce premier Liure fut frefentê 'au feU Tfyy , lors qml tenoit 
audit an mil cinq cens quatre vingts $ quatre y *vne forme, d*E+ : 
fiats de Seigneurs affemblé^ a fainft (jermain en L*ye. 



. . . ( ! ' 





O R IGI NE DES D 1 G N I TEZ 

ET MAGISTR AiT & DE FRANCE/ 

*±AV TRES-C H RKSTIEN ROT DE 
France & &e Pologne H E NR Y 1 1 1, de ce nom. - 

IRE, 

Celiurcferoitplusaccbmply , fi par Vautres ic 
n eu/Te efté preuenu en l'argument : & encores 
toutfraichenienf', parvnquia trai&é monfu- 
ieâ. Toutesfôis le fchampderEftat François 
cft fi grand, que quelque diligence donc mes 
deuanciérsayencvfé^i voire le feu Greffier du 
Tillct { homme tres-carieux & le mieux gïrny. de mémoires qu'au- 
tre) qu'ilsm'ontlaifle -('fie à ceux, qui font venus après ) non feule- 
ment dequoy glaner , mais encores pour faire gerbés. Oeft pour- 
quoyi'ayprisIahardiefTede recueillir à ma façon, ce qui par eux 
auoit eftéxïclàîffé : De manière , que cy-apres il fera plus aifé (fi vo- 
ftreMajeftélè ttouuebon ) faire de nos œuuresvnemafle &com- 
pofition, non du tout inutile pour remédier aux abus que mainte- 
nant V. M /eftempefchee à reformer. Et certes, c'eft chofe très- vé- 
ritable , que qui entendra bien lapremiere forme de l'Eftat , tant en 
chef qu'en membres, il fera plus aife de remettre ce que le temps y 
peut auoir altère. Vrayeftqulleftdifficiile de reprefenter la fuitte 
dvn Royaume cotinuépar cnuixon m.cc. ans : tant Tignorance,ou 
nôchalance de ceux qui au remps pafTé auoiëtla charge d'en eferire 
JPIîiftoire a efté grandciou la çage du temps violéte , cotre la memoi- 
re?des François, pour eftouffer non feulement les beaux faits detant 
d'excellents Rois , mais encores Tordre de leur Police, qui ne peut 
auoircftéquebon&excellcnt, veu là grandeur de leur Eûat , & 
leurs conqueftes proches ; ou ioingtaines. Ge neantmoins , en rap- 
^ HHHHHH ii> 
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E PIS T R E' A V ROY 
portant plufieurs pièces efparfciçà & là, Ion pourra faire vue îflcx 
plai&nte continuation des affaires de noftre France ; laquelle eut 
cncoreseftéplusaggreaBtc,filabriefueté du temps quei'aymis à 
faire ce Recueil (commencé! tirer du corps de mes Antiqurtez te 
autres mémoires depuis le premier iour de Ianuier de cefterprefente 
annce'M.D.L.xxxnn.) nem'eutfaitretïanche*cequei'aydclibc- 
ré dire de l'ordre de la Militie, des Aydes,& de la Iuftice : que ie rc- 
ferue pour va autre liure : aueeprou d'autres chofes mefprifees : ou 
fpofliblc) oubliées par ceux qui ont publié leurs œuuws deuat moy. 
Le trauail defquels mon intention ne fut onques de* m'approorier:* 
ayant ( Dieu merci ) depuis xtx. ans qu'il y aque iefeueillette a bon 
cfcicntlesbiftoiresFrançoi(cs,aflczdcmatiere pour dire quelque 
chofe,nonpasdenouueau ( car ie le fuy ) ains de vieil &delaifTc* 
Cecy donc ( S mi ) feruira de projet ou de Modèle , pour vn plus 
grand«uure , lequel s'il vient àgré à V. M. & elle iuge qu'il doiuc 
cftrctœi&é en cette façon, en peu de temps pourra prendre quel- 

3 uc forme : pour luy reprefenter vne bonne partie de l'ancien Eftat 
e ce Royaume: QueDieu vueille deliurcr de toute femëce de trou- 
blesse faire pro(perer fous le règne de V. M . Se à cette fin luy donne* 
tres-longuc& tres-heureufe vie,pour raccompliflement de fes bons, 
ùmâsôc louables dcfirs/De Paris ce xxx. Ianuïer, m. d.lxxxiv. 

V^tms-humbU&ms'affeBwnneJbmiteur & /uieff, 
Clàvde ? kv QHiT 7 prmurfreftdcfltcnwJlic 
^QurdcsMonnojts. 
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IL IV RE PREMIER D E 

UORIGINE DES DI G NI TE 2 

ET MAGISTRATS D£ FJR.ANCE* 



GH ARI T.RE L 

Dts Rùyy i François; . 

O v^r es nations & villes i furcnriadis gonqernees parle 
peuple, ou par certain nombre de Seigneurs , ou par vn 
leuL Mais vne de ces formes de Republique ayant efte 
choifie , eft plus aifee à louer , que de la rçncon trer bonne: 
ou fi vousl'auez trouuee , elle ne peut longuement durer. 
Vrayeft,que les premiers qui eouuernercnt le Monde, 
fc firentappeller Rois : & femble par les hiftoires , que 
cefoitleplus ancien nom decommandcment. yoirequec , efte»coreslamar- 
quedel'authoriré , que les premiers homme* retindfent fur leurs enfàns: 
lefqucls depuis multipliez en plufieurs & diuerfes générations , & les perc* 
vhwns beaucoup de temps , fe rrouuerent en fin auoir fous eux grand nom- 
bredhommès defeentians deleur race, ainfi qu'il fc lift dans Genefe x Se à ce 
propos-Homcredir : 

Chacun eji tyr de fis enfuis § Crfimme* 

Auffi cfkce le Patron fuiuy & gardé par les nations plus iîmplcs : telles < 
que les Septentrionales : & autres que la feule bon te ou force de nature 
conduit pluftoft que les loix eferittes. Tacite excellent hiftorien Romain* 
ne lapas oublié au Hure qu'il a faidfc des mœurs des Germains : oà il dit. Ils « 
font leurs Roys de la plus noble maifon : & leurs chefs ou Capitaines* des « 
plus vailkns d en tr'eux.Cés Roys n'ont puiflance de faire toutes chofes à leur <c 
appétit : & les Capitaines qui font prompts , qui font hardis , & que Ion « 
voidà la pointe des bataillons de l'armée, (ont plus relierez, par l'exemple" 
qu'ils donnent, & leur admirable vertu: que pour auoir la charge décora- « 
mander. Atl refte , il n'eft loifible qu'aux Preftres de chaftier , emprifon- 
ntr >ou battre-aucuns , ôc encorcs n' cft-ce par ordonnance du Capitaine ne u 
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par forme de punition , ains comme ftls en auoient le commandement de 
ff Dieu: qu'ils pententailifter aux gens de guerre, dorant qu'ils combattent. 
Ceneantmoins , le mefme autheur monftre, que la fucceffion de percà 
fils , & autres prochains degrez , cftoit dés lors refpeûce , & gardée : de forte 
quelescnfansmafles,ontpnef<jue toujours fucçedc à leurs j>ere*: voire les 
frères , oncles , nepucux &coufins ont eftëreceuz à la fucceffion , mefmesca 
»> leur grande ieuneffe. Car ledit Autheur adioufte ; l'excellente noblcfle oiles 
»> grands mérites des pères , font efleuer à la dignité du Prince les enfans : enco* 
» res qu ils foient bien ieunes. Et vous lifez dans fon hiftoire, que bien fouuent» 
» les Germains venoient demander aux Empereurs de Rome quel qu'vn, fils, 
>> frère , ou coutin , pour fucceder à leur Roy mort , ou chairé par eux. Ce que 
Tacite a dit des Germaine, femble( à mon aduis) eftrc le vray pourtraiûde 
nos premiers Rois François :qu'autre-parti'ay monftré eftrc fortis dé Ger- 
manie, fousle nom deSicambres, & depuis , auoir habite le bout de la Gaule, 
fous celuy de Bataues , Cauces, & Friloos ,ou plpftoft de Francs. 

De fait , qui regardera de près ,àce que ledit Autheur a cfcrit , & l'ordre 
que nos premiers François Gaulois ont garde en refleûion(ou pluftoftele- 
uation & fucceffion)de leurs Rois,il trouuera qu'ils les efleuoient fur des Tara- 
ges , Boucliers , ou Pauois : & les promenoienr par POft trois fois : tout ainfi 
que les Germains. Car celle de Fararaondnefc trouuera eferiteen pas vn liurc 
approuué; &ileft bien certain parce que dit Ammian Marcellin, que de fon 
temps (c'eft à dire Tan cccl, après noftre Seigneur IcfusChrift ) les François 
auoient des Rois feomme plus amplement i'ay monftre en mes Antiquités 
Gauioifes & Françoifes. 



CHAP. II. 

£>ue le Royaume Trançois eft héréditaire intreksfretbains majles: 
& four quoy les filles en fim déboutées. 

1 R ego i R€ Archcuefque de Tours (le plus Ancien & fidèle 
Autheur que nous ayons pour Thiftoirc Françoife ) ne parle' 
I d'aucune dle&ion de nos Rois : Mais au contraire : Aymon 
ditexpreflement que Ciouis fucceda au Roy Childeric fon 
pere , par droitft d'hoirie : coraraeauffi fit depuis , Thiebaud 
[Royd'Auftrazie, àThiebert fon pere : y eftant appelle par 
la Loyde France, ainfi que diû Agathie au premier liure de fon hiftoire: 
n'eftans les femmes receues à telle fucceffion, pour la foibleiTe de leur fexe, 
ou pluftoft la coitftume des François ; tant Saliens , que Ripuariens ( ce 
font les Ribarols ^demeurans près le Liège ) qui ne donnoyent aucu- 
ne part des Alleuds ( c'eft à dire héritages bien venans de fouche )aux 
femmes. 

Pour le regard des Saliens , il eft dit au tiltre des Alleuds. Nulle part de U 
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cèrreSaliqbcvienneàfcmme : mais tout tel héritage , foie briffé aux hom-" 
mes. « 

Eten celle des Ripuariens fous le mefme tiltre : Mais tant qu'il y aura" 
d'hoir malle, aucune femme ne fuccedeà l'hérédité de fon Ayeul. Et, ayifi« 
que difent d'autres loix , nedeldnceatranfeatadfufurn : c'eft de peur que de lance " 
ils ne tombent ou paflent au fufeau , que nous difons communément de lance (C 
en quenouille. w 

Or côbicn que ces loix ne priuét pas toufiours les femm es de leurs Alleuds, 
ains feulement quand il y a des mafles auffi proches qu'elles, nous croyons 
routesfois, que les premiers François habitans &regnans en la Gaule, ont 
débouté de la Royauté les filles des Rois , tant qu'il Peft trouué des mafles de 
la mefme lignée Roialle: afin ( comme iecroy) que celle couronne fi longue- 
ment poffedee de pere à fils ( 6c par confequent le vray Alleud 8c propre hé- 
ritage de la maifon & famille Roialle ) ne vint en autre main , par le mariage 
deleurs filles : que bien fouuent, pour entretenir la paix auec les voifins , Ion 
eft contraint de donner à des Princes eftrangers & ennemis aheiens. 

le ne veux parler des filles de Childcbert premier Roy de Paris : car on 
pourrait dire que Clotaire premier leur oncle, eftoit fi fort qu'il luy fut ayfc 
de les mettre en Religion, & de les tenir enfermées dans vn Çloiftre : Enco- 
res moins parleray-ie de celle d'Aribert aufli Roy de Paris : pour ce que Ion 
Jira que leurs Oncles ne les traitèrent pas plus cour toifemen t:Mais que ref- 
pondra-onàcequeGun&hramRoy François Bourguignon, fitàClothefa 
propre fille? Car n'ayant point d'enfans mafles,il inftitua Roy des François de 
Bourgongne , de ibn viuane, & en plaine affemblee des Seigneurs dudi£fc 
Royaume ,Childebert Roy d'Auftrafie fils de fon frère. Et ncantmoins , Ion 
ne fçauroit dire, que par cette donation il eut meforifé fa fille ( veu qu'en vn 
accord fait auec fondit nepueu,ilftipulle degrofles terres pour elle : mon- 
ftrantbiefl qu'il luy portoitvne Paternelle & grande affeâion. Toutesfois, 

Î>our ce que la loy de France (comme il eft vray femblable) l'empefchoit de 
ucceder à la Couronne, il luy fit tous les autres aduantages qu'il peut , fans 
defroger à l'ordonnance Salîque,Ribarolle, ou Françoi(e,ainfi que la vou- 
drez nommer ; fi profitable en vn Royaume , que par fon moyen il eft confer- 
ucen fon entier : & ne reçoit pas tant aifément des couftumes & façons de 
faire ( qui peuuentdeftruire les anciennes loix ) comme fil cheoit en main 
d'eftrangers:lefquels ne faillent iamais d'apporter où ils entrent quelque 
chofe de leur maifon. Pour tout cela ie ne veux nier que le premier Roy des 
François ne foit venu par Efledtion : puis qu'encor il en eft demeuré quelque 
marque au couronnemét d'aucuns de la maifon qui de prefent tient le Roiau- 
me. Car au nouueladuenement du Roy, le grand Chambellan, à certain iour 
precedan t le Sacre, fouloit tenir la chambre fermée, attendans qu^les Pairs 
& Barons y vinflent heurter :aufquels ayant demandé ce qu'ils cherchoienr, 
& eux refpondansnoftrc Roy: il ouuroit l'huis. Et encorcs quand ils l'ame- 
noientà l'Eglife > l'Archeuefque de Rheims demandoit femblablement au 
peuple fil le vouloit pour Roy. Non que par ces interrogatoires le nouuçau 
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Roy acquit vndroid qu'il n'auoirpoint: mais pour le confirmer >& renoov 
ueller le contrat réciproque entre luy& le peuple: A fçauoir le Roydegar- 
dfcr les loix du païs > & detaireiufticeàchacun:& le peuple d'obeyr àfon Roy, 
Jïl*des Rois leurs anciens maiftres: es mains defquels le mefme peuple, auoit 
remis toute fa liberté, pour obéir à leurs commandemens. Cette ftipulation 
n'eft pas feulement pour les Rois de France, ains commune à tous les autres: 
& fe void efcrite au liure intitulé Pontifical Romain fous le tiltre du Couron- 
nement des Rois. 



CHAP. III. 

S acre & Couronnement des. Sois. 

T mefme TOn&ion drnoff rc Roy, ftfaid non pour future 
la cérémonie gardée an Baptefme de Clouis(car ce Princefric 
lors oingtpour ce qu vn Euefque Catholique le Baph(bit,& 
nonvn Arricn, ains pour monftrer que Dieu luy a fait cette 
grâce par fôn S. Efprit:que nos anciens Théologiens volon- 
tiers ont reprefentee par le figne de l'huile, 
le ne veux encores nier, qu'en cette Onékioti Royallenos 
Euefques n'ayefit voulu fùiure l'ancienne façon des Iuifs : aifement perfuadas 
ïnos Rois que ç'eftoit vhe fainâe cérémonie. Puis que par le commandemet 
de Dicu,Samucl èn auoit vfc en l'ele&ion de Saûl & Dauid , premier, & fecôd 
Rois d'Ifracl : laquelle On&ion,& impofition de couronne fur la reftc»fe pra- 
tique auiourd'huy, au lieuque les RoisMerouingiens affis fur.vueTarge, 
eftoient portez trois fois autour du camp : ainfi que iadis leurs predecefleurs 
Bataues ou Sicâbriens:& côme le fut Gombaud,foy difant fils deClo taire pre- 
mier^ dit Grégoire de Tours:plus de lxxx. ans après le Bâjnefme de Clouts. 

L'Epiftre que Foulques Archeuefque de Rheims efcriuit à l'Empereur Ar- 
noull an vcccxcn. en raueurde Charles le Simple Roy de France defcouure 
bien que les François refpe&oient la famille Royale : 6c ne fe defporroient de 
robeyllànced'icelle.fans grande raifon. Car après auoir déclaré les occafions, 
pour lefquelles il Peftoit auparauant range dupartyd'Eudc,efleu Roypen- 
dant Tentancedudit Charles le Simple, & puis l'auoit abandonne pour fauo- 
„rifer ledit Charles deuenu maieur,il dir,qu'il ne pouuoit moins faire* que dcC- 
„lirc Charles, qui ftul reftoir du fang Royal : les rrcres & predecefléurs duquel 
^auoienteftéRois. Que fi Ion vouloir fouftenir qu'il falloir doncl'eflîre auapt 
„ Eudc*, il refpôdoit,quc les armes des Normands preffoient tan t fort la France, 
y , quand Charles le Gras deceda; & Charles héritier du Royaume eftbit tanr ieu- 
?> ne de fens & d'aaeejqu'il euft efte trop dangereux d'èftre gouuernc par vn cent 
„ d'hommes appeliez aux affaires pendant fa minorité : Qu'il ne luy a fait tore 
„ d'eflire Charles fans attendre fem congé : Car c'eft la couftume des François, 
, ,quand leur Roy eft mort, de prendre vn du fang; 
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Ceux<]ai font pour les Elc&ions,diront que par cette Epiftremefme, il ap- 
pert qu'elles auoient lieu en France. Maisie refpons,qu aduenant défaut du 
vray heritier(par quelque occafiô queçefut)Ionenchoififlbit vn delà mefmc 
famille. Et ne faut prendre exemple, ou fonder vn argument , fur les Eledhôs 
d'Eude. Robert fon frere, ou Raoul gendre de ce dernier: Puis que cette mef- 
meEpiftre de Foulques, monftre la neceffitc ou force, qui fiteflireEude : ôc 
laquelle fe trouuaauffi du temps defdits Robert & Raoul , Princes fa&ieux ôc 
bandez contre Charles le Simple,leur Roy naturel & légitime. 

Au contrairc,cela me confirme en l'opinion que i'ay toufiours eue, que ces 
Princes eftoient du fang Royal : puis qu'ils furet choifis. Auffi quand Charles 
Martel fit l'an vccxxxix. fucceder à Thierry de peu de fens , Childeric fon frè- 
re , qui n'ettok pas plus fage, feulement ( dit vne Chronique ) pour ce qu'il ne 
fentrouuoit de la mailon Royale, de plus digne & capable que luy, il mon-? 
ftroit bien que la famille & le fang des Princes Merouingiens , eftoient lors 
refpe&ez. 

Encorespeuton adioufter , qu'Eude commandant aux fiens par fon Tefta- 
ment, de recojjnoiftre Charles le Simple : & Raoul tirant deluy(ainfi que 
-clic Floard) vne nomination ou refignation ( tout prifonnier qu'il cftoit)morç- 
ftre euidemment, quïl confeffoit la couronne eftre héréditaire en cette mai- 
fon. Comme auffi faifoit Hue Capet, quand il pratiqua la donation de Louis 
IJII. Duquel Odoran Moync lors viuant à fainâ: Pierre le Vif Abbaye 
de Sens, dit ces mots. Louis mourut ayant donne fon Royaume àHu£0- 
j*t. 

JEt G fa Couronne eftoit en la difpofition libre des eftats -, pourquoy Hu- 
gues le Grand Comte de Paris , fi riche & puiflant Prince, qu'il pouuoit tout: 
cftantfils de Robert Roy : tucàSoilTons : tiepueu d'Eude , & beau -frere de 
Raoulde Bourgongne, Tous Rois efleusoour le deffaut de Charles le Sim- 
ple ) ne fc fit il Roy après la mort de Raoul ? ou fi laracc eftoit priuilegiee feu- 
lement, Hébert Comte de Vermandois, oncle par deux fois dudit Hugues, 
& venu en droite ligne de Charles le Grand ( par Pépin Roy d'Italie) ne fut- 
il efleu>llfailIoitdonc (fuiuant ce que Foulques remonftre audit Empereur 
Arnoulainfi quei'aydià)quelafucceffiondepereà fils , & prochain héri- 
tier, fuftrefpeâee par les Eftats de ce temps là: quand les capacitez de l'aage 
ou fens des Rois heritiers,venoient à ceffer : ainfi qu'à ce Louis d'Outre-Mer» 
fils de Charles le Simple fc'eft à dire infenfc) car ceux du temps rappellent, 
7^/«w:auquel ledit Hugues fit homage fus le bord & riuage de Ja Mer:quamt 
ce Prince retournant d'Angleterre defeendk de fon Nauire. 

Les mérites des premiers Rois qui furent efleuz par les François,acquircnt 
cepriuilege àleurs vrais héritiers^eftre préferez à tous autres, tat qu'ils font 
capables. Cariaçoitquelohdonneàdes enfans prodigues, ou fols,des Tu- 
teur^ pour gouuerner leurs pérfonnes ou biens,ils n'en font priu#pour célà, 
quand ils viennent en aage : ou reprennent leur bon fens. Et ('ils meurent, 
leurs héritiers nelaiffent pour tel défaut àleur fucceder. , 

Les grands inconueniens êfquels tombent les Royaumes cledifs à tous 
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changemens, donnent à cognoiftrc Prtilitc delà fucceffion héréditaire :tef- 
moings les troubles aduenus pour l'Empire d'Allemaigne, fuieâ à Elcétton: 
&des RoiaumcsdeHongrie,Pologne,BocW,Dannemarch & Sueden:oà 
les brigues & l'ambition fe trouuent ( bien fouuent ) auoir autant de lieu,que 
les mérites & la preud'hommic. Tellement que ces Royaumes receuans des 
cftrangers , ou eflifans vn d'entr'cux , ordinairement tombent en diuifion: 
Eftantmalaifc que celuy qui a efté rebuté, porte iamais entière obeïflanceà 
celui contre lequel il a debatui'authoritéRoialle, comme fon efgalen mai- 
fon, réputation, ou mérite. 

Que fi Ion dit qu'il n'y a pas moindre danger à recognoiftre vn enfant qui 
ne tiendra rien des bonnes complexions de Feu fon père : ie refponds que cela 
n'aduientpas tant fouuent, que le mal qui ordinairement fuit les E le & ions. 
Et puis qu'il n'y a rien de fi parfai£fc qu'on n'y puifle trouuer à redire , & «'ap- 
porte quelque inconuenien t ou incommodité , il faut euiter le pire : Qui auffi 
eft la caufe pourquoy , les plus excellents Politiques ont conclud pour la Mo- 
narchie : & ( poffiblc ) a fait dire à Balde(l'vn des premiers Iurifconfultes Ita- 
liens ) en fon liure des Feudes , que fi la maifon de Bourbon duroit iufques à 
mil ans , elle auroit droiû au Royaume de France. 

Fadioufteray encores , que le droit de fucceffion eft tellement ioinû àl'aif- 
nc de la maifon de France , que fon petit fils exclud l'oncle : afin que la Bene- 
diéHondePrimogeniture demeure (tant qu'il fera poffible) en la droi&e li- 
gne : & que les iflus de l'aifné ne feruent point au puifné de leur pere : comme 
il faudroit, fi l'oncle excluoit le nepueu. 

le dy plus , que le Roy comme ne tenant point fa couronne des Ecclefiafti- 
ques, Nobles & peuple, la peut prendre fans qu'ils y mettent la main: puis 
qu'ilnelarecognôift que de Dieu : ainfi qu'ordinairement il le déclare par 
toutes fes lettres Patentes: quand il y fait mettre ces mots: Par la grâce 

D £ Dl EV, &C. 

Auffitrouuons nous, que Charlemaigne Peptendoit ainfi : puis qu'il dé- 
clare fouuerain, Louis fon fils: fans que les Euefques ou Nobles touchaient 
à la Couronne : laquelle il luy commanda d'aller prendre de defius l'autel, 
comme de la main de Dieu , ce<loit-on croire. Car des vieilles Croniques ou 
Annalles difent fôus Tan vcccxni. Il couronna Louis fon fils,& le fit fon 
compagnon en l'Empire. Et en la vie dudit Charlemaigne faite par vn Moine 
d'Angoulcfmc : Puis ayant tenu à Aix vn Parlement gênerai, il couronna 
Louis Roy d'Aquitaine. En la vie dudit Louis faite à la relation d' Aldcmar. Il 
radmonefte,&puisle couronna, & déclara qû'auec l'aidé de Dieu, noftrc 
Seigneur IefusChrift, la fouueraine puiftànce de toutes chofes deuoit eftre 
par deuers luy. Mais ce que dit Tegan aux geftes dudit Louis eft plus exprès: 
&monftr^ fouueraine puiflance de nos Rois, pour le regard de leur cou- 
yonnemenFArticle vi. le fufdit Empereur côgnoiflant approcher la fin de Ces 
iours ( car il eftoit ja for t vieil ) appella fon fils près de foy : & toute fa puiflan- 
ce , Euefques , Abbez , Ducs& Comtes. Aueç lefquels aflemblez au Palais 
d'Aix,ileiit vn grand Parlement. Où paifiblement & honneftement il les 
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admonefta de monftrer leur fidélité enuersfon fils : les interrogeant du grand 
iufques au petit , Pil ne leur plaifoit pas qu'il donnait fon nom (à fçauoir 
d'Empereur ) à Louis fon fils. Tous répondirent que cela eftpit vnaduisde 
Dieu. 

Ce fait , le prochain Dimanche, il fe para d'habillements Royaux : Se ayant 
la Couronne lus la tefte , bien noblement & richement veftu , ainfi qu'il ap- 
partenoit, il Pachemùie vers i'Eglife qu'il auoit faidfc baftir depuis les fonde* 
ments : & vint iufques à vn Autel plus haut efleué que les aut res , confacrc en 
l'honneur de noftre Seigneur Iefus Chrift : fus lequel il commanda eftrc mife 
vne autre Couronne, que celle qu'il portoit au chef. 

Apres que le pere & le fils eurent aflez longuement prie Dieu , l'Empereur <e 
parla à fon fils deuan t toute la multitude des Euefques & de la Noblefle : l'ad- €t 
moneftant fur tout d'aimer Dieu, & le craindre: de garder en tout, fes com-, c 
mandements :gouuernerlesEglifesde Dieu ( le Latin par l&rtiot EccleJUm) €t 
femble entendre la communauté des Chreftiens (es fuiets , aufli bien que les, ( 
Ecclefiaftiques) &lcsdçffcndredesmefchans hommes , fe monftrer miferi- <c 
cordieux enuers fes freres,& fœurs puîfnez, comme aufli à fes nepueux Se pa- <r 
rens. Honorer les Preftres comme fes Pères, & trai&er le peuple comme fes <c 
enfans. Con traindre les fuperbes & mefehans de cheminer la droiâe voye:& <c 
d'eftre le confolateur des Monafteres & des pauures. Qu'il n'euft à chaffer au-* cf 
cundcfonEftatfansiuftecaufe, Se fe monftraft foy-mefme irreprehenfible (( 
deuant Dieu, & les hommes. (C 

Apres qu'il eut dit ces paroles & autres deuant la multitude du peuple, il -» 
demanda à fon fils fil vouloit pas fe rendre obeyflant à fes commandement». 
A quoy il refpondit, que volontiers aucc l'aide de Dieu il les garderoit. Lors 
fon pere luy commanda qu'auec fes propres mains ilallaft leuer la Couronne 
qui eftoit fur l'Autel 8e Ce lamiftfurla tefte, en fouuenance des commande- 
mens que fon pere luy auoit faits : & le fils accomplift les commandemens de 
fon pere. Car voila les mots de l'ancien Autheur ( ie croy lors viuant ou toft 
après ) que i'ay dautant plus volontiers mis en François. 

Quefilonditqueccfta&eeft fcul, & fait pour la Couronne Imperialle, 
Ion peut refpondrc, que les mots remmfummam , Pen tendent delafuccelïïon 
totale des Royaumes François: comme aufli l'article qui parle de fa Miferi- 
corde & Charité enuers fes Nepueux & parens , monftre que l'Empereur 
l'cntendoit faire maiftrede fes Royaumes. Dauantage Charlemaigne faifant 
ceft a&c en France , & en la prefence des Seigneurs François , en tendoit faifit 
fon fils de toute fon authoritc. Car il n y auoit là, ne Pape , ne Romain , com- 
me quand il fu t deciaré Empereur. 

Louis le Débonnaire en fit autant à Charles le Chauue fon fils, ainfi que« 
dit Aimon. L'Empereur y demeurant tout l'Efté, y âflîgnavn Parlement ge- « 
ncral au temps d* Autonne. Et pen après : là où Louis TEmpereur , ceignit « 
d'armes viriles (Veft à dire de l'efpee) ou fit Cheualier Charles fon fils, & luy « 
mit fus la tefte vne Couronne Royale: luy donnantvne partie duRoyaurae, '« 
que Charles , duquel il portoit le nota , auoit eue ( c'eft à dire ) Neuftrie, Et ic ce 
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eroy qu'il en faut autant penferauoir eftéfait des autres en fans déclarez Rois 
par leurs pères. 

Quant au ferment que le Roy fait entre Us mains des Euefques, de garder 
la foy Catholique , & les loix du Royaume , ce n'eft point comme par vn con- 
trat nouueau qu'il le fait. Et le Greffier du Tillct a bien dit., que fon Sacre 
n'augmente point fon droit , puis que ceux de la première maifon n'ont poinc 
efté Sacrez. Voire les mots deleûioneftansenla vieille fonpc du couron- 
nement des Rois derniers , doiuent cftre pris, & entendus pour déclaration, 
acceptation, ou fubmiffion, au Roy predeftiné de Dieu : qu'il a (ait & con- 
ferué le plus proche de la Couronne. Non pour aucun droit , qui appartienne 
aux fuiets de donner le Royaume parleur voix Se eledkion. Car toujours il a 
' efté réputé familier , tant durant le Paganifme que le Chriftianifme : Se tel 
Vont transféré à leur pofterité, ceux qui par la pouruoyance diuine( à laquelle 
feule appartiens de mettte,&d'ofter les Rois)y ont fait les changeraens. 

Lonpeutefliores adioufterà cède proportion ( tres-vtile pourexclurre 
tout maiftre cftrangcr ) qu'à Tcledion du premier Roy François ( fi aucune fe 
peut remarquer)lesBarons(car le peuple nauoit aucune voix aux Parlements, 
Sanes ou aflcmblecs générales, non plus que durant les premiers Gaulois)onc 
tranfporté au Roy , & en laperfonnedeceluy qui tiendra cette dignité , tout 
leur pouuoir . Autrement , & f'il eftoit loifible au peuple de changer de Roy à 
fondefir,iln'yauroitencemonde aucune puiflance afleurec : Se pouffez de 
l'ambition des plus entreprenans , le raefme peuple , tous les iours ferait k re- 
commencer: au grand dommage de la communauté de noftre France: quife 
trouueroit enueloppee de guerres ciuiks, pour les contraires partis. 

Ainsi la recognoiflancequenousfaifonsànos Rois à leur Sacre, neft 
pas vnc Elc&ion de Rois d'autre maifon, ainsdvn qui reçoit la Couronne 
comme à luy appartenant : & qui ncantmoins,fans eftreforcé,ne requis, pro- 
met de fairele deuoir que Dieu luy a commandé, c'eft à dire, de faire Iuftice,& 
de garder les loix du Roiaume. 

Suiuant cela , pareils ferments, Se fans en eftre requis , fit Charles le Chau- 
ue : appellé à la Courône de Lorraine l'an vccclxix. ainfi qu'on peut lire dans 
Ai m on. 

Chofe que lonne doit trouuer eftrange:pour ce qu'à l in (lant mefme qu vn 
Roy prend la Couronne & le Sceptre, il f'oblige de rendre Iuftice à (on Peu- 
ple : ions la mefme promette que Ion pere ou predccc(Teur,f obligea au mefme 
Peuple ou ( pluftoft ) à Dieu, qui iadis eftablit les Rois , pour Paftcursdc leur 
Peuple. Afin que par b Iuftice, ils reprefentaffent comraevne viueâmagede 
Dieu leur Autheur. 

Que filon dit, que les anciennes Chroniques de langage François , difent 
fous lapremiere Race. En ce temps les Français efleurent ( tel ou tel J pour 
Roy y ie dy que ç'eft vne mauuaife tranflation du mot Latin EleuAuemnt^ que 
, le tranflatcur n*a entendu, ouqueceluy qui a copié Ejleuerent , a biffé eferic 
Efleurent. Cari'aymonftré quelles anciens, au lieu du Couronnement xfle- 
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noient fur des Efcus, Boucliers, ou Pauois les nouueaux Rois. Et aucunes 
anciennes copies de Chroniques Latines, on tEleuaucrutiti dont quelque Co- 
pifte a fait Elcgmmt , n'entendant la couftume du port fur le Bouclier. 



GHAP. IIIL 

Dm nom de fres-Chreftien, &deshabillcmenfiRùj4HX. 

E s grandes vidoircs par nos Rois obtenues fur les in- 
fidclcs,leur religion inuariable, & toujours réglée fur la 
Catholique, le prompt fecôurs que les Pàpcs ont trou- 
uc enxeuxdela maifonde Ffancc, leur ont continué le 
nom de Tres-Chrcftten -, à ciîx donné , mefmesdu temps 
de fainét Remy* qui en fon teflament appelle ainfi le 
Roy Cloui&premiex de ce nom : comme auffi le Pape 
Eftiennetroifiefime, ddnnelemcfmc tiltre au Rôy Pc- 
pin , en fa lettre faifant mention de laguarifôn qu'il receut en r Abbaye de S* 
Dénis près de Paris. Et laquelle lettre te void encercs parmy les Chronique» 
de Reginon , qui fut Abbé de Prora au Diocefede Trcues , & viuoit auant l'ân 

VCCCLX. 

le ne puis oublier ; que les Rois appelle*' Merouingfetis \ ont efte re. 
marquez parleurs cheueux pendansdtrriere : & (comme difent les ancien- 
nés Chroniques ) laflez en trèfles galonnées (c'eft à dire , liées de cordons, 
efhns les galons vne forte de bandelettes) & fa barbe boutonnée d'or. Chofe 
que (poflfble) d'autres Princes anciens ont faite , voire des Romains : com- 
me Calligule , qui femonftroit quelque fois auec vnc barbed'ôr : ôc vn au- 
tre femoit, ou pouldroit la fienne de limaille d'or de ce métal : comme dî* 
temps de nos pères, Tammas Sophipapillottoitla fienned'or :G lcportraift . 
qu'on void de luycft véritable. 

Mefme René Duc de Lorraine , vint veoir le ccorps de Charles Djic 
dtfBôurgongne , ayant vne barbe d'or en figne dé vidorieux , ce dit vn 
Autheur du temps. Mais pour le regard de nos François, il n'eftfcit loifibleà 
autres que ceux du fang Royal , d^auoir cette longue cheiteleure pendante, 
ainfi qu'il fepeut comprendre parce que fit Clotaire premier àGomBàudr 
quand il le defauoiia pour fils. Toute- fois ienc irouue point qucceftccou- . 
ftume ait efté pratiquée par les fuccefTeur*de Pépin , ou de Hue Capet ^fittoau 
modeftement ' 

Au contraire Lôuis le leune fixicfmeRoy de fa maiion , commença de 
tazer fa barbé à la fufcimion( ainfi que Ion dit) de Pierre Lombard Euef- 
que de Paris : Gardantfa cheuelure longue, iufques aux efpaules. Ce qui du- 
ra tant que le Roy Françoisprcmicr bleffé en la telle ioiiant à Rcmorcntin , f* 
fittondrepourgucrirlaplaye plus aiféœent;* depuis porramla tobeion- 
guede deux doigts* 
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Les habillements cômuns de nos Rois ont toujours cfté longs principale* 
ment les manteaux tlefqaels cttans encores doublez de fourrure precieufc, 
tefmoignent la froidure de leur païs originaire. Qui eft la caufe pourquoy 
tous les Rois fortis de Germanie , ou Scithie, font volontiers nommez par les 
anciens C tels que Sidoine & autres Eccleûaftiques du temps ) PeUiti : c'eft.à 
dire fourrez. le croy pour ce qu'ils ne voulurent fi toft prendre l'habillement 
Grec, ou Romain. 

Vray eft que Charles le Grand veftoit ^nfayoti de couleur bleue, court 
iufques à my-iambes, & borde de velours : fors les feftes fo 1 en n elles , & iours 
de parade» qu'il por toit la chape Imperialle. Louis le Débonnaire aufditcs 
grandes feftes fe couuroit tout d'or, ce dit fa vie. E t Charles le Chauue Empe- 
reur, feveftir comme les Empereurs de Conftanrinople. Mais Ion void que 
toutes les plus vieilles ftatucs des Rois qui font aux por taux des plus ancien- 
nes Eglifes font vcftucs de manteaux en efcharpe , ou retenus fur l'efpaule 
droitte à vn bouton , auec de longues, cottes que nous appelions maintenant 
Sottanes. 

Mais long temps après Charles fîxiefme f habilla fi court, que Monftrelet 
Hiftorien de fon temps , f'en plaint bien fort , & Philippes de Comines en dit 
autant du Roy Louis xi. Toutes-fois l'habillement long a toujours efté garde 
par nos Rois en leur Sacre, & cérémonies de leur ordre : Comme celuy quia 
plus de Maiefté , raefmes le Iournal d'vn homme d'Eglife Parifien qui a eferit 
depuis l'an 1409. iufques à l'an 1449. & lequel i'ay par deuers moy , parlan t de 
l'en tree du Roy dans Paris, dit, qu'il eftoitveftu d'efcarlate comme iesPrcfi- 
dens de la Çout de Parlement, & Maiftre Allain Chartier en fa Chronique en 
dit autant. , 



CHAP. V. 

Des Rojnes^de leurs droitfs & Officiers. 

0 s premiers Rois , comme fentans encor le Pagamfme, 
ont cftc fort libres en leurs mariages , car fc foucians beau- 

| coup plusde multiplier en lignee,ou de varier leurs plaifirs, 
que de fe fortifier par grandes alliances, ikauoientpiufieurs 

1 femmes ou concubines ,appellees Roines. 
I Ce ne feroit qu'emplir le papier , fi ie voulois tirer tous les 

exemples qui font dedans l'hiftoire de Grégoire. Etfuffira de dire jqu'ils en te- 
noient ont qu'il leur plaifoit,n'eftanspas en cela fort Contredits des Euef- 
ques Gaulois, qui (à mon aduis)penfoicnt retenir ces nouueaux Chrefticns, 
parvne liberté fuitte aux Rois d'Ifracl, fur lcfquels du coramanccmcnrils 
iouffrirentfeDatronncrrDagoberttenoit quatre femmes appellecs Royncs: 
fane les concubines , en fi grand nombee que Fredegaire , ou Idace , qui viuoi c 
bien toft après , neles daigne nommer. Vray eft qu'ils n'ontpas touuoitfs cftc 

'fi 
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fi defbordez : & quelquesfois ont cfpoufé des filles des Roys leurs voifins. 
Comme Sigifbert Roy d'Auftrafic, (ils de Clotairc premier. Brunehault fille 
<!e AtanagiTde Roy d'Efpagnc:& Chilpericfon frère, Gofuintefœur de ladite 
Br unehault. Mais le plus fouuent des femmes, & des Efclaues achetées à pris 
d'argent ,lefquelles faifans des enfans ,cftoient d'autant plus honorées : 8c 
quelques fois portoient tiltre de Roynes. Toutesfois ie ne fay doubte, que 
celles qui eftoienc filles des Rois voifins,ne fu fient prifesauec conuentios.Car 
outre les exemples qu'il y a dans Gregoire,vous lifez dans Idace & Fredegaire, 
que Clouis premier efpoufanc Clothe niepee de Gombaul t Roy de Bourgon- 
gne,Iuy fit offrir vn fold & vn denier par fon Ambaflàdeur 8c paranimfe,pour 
obferuer ( ainfi qu'il eft croyable ) la couftume des peuples Septentrion- 
naux : qui portoyenti leurs efpoufes, certaines fommes d'argent, auanc 
que de le$ mener en leur maifon. Dont poflible vient noftre couftume» 
quelemary prefente treize deniers au Prettre. Et dans les Loix Bourgui- 
gnonnes cela f appelle f retikmùuelU, le ptixdeh fille : comme fils les euf- 
Tcnt achetées en les efpoufant,laquelle cérémonie ou couftume,n'eftoit fi bar- 
bare que les Romains n'en ayçnt tenu quelque chofe , prenans leurs femmes 
comme par vnachaptimaginairc:apresauoir donné & receu l'asCaian 
merqué en forme de O renuerfe. 

Encores outre cela, nos François faifoient à leurs nouuelles femmes 
vn prefent appelle Morrdn-gbcba en vieil langage Teuthfrane, c'eft franc-Ger- 
main: & fignifioit don du matin:ainfi que didt Gregoirc.ce n'eft pas Mort gai* 
ge duquel parle le linre de la Roync, mère du Roy iàindk Louys compofé par 
médire Philippes de Fontaines (on ConfciIler,car Mort-gaigc, cftoit vn héri- 
tage baillé en feureté & gaige de quelques deniers deubs ou promis en maria- 
ge, 8c dont le mary iouy floit (ans diminution du fort principal. Qui eft ce que 
depuis^par ignorance du abbus Ton a appelle mariage faiefc à la Morganati- 
que. 

En ce mefrae chapitre de Grégoire prochainement allégué, l'on peutveoir 
que telles Roynes tenoient des terres de propre,& de douaire: dot elles iouïf- 
foient 8c leurs héritiers. Aufli que toutes Roynes auoientdes Officiers pareils 
aux Roys:& iufques à àes Maires de leurs Palais,Referendaires , Comtes d'e- 
ftable,& autres neceflaires,pour monftrer leurs grandeurs* 

Mesmes quand les Roys mouroien t ell rcprenoicnt part aux meubles ac- 
quis de leur tcmps:ainfi qu'il appert au lxxxv. chapitre delà continuation de 
l'hiftoirc de Grégoire de Tours. Mais les Roys de la féconde famille ont efté 
plus modeftes & referrez çn leurs mariages: & n'ont fi publiquement vfé de 
cocubines,ne fait appeller Roines que leurs femmes e(poufées,ou leurs filles, 

H v e s Capet & (es fuccefleurs, ont encores mieux gardé l'honneftetc des 
mariages: & fuy la conionâion de leurs prochaines parentes , honorant leurs 
femmes fi fort,que d'aucuns fouffroient les ans du regnç de leurs femmes eftrç 
mis auec les leur,dans les Chartres. 

Enuoya aufli chercher bien loing de belles filles des Rois 8c Princes fouue- 
rainsippur les efpoufer,piuftoft que celles de leurs voifins plus laides, encores 

KKKKKK 
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que plus riches.Comme fils euflenr eu crainte de perdre cefte maicfté,qui d*a- 
uantage accompagne les Roys quand nature les a doiiez de beau vifage. Eftant 
bien certain que cela tire l'amour dupeuple-.lequcl fouuentiugedes mœurs de 
fon Prince par fa belle ou laide prefence: Qui peut eÛrelacaufcpourquoy le 
premier Poëte des Latins a dit d'Euriak 

Gratiorçrpu/chro'yeniens incorpore FtrttM* 

Et fk ^ertu croient auec 1/n fileau corps, 

vlusagrfdbleeftoit.Crc. 
Auflî vous trouuerez par les Hiftoircs que nos Rois ont rous efle beaux hom- 
mes,fors Charles hui&iefme , fils d vne mere qui n'eftoit gueres aggrcable, fi 
▼ous croyez Philippes de Gommes. 

Voire ils n'ont point efpoufé que des Princeflesiafin (comme re croy) de ne 
femefler auec leurs fubie&s,qui en ont les Roys en plus grande admiration* 
quand ils fevoyenrefloignez du haut degré, auquel afpirent tous les grands,, 
.quelque humilité qu'ils monftrent à leur fuperieur. 



CHAP, VL 

E premier (ils du Roy T'appelle Dauphin, àcaufë du pays 
deDauphiné,quifaiéfcparticdela terre qu'anciennetnëc 
les Allobroges tenoient dans les Alpes,versle Mont-cc- 
nisrainfi appelle, pource que plufieurs Princes nommes 
Dauphin l'ont tenu. 

Par lepriuilegedc la donation que Himberr dernier 
Seigneur de Dauphiné fit de fa terre l'an m.cccxlix. à 
IeanRoy de France, autre nepeuteftreDanphinquclefilsduRoy régnant. 
De foi te que l'héritier du Royaume ne f'appelle iamais de ce nom, s'il n'eft fils 
duRoy;ainsMonfieur: ainfi qu'auiourd'huy régnant Henry III. l'on void 
Monfcigneur François Duc d'^cnçon,&c. ne prendre ceriftre non plus que 
du rcmpsdu Roy Louis XII. François Duc d'Angoulefme depuis Roy,nc por- 
ta que ledit filtre de M onfieur. 

On les veut comparer à ceux que les Romains appelaient Ccfars deftihez 
fucce(reursdel'Empire:ou àceuxqueles derniers Grecs appclloient Defates, 
c'eft à dire Scigneurs:& dont les Empereurs deConftantinople ont vfé:u l'hé- 
ritier du Royaume por toit le tilrre de Dauphin. Mais ce nom appartient feu- 
lement au fils aifné du Roy régnant. Celuy qui eft Monfieur peut mieux eftre 
comparé au Defpote Grec, 

Les enfons des Roys Merouingiens eftoient appeliez Roys , & leurs filles 
Roy nes:commc il appert par toute l'hiftoire dudit Gregoireree qpfrauffi a eftc 
pratiqué foubs Philippe premier &Louy s le Gros ton fils. Et quand leurs 
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£eres raouroicntjlcs maflesdcs deux premières races partiffbient efgalemenc 
1 fucceilion,auec pareille dignité,fc raifans tous appel 1er Roys des François. 
Vray eft que Dagbbert ne voulut qu'Aribert fon frereportaft tiltre de Roy. 
Mais quand ce puifné fut paifible de (on partage il le prift:& tint fon fîege à 
Thouloufe où il régna trois ans,& félon d'autres neuf. 

Apres la mort de Clouis II.Thierry & Childebert fes enfans, n eurét point 
4c Royaurae,iufques au decez de Clotaire in . leur frère aifné Car lors Thier- 
ry fut pourueu de ecluy de Vveftrie,&Childericd'Auftrafie. Et quand lediéfc 
Thierry tnourut,Cloiris IILluy fucceda/ans faire part du Royaume à Childc- 
fccrt,n'à Clotaire fes frères. . 

Auffi les enfans des autres Roys qui vindrent depuis ( fous le gouuernemée 
des Maires du Palais de France)ne furent plus partis en Royauté , ne voulant 
ces Maires(corameiecroy)amoindrir leur authorité,en faifant deux Rois:qui 
enflent voulu tenir Cour àpart:& par confequenceauoir d'autres Maires. De 
forte qu'il fut bien facile à CharlesMartel de perfuader aux François(laflez des 
guerres ciuiles)quela Monarchie Iesmettroit hors des troubles^ordinaircraét 
engendrez pour telle qualité de dignité. 

Et toutesfois ceux de fa maifon venans-àlaCouronne.vfercnt auffi du par- 
tage c(gal,tant que leurs pièces héréditaires furentgrandes. Mais en fin voyât 
l'incommodité^ raffoibliffement qui euflent fuiuy les partages fur partages, 
ils fe rangèrent à la Monarchie. Car après la mort deLouys III. furnomme 
4'Angleterre,& plus communément d'outre Mer, Lothaire fon fils aifné eut 
le Royaume,& Charles puifné le Duché de Lorraine. Lequel exemple , Capet 
& fes fuccefleurs on t fuiuy ,par ce moyen conferuans leur maifon en quelque 
grandeur pour le commencementrmais à la fin ramafTans les pièces defehirées 
decegrand corps, lequel fut deuenu à néant , qui ne luy eut donné vn chef 
puiflant en authorité,parle moyen de l'hommage qu'il retint aucc le reffort 
des appellations à fon Parlement/Tellement qu'au longalIer,il a par confifea- 
ttons,alIiances,ou trai£fcez,fàiâ: & compofé vn tant beau Royaume,tel qu'au- 
iourd'huy nous le voyons reluire par deflus tous les autres de la Chrcftientc, 
en forces,richeflcs,ou dignitez:excellcnce,de baftiments,&toutcs autres mar- 
ques de grandeur publique,ou priuie. 



C H A P. VIL 

Des Çhafell4ins,^rchi-Chapell4im,Mayircsde 
&Ckrcs de k maifon du Raj. 

j E ne fçauroy pas bien dire quand nos Roys ont commence d'auoir cetha* 
vneChappelle, &desChappellains:carilne me fouuicnt point/*?** 
! quelesMcrouingienscuffcntdes gens près d'eux ainfi appeliez. JgJ 
EtiaçoitquHlstinflent des Clercs en leur maifon , ien'ay point 
trouuc dans Grégoire de Tours(pere de noftie Hiftoire Françoifc jle mot dcHmyy 
* KKKKKK ij 
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Chapellcou de Chapcllain:& encores moins d'Archi-Chapcllain. Trop bien 
liuon dans nos Annales,quc Fourre(c'eft VvolradjLombar^eftant au (cruice 
du Roy Pepin,deuint Abbc de S.Denis près Paris, pour auoir defcouuert vnc 
trahifon ou con(piration:& que puis après il fut Chapellain & Archi-chapeU 
lain du Palais RoyaUque ic pren pour maiftrede l'Oratoire , Chapelle , clercs, 
chantres & leur fuitte.Car encores auiourd huy la mufique de ht chambre du 
Roycftcompofcedautresperfonnes-.iaçoitquequclquesfois on fc férue de 
mcfmes ehantres,& à lachapellc,& à lachambre. 

Grégoire de Tours chap.i9.du hui&iefme liure,môftre que les Rois auoiéc 
des clercs en leur Palais. Puis que Fredegonde en fuborne des liens , pour aller 
en la Cour d'Auftrafie,ciraycr d'entrer au feruice de Brunehaulr, en intention 
de la tder,ou le Roy Childeber t fon fils:fans que ledit Autheur , particuUerc- 
ment déclare à quoy cesclercs eftoient employez. 

Mais pour efclarcir d'où vient le mot,il eftbic croyable que nos Prelars, vi- 
uans après l'an de noftre Seigneur Iefus-Chrift cccc. rclafchans beaucoup 4t 
chofes de la feuere doârine Apoftolique,& fouffrans parmy les Çhreftiés des 
façons Payennes,foubs couleur de gaigncr les Idolâtres par chofes qu'ils iu- 

S soient indifferentes,nefaduiferen t qu'ils en'tretenoient les nouueaux Chre- 
iens en leurs fuperftitions:faute de contredire beaucoup de cérémonies lu-* 
daïques ou Payennes,ainfi que i'ay dit au fécond Hure de mes Antiquités 

Or d autanr que de toute mémoire, les anciens auoient des Images dome- 
ftiques(car ce leur fembloit vn grand foulagement d'auoiv prafentes deos, difoiêt 
les Payens)ilcft croyable que la fuperftition n'ayant peu eftre defracinée de 
noftre France pour les caufes que i'ay dites,nos Roys voulurent auffi auoir des 
chofes (àcrées particulières à eux,comme prefque toutes nations leurs Dieux 
zareiyPendtes & Tutellaires:de tout temps adorez es maifons priuées,ainG que 
particuliers deffendeurs,& prote&eurs. Ceuxde Laban luy furent defrobez 
par Rachel fa fille,ainfi qu'on lit en Genefe,& arrefta le Leuiteja main duquel 
ilbeneiftpoureftrefacrificateurenlamaifon. Les riches Payens leurs drcf- 
foient des Ares ou Autels : Car les pauuresn ayans autre Autel ou Are que 
leurs foycrs,deuant ces images domeftiques offroient les premières fleurs & 
iruiéks de leurs arbres & terres. 

O noft-iparuique Lares quosthure minuto 
fUrthns tenuifileo exornarecoroUa^ 
ce diéfc vn Poète Latin,duqueî il ne me fouuien^c'cft àdire, 
O nos Lares petis^uei Encens te parfume > 
De fleurs légers chaplets jieparedecouftume. 
Et côme ie croy leurs chantoient des Hy mncs,facrifioien t Se adreffoien t leurs 
prieres,accouftumans leurs femmcs,enfans,& famille à f'encliner deuant. 

Or d autant que pour la commodité des habitans des villes les prières pu- 
bliques fouloiët eftre faites à certaines heures,cfquelles les Princes.au moyen 
de leursgrands empefehemens & occupations,ne pouuoient pas toujours af- 
fifter ne fe t rouuer: pour eui ter à murmure ou fcandale ( s'ils eu ffent par leur 
demeure extraordinaire retarde l'afferablce ) ils fc firent baftir des lieux de 
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prières dedans ou proches de leurs Palais & Royallcs maifons: Ces lieux ap- 

J>elîez Oratoires , pource qu'ils y faifoient leurs Oraifons & prières à Dieu ,à 
a différence des Temples publics, en aucuns lieux Domcs,deDomjmcum:Mon- 
tiers <U Monafimumcr Mdrtyrtum: pour auoir les temples premièrement efte 
battis en mémoire des Mat ry rs renommez, & par autres noms fuynant l'vfage 
des païsdiucrs. 

Le mefme Grégoire de Tours Hure îx. chap. xji . & xxi. monftre que Ageric 
Euefquede Verdun , viuant enuiron l'an cccccxc.auoit fai&baftir dans fa 
maifon Epifcopale vn Oratoirc,& mis dedas des reliques de Sainâs,qui eftoic 
lorschofcvfitee. De manière que nous pouuonsdue ,quc les grands» pour 
leurs cômoditez pour euiter vne fafcheuîc preffe d'vn peqplc mal ^ipris , pour 
ne fe faire point attendre auecennuy du commun,auoiét le*rs Oratoires par- 
ticuliers, & en confequéee des gens,quiaux«hcures commodes aux Seigneurs» 
faifoient les ordinaires prières des Chreftiens. Mais qui voudra prendre le 
fait plus haut» il eft certain que l'Empereur Conftantin le Grand, ( dit l'hiftoire 
Tripartitcliurei.cha.ix.) accouftumant les foldatsde feruir Dieu comme 
luy , il marqua leurs armes ( ie croy leurs enfeignes ) du ligne de la Croix^pour < 
le moins du Monogramc & chiffre de Chriftus, 

mefme ayant inregdibm{ ie croy Palais Royaux) bafty vn Ota»'< 
toire ,ilfaifoit porter quant & foy encores Tahtrndculum{yn > 
Pauillon ou Tabernacle) comme vne Eglife»des Prcftres aufii 
le fuiuoient, & des Diacres feruans à ce Tabernacle :lefquelz 
fuiuant l'ordre ECclefiaftique,aceorapliffoientlc fetuice ne- 
ceflaire. Dés ce temps-là, les cohortes Romaines^ue main* 
tenant ( dit ladi Ctc hiftoire ) l'on appelle Nombres ( c'eftoient les compagnies 
desgensdegucrre)chacune firétvn tabernacle particulier pour foy, &auoyéc ; 
des Prtftrcs & Diacres. Ce qu'ils ne firent pas fans exemple , non feulement 
de Conftontin, mais encores des Empereurs Payens précédents. Car de tour • 
temps les Romains auoient dans leur camp vn lieu nomme Prineipiaioù tftotët . 
les Aigles, enfeignes & imagesdes Empereurs-.deuant lefquelles ils facnfioknt : 
commeaux Dieux protecteurs gardes du camp Se de l'empire, (cedn Tâcite 
&Tcrtullien.) *" * . ; h 

L'empereur Iuftinian auoit vn lieu particulier que dans vne Nouucllei! apw - 
le c4/^9netW (Skûvç voulam dire,Maifons de prières & ortttria en Latin du têps,. . 
L'Eroperiere Confiance femme de l'Empereur Maurice cinquante ou foixan te 
ans aprcs,efccit à Sain Gt Grégoire le grand Pape.qui viuoit l'an cccccxc.pour i- 
luy enuoyer des Reliques des Sain As Pierre & Paul,en l'honneur defqnch el- 
le auoit faiû baftir vne BgKfrdans fon Palais de Conftaritinople. Ainfi donc 
tioz Rois,tan t à caufe des guerres & des voyages ( que pour diuerfesoccaiions 
& neceffitez ils eftoient contraints de (aire pat leur Royaume ) fi aifémen t ne 
DouuansaÛifter aux prières publiques, voulurent auoir des Clercs ordinaires, 
a leur fuitte,pour les feruir en leursOratoires,quelquesfois porta tifstpuis que 
nous lifons en pluficurs endroits dudit Grégoire dé tours , que beaucoup de 
Parlements fe tènoient en la campagne, & que les grands , voke les Euefquca 
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t)tS CH APPEL LAI NS 
Se Àbbez,cftoient-contraints porter des tantes & pauillons pour feberget^ 

Encores eftantdcffendu de leuer vn Autel fans premièrement enfouyr def- 
foubsdes reHquesdeMartyrs,pourauthôriferccs Autelschampeftres,il falut 
auffiauoir des reliques port atiues : auec ce que les François venus depuis l'an 
ccccc. de noftreSeignetirIefus-Chrift,en furet tant curieux,que fain&c R*. 
gonde, Roine, ayant faidfc baftir vn Monaftere à Poitiers , pour y loger des fil- 
les enufron cccccxl. enuoyaiufqùes en Orient chercher du bois de la propre 
Croix où noftre Seigneur auoit efté crucifie : & lequelapporté ,ainfi que l'on 
penfoit, cUe fit mettre dans l'tglife de (on Monaftere, qui en a pris le nom de 
Sain&e Croix. ( Donnant exemple de fi grande deuotion à d'autres , ) que non 
Contensde âefchirte genouildeuanr telles reliques (bien fouuent incertain 
nés ) & poffibletnefprifees pour ceftecaufe , par Maroullors Euefque de Poi- 
ttiers, qui ne voulut mettre ce bois dans PEglifedelain&c Ragonde^ ils }ee 
portoientaucol ,ainfiquedes preferuarifs. Et d'autant quefainâ Mar tinta* 
,dis fut tant reueré par kPGauloiiSc François Chreftiens > qu'ils le tenoient 
pour Tvn de leurs principaux Apoftres , pour plus grande mémoire de fes 
biens faits, ilsdatterent leurs chartes & inftruraents publics & priuez par 
l'année de fa mort: eftantfon corps tellement reueré pour les miracles qui 
Ordinairement aduenoient à fon fepulcre : que beaucoup'de différents fe vui- 
dotent par les ferments^ue les parties faifoien t deflus, & pource que du com- 
mancement de l'vfege des reliques , les Occidentaux eftimoientquecefutfa- 
crilegedediffipeir &dcfmembrer vn corps de Sainâ * pour en tirer vne pièce 
(ainfi que le me (me Grégoire Pape en fa refponce faite à ladite Confiance 
• Emperiere , foubs parotles conuer tes > reproche aux Orientaux leur irreli- 
! ^iciifecouftume > )ilcft)eroyable(dis-ie) que ndz Rois François ne pouuans 
rWKHtlecorps de famâ Martin tout entier , pour leur feruir de garde ordinai- 
re , trouuerent moyen d'en obtenir lachappe, laquelle félon laduis des plus 
deuotieux, eftaiu la principallc relique de leur Oratoire (carlesioursde ba* 
: taille nos Rois la portoient fus eux poureftre gardezdcmal &4e fortune 
; ^en^prt, (ce die Rhénan aptes vn Autbeur ancien. )Il peut bien eftreque de 
«uy o Wt par fobriquetceç gardes-chapes furent appeliez Chappellainsau lien 
de Clercs, ain fi que fooloienteftre nommez leurs predecefleurs. 
; -Ce qwe iedy de eçfte Chappe Martiniane t fe proiïue par vn eferit d Vn Uure 
. GjQeRhepanusditeftre du Monaftere de Nouient,&dit : QuemLm optimum 
<i&*ttftn\Crfmftoremm fiuun djfumpjît, quo nomme Francomm$egrs*C4- 

7 f4m;S*n(h #l*rftm , q«dm ficum oh fui tuitimem hoftium opprefiionem iugiter in 
. h^U portAkmt cr ftntttju* appeUdre filetant. De ces Chapelles & Chapelains 
cftfuéfc mentionaurLX7cxii.chap.du v. liuredes Capitulaires de Charlemat- 
, £ue. Au Synode d'Aix chapitre ou Canon v. en celuy de Rheims , Can. v. ils 
îontappellez CapelUnipresbyteri. 

Les;Archi-Chappellainsdu Palais des Rois de France iadis tenoient grand 
lieu,putf que Dreux Euefque de Mets, filz baftard deCharlemaignc,lcfur: 
Comraçauffi Hilduin prince François, Abbé de S. Denis,&de S.Germain des 
Prer,da temps de l'Empereur Louis le Débonnaire. Auffi Vvala&id Strabon 



Digitized by 



DE LÀ CH APPELLE DT: ROY. 4 8 0 
femblépârlet decéu?-cy,qtiand il diufunrcr illifuos JàmhjêsCdpelldmsFr/maap^ 
felUntClericérMmcauJtsprédâti maiftrcdc l'Ora- 

toire du Roi afin tendbuse fur la Chappdlc Roialle: vient fçauoir du Roi en 
quel temps & lieu il veutoiïirlefcruice diuin,fe commuer, ou con/efler. 

Cefte charge a fôufiourseftécxcrccepar de grands & honnorables Prélats; 
& les Rois ont cfté fort curieux d'y auoir des hommes de marque. Mefmes 
quand lésRoiaùmes François ont efté partis entre plufieurs frères Rois , il 
femble que chacun a voulu duoir'vn Archi-Chappellain de fon Palais : puis 
que fcEiicfqued'Angoulefme prétend d'eftre ArcnKChappcllain des Rois de 
France, quand ils font en Aquitaine rfouftenatis queLounu© Eucfque d'An-*" 
goulelmc du téps du Roi Pépin le Bricf,ou le Court , eftoit auffi Archi-Chap* 
pellain de fon Palais: & pour cette caufe , leur auoitacquis ce droidt. Mais la 
Cronique d'Angoulefmetiit , que Louis le Ieunc venant en Guienne Tan m. c. 

quand..- Eucfque d'Àngoulcfmc > voulut vferdece droi&jlc RoiTem- 
pefchad'eniouîr. 

Pour le regard des Clercs de la Chappelle,f'ôtï tf ôulifc en dés vieilles xnnal- 
Its Latines, que les Rois en auoient plufieurs à leur fuittc,defquels ils prenoiët 
le ferment auant que de les receuoirà leurferuice^&leur diftribuoient des 
bénéfices vacans. Ne pouuans lefdits Clercs, qui auoient ainfi donné leur foy/ 
laiflerceRoi : nonplusquelcs vaflàoxlig^sles Seigneurs, à qui ils f'eftoient 
donnez. Car c'eft ccque le Roy Charles le Chauue reproche iThiote Clerc de 
faraaifon (iecroy Chapelle ou Oratoire) qui fans la pcrKUflïondeluy fo» 
Roy auoit teceu PEuefchc de Bayeux , enuiron Tan vcccïx. 

Il eft poflible que ces Clfcts eftoien t auffi petits Chancelliers>c*cft à dire, Se* 
cretaircs. Car il fe trouueenJa xxvm. Epiftrede Loup Abbé dc«rricrestn 
Gaftinois,qucdu temps de Charles le Chauue , il y auoit vn- Lu do met* ma- 
-m* iniolis , eptftoldre in fdldtiù gerens rffiàum. Mais cetuy-cy femble auoir cfté 
davantage : & comme vn Chancellierou fon Lieutenant : car plufieurs lettres 
de ce temps-là, ont à la fin ces mots : divittm N. sArchicdncelUrtj , Se ledit 
Rhenanus enta Préface du liurc intitulé, MiJfdJiuilodnnis chrififiomi , eft de 
cet aduis , & dit àuoir veu des tiîtrcS où font éfcritS ces ttiots , N. Cdneelldhw ad 
Vicem M. dd vicem ^€rchi(hdppèlldni mêgmtu Et du temps du Roi Robert ÔC 
Henry fon fils, Vvlgram ( dcjpis Chancelier, & dont les Allegrains noble 
maifonParifiennefedifent venir) f'appelloit cleriem Vdldtinmx ic ncfçay pas 
fi pour cftrc de la Chapelle , ou pour auoir cfté Secrétaire de la maifon Roiak- 
lé:Màis il eft bien certain , que les lettres eftant lors-fi fort abaftardiès , que n'y 
auoit plus que les M bines & autres gens d'F.glife qui les feeuflent ,l*on appel- 
laies (cienccs Clergic ,& Clercs, ceux qui les fçauoient. De manière, que la 

Élus part des Laies ne fçachans neliren'efcrire: neceflaircmentil failloit.pour 
i conamedité du publique les Clercs Ecclefiaftiques deuinflen t Notaires,& 
par con fequ^nce noz Rois les prendre au lieu de Chancelliers ou des Domeflici, 
ttont i'ay -parlé a mes Antiquités ( Se jacognus du temps des Mero*. 
nmgiens) fonr 'faire Teftat des Secrétaires pes des Roys & de leurs Lieu- 
rcaans» r,: * - < , < . \ ■ . 
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DES CHAPELLAINS DE LA CHAPP. ÛV ROY. ' 
Mais les derniers Rois tindrent ces Clercs de deux forces: afTauoir des Se- 
crétaires Eccieftaftiqucs &dcs Laïcs, qui fouloienc auoir bouche à cour , & 
droit deferrage pour leurs cheuaux , auec fept folz & demy de gaiges par iour 
lors vaillans demy-efeu : Ci i'ay bonne mémoire de ce qui cft eferiten vn cftat 
deladcfpcnccdu Roy S. Louys,& qui eft enla chambre des Comptes au Imre 
Pater 9 cc me femblc. 

le ne puis bien certainement dire quand cesClercs ont pris le nom de No« 
caires & Secrétaires de la maifon & couronne de France. 

Faioufterayencoresqueles Clercs & Secrétaires Royaux prétendent (& 
non fans caifoa 5 8* pour plus grande majefte de l'authorité Roialle, Maifon 
& Couronne de France)qu'eux feulsdoiuent porter le tiltre de Secrétaires. Et 
que ceux quieferiuent fous les antres Seigneurs.aui ne font des Fleurs de Lis» 
ne doiuent prendre que la qualité de Clerc de tel & tel Seigneur. Comme 
du temps de noz percs,les grands Seigneurs mieuxopris , n appelloicnt leurs 
,^ens,qui fçauoient efcrireïeurs mandements & lettres , que Maiftre Iean ou 
Maiftre Pierre , & mon Clercs Là où ceux du Roi , dés va temps immémorial 
fe font dits Clercs,Notaites & Secrétaires de la maifon & Couronne de Fran- 
ce, iouy flans de très grands priuileges, comme domeftiques du Roy. 

Auec ce qu'en ce Collège il y a toujours eu de grands pcrforl nages, 8c prin- 
cipallement Gérard de Montagu pere de Iean ; monté en tel crédit du temps 
de Charles cinquiefme, qu'en nn il fut grand Maiftre de France, & battit Mar- 
couffisMonaftere& Chafteau» lequel Gérard mit par ordre les Chartres du 
Roi. Allain Charticr fut auûî fort eftimé pour fon éloquence 8c induftric § le- 
quel ayant beaucoupaydé le Roi Charles feptiefme pour le recouurement de 
fon Roiaume occupé des Anglois , mérita qu'en fafaueur le Roi Charle* 
hui&iefrae oétroyaft au* Secrétaires lettres d'ennobliflemens , pour eux te 
leurs fiicceffeurs. Monfieur Budé, le Soleil de la France en lettres, fut auflî Se- 
cretaireduRoy, &atfcz<fautres grands & doâesperfonnages,quéienepuis 
cous nommer. 



CHAP. VIII. 



Des Officiers domeftiques. 

I A plufpartdes Officiers domeftiques de la première 8c fécon- 
de mâilbn, voire de la tr oiûefme , eftoient efclaues ou affran- 
chis, que Ton eraploy oit au maniement du patrimoine ou do- 
maine du Roi. Ainfi voyez-vous dans Grégoire , que Marilef 
premier Médecin du Roi Chilpcric,eft rendu à l'Eglife de 
_l Tours : comme ayant eftéefclaued icelle. Dro&ulf Bail & 
nourricier du -Roi Childeberc , 8c Septimine fa nourrice renuoyez , l'y n à la- 
bourer les vignes, l'ancre à tourner la meulle,qtti fourniffoiUafacirçe des fem- 
mes de la maifon Roialle, Et quand Ch^lperic enuoye en EfpaguçRfgunthe Cx 

fille, 



Digitized by 



DOMESTIQUES, * 4 fc 
fille, tous les Valets de chambre, Cuifinicrs, Boulangers, Se autres menus of- 
ficiers, font tirez d'entre les Fifcalins : c'eft à dire , des enfans ou affranchis 
nourris és maifons & terres du Roi. AuflTi à leur retour Fredegonde les chaftie 
en efclaues : dont il ne faut Pefmeruciller : Car les Rois tenoient leur mefnage 
& viuoyentde prouifion. 

Le mefme Grégoire enKpreface du cinquiefme liure dit, parlant aux Rois, 
Que faites-y ous?que cherchez vous? quelle chofeeft-ce que n'ayez en abon- 
dance? toutes délices foifonnent en vos maifons,leVin,le Bled,l'Huile,regor- 
gent en voz Greniers & Ccliers. L'or S: l'argentfevoid par monceaux dans 
vos trefors.Comme auflî par le xxxnii. Chapitre du mefme liure, Fredegonde 
dit à Chilperic. Quoyr'noz Caues ne regorgent-elles pas de vin , noz Greniers 
ne font ils pas replis de Froment?noz trefors ne font-ils pleins d'or & d'argér, 
Pierres pretieufes , Carquans & autres ornements Impériaux? 

IlsauoientiufquesàdesSalloirs. Car la mefme Roine, au liure vi. Chapi- 
tre xx. reproche à Nectaire, qu'il auoit enleué des Celliers du Roy, tan t de la 
chair falIeequeduvin.Etcettefaçondeviurede prouifion eftencores gardée 
par aucuns Princes d'Alemaigne : lef<|uels en la faifon,font des Cha(Tes gene- 
ralles , où ils prennent cent , deux cens Se plus , de Sangliers ou Cerfs , qu'ils 
font fàler pour en partie nourrir leur famille. 

Ceux qu'aux temps, de Grégoire l'on appelloit Domejtici, appreftoient les 
cho(es neceflairesau Roi, allant aux affemblecs, Sanes , ou Parlements Géné- 
raux. Car lcdi& Autheur liure x. Chapitre xxxvxn. dit. Ace Parlement fe 
trouuerent plufieurs de fon Roiaume , tant Domeftiques , que Comtes , pour 
fournir à la defpence Roialle. Ce qui a duré pour le moins, iufques à Tan 
vcclxxx : puis que nous trouuons que Guy de Spolete depuis Empereur , en 
f contention auec Bereneer de Frioul , perdit le Roiaume de France , pour l'a- 
uaricedefonMaiftrcdnoftcl,qui marchanda auec l'Euef que de Mets, pour 
faire contenter fon maiftre , à moins de ia moitié des viurcs que l'ipefqoe de- 
uoit fournir au Roi. Et que dans des anciens comptes des Rois , ileft faid 
mention desGiffes que les Abbez leur doiuent paflant par leurs Abbayes.I'ad- 
ioufteray,que le DomejUcusAcs derniers Empereurs Romains eftoit , félon Pro- 
cope, comme Confciller & SecrairedVn Lieutenant gênerai , de forte fc^uecc 
n'eft de cède heure, que les Secrétaires de la maifon 8c Couronne de France,* 
prétendent ce droit , d'affifter lefdits Lieu tenans généraux. 

Les Rois auoient aufli des Haras: fpccialcmen t en Touraine:& autre part, 
ielonl'aifance des lieux commodes & fournis d'abondant pafturage. Car le 
mefme Autheur dit au xi.chap.du huiûiefme liure ,qu'vn certain Pelage ne 
craignoit aucun iuge pour ce qu'il eftoit gardedes bettes cheualines du Roy: 
que ie penfc auoir efte vn Manfidm , tel que ceux dont fiûû mention la Loy 
des Allemans , & dont ie parleray tantoft. 

Encorcseftrèmarquablecequicftditenla vie de Louis le Débonnaire fik 
de Charlemaigne:Que lors qu'il eftoit Roid'Aquitaine^lauoit audit païàqua* 
tre Palais pour y viure les quatre faifonsde l'année: des prouifionsque Ion y 
auoit retirées j)OUi foullagcdepcuple,du Foderum ( quïcft le Fourage)^ue les 
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DES SIEGES 
gens de k fuitce des Rois prenoient furie plat païs. Quant aux autres Officiers 
pour la iuftice ou pour la guerre, iaçoit que bien fouuent ils fufTent pris des 
doroeftiques & gens nourris près des Rois , il y en auoit auffide tirez des 
Gentils-hommes de marque , demouranS parles prouinces :emplôiez félon 
leurs mérites & capacitez,ou la faueur qu'ils pouuoient aquerîr près des Rois. 



CHAP. IX. 

Des fieges Royaux. 

V ant au Siège Royal de noz Rois , il a efte diuers, félon 
les partages. 

Grégoire Archeuefque de Tours dit , Que Clojon 
habitoit le ChafteaU de Difparg : qui eft fus la Riuiere du 
Rbin:que Ion penfe eftre Diui(boufg,à. . .lieues de Colo- 
gne. 

Et il y a grande apparéce,que depuis il le tint à Tournay, 
Arras, & Carabray , quand il eut pris ces Villes, & aduanccfesconqueftesiuC 
ques à la riuiere de Somme, courant la plaine d'Artois :ain(i que dit Sidoine 
Apolinaire,envn Panegiric. 

Le mefme Grégoire, die manifeftenicnt à la fin du fécond Hure , Que Clouis 
après auoir deffait les Gots , eftablit (on Siège Royal à Paris:mais quand il fut 
mort, (es enfans choifirent pour fieges, Rheims,Orleans,Paris,&Soiffons. 

Encores ne faut- il penfer, que celuy qui auoit le Siège de. Paris , eut- préfé- 
rence fur fes frères à caufe de cette Ville-car tous f'appelloient Rois des Fran- 
çois. Et pour monftrer que le Siège de Paris n'eftoit point plus que les autres, 
vous voyez dans le mefme Grcgoirè,que Paris aduint à Childcbert troifïefrae 
enfant dudit Clouis : & que Aribertaifnc de Clotaireprcmier ne l'eut que par 
fort. 

Si Ion dit que Gdilperic fils dudit Clotaire f'en faififlant auant le partage fait 
auec fes frercs,monftroit qu'il Tcftimoit d'auantage que les autres , îe rcfpon> 
quec'eftoit raflîettecommodequilinuitoit, &pource qu'elle eftoit plantée 
* au milieu de la France de ce temps-là, qui ne paflbit la riuiere de Loire. Ioint 
quenous n'auons point de Chartres, ne tefmoignage d'Hiftorien du temps, 
que le Roi de cette ville feul,portaft le tiltre de Roi des François. 

Au contraire , foubs les deux Tetrarchies ( c'eft à dire quatriefrae portion 
de Roiaume ) qui aduindrent en France après la mort de Clouis , &Clotaire 
premier,Rheims ou Metz, Orléans, Paris, & Soiffons, furent Sièges Roiaux. 

Vray eft que les Rois venus depuis Dagobert, Paimerent à l'entour de Paris: 
comme auffi Charles Martel & Pépin Ion fils. Mais Charles le grand eftant 
nay fus le Rhin,& ayant trop fouuent affaire contre les Sefnes(qui font les Sa- 
xons) & prenant plaifir aux bains d eauë chaude qui font à Air (depuis nômee 
la Chapeîle)fait croire que ce fur fon principal Siège. 
Louys le Débonnaire fe retiroit volontiers à Thiomuillc. 
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Charles le Chauue à Compiegne. 
Louys d'Outremer à Laon. 

Et iecroy queCapet tfeftant Seigneur vrille de grandes villes(que de Paris» 
Orléans &Laon)fitlonSiegede Paris:non tât pourauoirefté l'ancien tiltre de 
Ton Pere,que pour eftrc en pareille diftance de Laon # d'Orléans: feules villes 
qui luyreftoient en domaine du Duché ou Marquifat de France, defmembré, 
pour en FiefTer les pièces à fcs confidents: tels que les Seigneurs de Montforr, 
Mont-lehery/Corbeil y Dourdan ou ceux de Garlandc : & d'autres voifins de 
hForeftd'Iueline:encetempsappellee <sf<fvilind, ah dqmsi ceft 1 caufe des 
eaux ou des yues ( en vieil langage appellees Iuments ) contenans prefque 
tout le Comté de Mon-fort. De forte que les fucceffeurs dudit Hue Capet onr 
continué d'habiter ce quartier. 

Ainfi que fit le Roi Robert: Quifemblcauoirbafty le Chafteau& PEglife 
noftre Darne d'Eftampes Se de Poiffi, &xnefmes fit vn Palais à S. Martin des 
Champs. 

Encores dit-on » que Louis le Gros ferma premièrement le Louure , pour y 
venir faire l'hommage des grandes terres , & de celles qui eftoient voifines de 
la Prcuofté de Paris au Chaftellct ( ancien fort de ladi&e ville: pource que cha- 
que Senefchal ou Bailly, receuoit les homagesdes petits fiefs vaflaux de fa 
Pfouinceoureïïbrtquiluy eftoit baillé en garde: affin de congnoiftre ceux 
qu'il deuoi t mener en guerre,ou à qui il eftoit tenu de rendre iufticc. 



CHAP. X. ' 

Des Maires du Palais, Senefihal y Grand Maijtre, 
Grand Efcuyer de France. 

A première dignité domeftique eftoit le Maire du Palais.Qui 
fut commevn Lieutenant General: &eft la caufe pourquoy 
on le compare aux Prefaits du Prétoire des Empereurs. Ileft 
vray que les premiers Maires n'auoient pas tant dauthoritc 
foubs les Rois fages & vertueux» que durant le règne des mal- 
aduifez ou mineurs d'ans. Le Maire (à mon aduis) eut pre- 
mièrement charge de kmaifon duRoi>& de laiurifdidtion fus les officiers do- 
meftiques: Auffi f'appelloit-il Maier> de Maior: nom tiré du Latin qui fignifie 
Majeur & premier ou plus grand: eftans aucune fois employez hors de la mai- 
fon à chofes de la Police : comme il fe trouue au xxx. chap. du ix. liure de Gre- 
goiretoù Childebert Il.enuoye Florentin Meier & Romul Comte de fon Pa- 
lais pour raflbir & efgaller le tribut de Tourainc&de Poitou: confondu par 
la mort de plufieurs: & tombant fus les veufues & orphelins. Mais depuis, 
l'infuffifiince de leursjnaiftres>& l'ambition de ceux-cy les ayant aduancez, ils 
empiétèrent fur la gendarmerie, & voulurent eftre comme leurs Lieutenans, 
& reformateurs de tous les officiers du Royaume. 

LLLLLL [ij 
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DÉS MAIRES 
Ainfî voyez vous dans Fredègaire ou Idace continuateurs de l'hiftoire deGre* 
goirede Tours, que Flaocat Maire du Palais de Bourgongne, veut chaftiet 
Vvillibauld Patrice du mcfme pays. Car fi vous croyez ledit Autheur , les SeU 
gneurs François eflifoient le Maire du Palais Royal , pour eftre comme fu- 
pcrieur de tous autres Officiers : & pofliblc , reprefentant XtPrdfèElm Prdtorio, 
iadis enuoyé en Gaule, pour Lieutenant des Empereurs Romains , en guerre & 
admipiftration de la Iuftice : ainfi que ledit Autheur roonftre par l'exemple de 
Gogon pourueudecet eftat du confen temeat des Nobles ,&(uiuant la quit- 
tance que luy en fit Chrodin : laquelle hiftoire i'ay aflezau long récitée en mes 
Antiquitez, tant pour mémoire de la vertu dudit Gogon, que pour mon- 
ftrer la iurifdiûion, puiflance, & authorité du Maire; (i grande à la fin, qu'af- 
fbibliflant celle des Rois Merouingiens,elle donna occafionàPepin d'occuper 
le Roiaume de France. Qui fut lacaufe pourquoy ce Prince paruenu à la Cou- 
ronne, h'vfa point de ce Magiftrat '.craignant (ie croy ) vne pareille auda- 
çeque la Tienne. Mais il retint celuy de Comte du Palais: pour ouir les eau- 
fes & differens des gens de fa fuitte : & pour le regard du foing des autres 
affaires domeftiques, il auoitvn autre officier appelle Prdpofitm menfit, Sctlc* 
ouSimfcdco en langaige Franc Thcuch, qui en tendoit fur la viande: fans qu'il 
y eut plus de Maire ou Lieutenant General. Pour ce( doit-on croire) que 
luy mefmc oufesenfansmenoient les armées , & fe trouuoient aux entreprî- 
tes. 

Cet officier f'appella depuis Scnefchahqui eft vn mot François:qu aur resfois 
fuiuant l'opinion d'autres,i ay penfé fignifier vieil Cheualier , comme Ml euft 
cftccompofcdu Latin fenexou fenior donc vient Seigneur , & der/tf/ que l'on 
▼eut dire Signifier Cheualier en vieil François. Toutesfois i'ay depuis changé 
d'aduis. 

Il v auoit deux fortes de Senefchaux > les vns francs & honnorables , les au- 
tres ferfs.De ceux- cy parle la Loy des Allemans, tiltre xn . de celuy qui a occis 
des Pafteurs ou Artifans § n. Si le Senefchal d'aucun qui eft ferf eft tué, & fon 
maiftre eft tel qu'il ay e xn. vaflaux en fa maifon , il payera xl . fols de compofi- 
tion. Lequel Senefchal neantraoins, lefdites loix foubs le mefme tiltre & §. v. 
font différend de G^/***, c*eft à dire Keux ou cuifinicr. 

L'autre efpecedefditsfcnefchauxeftoit d'hommes Francs & Gentils- hom- 
fnes notables.qui auoient intendance fus le boire & le manger du Roi>& tout 
l'ordre de fa raaifon,foit pour la Salle,parcmét de Chambres, que decheuaux, 
& generallemenr de toute la defpence doraeftique. 

Qu'il euftintendance du manger foubs la deuxiefrtie race, il appert par la 
Cronique-.laquelle entre les Seigneurs occis en la iourneede Ronceuaux re- 
marque Egibart:qu'vn Autheur du reps appelle Prdpofinumenjk: vn autre Scd- 
ro>vn troifiefme Princeps coquorum , qui eft le maiftre Keux. 

Soubs larroifiefme race, & parles Romans compofez du temps de Phi- 
lippe Augufte , ou bien toft après , ils donnent au Senefchal , la principale 
charge de faire couurir les tables de viandes. Car au Roman de Raoul de Cam- 
bray,iieftdit: 
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Son Senechal,a K4oul appelle 1 
i^delmmgerleferuottmieuxagré. 
EtauRomandelaChaMtejCompofépar Godeffroy de Leigny après Chrc- 
fHen de Troyes(qui commençait* 

Si Senechalfirent cueillir 

LesnapcsquandMeconuint&c* 
Au Roman de la Roze,ou de Guillaume de Dole qui eft autre que ceftuy de 
Guillaume de Lorris & de Iean de Mcung. 

Ni a nul qui de faim ne muire J ^meurw 

Deceuxquiontenbos^ eflé Ç bois* 

Force ont liSenechal ha/té 

Alacuifinelor~viande>&c+ 
Et audit Roman de Raoul de Canibray. 

Et li Baron font as tables afts 

ùscnechal s'en font bien entremit, 

De bien fetifr chacun fut bien Of ris, ey*c. 
Ce qui monftrc qu'il y en auoit de moindres. Quant au grand ou Guerrier , it 
portoit la Bannière de France:Car il dit, 

De tote France le jitgonfanonnier 

EtSenechal pour ténor J exaucier* tr° n 
Car au Roman d* Aubry le Bourguignon il eft dit: honeur* 
Sénéchaux iet, J m enfctgnc portera, tferetr 
Et de fait,il me fouuien t queYrançois Duc de Guife , porta la Bannière de 
France à l'enterrement du Roy Henry 1 1. au lieu du Grand Maiftre. Pour le 
moins il eftoit chef d'armes. Car au Roman de Garnier de Nanteuil il eft dit* • 
De rhiebault £ xigremont ontfet fonSenechal 

Forfes hommes guier^ en la terre mortale. < € gw- 

Robert Abbé de S .... de Reims au quatriefme liure de fon hiftoire en dit au- der. " 
tantduDapifcrquieftleSencfchal.Ceiouri'Euefquedu Puy(ie n'ay plus le 
Latin, ielay perdu auec mes autres liures ) perdit fon Sencfchal qui fouloic 

f)orter s'cnfeigne (c'eft à dire fon Enfcigne^en la bataille. Et ceft Abbé Robert 
(ait bien ce qu'il dif.Car iife trouua au fermon de Clcr mont , où fe fit la pre* 
miere^roifade. 

Guillaume Archeuefque de Su^c'eft Thir.au kin.liure > chapit.v.de l'hiftoire 
d'Outremer,c*eftlaconqueftede Ierufalcm,dir: AleximMega domefiici dignitate 
{quamnos maioremSenefcale\nappelUreconfueuimm)fungtretur officia ab Imper atore fe~ 
a#u/u4,cc(t à dire Alexis pourueu de l'eftat du grand Maiftre que nous appel- 
Ions grand Sencfchal, & eft le fécond après l'Empereur. 

Le Roman dudit Raoul luy fait porter eivvne Cour pleniere & Royailej, 
vne verge:ie croy en lieu de bafton que porte le grand Maiftre,Car il dla 

Apres montèrent en la Salle pouce. 

Zi Sénéchaux à lu chère membree J 

Tint en fa main If ne ^erge pelée, 

ils [efcriaamoult haut halenee 



c'eftÀ di- 
re plaine 



efyirile. 

LLLLLL iij 
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Oje7 Bétron, France genthenoree { 
Quelle parottc le Koix >w a mandée: ^ 
Nt à celui fi céans fait méfiée 
jgut ains le ~>eftre n'ait la te fie tranchée, O+c. 
Ccftc verge ou bafton fignifie qu'il a Iurifdi&ion, & peut frapper ceux ^jot 
font contre les Ordonnances. 

Au raefmc Roman il lui fait diftribûcfr les logis Je la maifon du Roy :Car quad 
Garnier Se Gaultier fe furent corabatus , eftans bleffez ils furent couchez en 
mefme chambre par ordonnance du Sencfchal f 
Crans fu la cor, ens el Palais 
sAs hantes tables firent li cheualier 
u Sénéchaux ot moult a enfeigner 
Enfimble mit Gaulterot CT Garnier, là où 
Enfeigner fignifie là:il eut affez à faire à enfeigner où ils deuoiét loger: Séquel- 
le eftoit fa charabre,ou refpondre à ceux qui lui demandoient leurs neceffitez. 

Le Roman intitulé Siperis.de Vincaux, defcouuréfc^ue le Senefchal figni- 
fioit grand Maiftre. 

le iraiauec Iros es primerons Cembaux 
a grans cop s départir Ireux efire Sénéchaux. 
c'eft à dire le preraie^&fcomme ie penfe)le Maiftre, 

Et en la fable de l'Aigle & del* Autour,il fai t le Senefchal Lieutenant &prc- 
mier après le Roy .Côme auffi vne vieille cronique Fraçoife qui dit: En ce téps 
Ebroihle Sencchal,quiauoit occis S. Léger fut occis de glaiuerainfi ôomrac le 
Aindluyauoit dit. Et nearitmoins toutes les croniques Latines appellent le 
mefme Ebroin MaiorPalatij.'Màitt du Palais. 

Le Roman de la Roze,(oubslcnom de Guillaume de Dole,parlant d'vn Se- 
• nefchal,dit: 

Quil éfioit M tn fa maifin 

Qommenderres après leKou 
iLeft bien certain 9 par les Chartes ^portans le nom des premiers Rois de la 
famiUedeCape^que^^ZJw&p^/^r eft tout vn. Car au temps pafle les 
Chartes , lettres &iugeraensdeconfequence > eftoientfoubfignez des princi- 
pauxofEciers domeftiques:comme entre autres la Charte par laquelle le Roy 
Louysld IcimCjCaffeles mauuaifescouftumes d'Orléans, il eft dit : Donaées à 
Paris l'an MCLXvcn.au Palais où eftoit le Queux(làc'eft Cornes,) Thiebault no- 
ftre SenefchahGuiUaume Boutciller,Renaux leCharabrier:RaoulleConne- 
ftable^c 

Deux ans apres,le mefine Roy en la Charte par laquelle eft deffendu de me- 
ner tnarchanefifes depuis lé pont de Mante iufques à Paris, fi le Marchant n'eft 
afTociéauec marchant de Paris,la foubs-feription porte, ^fww incau mclxx. 
% Afiantibu6 in Palationofiro quorum mminafubfcriptafuntgr figna S. Cornais Theobaldi 
Vapifbinofiri,MathetC4merarfj,GuidonisButM 

num Hugonis caneeïïarij Epifcopi Suefiionenfis. De forte que vous voyez que celuy 
qui a tourné en François la char te de f an mclviii. ("car celle que i'ay leuë n'eft 
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que copiéeja pris Dapifer pour Sencfchal. f 

Mais Theulf enfa chronique Latine de l'Abbaye de Marigny près d'Eftam- 
pes monftre cela euidertment.Car il dit en Latin(&iay perdu mon Original 
aueeplufieurs de mes autres Liures)Quand Guillaume Dapifer (qu'on appelle 
Senefchal)frcred ? Anfelfut mort,Eftienne Chancelier , frère des deuxfufdiâs 
fut fait Maire,ou grand maiftre de la maifon du Roy* Ce que iamais on n'auoit 
ouy dire,qu'v n homme ia Diacre fut chef de gens de guerre près du Roy. E t le 
mcfmeEftienne Chancelier laiflkla Senefcnauftee qu'il difoit pofleder par 
droiâ d'hoirie , & fit fa paix aiiec le Roy Louys & Philippe ion fils par le 
i moyen de fa mere.Ce quiaduint(commc iepenfejian mcxxix. ou xxx. Er puis 
que vous voyez qu'autre chofeeft Senefchal ou Dapifer que ButicularwyQth 
me con firme que l'eftat de Senefchal cft ecluy de jpand Maiftre. ' t 

Car en la Charte du Roy Philippe le Bel donnée en TAufmonne de Citeaux 
TanMccxcix.lcMardy apresl'Inuention faindfc Eftience:il deffend à aucun 
de prendre viures à Paris au taux du Royjforslayja Royne, fes enfans qui font 
enfà main bournie, lcChambrier, Conneftable,Bouteillier, Senefchal, & 
Chancelier de France. Par laquelle Charte vous>voyezceft eftat ofté du rang 
qu'il fouloit tenir , cent ans au précèdent > lors qu'il eftoit le premier degré 
d'honneur^ # 

AuflS vous Kfez en Sigeber t , que le Corn te d' Aniou tenoit ceft eftat en fief: 
car ifditl'an MCLxx.àla Chandeleur,lc fils du Roi d'Angleterre fe trouua à Pa- 
ris:^ feruit le Roy de France à table comme SenefchaLde France: ou comme 
Ton difoit anciennement Maire du Palais Royal» 

Robert Roy de France donna l'eftat à Geoffroy comte d'Angers , en recom- 
penfe de l'aide qu'il luy auoit fai&e contre Orhon Empereur d'AUemaignet 
mais ic ne fçay pas comme l'on pourroit accorder ce partage de Sigeber tance 
la Charte cy demis alléguée de Tan mclxx. portant le nom de Thibaut Dapi- 
fcr.EtencorescequelacroniquedeMorignydit^qu'vn^ifellusfque iepenfc 
eftre Anceau de Garlande) eftoit Dapifer Se confilianns régis Tan mxxxiii. ou 
lxxiiii. Et en vnc autre delavenditiondcla place, foire par le Roy Louys le 
Ieune aux Bourgeois dq Parisdonnée à Chafteau Landon en l'an Mcxii.du rè- 
gne le v. où il y a Stgnnm Kddulphi Viremdnàiorum comitis Ddpifèri noflri , Guillielmi 
ButicuUrij,Mdtbei Camerarij , Mathei conftdhuUrtfper numum Qdriini cancelLtrij. De 
forte que de ce temps-là, les Comtes de Vermâdois tenoiét l'eftat de Dapifer, 
côuicauffi depuis il demeura longuement erilamaifondeChâpagne : Eifcores 
quelquefois l'ô trouncVdpi/èronullo,côtnccn la charte côfirmatiue au droit que 
ies marchas de Paris ont de pouuoir defeharger du fel à Auxerre,où le RoiPhi- 
lippe Augufte ^xv^ré^entempdpndmfigiïïim Cmgjnominis caraftexe 

inftriu* dnnotdto confirmâtes. aEIu dpud Loridcu(€t ft Lo ïtis)dnnodh incarnatiene Pomini 
M.duccreJimo:regnimftridnm^igêfimo primo, kflatibus in palatio noflro/juorunomind fub- 
feriptd sut t^Jt^.Vapifironullo(lc croià caufedeia minorité des côtes de Châpa- 
gnc)S.GuidômfButiculdrff,s.Mdthei Cdmerdrà,s.vrocviit coftdlruldrfrJdtdlracdtecacrlldrjd* 

Si ce n'eft que le Com te d'Aniou fut le grand Senefchal, & les autres moin- 
dres & feruans en fon abferice,ainfi qu'il appert par la relation mife à la fia de 
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ce chapitre: ou que les Rois courroucez contre les Comtes d'Aniou enflez 
pour leurs biens ,euflcnt mis en leurs places ceux de Vermandois & de Cham- 
pagne* 

En fin ie trouue que Froiflàrd au xxxn.chap.du quatriefme volume de fon 
^> hiftoire,dit. Le gentil Se loyal Cheualier Meffire Thomas ,de Percy auoit efté 
» vn grand temps fouuerain Efcuyer de l'hofteldu Roy d'Angletcrre(c'eft à dire 
^enFrançois)Maiftre&Senefchal.Cartoutl'eftatduRoy paflbit parlùy. Et 
»au(ficonuient-il qu'il foit paffe par l'Efcu y er, quiconque il foir. 

Cela confirme ce que i'ay trouué en vn Roruan,que le Seneïchal auoit char- 
ge deprefenrerie cheual au Roy:Car le nom d'Efcuy er ne vient pas feulement 
du feruice de ceux qui portoient l'Efcu des Cheualiers,mais aufli descuria, c'eft 
à dire en vieil François Eftable:donr vient le mot Efcurie& d'Efcuyer : celuy 
qui maintenant a la charge d'amener le cheual au Roy, & déporter fon efpée. 
le confefle bien que Ton appelle aux vieilles Chartres Scutifèr celuy que nous 
difons Efcuycr:& Miles le Cheualier: mais c'eft tard>& pour leplus toft ça efté 
du règne deCharleroagne,que ces mots ont eu lieu.Car au temps de la premiè- 
re famille, il y auoit vn Comte dcl'Eftable ( voire foubslediâ Empereur ) qui 
auoit foin des cheuaux Royaux.Et comme i'ay dit ScurU fignifioit Eftable,ain- 
fi que vous trouuez au dixhui&iefme tiltre delà Loy Salique , article troifief- 
me. J*/ quis Scudem cum Porcis 9 Scurt4m cum animalibH*>4ut fœnile mcenderit t Crc.C*c fl à 
dire,Si aucun a bruflé la Porcherie auec le* Porcz,l'Efcurie auec les beftes , ou 
le fenil,&c.le grand Efcuyer pare fes armoiries de Tefpéeau fourreau & cein- 
ture femez de fleurs de Lis. 

Ail Roman de la conquefte d'Outremer fai&e par Godeffroy Duc de Bouil- 
lon compofe par Gandor de Douay>& en vn autre il eftdid: 
Les tables ont ofiées Sergent Cr Efcuycr y O*c. 

Auquel lieu l'Efcuyer commence d'approcher de la table comme auiour- 
d'htfy les Efcaycrs ^ Varier* tranchans, & dont feront monftrez cy après les 
exemples. 

Iadioufteray pour cfclarcir quels eftoient iadis les droidte du Senefchal de 
France>ce qui cft en vn liure de l'Abbaye de S. Aubin d'Angers, & qui femble 
cftrevn procès verba^rapport ou tefmoignagc ancien de quelque Cheualier 
commis oour faire la relation des droits du Sedcfchal de France , fur le diffé- 
rend quilors eftoit entre le Roy Louysle,Ieune& Henry II fils de Geoffroy 
d'Aifiou,& Mabaut d'Angleterre fait enuirô l'an mcl.ou plus tard, elle com- 
„ mence ainfi tournée du Latin.Quant à vous qui verrez ccft eferit , fçachez que 
»» raoy Hues de Cleriesicvy les eferirs des Corn tes Foulques de Hierufalero qui 
font en l'Eglife du fainft Sepulchre de Loches touchant^a Mairrie & Senef- 
chaulTéede France quiluy fut & à fes antecefleurs donnée par le Roy Robert, 
ilyauoitdiffentionentrelcRoy LouysfilsdePhilippcs, & le Comte Foul- 
ques qui depuis fut faid Roy de Hierufalem. Car le Comte Foulques ne le 
vouloir feruir,pource que le Roi Louys auoit donné la Senefchauffée & Mair- 
rie de France à Anfel de Garlande,& depuis à Guillaume de Garlande,defquels 
1? Comte Foulques ne pouuoit retirer Tes redeuances & hommages. Il 

aduint 
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aduint que le Roy Louys eut grofle guerre auec le Roy Henry fils de Guillau- 
mc le Conquérant d'Angleterre, pour laquelle il requift le Comte Foulques 
de l'aider en cette guerre.A quoy le Comte refpondit qu'il ne luy deuoit aucun 
feruice , puis qu'il t'auoit defpouïllc de la Mairrie & Senefchaucée de France. 
Le Roy manda au Comte par Amaulry de Montfort oncle dudidt Comte 
Foulques , par Geoffroy Abbé de Vandofme & Raoul de Boifgency , que de 
tout cela & de plus grande chofe^il vouloit fe tenir à laduis des deflufdi£ts , & 
l'amender fi befoineftoit. A cette caufe le Comte Foulques prenant confeil à 
fes hommcs:affauoir,R obert de Blo lors Senefchal, Salmace lors Efchançon, 
Hugues de Cleries, Boudin de Vegia & plusieurs autres, refpondirent au Roy, 
que fil failoiteela qu'il luy auoit mandé,qué,& cela, & autre fecours qu'il luy 
demanderoit il luy feroit volontiers* Or le iour que ce confeil fut pris, la 
Cour d* Auiou ettoit remplie de bonne 6c fage Chcualeric. Lors Amaulry de 
Mont-fort &autres qui àuoient porte les parolles du Roy ,perfuaderent au 
Comte Foulques .qu'il refpondit au Roy par quelqu'vn qu'il cogneuft, & auât 
qu'eux ( fes meffagers ) retournaient, il enuoyaft en diligence l'en remercier. 
Lors les confeillers du Comte Foulques oyans le confeil qu' Amaulry auoic 
donné,l'approuuerent,£c la Comteffe Aremberge fut d'aduH qu'aucun n'y al- 
laftforsHu'cde Cleries , & pourccieHucde Cleries allay à Paris: & de là à 
Guenor,où ie trouuay le Roy,& le Comte de Beaumont. L'ayant donc trouué 
àGuenor entre Ponthoife & Chaumont, (ie ne fçay fil y avn Gournay en ces 
quartiers -là.) ieparléauec MonfieurlcRoy ,1e faluant premièrement de la 

{>art du Comte , & le remerciai! t de ce qu'il luy auoit mâdé. Puis ie luy dis que 
e Comte Foulques luy offroitfon leruice des à prefent : ou s'il luy plailoir 
après leur veuë Se parlementât pource, iour & lieu fut aflîgné, pour eftre au- * 
di<5fc Parlement, en treMarchefnoir & Bierne en BeaufTe. Cependant le Roy 
manda au Comte qu'il amenaft audidfc Parlement Geoffroy fon fils,qui de pre- 
fenrgiftenrEglifedefain£t IulianduMans:carildefiroit moult de le veoir. 
Approchant donc le iôur, le Roy &le Comte Foulques vindrent au Parle- 
ment auec leurs confeillers,où furent recogneus lesdroi&s du Comte, afla- 
uoir la Mairrie & Senefchaucée de France:Et Guillaume de Garlande qui lors 
ettoit Senefchal de mnce,rccogneut qu'il deuoit hom mage de ladidte Senef- 
chaucée de France: & depuis fut m~\oluntate Comitis (iccxoy en la puilfance Se 
difcretion,pour eftre chargé de tel rachapt qu'il plairoit audiét Comte.) Apres 
Guillaume,futfenefchalEftiennede Garlande, qui fit hommage au Comte: 
après Eftienne Raoul Comte de Peronne,lequel fit femblablemcnt hommage 
&feruicc,Carceluy qui fera fenefchal fera aufli hommage au Comte de tels 
feruices.S i le Comte va à la Cour de monfîcur le Roy ,le fenefchal com mande- 
ra aux Marefchauxde monfieur le Roy,de préparer & deliurer hoftelleries au 
Comte. Quand le Comte viendra,le Senefchal ira au deuant > & le Conduira en 
fon hoftellerie,lors le fenefchal ira dire au Roy que le Comte d'Aniou eft arri* 
ué. Si le Comte veut aller trouuer le Roy ,1e fenefchal leconduirâ à ia cour , 6c 
de la cour le reconduira en fon hoftellerie. Que fi le Conj te veut aller au cou- 
ronnement du Roy,le fenefchal luy fera préparer & deliurer hoftelleries qui 
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font propres &deuës audit Comte:Et quand le iour delà couronne viendrai 
6c que le Roi fera affis à table.le Senefchal fera préparer vnBanccouuertd'vn 
riche drap paillé ou de tapiflerie,là où lediû Comte & ceux de fa compagnie 
feront affis,iufques à ce que la viande vienncMais quand le premier metz fera 
venuJeComtefe defbouclam (ceft àdireoftant Ion manteau attaché à vnc 
boucle)fe leuera du banc,& prenant de la main du Senefchal le metz , l'afljera 
deuan t le Roy & la Royne;puis com mandera au Senefchal feruir par les autres 
tables: & le Comte s eniraralïeoir:iufques àce que les autres metz reuien- 
nen t>& ce qu'il aura fait du premier il le fera des autres. Puis le feruice de la ta- 
ble acheuc,le Com te montera à cheual,& s'en iraenfon hoftelJerieaccoropa- 
gnédu SenefchahlorslecheualquiauraportéleComte en cour , ailàuoir va 
deftrier,fera baillé au Keux du Roy comme à luy deu feoJaiinr, (c'eft pour fon 
droit de fief) le manteau dont le Comte feraafFeublé appartiendra au defp enc- 
rier Mais après le difner,le Pannetier cnuoira au Comte deux pains 6c vn fcp- 
tierde vin , le Keux vne piecedechair& ^numhaftumÇizctOY^nam H*ftam 9 
ceft vnehafteoubroche)carc'eltlaliuréedu Senefchal- Ce iour les metz fe- 
ront pris par le Senefchal dû Comte, quiles enuoiraaux Ladres. D'auanrage 
quand le Comte ira en l'oft du Roy , le Senefchal de France luy préparera v» 
Pauillon capable de cent cheualiers,& vn Sommier pour le porter, & fes cor- 
des & pieux : & vn homme de cheual pour le conduire auec deux de pied. 
L oft nni , le Comte ('il veu tiendra aufenefchal fon pauillon , 6c quand bien 
il ne le rendroir,pource ne lairra-il d'en auoir vn autre à vn autre voyagea S'il 
fe trouùe ou vient au camp du Roy ytuteiamfitciet, inreàituremteUm (iecroy fera 
l'auant-garde,&au retour l'arriére garde) & quelque chofe qui luy aduienne 
foit bien ou mal,ne fera blafmé de la bouche du Roy. le Huëde Gleries ay vea 
ces feruiceseftre rendus au Comte Foulques Roy de Ierufalem en deux ofts 
d'Auuergne,& à vn couronnement fiait à Bourges» 6c au ComteGeofFroy qui 
cft enterré au Mans.Ie le vy rendre à vn couronnement à Bourges, & à vn au- 
tre à Orléans. Item Gaultier de Senlis Efchançonrecogneut deuant le Roy, 
jnoy loyant,qu'il tenoit du Comte d'Aniou tout ce qu'il auoit en laville.de 
SenlisjWsles murs & le forage d'arbrie,eftre du fief du Comte d'Angers & 
tous les cafem en ts. Raoul de Martray & Thomas fon frere,fouloient feruir en 
Aniou de leur ficf.Et moy Hue de Cleries parlant au Roy Louy s,ibuys dire au 
Roy cesmots; RaouldeMartré voy*z Huë de Cleries cheualier du Comte 
d'Anjou vpftre (cigneur,allez leruir le fief dévoftre Marefchalerie, & hofteller 
Huë Car vous tenez cefiefdu Comte.LorsRaoul me logea comme Marefchal: 
le le vy & le Roy adioufta,Dicu mercy ,ie fuy bien auec le Comte d'Aniou. Au 
furplus lediû Comte eft appellé Maire en France,pour la garde & arrière-gar- 
de qu'il fait en l'oft de France, Item quand il fera en France,ce que fa cour au- 
ra iugédempurera ferme & ftablc.Quefil naift différend du iugement donne 
cnFrance , le Roy mandera que le Comte le viene amender Etfrlneveut 
vemr,les eferits des deux parues luy feront enuoyez;& ce que fa cour en iuge- 
rafera ferme & ftable.Ce que ie Hue de Cleries ay veu en plufieurs iugement* 
faits en France & Aniou amendez, Comme fut celuy dcBcllo (ie croy de guerre 
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-ou champ)faità fain& Aumer:& depluficurs plaids & iugeraens.I'ay vcu cela 
Aplùfieursauecraoy. Quicft le contenu dudid procès verbal bien notable 
pour les droiûs de Senefchal ou grand Maiftre de France: & d'autres faits par- 
ticuliers,^ Ton peut tirer en confequence: raefmespourquoy il portoit la 
Bannière de France en vn oft Roy al,amfi qu'ont dit les Romansjcfquels nout 
reprefentent lcftat de leurs temps. 



Sailli 



CHAP. XL 

Du Chambrier & Chamberlan. 

Hambrier vient de chambre,& chambre de cdtoera mot Latm 
& ancienne dit Feftus. Etiepenfequcdelà foient venus lct 
motsCourbé,Courbe,Couruer& Cambrer pour flefehir eit 
arc:d'autant que les anciennes chambres eftoient vouiées,non 
feulement du temps des Romains, mais encores de celuy des 
François,puis que le Roman de Aubry le Bourguignon dit: 
lé n entrerez en fa chambre ~ïoutic 
Se ly Qutiu neftcnlroftre comj>agnie ê O"t* 
le motvouriceftant dit pour voûtée. < 

L'eftatde chambrier eft vieil,& les Roys de la première raceen ont vfc.Grc- 
goire de Tours liurc mi.chapitre xxi.di t <\ucCarrefgille cuhicuLritu(Qpz ie pen- 
le eftre chambrier & chamberlan)de Sigibert fils du Roy Clotaire fut tué quât 
& fonroaiftre. Et combien que par ce lieu l'on puilfe iuger qu'il fut prochain 
delà perfonne du Roy (comme encores eftle grand chamberlan) ilfcmblepar 
le mefme Autheur qu'il eut charge du trefor. Parce qu'au xxi.chapitre du vu. 
liurcildiûqucle Roy Guntchram voulant fçauoir quiauoitoccis Chilperic 
fonfrcre:Ia Royne Fredegonde en chargea Euroul chamberlan ,difant , enco- 
res qu'il auoitemporté beaucoup dechofesdu trefor Royal. Et toutesfois le 
mefme Autheur liurev. chapitre xxxix. donne vn Treforier à Clouis fils de 
Chilperic. Durant la deuxieime race lcftat de chambrier ou de chamberlan 
(que iepenfcauoirefté tout vn) fut o&royé à perfonnes honorables & No* 
fclcs.Car nous trouuons que Bernard frère de la Roy ne Iudith femme deLouys 
le Débonnaire Empereur & Roy de France,qui fut Duc de Septimanie y eftoir 
auffi chamberlan du palais: & défia ileommandoit aux portiers. 

Sous la dernière famille ceux qui tenoient i'eftat de chambrier fignoient le§ 
chartes Ôc lettres de confequence ,auec les autres principaux Officiers de la 
cour onne.Etcroy (pour les raifons que icdiraycy après ) qu'ils eftoient aufti 
grands Treforiers. Comme encores en Angleterre I'eftat de Treforier eft le 
plus grand, & tenu par grands Seigneurs. Les Italiens & la cour du Pape efti- 
moient , il y a quelque temps, le Camerling comme Treforier. Car lean Vi- 
lanvau IX. liurc chapitre ChxiAiQLxPapaloannicrfoi Cardinali contra dtjferé à cU 9 
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proudnJoche Chrifioè^i^/Cpofiolihebeproprio^Ct commune :fi corne fi monfira périt Eu4n* 
geli:&* che luda Scartothera Camerlingo £r deffenciere de benilorodati perDio. E t enco- 
res auiourd'huy en la plufparr des grandes Abbay es,le charabrier reçoit le rc- 
ucnu comme Treforier,ain fi qu'en l'Abbaye de fain&e Geneuiefi#à Paris, & 
plufieurs autres Monaftercs,& lieux Ecclefiaftiques : mefmesles Romans qui 
ont efcrit du temps de Louys le Ieune. 

Philippcs Augufte,& autres Roys prochains, font les chamberlans gardes 
du trefor, des coffres,de l'or, & de l'argent des Princes^ dont ils parlent. Car 
HuondeMeryau tournoyement d'An techrift dit: 
l e fui chambellan d'*yfntechrifi, 
1 e garà fin Or cr fin Argent. 

LeRomandeDoonde NanteuiMnonftreeuidemment que les chamber- 
lans portoient l'argent de la defpence,& des offrandes que le Roy donnoit à la 
Mette: 

Li^amberlansleB^ysquenauoitlemefiier 
î Ce ft sAportaau Seigneur , trois offrandes d'ormier^ 

9 r ' Ce furent trou Be fans , eefl offrande a Princier. 

Au Romane de la conquefte de Hierufalem: 

*Al départit commande fin chambertan Geoffroy 
Çuillordonnaficinq fols par le fouuerain l{oj. 
parlant de TEueîque du Pui. 
* Et pour môftrer que ces Chamberlans petits eftoient employez àJacham- 
bre.Les mefmes Romanciers leur font mettre & couurir les tables de yaiflellc 
d argent. Au Roman de 

Et Ife'iSier^ couurir ces tables x 
J€s Chamberlans cr connétables 
De pots ey de hanaps £ argent. 
Et encores au Roman de Doon. 

Les napes fit efiendre le chamberlans Grégoire. 
Mais lors il faut penfer que tels Chamberlans & Conneftables eftoient ce 
qu'auiourd'huy font les Varletsdechambre,Efcuyers tranchans, & Gentils- 
hommes feruans. 

Les mefmes Romanciers donnent au chamberlan le droift daflifter aux 
hommages,&cnfontvnfief,commeilfemblcqueftoicntleseftats quifoub- 
feriuoien t aux chartes des premiers Roys de la maifon de Capetjefqucls eftats 
il y a grande apparence d'auoirefté fiefs, affauoir de Senefchal ou grand Mai- 
Are en la maiion d'Aniou ou de (îarlande (à tout le moins par arrière- fief) de 
VermandoiS& Champagne ainfi que i'ay monftrc cy deflus. Et Ton void 
qu'il a efté pratique en plufieurs grandes terres , mefme en Normandie , où 
les eftats de Senefchal , de Conneftable & Chamberlan,eftoient tenus & com- 
me encores ils font en Efcofle. 

Et c'eft ( poflible ; pourquoy l'Authcur du Roman de Regnault 
de Montauban , introduilant Charlemaignc qui parle à vn filz de Rc- 
gnault* . ( 
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U ~}ohs donray Itn Fief Voyant tout mon Barne^ Ç J 

Chamberlan de ma chambre toujours mes en feré^ jj 0 

Ni li tendra nus haut homes qui de mere foit ne\ ft % 

Pou terre ne par Fief auoir cr releuc7 y 

jgue naie\ le mantel qu'il aura afeuble^. 

Par mon chef ce dit Nefmes , bon Fief as recouurex* 
Ce qui n'cft pas hors de raifon, puis que l'on trouue entre les vieils mémoi- 
res de la chambre des Comtes,lesnoras des Eucfqucs, Abbez & Abbefles,def* 
quels le Chambrier de France du temps de S. Louis ou fon fils , prenoic à leur 
nouueladuenement cent fols. 

Le Chamberlan gardoit la portedu Roy : voire celle d'vn Comte , i'entends 
celle de fa chambre : ainfi que monftre le Roman de Raoul, 

F et fen laguette que plm ni atend 

Droit à la chambre don Doon le hardi 

L'anel crofla le chamberlan toy s 

odoon cueille le cheualier genti y 
LesChamberlans qui faifoient les uruices dont i'ay parle cydeflus,pou- 
uoient eftre comparez aux Varlets de Chambre. Et lefqucls durant la premiè- 
re race, eftoient tirez ( comme tous autres communs Officiers domeftiques) 
des maifons des champs appartenantes aux Rois. 

De ces petits Chambriers fait mention Grégoire au quatriefmeliure, etiap. 
m. Etcroy bienqu'vne partie eftoient Fifcalinsj c'eftàdire, gens tirez des 
maifons Roiales champeftres, ou des enfans defdits Fifcalins. 

^ Les grands Chamberlans ou Chambriers de France fouloient auoir plu- 
fieurs beaux droits, & lemble qu'ils euflen t part aux deniers , pour leur garder 
Car au Roman de Graal , que Meffire Robert de Bourronou Boron tranflau 
de Latin en François ou Roman(ie croy enuiron Tan mcl ) par le commande- 
ment de fain&eEglifc, dit aux Prophéties de Merlin. Aycheu temps cftoit 
couftume que li Camberlent auoient la difme partie de che qui venoit à U 
bourcedelesfeignor.Etiecroy quec'eftoit pour lefalaire de fa recopie: qui 
cftoit vncmerueilleufeefpargne au pris de l'argent qui s'en vaaux gaiges des 
Officiers maniansles Finances duRoirauqucU'onditque Tefcu ne reuient 
pas à vn quart. Voit e ces Chambriers auoient des terres tenans d'eux en Cen- 
fiues, à caufe de leurs offices. Car la plus part des vignes vers S. Mandé 6c Pi- . 
quepuce,& les murs du bois de Vincennes tenoient du Chambrier. 

Outre cela il auoit Iurifdi&ion fur les Pelletiers, Merciers , Marchands de 
draps de foye,& autres officiers ou meftiers qui le méfient de veftements à Pa- 
ris , comme f'il eut eu cognoiflànce & intendence de ce qui fe fait en la Garde- 
robe du Rohcar le premier Gentil-homme de la chambre &MaiftrcdelaGar- 
derobe du Roi ne (ont que des Eclipfes degrand Chambrier. 

Mefmeilauoit vn vifiteur des marchandifes , poids & aulnages : lequel 
prenoit tiltre de Roi des Merciers. Duquel les autres Merciers eftoient te- 
nus de prendre lettres: & les Merciers fuiuans la Cour auoient lieu feparé. 
Comme à Paris la Galleried entre la grande Salledu Palais & la fain&e Cha- 
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pelle en a retenu le nom: & vne grange près Sainéfc Anthoine des champs^p- 
pelle encores la grange aux Merciers, pourec qu'ils fy retiraient lorsque les 
Roishabitoienclcboisde Vinccnnes. Le droit que le Roi des Merciers tire 
fus les autres de Ton cftat , ne luy eft deu (ans caufe Se charge ; Car il cft tenu de 
fournir certaine quantité de cire au Sacre du Roy. 

Les Ducz de Longueuille ont longuement tenu 1 cftat de grand Chamber- 
Ian,fçauoir depuis le Rot Charles fcpticfme, iufquesau Roi Henry fécond, 

Juand par la mort de François Duc de Longueuille fils de la Roine d'Efcofle 
lledeiamaifondcGuyfe.ledit Roiledonnaau Duc de Guyfe oncle du de£- 
fundt. 

Ilraefouuientd'auoirouy direquel'eftatdc Chamberlande France auoit 
eftclaiflc aux Comtes de Dunois, afin d'honorer Iean Baftardde Louys Duc 
d'Orléans, qui tant auoit trauailic pour garder ce (le Couronne, durât la guer- 
re des Anglois,& le règne de Charles vu. qui luy donna ccft Eftat, non tant 

f>ourrec0gnoi(Tancedes feruicesparluy faits, que pour ofterla jalouûc que 
es Princes enflent peu auoir,(i on luy eut baillé rang parmy eux: A cefte caufe 
on luy referua cette place,laquelle fans cnuie,lepouuoitmonftrcr & faire ap- 
paroiftredes premiers & plus proches du Roi, cftant contraint par fon cftat 
d'eftre à fes pieds quand il eftoir affis en fon throfne, & derrière luy à la queue 
de fon cheual quand il cheuauchoit en magnificence Royalle : voire les fiens 
retiennent le rangées Princes,du confentement des eftat s de ce temps. 

I'ay vne affez bonne Chronique Françoife, qui donne vne fort honorable 
charge au grandChamberlan. Car parlan t de la manicrede viure de Charles le 
grand, T Autheur dit : Durant le difner & fouper , il oyoit volontiers aucune 
chofe norable,ou duxié honnefterou vn homme qui lifoit les Hiftoires & faits 
vertueux & louables des Princes & autres personnes dignes de renommee^e- 

{>refentantceuxqueSuetoneenlaviede appelleLibraires. Ainfifouloit 

eftrefaiten France:Et mefraemcntauxfeftes,quele Roi & la Roine doiuent 
eftre en eftat & habit Roial. Et cet office de reciter tels faits à telles feftes, 
fouloit faire le Comte de Tancaruille au temps du Roi Châties fixicfmc de ce 
nom , Pere du Roi noftrc Sire qui eft à prefenr, ce dit madite Chronique. 

La raefrac charge faifoit vn predecefleur dudit Tancaruille du temps du Roi 
Iehan:duquel Gares de là Vigne Autheur du Roman des oifeaux dit: 
g û Ld fait Queus de Tdnquarmlle 

j ^ En luy nor ne Barat ne Gmlle. f 

^° n ^ m Parlantd'vn banquet folemnel du Roi Modus. Car Teftat de grand Chambcr- 
* mC% lande France & de Normandie eftoit tenu par Iean Vicomte de Melun fait 
Comte de Tancaruille l'an mcccii. ainfique porte vn mémoire de la Cham- 
bre des Comptes que i'ay veu: 
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CHAP. XII. 
Bu Bouteiller. 

E nom de Bouteiller vient de Bouteille , Se Bouteille de Bou- 
tisou Bouc & Bouts ( car il fe trouue ainfi eferit) vaifleat* 
nommé entre les vftencillcs d'Efchançonnerie de la raaifon 
du Roi fainû Louis , pour Tan mcclxi. là où le Banllicr , & le 
Char fier des Bous font nommez parm y les aurres feruans , Se 
encores en Teftar quifutfaiûlan mcclxxxv. le porte Bouts 
eft nômc. Et dit le mémoire. L'on n'acheprera ne Bouts ne Bouciaux ne Barils 
fans le congé du Maiftred hoftel. De manière que les Italiens en poitrroienc 
auoir pris ( comme beaucoup d'autres mots ) leur Bota : Si vous nedites qu'il 
vient de Boutis:que le Gloflairc Grec interprète Séria: c'ettoit vn vaiiTeaa 
longuet de terre proprel mettre vin ou huille. De forte-que les Bouts d'Ef- 
chançonnerie, reprefentent ce que les Lanns appelhriciK *7<r,en François 
Ouldre,vne peau dans laquelle fe porte le vin par les lieux mal-aifez au char- 
roy:commedans les montaignes d'xuuergne & autres , ou pour ce vaiffeau, 
Ion dit ce vin lent la Boute: c'eft à dire la peau ou la poix donc elle eft enduite 
&courroyee. 

Les anciennesChartes nomment toujours le nouteiller après Dapifer : fors , 
qu'en vne de l'hoftel de la Ville de Paris qui parle des droits de Bolo dc Poiffj 
l'an mclxxiiii* oùy2LS.ComitisrheobaUtDaptferinoJhi,S. MatheiCamerar^S. Gui- 
don** ButicuLrjjy s. ^dJulfi Confia bttlanj , Vacante Cancettaria.Sz charge eftoi t de pre- 
fenteriacoupeauRoi, &d'auoir (oing des Bouteilles , c'eft à dire du boire du 
Roi» dont il a pris le nom. Ces cinq Officiers , Dapifer, Buitcularim y Cameranm 9 
ConfiabfilartmcrCmcellarîHs, om toufiours efté nommez aux Chartes > comme 
les Principaux Domeftiques: le Dapifer pour grand Maiftrede lamaifondu 
Roi. Lc**r/W4n«*pourEfchâçon^ Le Confia^ 

lu/ariua pour Efcuicr & auoir (bindes cheuauxou de leftable. Le Canseïïmm 
pour figner& marquer les lettres :& comme vu premier Secrétaire du Roy, 
ayant la charge & garde de l'anneau du Roi .auquel fon image,à tout le moins, 
fatefte, enfoncez en pourfil (comme Ion void dans l'anneau des Rois Char- 
liens , & ie n'en ay point veu de telle façon que durant cefte maifon ) eftoit fi^ 
guree: pour l'imprimer en cire au bas des lettres. De manière que ce n'eft 
mcrueille fi aux Chartes, le nom de«s Officierseft eferit: comme de ceux qui 
au moyen de leurs eftats doiuent toufiours eftre les plus proches de la pçrfon- 
ne du Roi:& pource tefmoings de fes commandemêts^âes^oâroys^ & prin? 
cipalles iiberalitez. 

Le Bouteiller auoit aucunes Vicomtez en Normandie afFeûees Y cecroy-ie) 
pour les frais de fon eftat, ainfi qu'il fe trouue par vn Mémoire de la chambre 
des Comptes. L'autheur du Romande Brut fait porter au Bouteiller la Coupe 
du Roi. Car ildit,Beduersdel:auueparticferuoit delà Bouteillcric:& puisaiir 
crêpait. 
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DES GARDES 

Bedcuers deuant il doit 

S : le Cipe le J{oy portoit, 
fcrablcà vcoirquc i'Eftatd'Efchançon a 'efte tiré de ecluy 
de Boutcillcr. Comme de Chambricr ecluy de Charoberlan. Pource que le 
Bouceillier eftant empefchc à d'autres particularicez de Ton eftat , le Roi vou- 
lue auoir vn grand homme pour luy prefenter fa coupe, appelle Efchançon,en 
vieil langage, pource qu'il verfoit à boire, ce que l'on die encores lignifier le 
mot Alleman Schanic. 

Ceft eftat de Bouteiller ayant efte longuement en la maifon de Mouffi foubs 
Dammartin , poutee que ces Seigneurs on t demeure à Scnlis, furent commu- 
nément appeliez les Boutcillersde Senlis: qui ont retenu les armes efcartel- 
lees d'or & de gueulles repre(entans du vin en vne Coupe d'or. I'oublioi i di- 
re que le Bouteiller auoit Iurifdi&ion fur les tauerniers , comme aufli tous au- 
tres grands Officiers fur les métiers fournifUns pareilles efpeces que celles, 
dont le Roi f'aidoic en fa maifon \ le Greffier du Tillet, ayan t a(Tez parlé du Pa- 
nctier, Kcux & autres Officiers de la maifon du Roi > ic les pafferay , pour n'a- 
uoirriende nouueau à dire plus que luy : qui doit eftre tenu pour noftre pre- 
mier Antiquaire. Mefmcsie pafferay (url'eftatde Conncftable,lereferuant 
entre les dignitez de guerre. 



CHAP. XIIL 

Des gardes Du Roy. 

Onsievr Chambre Efcoflbis , qui a faiâ l'hiftoire 
abrégée des Papes , Empereurs , Rois de France , d'An- 
gleterre & d'Elcoflc, f'aduance trop dédire que fainéfc 
Louis fut le premier de noz Rois qui eut Garde. Car fi 
bien la grand Chronique (parlant des Aflàffins, que le 
vieil de la montaigne leur Prince enuoyoir pour tuer les 
Princes Chreftiens plus courageux & entreprenans)dit 
ces mots: Quand ledit Roi ouit les nouuelles fi Te douta formant , & prift con- 
feil de foy gardcr.Il cfleut Sergents à maces , gatnis & bien armez , qui nuit & 
iour eftoienr entour luy pour fon corps garder. Il ne deuoit pas conclurre que 
ce fut le premier Roi garde. 

Hoto Euefque de Bafle deferiuant les mocqueries que Charlemagne fit fai- 
re aux Ambafladeurs Grecs rdeclareaffez la magnificence de fa Cour. Mefrae 
Grégoire Archeuelque de Tours liure feptiefroe chap. hui£ticfme,monftrc 
que Guntchram Roi de France Bourguignonne^ d'Orléans, voyant que Si- 
gibertRoydeRheimsoude Metz ( qu'on difoitauffi d'Auftrafie) & Chilpe- 
ric Roi de SoifTons, & de Paris les frères ,auoient efte tuez, mift groffe garde, 
fans laquelle il n'alloit pas feulement à la Meflcnyàfes esbats. Audi n'cft-il 
croyable que les Rois Meroiiingiens,nouueauxconquercurs delà Gaule, & 

depuis 
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depuis très riches & puiflàns, fuflent fans Garde , principalement Clouis, 
après qu'il eu tbatu les Bourguignons &Vviflîgots : les Rois defquels ayant 
vefeu en grande magnificence & pompe, nous trouuons parla féconde Epi- 
ftre de Sidoine ApolinaircqucTneodoricRoy de Thoulouze viuantlan de 
noftre Seigneur IefusChrift cccclx. auoit des Gardes. Quclqu'vn de(afuitte cc 
(dit-il) arme fe tient près de fa chaire ,1e gros de fesfarellitcs fourrez , pour" 
ofter la prefle , demeur^Ésuant la porte de la falle , feparez de tapiflerie & en- " 
clos de barreaux, afin qu ils ne facent du bruit. 4€ 

Mais il n'eftpas ai(e de dire quelles armes ces Gardes des Rois François 
fouloient porter : iaçoit qu'il eft croyable qu'ils auoient des Arcs , Flèches, 
Iauelines, Ancons,& Francifques, Mafles& autres armes du temps, dont 
i'efpere parler au quatriefraeliure de ce recueil : ileftvray que fous les Rois 
de la maifon de Capct, Ion ne trouuc certainement quelle fut leur garde , li- 
non qu'ils auoient des Sergens (c'eft à dire, Seruans ) à pied. Tous les Au- 
theurs du temps Romanciers ou autres oppofent aux Cheualiers les Ser- 
gents: comme f'iiseuiïeiueftc Roturiers, & non Nobles. Tefmoin cet en- 
droit du Roman du Graal. Et fi emmena cinq cens cheualiers , que Sergens a cheual, 

hien neuf cens Sergents à pied. Et tôft après le mefmc Autheur : f Es vous ve- f t% 
nir vn Sergent après la Route , vnarc en fa main. Et autre part. ]?orche nep°» rvo >z 
■> euilie mie eftre comme cheualiers, ains tomme Sergent. La grand' Chronique , par- 
lamt de la bataille de Soiiines, dit : Les ^dkmans eurent defdainde ce qu'ils furent Jj^?^ 
premièrement aflaillis par Sergens & non mie par Cheualiers. Le Greffier du w . * 
Tillet dit , que le Roy S. Louis fonda (ain&e Catherine du Val des EfcoUiers * 
à Paris, pour mémoire de la vi&oire que Philippes Augufte obtint à Boiiines, 
en laquelle les Sergens firent vaillamment Tan mccxiii i. 

Mais iaçoit que la grande Chronique dife, que les Cheualiers Se Sergens 
àpied&àchcual Py portèrent hardiment :Rigordus qui a eferit telle batail- 
lecommeprefent,&leMoinedeS. Denis, quia mis dans fes Chroniques 
ce qu'il auoit apris dudit Rigordus, ne remarque aucune particularité (i- 
gnalce des Sergens d'armes du Roy. Mais il appert par le mémoire qui eft gra- 
ué au portail de ladite Eglifc , que les Sergens d'armes du Roy ( queiepenfe 
auoirauffieftéde fa garde) ont augmente ladiéteEglife, qui a pris fonnom 
du Val des EfcoUiers , pour aucuns eftudians là retirez,& qui enleignoient les 
lettres. Les Huifficrs d'armes portent encores des Mafles d'argent dçuant les 
Rois : mais ils n eftoient pas feuls gardiens du corps des Roy, ains il y en auoit , 
aaffi d'autres :& mefmedes EfcoiffbisqueleRôy Charles feptiefmc retint, 
tirez du nombre que les Comtes de Boucan , Duglas & autres Seigneurs d'Ef- 
cofle, luy amenèrent pour chafler les Anglois. Quant aux François, ils furent 
appeliez Archers , à caufe de l'Arc, arme lors commune. 

Ces Archersducorps.pourcequedu tépsde Charles feptiefroe ils auoient 
des hoquetons ( mot qui vient du Grec)couuerts<!e paillotes ou efcâilles d'ar- 
gent doré, qu'on (oùloitappellcrOrfrais, pour ce que les Orfeureslcsfai- 
foient( pour les employer fur la broderie, & les deuifes du Roy) prirent le 
nom d'Orfauerifcz, comme les appelle PWippes de Comines à la différence 
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décetnr qui n'en auoient point : laquelle magnificence fut fuiuic denoS'Roii 
fuccefleursdudit Charles feptiefme , qui ont Changé les armes defdits Ar* 
chers en hallebardes, pour ceux quifcruentàla Cour : Mais à la guerre, ceux 
qui durant la paix on t des hallebardes , portent des lances, & font armez com- 
me les Archers d'ordonnances, & aucuns defquels depuis quaranteans , por* 
cent des harquebuzes. 



CHAP, XIIII- 
Du Roy des Ribaux.. 

Es vifireurs des Merciers , dés barbiers, & de la mai* 
fon du Roy f'appelloient Rois : mais pas vn Autheurque 
i'aye veu iufques icy > n'en dit la ràifon : 6c i'ozeroy pref- 
que afleurer , que ce fut à dire Correâeur , ou Chef: puis 
que les principaux Hcraux fonr nommez Roys d'armes, 
, commeceux qui fouloient régler les cérémonies des iou- 
rtes sournois , &c.dontie parleray autre parc. Quant 
au premier des trois cy-deflus nommez , ren ay parlé 
comme d'vn Vicaire ou Commis du grand Charabrier , pour la vifitarion des . 
marchandifes propres à la chambre du Roy. 

Mefmes i'ay autres-fois entendu dire que le Barbier du Roy , f'appellôit 
Roy des Barbiers. Car incores a- il fon Lieutenant à Paris , pour vihter les 
Maiftres del'eftat: & croy que ce Roy auoit le droit de vifitation fur tous les 
Maiftres des autres villes de France : tels que les Chirurgiens , 8c ceux qui 
gueriflent les playes ïadis appeliez Mires , du mot Grec Miron,qui fignifie vn* 
guent. Comme les Médecins Pappelloient Phyficiens pourf'eftudierà la 
conferuation de la nature. Mais le troifiefmequi 0 appelloit. Roy des Ribaux, 
ne faifoit pas l'eftat de grand Rreuoft de l'Hoftel, corne aucuns on t cuidé : ains 
cftoitceluy qui auoit la charge de bouter hors de lamaifonduRoy , ceux qui 
n'y doiuent manger ou coucher. 

Car au temps paffe, ceux qui eftoient deliurcz deviandes ( qui eft ce que 
depuislon à dit auoir bouche à cour ) après la cloche fonnee fe trouuoien t au 
Tinel, ou Salle commune pour manger : &les autres eftoient contraints 
vuider lamàifon : & la porte fermée, les clefs eftoient apporteesfur la table 
du grand Maiftre. Et pour ce qu'il eftoir defFendu àceux qui n'auoiem leurs 
femmes de coucher en lhoftel du Roy ,&au(fi pour voir fi aucuns eftrangers 
fcftoient cachez, ou auoient amené des garces* ce Roy des Ribaux,vne tor- 
che au poing alloit par tous les coings & lieux fecrets de l hoftel , chercher ces 
eftrangers: (oit larrons ou autres de la qualité fufdite. Du temps de S.Louis 
Ion appelloit Ribaux , les gens de peine & forts hommes, tels que les Cro- 
cheteurs # porte-faits. Iean de Mtungau Roman de laRoze, monftrç que le 
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Roy des Ribaux cftoitvne charge de Cour. Car faifanc parler le Dieu d'A- 
mours à Faux femblanr, il dit. 

Par fots^dit .Amour) ietotroy^ 
Des or ^ueil que fou de m* Cour. 
Chil ~\ient axant, crchil acour 
r Faux femblant , par cil conuenant 

Seras 0 moi , tout maintenant 
Tu feras mon ity des J{ibaux,&'C. 
Mais Guillaume de Loris ,monftre que les Crochetcu*& porte- faits , en 
Greue , de Ton temps eftoient nommez Ribaux : tefmoing ces vers delà pre- 
mière partie dudit Roman de la Roze. 

Des I{ois me fournit opofer, 
KjprUmlUc^aUler 
Si cm le menu peuple cu$de, 
> fièrement metent ï*r efiuidt 
A /ère entor els armer gens: 
Sept cens ou fept mille jergens* 
Et ditlen tôt communelment 
Quilkur ~>ient de grand hardement 
Mais bien fcet Dieu tout le contraire 
JQtoufiours les tormtntexr greue 
SQubs crfm tôt aller 

Et tleuant les tarons f palier parier. 

Car par force ne Iran trois pommes] ™ " 

plus que la force f^ibault. 
& encores lemefme, # 

// neft Actif fi ne cuide cfire, 

Soit Mis,cheiudieroul(ibault,tp'e. 
qui en ce lieu cft pris pour home de baffe condition, fort fcpuiflan t de corps. 

Car encorcs difons nous dVn homme corfu, c'eft vn puiflant Ribault.Mai* 
ceftuy-cy monftre euidemracnc que les porte-faits communément fappcl- 
loient Ribaux, &c. c ^ 

Mais nibauldsont les coeurs fi] bauds JLrfiéMh 

Portent foc de charbon en CreueK t4 ^ % " 

Que la pêne point nelor greue 

Ms en Patience travaillant, y 
guil* hâtent €T f trepenter fouler 

Et T*nt à S. Marcel aux tripes: gitr.' 
Xli ne pife trefor trois pipes 
sAins dépendent kla tauerne 
Tout leur gain Cr leur élargît, 
Puis reuont porter les fardeaux. 

taud , fîgnific haut : ainfi qu'auez leu , voire hardy & impudent, ce du lean de 
McUDg - NNNNNNij 
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Si feraient efiuues chaudes, 



LemefmedeMeung furnommc encores les nourrices Bdudes, c'cftàdire 
hardies , comme volontiers elles font en paroles lafciues. 

Maisc'eft trop f'afTeurcrde l'antiquité, de dire que le Roy des Ribaux 
faifoit l'eftat de Preuoft de 1 Hoftel. Car dés le temps mefme de Char- 
lemaigne, il y auoit vn Cornes Pàlatij qui iugeoit des différends des gens 4c 
la fuitte de la Cour. Ainfi qu'on void dans j£ginard qui efcrit la vie decec 
Empereur. 

L'erreur peut venir de ce , que Ion dit que les filles de ioye quifuiuoient 
la Cour eftoient tenues en May , venir faire le lift du Preuoft de l'Hoftcl: 
&lefquelles pour leur hardiefTe impudente & impudique eftoient nommées 
Ribaudes : comme Ribler fignifie courre : & rauder , pour Ribauder.De nia* 
niere que cét Officier cômandant à des géts infolents qui fuiuoient la Cour, 
futappellé Roy, comme vifiteur & Correfteur des Ribaux ,& impudents, 
ainfi que le Roy des Merciers auoit la vifitation de la mercerie , le Roy des 
Barbiers des faifeurs de Barbe. Voire le fôuuerain degré des Heraux eftoit 
déporter le tiltre de Roy d'armes : poflîble pour ce qu'ils eftoient comme lu- 
ges & Cori;eâeurs des fautes quiaduiennent aux aflcrablces d'armes^comme 
eftoient les Iouftes Se Tournois. 



Fin db premier Hure du Recueil & P Origine des dignité?* & 
Magijhats de France. 





DE VXIESME LIVRE 

DE L'ORIGI N E D E S 
Digni^ez et Magistrats 
de France* 




C H A P. I. 

Des Patriccs , Ducs & Comtes. 

E s Officiers domcftiqires expédiez , nous parlerons des 
autres qui font publics-.comme des Patrices > Duc^, Com- 
tes^ autres pour la guerre. Nos anciens qui prédirent 
les maux des eledions à tous changements ou mort de 
Rois, &conûdererenr fes fautes d'aucuns Merouingiés 
( qui laiflans l'exercice de leurs eftats , pôur Pàdonnerà 
. tous plaifirs fe feroieur Totalement defehargez fur les 
Maires de leur Palais) pats refle&ion de Pépin : femblcnt 
auoir fortifié l'Eftat& Couronne Françoifc, rcmettansfus les plaids Géné- 
raux, Synodes , Sancs , &£onciles (ainfi appeliez, pour ce que les Euefques 
& Abbez f'y trouuoient , & que les fai&s des Ecclehaftiques & les affaires de 
la Religion f'y trai&oicnt premièrement) que Bonifacc Vvnefrid Anglpis na- 
tif près de Londres & depuis Euçfque de Mayencel'an vccxLim.fc plaint da- 
uoir efté difcbntinuez enuiron cent ans. Ceft en ce temps là,que les gens d'E- 
glife font plus grande iriftance,d'eftre appeliez aux Synodes & Parlements, 
& de vouloir eftreiugez par les Euefques. Car par le premier Concile d'Or- 
léans, tenu fous Ciouis Tan cinq cens douze,ils Peftoien t exemptez de la iurif- 
diftion laïque , fous ombre de la clericature. Soit que les François fe fouuinf- 
fent de la reucrence , que les Gaulois & Germains portoient (ainfi que i ay dit 
cyndefluf ) à leurs Druides & Pxeftres:ouque iezele de la Religion Chreftien- 
ne par eux nouuellement embraffee , les euft tellement cfchauffez, qu'ils pen- 
faflenth'y auoir rien de bien faiâ, que ce qui fortoit de la main des Prélats: 
lefquels depuis , vXans.inconfidercment de leurpouuoiraudegradement de 
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l'Empereur Louys le Debonnaire,fils de Charles le Grand,Çrent(poflib1e)per- 
dreàle îrsfucccflTcursJe cëfpeâ: qu'on leur àûoit porté auant vnfi grand or- 
gueil iViais les vrrays fondateurs de l'eftac François , ont efte ceux de lamaifott 
de Caper.lefqueU de leur gré.ou contraints par la nobleffc,de laifler en héri- 
tage, & fauf hommage , les Duchez &Coratcz auparauanrrcnus à vie,(car ça 
ne trouuepjint certainement, quand &pourquoy ils fe font faits héréditai- 
res ) amoindrirent cette defbordee puirtanec des anciens Rois, de faire toutes 
chofes à leur appétit. Et comme ceux dç Lacedemonereceurentles Ephorcs, 
pour Contrôleurs dc'leur authorité ,ceux-cy cftablirent 6c affeurerent les 
plus grands Seigneurs Ducs, Comtes, & Pairs de laCoùr de France , pour te- 
nir le grand Parlement, audience ,&ecnerallc iuftice de toutes les doléances 
du peuple : 8c les iugenjenrs des Senefchaux, Baillifs, £lugesinfcrieurs,don- 
nez en grandes caufes. Car du commencement de cette dernière famille , il n'y 
auoit Comte , voire Seigneur Chaftéllain, dépendant nuement du Roi qui ne 

{>enfaft auoir autant de puiftance en fa terre , que ces nouueaux Rois. De 
brte que Hue, & Robert.Rois efcriuans à Audebert Comte de Perigueux,fil& 
de Bofon le vieil , qu'il euft à leuer le fiege de deuant Tours , Se luy demandant 
dans leurs lettres (comme par reproche) qui Tauoiteftably Comte? line fit 
difficulté ( ainfi que dit la Cronique de fainû Cibar d* Angoule(mc) de refpon- 
dre;Cen'eft vous Rots: ains ceux qui vous ont fait Rois. Audi voyez-vous 
que Henry , 6c Philippes les premiers Rois François, de ce nom , 6c Louys le 
Gros, font plus empeCchez à guerroyer ces petits tir anneaux d'en tour Paris, 
que contre les grandsX>ucs & Comtes : Mais quand ce dernier euft eflartc(par 
manière dédire) (on : Roiaurae, & defraciné telles ronces de ce beau jardin; 
François,& que tant de voyages en la terre faindtc eurent emmené ces man- 
geurs 4e peuple,U France reprift fon ancienne beauté.Et nos Rois incitans les 
grands Seigneurs pour les ayderimain tenir leur grandeur,quant & quant les 
cftablirent Pairsdu Confeil,Iuftice,eu Parlement de France: lequel commen- 
ça deflor s à fcrukdereffbrtde Iuftice: ad lieu des anciens Plaids Généraux, 
Sanes, £ç Conciles tenus durant la première 6c féconde famille:ainfi que ie di- 
ray en autre endroit plus à propos, i - 

Fay parle de l'Eftar delà mailon du Roi ,& des officiers quiapprochoientde 
fa per(onne,fors du Connettable,que ie referue^ corne i ay dit ) à mettre entre 
les gens de guerre. Mais dautant que le Roiaumca toujours efté embelly d'au- 
tres digriitez,pour la paix , & pour la guerre ,ie penfe qu'il ne fera hors de pro- 
pos de les deferire premièrement, & les feparer d'auec la maifon du Roi , pour 
plus facile intelljgencede leurs charges* 

le dis donc queles Pairs de France prétendent deuoir marcher deuant ton- 
tesautresdignitezdece Roiaume. Tcfmoing Philippes premier de ce nom 
Duc de Bourgongnc : lequel eftant puifné de Louis Duc d* Anjou,au banquet 
du Sacre du Roi Charles VI. leur nepueu >fe mit ehtre le Roi & ledit Duc fon* 
frère plus aage t > . 

Mais la Roine Catherine vefuc du Rpi Heniry H. a vxiidc ce différend» 
feifan t au Sacre du Roi François IL fon fils » immédiatement jdierapres ledit 
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'Roy, feS autres cnfans veftus en habits de Pairs. Cequifemblaraifonnablc, 
yen qu'il n'y a plusen France^ucun qui tienne ces anciennes Pairries : & que 
( polÔbJe)quelque iour il futaduenu.qu'vn Gentil-homme eut précède le fang 
Rokl : feulement pour âuoir fûccedcà ces Pairries imaginaires : chofe plus 
tollerable aux anciens Pairs , tous parens du Roy, ou qui tenoient lesgrandes 
Seigneuries & Fiefs du Royaume ,lëfquelsauoient efté eau fe de leur donner 
tel nom fignifiant parenté : ainfi que d'aucuns penfen t. Toutes- fois il y a plus 
d'apparence que ce fut pour ce qu'ilseftoîent (entr*eux)efgaux & pareils en 
dignité. Car mefmes les Seigneurs François auoient des gens appelle* Pairs 
de la Cour de tel & tel Duc, Comte, Baron, 8c Seigneur haut iuilicier: lef- 
quelsafliftoien taux jugements des Cours defditsfcîgneurs. De forte que par 
toute l'antiquité, vous voyez que toutcsles parties pIaîdantes,demandoient 
cPcftreiugees par leurs Pairs : c'eft à dire, Vaflaux du haut Ber, &Suferain: 
que l'interprète i>4r«/j: & dont ieparteray lors que ie deferiray l'adminiflra*» 
tion Se diftribution de la Iuftice de France. 

En Allemaigne ils ont encores ces Pairs, qu'ils appellent Heulent & en La- 
tin ParesCuri*. AuflS O thon de Frifinghen chapitre trente vniefme au premier 
liuredesGeftesdc F'rideric dit rie Prince fuiuanc noftre couftume demanda 
1 aduis de pluficurs de fes Pairs. 

Et de faic,il femble que les Pairs de France auoîent efté choifis corne égaux: 
&poûrcftre luges aux Parlements généraux. 

Ceux qui ont corapofe les Romans ne les eftiment &: prennent que pour 
compagnons. Celuy d'Alexandre le Grand faiét enuii» Tan ,mil cent ga- 
rante, ( car ie ne puis certainement cotter au vray le tei^ des Autheurs au-, 
dit Romain) dit. 

JElifil dm\e Pairs , qui Jhtent compagnon; \ 

Qui mènent 'y os batailles f or grand dévotion* 
Et au Roman de Gauthier d' Auignoft compofé enuiron Taix mil deux cens. 

^Jfhi de mal me fit ^oftre onde, Canelons 

Qui trahit en Efagne h doulÇe compagnons* 
Celuy dcludàsMachabee feu ran mcclxxx. dit: ; 

il ajfcmbla tout fit Barons 

Qujl fit Pairs far diuifiont. tyc; 
Etilnty a doute , qtfau deuxiefme exemple Pauthéur n'entende parler de* 
douze Pairs : la plupart ddfquels , les Roman s 'feignent auoir efté ti*ez à 
Ronceuaux : fuiuant l'hiftôiré fabûleufe de Turpin. 

Si eft-ce que le mot fe prend àuflï pour Parent : comme il fe trouue au Par- 
lement &veuc que firent fut le Rhirv , l'ah huitffc cens foixante &vn ,les 
Roys Louys de Germanie , Charles de France, diâlc Ghauue , enfans de 
TEmpereur Looys le Débonnaire , &L<frthâire fils de l'Empereur Lothai- 
re premier Roy de Lorraine : oùileft dit, Les Roys accompagnez des Sei- 
gneurs que chacun auoit nommez du Royaume de fort Pair : qui en ce lieu 
f entend pourParent^ pareil ; pluftoft que compagnon. Car Us tftoîen t deux 
^^reres&vnnepueu. 
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Et en la conuention des Rois Louis le Bègue , Se Louis fils de Louis Roy de 
Gertnanie,fkiâ:eran vccclxxviii.ou lxxix. mdiûion xn. il eftdit aucinquiet 
f> raearticle. Queperfonncdcnousnefouhaittcra, ou for-confeillcra(qui fi- 
gnific , def-confcillera ) la perte de la vie,royaume, fubiets, ou chofe appartc- 
nanti la profperité, honneur, ou royaume de fon Pain 

Et tenir en Parage ou Pareage , c'eft eftre fuieéfc de quelqu'vn , comme 
ayant partage auec luy , ainû que Parent. Car Parage, Parcage, & parcorage 
eft tout vn. Le commencement d'vncOraifon à la Vierge Marie route com- 
mune, dit: 

î toy Roynt de hmlt f Parage. 

Et au Roman d'Alexandre , 
lç' Gadifer fut moult freux *f sArabi ^lignage 

fief. En Berry fu nouris cil de fin Parage. 

Et au diâ: A intitulé pou t orgueilleux humilier,compofé enuiron Tan mccw 
sAux ~\ers de droiÛ "héritage, 
Sera beau cors Çr beau ~)>ifage â 
De toute humaine creatun, 
f CV/I la mes Ç n'y aura adutntage, ; 

t lm * Tant att efté de bault parage, 

(lue' në deuienne pourreture. 
Au Roman de Meraugis , pompofe par Raoul de Houdan enuiron l'an mc*. 
Et s'clle wft gente de kgpage % . , ; 

Itfui^tfdtjhaut Paragei , , ' * 

' Afo rmfa £** nt tt^!}? 

Lefemblable eft dit au Romande Fauuel, qui eftvne Satyre contre ceux qui 
tiennent trop grand compte d'or , compose TaaMCCCX^ 
f C$ Tuitl ces chofes quei'ay nommées ; 

gui de tout mal fint renommées. , . ' , 
Sont toutes du gra^t faux patage, " 
De Fauel 9 Cr de fi» lignage. 
On ne peut dire que nos Paiçs tiennent quelques çhofe des anciens Patri- 
ces Romains. Car ceux qui à Rome portoient ce tiltte, furent enfans, ou 
defeendus des premiers Sénateurs, choifis parRomulp, premier Roy de Ro- 
me. Et ceux qui vindrent d'eux, ou depuis, furent mis en leur place , quand 
les races des premiers faUHrent, Mais Confjtan tin le Gf and , ayant: change £e- 
ftat de Rome, quand ilfedeclaraChrfifti^njfiidvnuUte commun à plu heur* 
familles , vn degré d'hopneur : yoçlapt { *inG quç di#?Zofime au deuxiefme 
liure de fon Hiftoirc ) que les Matrices fuffenc affis ^ur deflusd^Prefeékdû 
Prétoire. Suidas dit , Que les Pacifies eftoient comtne chefs du Sénat : & pof- 
fiblc celuy,quenkRepublique r on eutappetié /r/»^j^«a^iW, à quileCaD- 
fuldemandoit le pçemier fon opinion. . , , ,l> . .1.1 ; ? 

Cedeuoiterçreyncexiftlknte4^ Anaftazcen 
honora Ciouisno#reprçn^j:J&oy:luf^$^^ & quant; les robds 

& Couronne Royalles. Àuffi eftoit-cllc ( entre les autres^harçjcs ) feule àvi 

ai 
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-âinfi que dit Cafiiddore, en vne Epiftte du cinquicfme: & laquelle , par la Loy 
dernière />* Conful. & 7*. Epiftredu 8. liureduditCaffiodore.fembleauoir pris 
fonnomdumocPerc:pour lafagcfle ficmeuretéde plufieurs de ceux qui fu- 
rent pourueuz de cet Eftanlaçok que l'ambition ayant depuis affe&é ce tiltre, 
il fe trouue que des Empereurs l'ont o&royé, voire à des enfans. 

Nos François ne n vferent qu'en Bourgongne & Gothie ,c'cft à dire , Lan* 
guedoc>& pays iadistenusn Gaule par les Rois Goths. Car fi Aymon donne 
«e cilrre à quelque Seigneur de deçà Loirë, c'eft improprement: & penfanc 
parler plus latinement que ceux defquels il f'eft aidé.Ce qui bien fouucnc rend 
xonfulc rhiftoirc de ce Moine affez mauuais antiquaire Romain. 

Ietrouue quelePatriciataduréen Bourgongne iufquesà Vvillibaud , tue 
par Flaocat,regnant Clouis ILCeft à dire,iufqucsà 1 an vcl. Auquel païs cette 
dignité eftoit la plus erande,comrae en France celle de Duc:i'entenréds,auanr 
que les Maires du Palais euflent empiété f\ grande authoritc.AuffiGregoirc de 
Tours liure vi. bien fouuét appelle Duc Eune, Mommol Patricc,foubs le Roi 
Guntchran.Car nos Rois(corame autre part i'ay ditaflez de fois)ont toujours 
cite modeftes en leurs côqueftes,ncchihgeans guicres les noms des Officiers, 
ne les loix ou couftumes des pays par eux vaincus^ou ioinds à leur Couronne. 
Etparl'hiftoire dudit Grégoire, Ton void ledit Mommol faire les a&es de 
Gouuerneur, Comte, & Duc d'vn pays. 

le ne me fu ffe pas tan t arrefté à la preuue 8c comparaifon de ce Patriciar,& la 
Pairricfqui commença foubz la maifon deCapct ) n'euft cfté , que i'auoy défit 
de monftrer la diuerûte, qu'il y a d'vne dignité à l'autre : & laquelle fe trouue 
prefquc en tous Eftats,Grecs,Romains , & François. Pourceque noftre Mo- 
narchie a cftégouuernee d'vne autre manière que ces deux. Ce qui fera dit, 
pour tous les autres eftats,donr cy après nous parlerons.E t afin de n'aller trop 
curieufement rechercher leur etymologie:ou vouloir comparer les offices , 6c 
iurifdiûions des Roiaumes eftrangers aux noftres. 



CHAP, IL 

Des Ducs. 

L n'y a aucune doute, que le mot de Duc ne vienne du Latin 
[ P^fiçnifiantceluy qui va deuant,& Conduit les autres. Qui 
eftauflilacaufe pourquoy les Chefs & Capitaines d'armées 
ont eftcairifi appeliez entre les Romains; d'autant qu'ils doi- 
uent conduire & monftrer le chemin à leurs gens, ou ce qu'ils 
I doiuët faire. Ce neantmoins ce tiltre de Duc n'a efté pris pour 
dignité, que foubfc les derniers Empcreurs,& depuis Diocletian ou Conftan- 
tin:du temps defquels les Gouuerneurs dès Prouinces& frontières ceux 
qui commandoient à grand nombre de gens decheual& de piedatfx fr orniè- 
res, ou conduire des armées font appeliez par Ara- 
mian Marccllin. Ileft vray, que long temps deuant , Tacite HiftoricnRo- 
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main,viuant foubs Traian,appelloitauffi Duxlc chef dvneartnee:mais c'eftoir 
plus gencrallemenc. Ces Ducs des derniers Empereurs & de nos premiers 
Rois, eftoient d'auan tage que les Comités ; & leurs fuperieurs : commandans à 
toute vne Prouince. Audi Vvalafrid S trabon,c'eft à dire le Bigle , les compare 
aux Archeuefques. 

I'ay autre-fois veu vn vieil Cahienqui difoit, qu'vn Roi doit auoir deux Pà- 
trices:VnPatrice,quatre Ducs:Le Duc quatre Comtes. Vnautreadiouftoitilc 
Comrc quatre Barons. Le Baron quatre Ghafteilaiiis. LcChaftellain quatre 
Vvaffaux. 

11 appert par Vhiftoire de Grégoire , principalement par le<quarante-huitief- 
ine chapitre du cinquiefme Hure: queDuchèeftoit plus-que Comtctpuis que 
Leudafte Comte de Tours y afpiroit. Aufli quand Pépin voulut appai(er Grif- 
fon fon frère, il luy bailla le Duché Dentclen ( poffible Eridely en tetient le 
le nora)car il eft certain qu'il eftoit voifin delà Mer de Picardie près la riuiere 
de Somrae:(toutesfois Endely eft fus la riuiere de Seine)il donna ( dis-ie ) ledic 
Duché aucc douze Corotezà Griffon fon frère. Que les Ducsmenaflenrà la 
guerre les habitans de leurs gouuernemfts,il eft cuidentau vi. liuredudit Gre- 
*> g°i rc chap. 19.0Ù T Autbeurdit,Il enuoye fes meflagersaux Comtes , Ducs, & 
„ autres omeers cftans en charge.aufqucls il mâda d'aflcmbler l'armée pour en- 
9} trer au Roiaume de fon frère. Ils leuoient auffi les tributs,impofitioos , & de- 
niers Roiaux.Car le mefme Grégoire au xvm.ch. du vi/i.Uure dit.QucTheo- 
dulf, enuoye par le Roi Guntchram, poûr eftre Comte d'Angers, eftant chaflTé 
defaville,rutremisenpofleflion par Sigulf. Etautnefme liurechap. 50. Les 
Ducs ayans mal conduit l'armée dudit RoiGuntchram, & perdu beaucoup de 
gens,font contraints de luy rendre compte de leurvoyage, Encoresau xxxi. 
chap. du vi.liure. Chilpericfaiû coupperla tefteau Comte de Roan,pour 
v auoir fouffert fes gens piller des villages,en allant à la guerre. Au xi t. chap, du 
ix.liure. Grégoire dit: Aucunsaufli furent odçzï PrimatuDucatms. C'eftà dire, 
du haulc degré de Duché. Comme fi Duché fut leplus grand eftat de ce temps- 
là. Car au v. liure chapitre xmi. ttdirrdc Leudafte Comte de Tours. Et quant 
w à toy, tu tièndras le Duché de tout le Roiaume par cinq ans. Fortunat , Pocte 
9X viuant du mefme temps,en dit autant:& l'entends dire,que Duché eftoit lots 
plus honorable rilire que Comté, 

Robert'efleu Roiaulieu deCharlesle Simple, Hugues le grand fon fils, Se 
Hugues Capet,fils dudit Hugues , ont porté le tiltrede Duc des François : la- 
çoit que les chartes que nous auons des Princes de ce temps-ià,ne portent que 
le tihre de Ow*,foir pour Normandie,Chapagne & Poitou. Et Floard mon- 
ftre,quc ledit Hugues le Grâd,aooit les Vvaffaux du temps de Louis d'Oultrc- 
mer Car il fetrouueaux Annales dudit Autheur, qu'vn Hilduin & Arnoul 
eftoient fes hommes,& comme tels il les alla fecourir,voire il fe peut prefque 
conclure , que tenant le Duché & Marquizat de France, c'eft àdirc , la Lieutc- 
nâcede toutela terrç,qui eftoit depuis la riuiere de Seine iufques en Bretagne, 
& entre Loire Se la Mer de Normandie, tQus les Comtes qui fe trouuoient en 
ce reffar^tenoient de luy.Mais quand ledit Cape t & Robert fon fils vindrenç 
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à régnerai eft croyable qu'ils ne voulurent point céder le tilrre deDuc à pas vn 
autre Seigneur,fmon au Duc de Bourgongne leur fils , tellemét que bien long 
•temps apres,les Seigneurs de Normandie,de Languedoc & autres principaux 
Seigneurs de France,neporterent que tiltre de Comtes: ce qui dura iufques à 
Philippe de Valois,qui ht lean fon fils aifné,premier Duc de Normandie, n'e- 
Ifcant lors la dignité de Duc encores tenue par aucun Seigneur en France. 
-E t de fait il n'y a au Royaume de Pologne tiré fus France que deux Ducs: lVn 
pour la Polongnc,& l'autre pour la Lituanie , qui ont la charge & la conduite 
pour les armées :cfquelles ils ont toute puiffance. Ces Ducs ont chacun va 
maiftredcCamp:& les Capitaines généraux des Prouinces rendent iufticc,aux 
JJoblesJcuent les tributs & reuenus que les Rois ont en leurs refforts , com- 
me Ion void au it. Tome de l'hiftoire dudit Roiaumc, par laquelle appert que 
les Ducs en ce païs là,(ont comme Licutenans généraux d'vn Roy, & font Te- 
ftat que fouloient faireles Ducs & Comtes de noftrc première race. 



CHAP. IIII. 

Des Marquù. 

O vu le iourdhuy , les Marquis font eftimez plus que les 
Comtes: &t ou tesfois i'ayleu en vn vieil fragment de Hure, 
que le Comte deuoitauoir foubs foy dixMarquis:le Marquis 
dix Barons:lc Baron dix vafTaux. Et de fait vous ne trouuerez 
pas que le mot de Marquis,ait(cn Francc^fi toft cfté en vfagc 
queceluy de Comte: nemefmes entre les François ne autre 
nation fortie de Germanie. Car Ton tient pour certain que le mot de Marquis 
vient de Marx: qui de tout temps en langue Gauloife& Germanique (iadis, 
commune & prefqucfemblable)fignifioitchcual, ainfique dit Paufanie Au* 
theur Grec. Voire , pour monftrer que ce mot a lohguement duré par deçà \ il 
eft dit :cn la Loy des Bauierkns , au tiltre des vicieux Animaux» f'il luy a coupé 
kqueue,ouraureille(ûIecheualeftdeceax que nous appelions Marie) il Ta*, 
xnenderade.. . folz. 

Touschcuaux ne porroient ce notniains les meilleurs. Car les moyens par 
ladite loy f'appelloient Vvilts:lesderniers Andarnaco. Ceux qui cômandoient 
aux gens decheuàl eftoient appeliez Marquis. Mais depuis,parce qu'on les te- 
noit aux frontière* affin de plus facilement defcouurir la venue & furprife dés 
cnnemis,ils donnèrent leur nom au païs où ils demouroient. De forte que les 
limites & confins prirent le nom de Marche* 

Pour monftrer ce que deflus, le Rômandeladeftru&ion de Troye fait p*r 
Benois, parlant de Paris embarqué pour rauir Hélène dit: 
jj Qheualitr Cr li Mdrcbis, 
, fÇe Paris ot fenwnt Cr pris, 
£r fes frercs Deifsbw , 

OOOOOO ij 
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' Et furent bien deux mil £r flut: 
Xj font "}enuâ d'armes garni , &c. 
Auquel lieu i'Autheur n'entend parler de Seigneurs de terres, quand ïldiâ 
Marquis:ains des hommes d'armes montez à chcual. Autrement ce feroit vne 
par trop grande manterie de donner deux mit Marquis (honorez de terres & 
grands fiefsjàvn fils de Roi, pour feulement raccompagner à vne courfe. Et 
ces Romanciers^ quelques Iourdaux qu'on les puiffë eftimer)ne peuuent auoir 
efté tant hors du fens, de feulemét l'auoir dit par Hyperbole, c'eft à dire excez 
& outrage de parolles. 

Toutesfois l'Empereur Frideric donne vne autre raifon de l'etymologic du 
nom Marquis , laquelle (emble différente à aucuns, & non pasàmoy:quifou- 
ftiens que le mot vient de cheual : ayant de mon opinion ce grand & fçauant 
Iurifconfulre Alciar,au Hure qu il a faidfc du Duel: & Beat Rhénan en fes An- 
notations fur Tacite. Car le fufdit Empereur au deuxiefme liure des Feudes au 
», dixifme tiltce dit. Celuy qui par le Prince eft vcftu de quelque Duché,eft com- 
» raunément appelle Duc:& qui de Marche,eft Marquis , Et la Marche eft ainfï 
„ nommee,pource que le plus fouucnt elle eft affife près de la Mer, &c. De fai& 
vous voyez que la Marcrie d* Ancone, Treuifane , celle de Brandebourg, & de 
DanemarcK,font aflifes fur la Mer, Et lors on penfc que ce foir , comme fi Ton 
eut voulu dire, regio marica ,pour marina. Maisie netrouue point que maricus 
pris pour marinutyCoit Latin : quelque chofe que dife Cartel Vetro Italien. 
" Et en la Loy des Bauieriens tiltre des Bornes, il eft dit. Toutesfois & quan tes 
* qu'il fe meut differcndde terres Corn marchanes,quand les fignesne font ap- 
# , parents, Sec. H eft certain qu'il entend par Commarchanes , parler des terres 
qui marchifent & fe touchent. Quant à nous François , nous appelions Mar- 
che, ce que les Latins difoient Limes, & quant Ton dit ces Prouinces Mar- 
chifent , c'eft à dire , elles font limitrofes > ou fe touchent l'vne & l'au- 
tre. 

Altamerau commentaire fus leliure desmeeursdes Germains, composé 
'„ par Corneille Tacite,dit:Que les Alletftans appellent Marche vn païs conquis 
„ pararmes:& Marquis le Seigneur d'vn tel pats. Volaterran,cnfon quarrief* 
„ me liure fonbs FenetitrAonnz encorcs vne autre raifon , difant : Que les Lom- 
„ bards faits maiftres d'I talie,la commirent au Gouuernemen t , partie de Ducs, 
„ partie de Marquis: qui en leur langue fignifioienr Magiftrats héréditaires & 
>* perpétuels. Caries Ducs ne venoyent à telles dignitez par fucceflion. Vadian 
les cftimecômeceux qu'en Latin YonappdloitPrdfefosmilitumfiouucrtieut* 
des frontières, appeliez Marquis en langue Allemande ou Germanique. Et 
qu'auant la venue des Romains en ce païs-là,ils auoient des MargrafF. 
Iacques Vuinfcling, Autheur delà vie 4e Dretheric ArcheuefquedeMajenÇe 
dit, les Corn tes auoir efté appeliez Gràff, pour la grauitéde leurs mœurç : Et a 
trouucZaze fçauant Iurifconfulte: quia fuiuy Ton opinion au traiile deFjibm 
ftudorum. C6me fi dés ce tcmps-là > ies Germains euftent parlé & entédu Latin» 
le confclTe bien que Tacite diuQue chacun Prince ou chef des armeesGcrma* 
niques auoir douze Comités , c'eft à dire, Compagnons, ou gens qui ne par- 
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toicnt point d'auprès d eux : mais non pas qu'ils fappellaflent GrafF : ainfi que 
veut Vvinfeling.Car comme i ay dit autre part, les Allemands prononcent Se 
cfcriucnt deux FF.pour vn V.comme Geneff pour Geneue: Graffpour Graue, 
difant Rhin Graff,que nousprononçons Rhin Graue. 




G HA P. 1 1 1 1. 

Des Comtes. 

A dignité des ComteSjfansdoutejfuir celle des Marquis -> Se a 
fon origine bien autre que beaucoup de gens necuident:& de 
bien petit commencement (comme la plufpart des dignitez) 
font venues à lagrandeur que maintenant Ton void. Ceux- là 
qui veulent prendredu plus haut>difent: que les Prêteurs & 
______ Proconfuls iadis enuoy ez par les Romains au gouuernemen t 

des Prouinces leurs fubiettcs^auoienr à leur fuitte des gens appeliez Comites % 
contubemales çr cohors Prétoria.C'tfk à dire gens de ia lui tte,Camcrade , & compa* 
gnons du Preteur:pource qu'ils faifoient compagnie à ces dignitez & grands 
officiers. Les Empereurs(comme il eft croyable)entretinrentce train:De forte 
que venant l'Empire de Rome entre les mains des Cefars, combié que les Ma- 
giftrats,& prefque toutes autres affaires de confequence paflaiïènt àleurap- 

f>ctitfcar lulles fie Augufte portoient quelque honneur au SenatJCalligula fut 
epremicr , qui fe difant Seigneur dî£fjpa& ruina tout l'eftat ancien: comme 
auffi fit Néron, &lesguerres ciuiles de Galba,Othon,Vitel & Vefpafian. Puis 
la tyrannie de Domitian. Mais venant l'Empire entre les mains d\Adrian,il ef- 
leu t des gens de bien & honorables, defquels il fi t quafi comme vn priué con- 
feil.Il eft vray que fes predece fleurs Empereurs auoient des gens de leur fuitte 
appeliez C*w/>«,pource qu'ils les fuiuoient : Car ie trouue que Suétone en la 
vie de Galba dit: An contraire,il n'y cutchofe quelconque,qu'il nefoufFrit fai- cc 
re&adiuge^ pris d'argent par fes cW/«,c'eft à dire, ceux de fa fuitte, & af- 99 
franchis. Mais iecroy que lors ils n'eftoient pas encores en dignité. Et il eft 
plus croyable^u* Adrian aimant fort à voyager,cefte compagnie,qui le fuiuoit 
par tout,fut dite Comiwt* Ctfhrù , la fuitte de Cefar : & les amis de l'Empereur 
comitcsiïcntends ceux qui eftoient de fon confeil: comme iadis eftoient foubz 
les Prêteurs & Proconfuls gouucrneurs.ceux defquels cy deflus i'ay parlé. 

Cefte façon de faire iadis f obferua par les fuccefTeurs dudit Empereur : Se 
tant, qu'aucuns d'iceuxeommettoient ces Comités au maniement des affaires 
qui furuenoient à la fuitte de leur cour,foit de finance,de renuois,de caufes de 
confequence,voire & de la guerre. Delà vmdrent les dignitez des Cornes Urgi- 
tionmm^m peuuen t auoir cfté comme les Treforiers generaux^Pr/W^w ceux 
qui manioient le domaine particulier du Prince. En la guerre leCôte d'Orient; 
d'Afrique/Tlllirie^c'eft Efclauonie)dti palais, d'vne Prouince , voire Se d'vne 
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DES CO M TES. 
forterefTc,mai$ ce fut bié tard: lcfquels noms de d jgnitez onrdurc iufques à la 
ruine de la Monarchie Romaine : & ont efté gardez par les Goths , François, 
Bourguignons & Lombards:mais plus par les François, lefquels (ainfiquefay 
dit autre par t)n'oftçrét prefque rien de la police Romaine par eux trouuéc en 
la Gaule. Car Procope dit.qu'ils laiiïerent les Gaulois viure^abiller^rmer^fc 
gouuerner à la Romaine: voire leur foufFrirent porter en guerre desenfeignes 
pareilles à celles qu ils fouloientauoir, deuant qu'ils fuflent leurs Seigneurs. 
Auflî trouuez vous dans l'Hiftoire de Gregoirp de Tours, les Magiftrats gou- 
uernans les villes Se Prouinces cftre appeliez Ducs & Comtes* 

Le paflage que ie fçache le plus exprès pour môftrer quels offiçiers vn Prin- 
ce François de la première race auoit près de foy, ou qu'il enuoyoû auec vn de 
fes enfans fait Roy d'vn pays,eft çcluy dont Grégoire parle liu. ix.chap xxxvi. 
«oùilditdcChildcbertRoyd'Auftrafie. llconcludd'y enuoyer fon fils aifné, 
•> auquel ayant donné dej ComteSjDomeftiques^ ai fuiuant Procope,autre part 
» dit,que c'eftoienr comme Secrétaires Se gens de confeil) dès Maires, Baiules # 
(Bailly en viét 3 iaçoit que lors propreract ce fut vn gouuerncur & nourriffier) 
& tout ce qui eft noceflaire à leftar Royal. Mais edui qui eft en la vie de Louys 
le Debonnaire,faitc fur le récit d* Aderoar tres-noole Moine , eft encores plus 
certainrlequel aufli n eft pas oublié en la grande cronique de S.Denis,auec ces 
mots .Le Pere(c'eft Charles le Grâd)lui don na deflors le Royaume, Ci Dieu luy 
donnoit vie:& voulut qu'il en fut Sire clamé. Bié fçauoit l'Empereur qui tant 
^ftoit renômé^u'il eftoitainfi que lecorpsdvn homme,qui (buuér eft bouté 
,& heurté de diuerfes maladies:& toft mourroit aucunefois , f'il neftoit fecou- 
ru des Médecins & Phificiens.Tout ainfi eft-il d'vn Royaume ou Empire, qui 
toft feroit gafté & deftruit par difeorde &guerre,f > il n'eftoit fecouru par le£Ô- 
feil des preud horamesrpource voulut-il ordôner & eftablir Comtes Se autres 
miniftres par tout le Royaume d'Aquitaine & de France,qui fuflent G fages Se 
puiflans,que nul ne peu t àeux cotura&er par malice ou par force,&qu ils eut 
lent la cure des citez & des païs.En la cité de Bourges eftablit premieremet le 
Comte Robert:en la ville de Poitiers Alboiir.en Perigord Mainbourde (le La- 
tin dit ri>iltiioduM,c eft GuidebauldyEn Auuergne Itiers, en Vallages (le Latin 
àiv.^alagifySc iecroi Vellay)Bules.EnThoiofeTurfin.En Bo^eiois Seguin, 
En Boubu tois(le Latin dit ^ttigçjitm 9 <{ui eft Albi à mon aduisj Aimon(ie croi 
pere de Regnaut de Montauban & des trois autres fes frères tant renommez 
„ parlesRQmans)EnLiraofinRoger.Et vnpeuapre$la mefme cronique de S. 
yé Dcnis,continuant. A iceluy Turfin fut oftée la Comté, pourcç qu'il Peftoit 
cojifenty à fa volonté.En fon lieu fut mis vn autre, qui auoit nom Guillaume: 
„ Et n'eftoientpasence tcmps,ccs Duchez par héritage: mais eftoîent comme 
„ Baillages.queronoftoit&mcttoit félon le temps. Voila ce que dit noftre 
grande cronique. Xes Apgloisqui ont beaucoup retenu des couftumes du 
Royaume François(lcqucl a prefque feruy aux Royaumes voifins pour fe pa- 
tronner fur les formes,qui par nos Rois ont efté obferuées en leur manière de 
viure & officiers)apporrées en Angleterre par Guillaume Duc de Normandie, 
appellé le Conquerant:gardent cefte-cy en partie. Car encores quele Royaa- 
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me d'Angleterre foitparty en Dnchez&Comtez,(ieft-ce que tous ceux qui 
portent ce tiltre,n'ont droit en la propriété: Ains au lieu d'icelle , le Roy ( qui 
par forfaiture des anciens Seigneurs qui long temps a,ont confifquéj s'eft ac- 
quis le fonds,&afiigne aux nouueaux Ducs & Comtes, certaine fomme d'ar- 
gent pour l'en tretenement de leur eftat & dignité: & toutesfoislenom & til- 
tre vaà leurs héritiers. Les Comtes qui furent en Frace du temps de la premiè- 
re famille de nos Rois,& encores de la feconde,tenoiét l'audience de la iufticc, 
menoient à la guerre les gës qu'on lcuoit en leur pays-.faifoiét venir le tribut, 
ainfi que dit Grcgoirejiu. VII chap.XKIH.& XLII. Somme, ils n'eftoiét au- 
tre chofe que ce que font nos Baillifs,ou les Vicomtes de Normandie, qui en- 
cores ont iurifdiâion,& leiient les tailles de leurs refforts:Mefmes à Londres 
le Vicomte eft comme vn Baillif.Mais cesDucs &Com tes,Commiflaircs,ayât 
bien fouuent efté continuez, leur ^ie durant,& puis leurs enfaiîs cftans pour- 
ueus de mefme dignité, comme f'elles leur euflent efté données en héritage, 
acquirent premierevnét de fi grades richefles en leurs reflbrts,&puis après tel- 
le authorité ou alliances^ caufe dé la continuation, qu'aux premiers troubles 
qui fe prefenterét,les Rois malgré eux,laiflerent tels gouuern'emés aux en fans 
de ces poflefleurs trop anciens,& pourcefte caufe,non aifez dechafier d'vn tel 
heritagc.De forte qu'il eft croyable que ceux qui iadis,&depuis l'an vccclxxx. 
ont pçrté le nom deCom te & de Duc^voyas les diuifions furuenues au Royau- 
me de France,tant par la minorité de Charles le Simple que les Courfes des 
Ndrraas,tout ouuertemét commencèrent à vouloir tenir en héritage, ce dont 
ils iouïflbient par commiffion:donnas les autres moindres terres de leur iurif- 
di&ion à leurs confidents. Defouels font venus les Barons, Chaftellains & au- 
tres plus petis vafiaux:principalemét depuis que Charles le Gros,defpitc cotre 
les François Neuftriens(qui {embloiét le defdaigner corne Germain) euft abâ- 
donné aux Normas pirates:partie de la Neuftrie maritime, & Charlesle Sim- 
ple l'euft confirmée à Raoul ou Rollo.Car il eft vrai-femblable que cela donna 
occafiô aux autres gouuemeurs plus eflognez,d'vfer de pareille audace. Et que 
HueCapét les y laifla,pour auoir moins<l'ennemis,n'osât leur reprocher qu'ils 
ne deuoient tenir les Duchez & Comrez en herkage,puis que luy mefrae em* 
pe&hoitquelevray & apparent héritier de la couronne eniouyft. 

Tadioufteray que nonobftant que les ComtezfufTent en coramiflîon , que 
toutesfoisceux de Breragne(i'entens depuis Sainft Malo & Renés iufquesau 
fonds & bout de l'ancienne Armorique^eftoient hereditaires,dés le temps des 
Meroiiingiens,& encores durant celui des Charliens. Aucuns defquels Com- 
tes de Bretagne , fe donnèrent xiltre de R oy : comme au femblable , quelques 
DucsdeGafcongne:depuis que la maifon de Clouis commença à dégénérer de 
fa première vertu. Ce qui dura iufques à ce que Charles le Grand eut tué Ga- 
difer , Gaifier ou Vvaifier dernier Seigneur d'Aquitaine , ou pluftoft de 
Gafcongne. Car lors le pays d'Aquitaine commença d'eftre gouuerné par^ 
Louys le Débonnaire , Pépin fon fils, Pépin filsdeceîuy-cy en tiltrede Roys 
fainfi que i'ay di£t ) & par ty en Comtez foubz le gpuuernement defdi£b.Rois. 
Les anciens Comtes donc ne furent iadis autre choie que ce que depuis^ 
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ont cfté les Baillife Se Senefchaux en leur première inftitution. 

le ne puis oublier qu'en mcfme temps ie les trouue auoir cfté appelles 
Quens Se Corates,nômcment aux Romans de Siperis de Vineaux,oùil eft dit 
^ Le Comte de Lancdftre qm ejlanom Henry 

Met aconfeil le Comte qu onditdeVl/Aruir. 
Sire Quens dites moj, for Dieu ie ^os en fri, 
voire fus des tumbes de Sépulcres le mot de Quens f'y trouue cfcrit. 

CHAP. V. 

Des Barons. 

E ne fçay qui a voulu tirer le mot de Baron du lâgage Grec, 
& dire qu'il lignifie graue. Mais les anciennes loix Fraçoi? 
fes ou Allemandes monftrent bien qu'il vient du Septen- 
trion^ fignifie Seigneur. Le continuateur de Thiftoire de 
Grégoire de Tours eft le premier après lefdites loix(fi elles 
(ont faites du téps de nos premiersRois)qui en vfe:&quad 
illes nomme, il entend parler des principaux Seigneurs, 
après les Patrices,Ducs Se Côtes de Bourgogne, Ber (mot 
coramunau liurc intitule Li Eftabliflement le Roy de France,felon î'vfagc des 
Chaftelet de Paris, d'Orléans^ de Baronnie) encores qu'il foiteompofé au 
temps prochain de fain A Louys,en peut bien venir: & de ccftui-cy Bernage, 
qui eft îuitte de Nôblc(Te;au lieu de Baronnage. Car au liuret duiugemét d' A- 
mour,compofc du temps de fainéfc Louy s il eft dit: 
De courtolfie Cr deBerndge, 
Ot il affè^ m f on courdge, ère. 
Car là,Bernage eft pris pour NoblefTe & franchife de cœur. Encores dis les 
vieux souftumiers de Paris ,d'Orleans,& de Bar ônics.Li Bers ordinaircmét eft 
pris pour haut Seigncur,comme Baron. Aux remonftrances que les Euefques 
f w prefcnterent au Roi Charles le Chauue à BonneuiU'an vcccLvi.il eft diû. Et 
yy auffi les articles tirez des chapitres ou mémoires des Euefques,que par le côfeil 
9% des fages Barôs vous leuftes à Efparnay,pour eftre gardez. Il eft là môftré qu'il 
en téd par le mo t Barôs,les Seigneurs de marque & les principaux vaffaux. Mais 
en la loy des Allemâs chap.xcv.article Il.le (oufflet baille à vn Baron, n'eft efti- 
me non plus quecelui dôné à vne (impie feruante: & là le Baron le prend pour 
vn (impie hommcCômc legloflateur ancien de Perfe, Poète Latin Satirique, 
le prend quand il di t,in terpretân t Baro reguftatum dmto terebrare fidinum, contenms* 
delà v.Satyre,dit que les Gaulois appelloicnt ainffies ferfs des genfdarracs, , & 
entend que ceux-là foient très fols qui feruent les fols. 

Audi les loix des Ripuariens^iltre de Tabulant art.xiin.difcnt.Quefi qucl- 
cun ofte delà main-burnie(c'xft à dircGarde y du Roi vn home ou féme , il fera 
amedable de lx. fols. Et là;leBarô eft pris pour vn receueur de domame(ce croi* 
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icjoudu tribut,& qui en tient le regiftre. Autres difent affranchi par lettres. 

Mefraes » en l'article foiuant : il eft dit. Qui aurait ôfté de la main-bumie 
dcrEglife,femraeou Baron, &c. nefe prend pour autre qu Vri homme (impie 
& (ans qualité. Ce que poilible, les femmes de Picardie ont retenu, appellans 
leurs raarts,mcn Baron , pour mon homme, mon mar y. 
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CHAP. VI. 

DcsChaftcllainSy Vàjpàux y & Fiefs . 

Pr ès les Barons marchoient les Chaftellains, Vvaflaax ou 
p Vvauafleurs : à fçauoir y ceux qui auoient droiâ de tenir Cha- 
ftel : & iecroy quec'eftoient Capitaines de places forres,plus 
) petites que les boues villes,volôtiers la demeure desComtes. 
Pour le regatd des Chaftellains , les plus honorables Sei- 
gneurs qui ayent porté ce tiltre, furent les Chaftellains du 
Puifet en Beaufie , de Coufly, de Gourtcnay,& de Montlehe- 
fy: tous alliez de la maifon de Cape t. 

Mais puis-que nous fommes entrez fi auant en la déclaration des degrez 
«l'honneur tenus par la Nobleilè , il fetnble qu'il ne fera mauuais(pôur elclair- 
çjjï ces dignitez) dire quelque mot des FicÉr& de leur origine: lakflànt à ceux 
qui en ont fai& traidkç exprès la deicription plus ample. 

ïe-diray feulement ^ue ceux-là Pabufent, qui penfent lés Fiefs eftrc vne 
inuention de Lombards . Car il eft certain ( & on le peut voir par les liures 
qui parlent des Roys de Perfe, de ceux de Macédoine, des Conluls & Empe- 
reurs Romains, & des autres grands Monatques ou Republiques ) que touf- 
ipurs il y a élu des terres obligées. aux plus puiflans Royaumes & communau- 
tés , pour leç feruir en guerre, fous diuers non^s : foit de ritti % c'eft à dire , fub- 
iet^vaincus: de rendus q^ , il^appellpif?nt^///W^:& quelque-fois par vne plus 
couptoife appellation nommez FœJerm : c'eft à dire Aliez. De manlere,que les 
Fiefs Ju temps pafle & le Vafleiage , que ie prends pour mefme choftf car l'v- 
fageduiourd huy en eft totalement corrompu ) peut eftre tiré dudroi&des 
gc^< puisque le mefmeferuicçf que faifoient no^anciés féudataires (.&dotjt 
iK>qsjrcœnonsr*mage£nl^ ce temps Jà : prenaps içs 

Rois , Pprin^es &con^munautez faifinc de leitf$ fjipef ieuj;s;au(qiïcls ils.f'pbh- 
<g£*èntpaç ferment ^aiji^uc Xti&ofonTap Rpnjan ( fti'ofe ain^mrler;jofi 
çlqftpftinftirutipn du Prince Cire, dit: Que les Perfcs fuiuoient lesMedes, 
.Gr«fùs Roy de Lidic & autres Rois & peuples d'Orient les Pejfes. Les Rpys 
iflnde 18c Badriane , Alexandre le Grand. Les R^omain&eftoient fuiuis par le 
Royt)cjgwiBï,MT«twrçhes de Iudce,i les Roys 4c Gapadpc^& 4e Maurita- 
nie à wut le womv4çI^.ttn'^ que c*s prçmjçrs feut^ 
dataires, ri'ayent aùffi tenu foubs ettx v d'autres m$Hi4res obligez , comme noi? 
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cidenr,depuis U venue de nos Roys en Gaule-.foit qu'ils y euflent ttouac quel- 
que marque de Geffàtes, AmbadfceSjSolduriers.VaHos, noms iadis racliez par- 
roy les anciens Gaulois, ainfi qu'il fe crouueaux mémoires de Iules Cefarllurc 

; ou que de Germanie (leur dernière habitation) ils euflent apporte cette 

couftume :ainfi que gens nourris en lagarnifon de la frontière Romaine : là 
où (comme aux autres contrées) les Empereurs, & principalement Conftan- 
tin le Grand & fes fuccefleurs , auoient donne aucunes terres des limites 
frô tieres Romaincs,à la vie militaire des Soldats deftinez à la garde de la Mac* 
che de leur Empire : ainfi que nous lifons dans Spartian , & dans Lampride,efE 
la vie d'Alexandre fils de Mammea. Tant y a , que nos Rois venus &. arreftec 
en Gaule , laifleren t des terres aux guerriers , pour en iouy r aux charges futili- 
tés. Corne Ion peut appredre par toute l'fciftoire de Grégoire de Tours:lc plus 
ancien & fidèle Authcur qui ait parle des Rois & dagouuernement François. 

Ordautant queces hommes en prenant& acceprant ces terres, faifoiege 
ferment aux Rois de le^accompagneE àla guerre : & telles donations forent 
appellees Fiefs, comme tenues fous l'obligation de la foy , que cet Komrae 
auoit iurce.E t pour ce qu'en langaige Thiois(c'eft àdire* Teutontque ou Gct- 
main ( don t les François vfoient)vn héritage f'appelloit Leud & Allcud : cerne 
qui prirent ces terres furent nommez Leudes, que nos Pères ont appelle» 
loyaux fuicts : & féaux pour la Foy qu'ils iuroient en prenant leur fief. Au ce fi 
grande fuie£kiô,que du téps des Rois Merouingiens & Charlicns, depuis que 
ces Leudes auoient iurc tel (eruice , ils ne pouuoient chercher aiUreStigneur: 
ainscftoientpourfuiuis & redemandez à ceux qui les auoient retirez , îaçoit 
qu'ils fuflent de franche condition,ainfique Ion void ftus la première famille, 
au trai&é fait entre les Rois Gunthram 6c Childebertà Andelo, dont eft fait 
jnetion au vingwefme chapitredu neufie(me liure de sô-hiftoire. Sous la deux* 
. iefliie, an teftament & diuifion queCharlemaigne fit de fes Royaumes , ©ùil 
» dit. Nous commandons que tout homme Franc(notez que le mot franc,eora- 
>*prenoit feulement liés Nobles ) qui aura laifTé fan Seigneur contre fa volonté, 
>* & (eraallcd'vn Royaume à vu autre , neferareceu du Roy , qui âufli tte per- 
» mettra qu'il foit recueilly de fes hommes , ou iuftement retenu. Ce que nous 
J> ordonnons eftre fait non feulement des francs : ma» auffi des ferfs fugitifs, 
afin- de nrîaifler aucune occafion de difeorde. Ce qui encores f*obferue en Ita- 
lie , & nommément à Ferrare , d'où les Nobles ne peuuent partir fansle con- 
gé dit Duc. > Et au partage premier que Louis le Débonnaire .fi t de fes Roy au* 
mes,auantla naiffànce dè Charles fils de Iudith fa féconde femme, len pent 
?oir la fubjeftion defdits tendes francs ou Nobles. Toutes-fois ces Letrtles 
Jiefuez,eftoient hommes de guerre 6c francs de tailles , encores quelors&aa 
parauanr il y eut des-Leudes (erfs \ comme dit le mcfme Grégoire , Ihirc fixieG- 
me, chapitre xiv. quand il parle de l'efquipage deRigunthe, que Chilperic 
fon pereenueyoiten Efpagne,pour cnefpouferleRojvMaisceux-cyeftoîent 

{aïfans & gens de main-morte , qui (ce croy-ie) eftoient vendus , quant & les, 
eritâges,ainfi que les ferfs Latins ^Jdtth gltb*. ' 
Outre ces Leuds,nos Rois ne laiflbiet 4'auoif dcsOiScicrs &mimftrc&plus 
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Îj;rands,commelcs dignitezdont i'ay parlc:& outre ceux-là des GrafEons (qui 
cmblent auoir eftéXicutenans de Comtes & non pas Greffiers lors apppeiles 
Chancelliers,des Rachimbourges , Centcnicrs , Cinquanteniers , Dixeniers, 
Duonuircs,Barons,non pas hauts iufticiers defquels i'ay parlé cy-deflus, mais 
fimples officicrsrains corne roiniftrcs de iuftice pour tenir l'audience aux Mais 
{c'eft à dire auditoire)& faifoient les enqueftes& informatiôs des parties plai- 
-dantes*receuans les deniers du domaine & les tributs Roiaux,ainu qu'on peut 
Krc aux loix capitulaires de Pépin , Charlemaigne & fes fuccefTeurs : menant 
auflî à la guerre lefdits Leudes & communes de leur territoire : comme Gré- 
goire le mon ftre par tout. 

Ces Seigneurs & francs Leudes pouuoiët auoir des propres héritages. Auf- 
-quels leurs héritiers mafles ou femelles, fucecdoient , fans le côfentement des 
Seigneurs de leurs autres terres infeodees:auffi bien qu'en leurs meubles: ain- 
fi qu'il fe trouue par le teftamét dudit Chariemaigne,là où au iv.article eft dit. 
Maischacun defdits hommes aura fon héritage fans contradidHon, en quel- 
conque Roiaume il luy aduiêne & luy efchee.Pour ce (deuez vous croire ) que 
ces Alleuds ou héritages^ 'eftoient obligez au feruice de perfonne: ains feule- 
ment pour le droit de ccs,& qui leur venoit d hoirie 6c fucceffion ils pouuoié t 
quirement eh iouyr fans autre fubie&ion corporelle :Mais aux terres fuiedtes 
au feruice corporel,qui emportoit neceflaire obligation de foy 6c ferment (6c 
-pour ceftecaufe PappeUoit fief, ainfî que i'ay dit)fi celuy qui les tenoit , mou* 
, roit fans enfans (Du commencement du Royaume François, voire de l'infco- 
dation depuis faite d'aucunes terres fous Louis le Débonnaire ) ils n'y eurent 
rien, & les Seigneurs les bailloient àquibonleurfembloit : ainfî qu'on peut 
recueillir par toute l'hiftoire de Grégoire : mais principalement par vneEpi- 

ftreleLoup AbbcdeFerrieresenGaftinoiScfcritcà . par 

laquelle il le fu pplie de vouloir con tinuer aux enfans de le nef 

que leur père fouloit tenir. Endbres depuis,fi les héritiers n'eftoient du mefticr 
des armes , ou que les fiefs tombaflènt en quenouille ) c'eft à dire en main de 
femme, comme tomber en lance c'eft en main d'homme (le Seigneur en vc- 
ftoit vn autre : c'eft dire Ion faififlbit & rendoit le Seigneur vtile. Que f*il ay- 
moit le deffiindfc, volontiers il marioit fa fille à vn, qui en prenant 4a terre du 
père de la fille , quant 6c quant f'obligeoit à pareille fidélité & feruice que fon 
predccefleur.Ce qui depuis fut appelle hommage , pour ce que ces obligez dc- 
uenoient hommes 8c delà fuitte du Seigneur de qui ils reccuoient ces terres: 
lesquelles fetrouuans fi grandes que les premiers & féconds Leudes les peu- 
rent diuifer &fubdiuifer , engendrèrent les arrière fiefs j aux meûnescon- 
ditions que les Suzerains, &Dominans: c'eft à dire de qui ils eftoient eclip- 
fez & tenus ( ic croy ) par ceux qu'vnc vie de Charlemaigne appelle milites mi- 
///wwj C'eft à dire Cheualiers de Cheualiers, ou Vaflaux de Vvafiaux, & Leudes 
des Leudes : eftant les Suzerains nommez Mdiores : er Afimreslcs arrière Vaf- 
laux, tous Leudes neantmoins , c'eft à dire Vaflaux & fuictsdes Rois , comme 
encores les Princes d'Allemagne & la Royne d'Angleterre : appellent leur 
peuple mi-Leud : c'eft à dire mon peuple 6c mes fuiers* 
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Louis fils de Charlcmaignc fut le premier qui donna fes terres fircellerde 
fes pejes, ayeul & bifayeul en fief héréditaire ( ic croy à Maflcs ) ainli que i'ay 
dit en mes Antiquités & Annalles. Mais quand le raefme Autheur dix , que 
l'Empereur Louis bailla fes terres & celles de fon père, &c. il femble entendre 
friuatumpatrimomum 9 c'eftàdirc le domaine particulier & non Royal de ces 
Rois: qui auoient peu auoirdu bien venant de Pépin furnommé l'HeriteL.& - 
de Châties Martel. Pour ce qu'il eft bien certain, que de fon temps il n'y auoit 
encores point de Duchez & Comtez ne grandes Seigneuries,que Bauieresien- 
laquelle nous voyons Taflilon fucceder à fon pere,par les Annalles Latines de 
Pépin & Charlemaigne enuiron Tan vccl. Et encores dans Grégoire , pour la 
Bretagne : & lefdiûes Annalles de France : ou Ion trouue que V varoch > Iudi- 
cacl, Nomené,& autres , fcmblcnt auoir tenu leurs Duchfez & Comtez^ora*- 
me fils & héritiers de leurs predece fleurs : car il ne faut pas croire tout ce que' 
d'Argentrc a laide par eferit à l'aduantage de fes Bretons. Tcfmoing. le tiltre 
d'Alain le Long , qu'il dit auoir ell<*Roy des Letanies ou Bretôs Armoriques: 
&donnevneCommiflion àdesProfefleurs imslnriufiiHe % quatre ou cinqces 
ans deuant qu'on appellaft ain fi les Dodleurs , qui lifent les Droiâs Ciuil ou 
Canon en nos Efcolles: mais ceft homme autrement fçauant , tranfporté de 
l'amour de fa patrie rcflemble ceux qui en combatant,cuidas atttrrer leur-en- 
ivemy d'vn grand fendant,fc laiflant tomber tout plat : de manière que fi gran- 
de faute fait douter de tout le refte.. Lequel Autheur , ce neantmoins, iene. 
tiens pas pour inutile en autres endroits , où iln'eftpasqueftiondc lafouue-, 
rainetédelaBretaigne. Quant aux Lombards, qui du Septentrion vindrenc . 
en Hongrie , lors frontière des Romains , ils pratiquèrent aulli les fiefs eftans 
pàffçzen Italie. Et toutes-fois après les François. Puis que le Royaume ^e 
France fut eftabiy és Gaules ,au*nt que celuy des Lombards ne le fut ei} Italie» 
ain fi que nous le pourrons voir en Grégoire de Tours qui parle des Lerides de 
France, auant, ou (pour le moins ) auffi tofl^uela venue des Lombards en 
Italie. 

Mais le règlement de la plus part des Fiefs tel? que nous les auons, n'eft 
guieres deuant Hugues Capetidurant le regneduquelil femble qu'il n'y auoir 
que les hommes francs qui tinïTent les terres Fiefuces pour la guerre car Ici 
Leudes ferfs eftoien t gens de main-morte^infi que i'ay Ht de ceux qui accom- 
pagnèrent Rigunthe. Et ceux de franche condition par vn long temps def- 
daignerenr de tenir des terres en villenage , c'eft à dire, à droit de cens ou reo- 
tes annuelles : tant les v fais François craignoient le nom de tribut, aiman* 
mieux employer à la guerre le fang de leurs corps, que celuy de leurs bôurfcs 
(ainfi qu'on l'appelle communément;pour les terres qu'ils tenoient. Et pour 
ce il eft croyable , que les guerres ciuiles des enfans de Louis le Débonnaire, ta 
fbibleflè du Roy Charles le Simple, lerauagedes Normands, & laduancc- 
mens de Hugues Capet , à la Couronne , donnèrent occafion à ces gens inféo- 
dez d'entreprendre la Iurifdi&ion fur leurs gens, hômes& habitans les terres 
de leurs Fiefs. Car il ncmcfouuient point d'auoir leu , deuant ce temps , au- 
cune marque de Iurifdiûion , que Roy aile ou Ecclçfiaftiquc , c'efl; dire , de lu- 
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gçsayans Te fer jnentj au Roy & cognoiflance des différends dù peuple LaictEt 
des Euefques ou Abbez fus : lcurs Clercs & en tnatiérç&eree ; ( & comme te 
croy ) fuiuan t ce qui leur auoit efté accordé par le Roy Clouis premicr,au pre- 
mier Concile tenu à Orléans , lesquelles lurifdiâions les Eaefques & Prélats 
ont depuis eftenducs,iufques fur leurs hoftes : c'eft à dire (ainfi qu'ils veulen t) 
les habitans de leurs Fiefs : n'eftant lors le Feudum/mcxer Scutiferi, c'eft à dire» 
Fief de Haubert & d'Efçuyer encore* en vfage , & dot il refte quelque marque 
en Normandie GùlçsSeigneursdefFief decHaubert( voire les Barons) n'ont 
pras la haute Iuftice , pour iuger de la vie de leurs fuicts : finon bien peu, & en*, 
cores par priuilege , c'eft à dire, Lpy particulièrement o&royeeàvnpriuc: 
comme Ion void en la couftume de Normandie. Auffi ie croiroy bien, que tous 
Leudes Nobles de ce temps là, eftoient hommes d*arroes & feruans àcheual,. 
par ce que la force des François ( c'eft à dire Nobles ) gifoi t en la gendarmerie 
& Cheualicrs veftusdeloriques : appeliez Haubers , poffible pour ce qu'ils 
eftoient blancs &reluifoient à caufe des mailles de fer poly , dont eftoient 
faiûes les toriques. Tefmoin ce vers db Virgile: - 

LoricdM c9nfotam hdmHmroifMttrilican:ç!c(k, 

De hameçons eftoitfk loriqsu ' tijfue 

sAtmU rangs tout dorel^eyc. 
Autant en dit Siliusltalicus au cinquiefmeliurc: 

• loricaminduitur,tortoj hmc nexilts hdmos 
Ferra Jcamma ru& fermiftûque offrent aura. 

Saloriqueilreueftitd'ameçonsefcaillec, mefleed'or & de fer,&c. Sidoine 

• Apolinairecn dit autant au Panegy rie d'Anthemie: 

-CireuluâifapdEfaUricdmtexuithamMj 
c'eft à dire. D'ameçons bien clouez fa torique eut tiflue. Grégoire de Tours lu 
ure fepfiefme chapitre trente huiâiefme. Et immiflk laneea ~ïoluit eum tramfi- 
gere , fedreptilfa articùlis lorit* nihil nocuit , ayant bran fié (a lance il le voulut' 
tuer , mais , repouflee par les annelets defalotique, il ne peut luy mal faire,* 
reprefente le Haubert uiâ de mailles ioinâes & paflees Tvne dans l'autre», 
donc vient le prouerbe , maille à maille fe faidfc le Haubert. Ce qui encorcs fait 
appcller Haubergeomriers les faifeurs de chemile de mailles. 

le croiroy bien que ces guerriers Haubereeonniers ou feudataires de to- 
riques, auoient fous eux d'autres Nobles , iefquels n'eftant pas enaage de 
feruirauecle Haubert, portoientles efeus ou targes de leurs Seigneurs & 
maiftres:cequiles faifoit appeller Efcuyers : mais auec le temps & l'expé- 
rience deuenoient Cheualiers: ou bien ces Efcuyers n eftoient tenus feruir 
qu'armez feulement d'vnefcu. Encorespeatbieneftre,que les grands Sev- * 
gneurs amoindriflàns leurs hberalitez , & ne donnans plus tat de terres qu'el- 
les fuflcnr fuffifantespour entretenir vn homme d'armes , ou Cheualier ( plus 

Îtefammentarmé & qui par confequent auoit befoin déplus fortcheual& 
bitte d'hommes ) f è contentèrent ctauoir des Fiefs d'Efcuyers , c'eft à dire , de 
gens plus légèrement armez. 

Depuis les Comtes & hauts Barons, contre la reigle des Fiefs (qui veo- 
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lent que leFieffoit compofc de chofc immeuble & de fonds) firent des Fiefs 
fans terre , & encorcs fiefuerent les offices, comme le Senefcbal , Cbambrier» 
Bouteiller & autres ainfi quei'ay dit : 8c qui furen t héréditaires : comme en- 
corcs ils font en aUcuns Royaumes, tels que celuy d'Efcoflc : 8c mefmes en 
Normandie, le Scncfchai&Conncftable. Mais les Fiefs fans terres & tiltres 
d'offices, Pappelloient Fiefs de reuenuc. Quand vn Roy, Duc, ou Seigneur,af- 
fignoit à vn Gentil-homme aucune fomme d'argent for fon domaine. Car ce* 
luy qui^renott^cesdenicrs,deuenoit homme de celuy quil'aflïgnoit.Eten Ira* 
lie, sel Fief f'appelloït de Cornera, comme afligné fur la chambre ou le trefor du 
Roy, que IcChambrier manioit ainfi quecy-deflus i'ay monftré parlant de cet 
Officier. Il y auoit auffi vn fief Je Caueta. Toutes-fois ç*a efté bien tard que nos 
.François en ont vfé: 8c 8c ne mefouuicnt point dauoir leu exemple de tels 
fiefs que dans Froiflart,& ceux que du Tilict nôme,pris des tiltresnduTrefoK 
entre iefquels il cotte, que Geoffroy de Limoge fit hommage au Roy Phi lip- 
pes de Valois, de deux cens liures de renre à vie,à prendre fur le trefor du Roy, 
& cinq cens liures pour vne fois. Sous promefle de le feruiraucc vingt hom- 
mes d'armes. Encores remarque-oji deux fortes d'hommage , l'vn débouche 
& de mains : par lequel le vafial maintient n'eftre tenu de (eruir fon Seigneur 
qu'àladefFenccdu Fief dominant & Suzerain : pour cette caufe fedifant hom- 
me firoplement, & fans adie£bion de condition : Et l'autre homageeftoit Lige 
(c'eft à dire, de Leude, & non pas de lié, ainfi que d'aucuns cuidenr) car la villa 
.de Liège Pappellc en Latin LeoàÎHm , pour ce qu'elle fut habitée deLeudes. Or 

(>ar ledit homageLige , le Vafial cft enneray des ennemis de fon Seigneur , tfc 
lé à le fuiure par tout : comme les anciens Leudes dont i'ay parlé. Qui eft l'in- 
terprétation que Iean de Mont-fort fécond Duc de Bretaignexlccc nom:vou- 
Joit donner à Charlesy I. Roy de France : en la difputc que ledit de Breraigne 
xut pour l'hommage dadit Duché , iaçoit que ces diftin&ions fufient inco- 
<gneucs fous les première 8c féconde famille de nos Roisrdurant lcfquellcs Jcs 
Leudes fuiuoient leur Seigneur par tout fans exception , & en toutes guerres 
& querelles , ainfi que i'ay cy-deflus monftré. 

A cette caufe Ion peu t remarquer en l'ancienne Couftume , félon Tvfagc da 
ChaftelletdeParis,d'Orleans&deBaronnie, quenon fansraifon l'homme 
menant enarriere-fief , 8c fonuné par £bn feieneur de venir faire la guerre au 
Roy , pouuoit dire à celuy quileioroœoit : laiffez moy aller v-ers le Roy, fç*- 
«oir fil vous veut faire iuftice. Que fi le Roy le refufoit faire , le vaflàl pouuoit 
accompagner fon Seigneur fans crainte de perdre fon fief, comme fil fut plus 
tenu ( ce doit-on croire ) à celuy qui luy auoit dôné fon fief, 8c pris de luy fon 
ferment , qu'au Roy fon arrière Seigneur : qui-neantmoins deuoit eftrc refpe- 
^fcc comme la fourcefle premier bien-fatteur ou defpartifeur des fiefs. Cequi 
{à mon aduis ) cftoit comme vnrefte delà franchife( ou pluftoft Anarchie) 
dcceuxquidcftruircnt la maifon de Charlemaignc,.& Ce gardèrent (aufli bien 
que fous Charles Martel) de ne point payer de Decimesxe que Hugues Capec 
fut contraint dé leur fouffrir,pour demeurer paifibledela Couronne : iufques 
à ce que Louis le Gïos , çtu retranche l'infolence des Tyranneaux d'entour 
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Paris: quandileflartafà France, pour enuoyer toutescesmauuaifes herbes en 
Leuanr, aux guerres d'outre-mer. 

Les ferments des Vaffàux ont efté diuers : le plus ancien que i'aye rrouué,eft 
fous Charlemaignc : lequel vouiok que le vaflfàl iuraft ces roots , le n. promets, 
ty turc à la fart du %oy Charles mon Seigneur ,Grafes en/ans , que te luy fuy fidèle , le 
feray tins les ieurs de ma ~ïie fans fraude ne mal engin. Aucuns difent que les anciens 
François en iuran t , tenoien t de la paille enJeurs mains, laquelle après iettoiét 
déliant Dku& fés Anges (ifccrby) en deteftation , que fils fauflbient leur 
fertnenr, il* fuflent aulli peu eftimez que cefte paille ainfi ieftee. Depuis en 
baillant les fiefs les Seigneurs voulurent que les 'Vaflauxiu raflent , de garder 
leur honneur & bonne renommée: & que ledits Vaflàùxneferoiént rie? au 
preiudice d'eux, leurs femmes , enfans & famille. Qu'ils ne confeilleroient 
ou fer oient chofe, pour laquelle ils perdiflin* la vielles membres , ou les 
biens. 

La forme qui fe gardoit du temps de faînrft Louys eftoit telle , félon l'y fa- 
gcdu Chaftellet dt Paris , d'Orléans bu de Baronniç. Lé Seigueurprenoit en- 
tre fes deux paulmes les mains de fon valMiqin&fcs: lequel à genou*, nue te* 
fie , fans manteau , ceinture , efpee , ne efperons ( ie croy pour montrer toute 
humilité ) difoit : sire, iedeùien ^ofire homme de touche^ de mains : Et^ofuiureo* 
frometi t fiy *y loyauté degarderyofitrdroiâtÀmèn^ouuoir, *y de faire home ïu~ 
fie* > a ^oftrefemonce , ou à lafimonee de ~*oftre Vailly , a mon fins. Cela dit le SeU 
gneur ba*foit>ievaffid en la bouche * Mais depuis que pour aider auxCrr^fj£ 
( c'èft à dire à cduxquiauoient pris la croix Se feftoien t votiez d'aller :^irlera^- 
falcro i pouraller hrire iagtiOTealux.Sajrrazinfr) il: fut permis au^ bourgeois 
& foturicw^Ûcwnif des tmtsNobiès (pour.ee qw! les Vwid'^^çn ni oient 
pfos<fuedesGcntik4iorames)& encores quand les R^priuiHgicirmfcs 
nabûatvs demandes; villes de tenir des fiefs , & qu'ap^ fés batailles de Cré- 
cy, Poiâicrs i id' Aèincour , Verriciiil &: tant* d'au^y a< | acr fi te2 | a p rancr ^ 
eurent cbnmintftïa NoblefTe de vendre leu^ fîefs pour fe racheté* dçprii 
fon , tàrgent eftant demeuré «s Villes sr&àÀQe enlieux plus feursqurceut 
tfescharaps&de4âc|wp^ne|&^ delà NoMeffe Françoife) 

cnfcvfcs fiefs ( dif -ie ) fe trouer cn^iiAI' whf jpbfleflSàn'des' BourojeoÀ. • Àô 

f^and prciudice de UMilkie Fïançoife : qui én lut tellement affoibltei que 
arricrc-'banf iadis laprincipale foret du Royaume ipourleiourd'huyeftvn 
feectowin^ ;^ ' : ' : ' ■ 

iMroutiepafcvlip^ quarante quatre 

îfcdèrmêrÀurll , ^^«grïcftïeïfae 'lutUW ptaîââttr- . . : . . . . que pour 
«urèCfcaftelleric ^ im (jtftfjr fcfe'Abb^où PJûirt cdhuémùeF: four-ban- 
picr. Sec. — ' v ; 

i.- . I i : , ■ " . . a '. - » ♦ : . \ ' )l : ' . * . * .■.;:*> i . . . . . • ■ : 

a :•:';['*.. if • • . ' ) . ' > '\ *\*: *ic ' :. . v ^.)» - . i : ;- f " « : ; ' 
r /. .. . . .îi , t. k :W.^i:p îi» ..i j.i^ • j .. . r'. <• ( : . 
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C H A P. VII. 

D* ConnejlabU. 

*E Vssb volontiers mis les Baillifs au rang des domefti- 
1 quesparmy lesCbambners.Bouttillers & autresip/eftoit 
que maintenant ils font plus officiers de Iuftice que de la 
, maifonduRoy.Qui fewJacaufepayrquoy îelespatferay 
quantàprefenr, pour parler du C on ne fiable, iadis do- 
mcftiquc,6V maintenant le premier <Je cous les officiers 
de la Couronne : & comme le chef &condu&cur 4e*ar T 
. mecs y voire ( çommei'ay leu dans vn vieil brouilla^ le 
premier Sergent du Roy pour exécuter fes commandeme»s - % & à vn bqfoin 
mettre la main fus les grands, pour les faire ptifonniers > & les représenter 
à Iuftice. 

Piuûeurs dxfputent fus l'origine du mot , les vns difent qu'il a pris fon noift 
de Conneftable: pour ce qu'il ne fechangeoit pas comme le* autres Comtes: 
ains cftoit ftable & perpétuel , lcfqucls ievous ay cy-deuant dit auoir efte 
changez, comme il plaifoit aux Rois. Lci autresle prennent^ Comte de l'£~ 
fta,ble , qui cftoit vnedignité cogneuc > raefmç du temps des iEmpereurs Ro? 
XBfinSj &l anciens Rois François : &qu'ils feruoient tomme maintenant feint 
les grand? Efeuyers; Lc/Romarns n!en fâiloitnt pas grande**; Puis que Gré- 
goire de Tours au troifieûhe liure de fon hiftoirc, chapitre trente deuxiefmc, 
dit que Iuftinian courroucé cotre Belli (Taire, pour les pertes qu'ilauoit faites, 
ledèpofadefa chatge de Lieutenant sérierai erifaguerredltalje , contré les 
feots , & lefit Comesjtabuli. Eç (joutes-fois Cedrerie Aiitheuf GreCîf il^ft vray 
que long temps depuis, Ôçfpq^ Çmpeccur ; M * ) et* fait vn ggmd offitiier de 
|a Cour de Çrecc, qu'il ^pellç^^foQ^^ gtahd (QmnQftable Se 

ckcf des Éfcuyçrs. Ço^imc du tfiftPl 4P ^«gwn i jccft eft^feftojt ja tenu par 
de vaillans hommes Car Aimqo > * • phap. . . . dit i u$degfilu* rcgdwm 

tiûni. Ceft à dire , Leudègihlle , Preuoft des ch^u;c,aiii Rqy , % çorairujnement 

|1 fe { trouue que Bouch^ le / u ç i ^ >nç À 4f $çmmu '^c m^finç ? iquc^C^arleg Jp 

teranec. s & 

Il y a bien grande apparençcen cette dernière ctymologie. Toutes fois r ie 
penfequantàmoy , que le mot de Conneftableeft François ,&encores qu'il 
aefté mis en vfage plus tard beaucoup qu'on ne penfe. Car venans les Maires 
ou Maiftres du Palais (pour ce que Ion dit queAfa<T,Ggnific en vieil langage 
François ,ou Allemand , Lieutenant) à eftrcabolis , ilcftlcroirc que Pépin 

qui 
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qui auoitefproauc la puilTance de Cefte dignité, me voulut donner occafion à 
pareille audace que la fiennc,& celle de Tes predcCeflcurs.Et pource, durant le 
règne de fes fuccefleurs,il n'y eut point de chef ou condu&eur certain des ar- 
mées: ains fculeraét vn Comte du Palais,qui rendoit la iuftice à ceux de la fuit- 
te du Roy. 

Maisdutempsdela famille de Capet vous trouuerez toutes les Chartes 
foubsfignées par le Ddp\fer t Cdmerdrim , Buticuldriua , ConfidbuUrim^O* CancclUritu, 
ainfi qu'auons diû-Vray eft qu'en aucunes,ie trouue que le Conftdbuldriw , n'eft 
pas toufiours le penultiefrae des cinq. Corne en la Charte oftroy éc par Louys 
le Gros aux Bourgeois de Paris , de pouuoir faire arreft fur les biens de leurs 
debtems dit i^ftumPdriJtis publiée dnno incarnati rerbi^MÇXXXUiî. regni 
\xv\\. % Annucnte Ludâuicofiliomfiro$nregnnfublimdto. Au troificfme ,isfftdntibH*v* 
Paldtio nofiro qmrummmind fubmtituldtd funt ty fignd S» Qddulphi Ddpiferi Finman- ^ 
diorum Comitis> Hugnis ConflabuUrjj , Hu(onis Cdmcrarij. Ddtum permdnum Stephdnt 
CancelLrij. Et enepres par celle où ledit Roy quit reles foixâte fols qu'il prenoic 
en vendanges,fur chacun bafteau qui venoit à Paris. ^fflurnPdrifat public* an** 
imdrndtiVnbiuc\\\.rc^imflnm *Aftdn&bus tnVdldtiono- 

fin quorum nomindfubintituldtd funt eyfigurdS.Stephdni Ddpiferi^. Gilberti Buticuld- 
rfjyï.ffugonis Confldbuldrij,S*Gutdonit Cdmerdrij.Ddtd per nunum StephdniCdncelLny. 

Pour reuenir à mon proposées officiers Semblent auoirefte tous domefti- 
ques,& encores propres à nos Roysxar vous ne trouuez point que les Princes 
d'Allemagne vfafTen t de Senefchal & Conncftable: mefmes les Roys d'Angle- 
terre qui ont efté imitateurs de ceux de France,les ont pris de nous. Puis donc 
que la dignité de Conneftable(i'entends telle qu'elle eft) a efté plus pratiquée 
en France,il eft croyable que le mot eft François, le ne veux rien afleurer , Se 
mets feulement cecy en auant,afin que chacun difece qui luy en femblera bô. 

Au Roman des fept Sages , parlant d'vne maifon nouucllcmcnt baftic par 
vn Seigneur. 

Et f sduoit-il djfei mefgùe % î ^ $r 

Moltpres de Idtor hebergie, fidtmt. 

Mefons ty grdnces tyefidbles, 

Molt riches molt Conneftdbles* s 
qui eft à dire en ce lieu bien bafties & bien ordonnées. Don t viét (poflîble) que 
les compagnies de gens de guerre, eftoient, il y a trois & quatre cens ans > ap+ 
pellces Conneftablies: & les conducteurs cheuetains & Conneftables. Ainfi 
que l'on peut deuiner par vn Roman de la deftruftion de Troyc;où après qu'il 
a nommées les Portes d'vne ville^l dit: 

Moult ft furent hdult liportdil, 

Sus chacune ot £or principdl, ' ^ 

Kjtute^cr eftcjfe & deftnfdblex %\* e fi 
JSi eutji pduure Gonneflâble, î*' 
jÇi enbdilUe le meneur, *4Htt% 
MilCheudllters notdes'hcnnoun 

& après: 
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Chacune aura fa eompajnùt 

Bien ordonnée Cr eftablie. 
Et dans les grandes croniqaes fous le Roy Louy s le Gros.il cft dit: Et quand 
ee vint à vn Mardy matin qu'il eut fes oft amenez , fi ordonna les batailles , & 
mit en chacune Cheuetains & Conneftables. Mar fille de Padouë qui viuoit 
cnuironranMcccLxvin.cnfonliureintituléPfjJ^r^w enta première di- 
âion ^chapitre ix.di t que le chef d'vne armée de ion temps eftoit appelle capi- 
taine & Conneftable:& femble que ce fut vn office de ville, difan t : Ceft office 
f appelle aux Comtez modernes, capitainerie & Conneftablie. Toutesfoisce 
chcfd'armes ne s'entremet d'aucuns jugements durant la paix: mais en temps 
de guerre il eftmaiftre de la vie,& peut chaftier les malfaiteurs. Au Roman 
des feptfages parlant dvn capitaine ou chef fous vn Roy ou fouuerain iieft 
&€t: ' 

Conneftalle eftoit ty> prince, 

Et maiftre de fi compagnie. 

De ces auoir/a fiigncurie % eyc. 

Chii qui de tout fi Connétable, 

Et Sire ey chef ty Prince ey maiftre* 

cheftHcftoryCrc 
Et au fragment de la deftruûion de Troye: 

polidamas li fouuerain s, 

Ot ces en baille, cr en fes mains , 

Heftor len ot fit Cormeftable^rc* le mcfmc: 

Des gens de pied ty fes parties: 

Bon fiigneur eurent O" dmturier % 

Cauic ne ne * * • fiuffri, 

En fi cour ot eftablu 

Il y a longtemps qu'à Bourdeaux y auoit vn Conneftablé, ain fi qu'il appert 
parvne charte de l'hoftel de la ville de Paris,dohnéc par Edouard Roy d'An- 
gleterre,^*»* regni fui XXlaeftcmeipfo.Et commenccEdoardm, CrcMletHs noftrû 
lohannide HaucaningandnnlitiSenefealL y di[lij)ucatm Magiftris juimondo de Ferreria 
decanoSanfti Seuerini Burdcga/enfisio» Jterio de ^fngolifma Conftabtuario noftro Burdega- 
ienfiEt au Rbman de Siperis il les fait petits capitaines.Car parlant d'vn &oy~ 
aurac naguieres conquis: 

PmU fit par le pays *y par mainte Cite', 

Et par tout les chafteaux tjuij font maçonne,* 

Belles Conneftablies de foudoiers armé. 
Le mefme Roman femble dire,que ce fut vn chef de ville: 

là communs dePans celle Citiantie, 

Sont ordonne chacun en fi Conneftablie. 
Gc que nous appelions dixaine, comme iecroy. Etencores \ Londres I» 
chefs des Dixaines de la villc,font nommez Conneftables : & leur charge eft 
d'cmpcfchcrlesfeditions. Le capitaine du chafteau de Carcaflbnnc Rappelle 
encores £pnneftablc : & le Roman de Iudas Machabée compofe Tarn 
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acccixw.parlantd'vne armée difpofee au combat: 

Quant orent fit lor fix commis 

VelorCheualierJiGrcgok, 

S'ordonnent li fergens À fié. 

Quatre connut iels ont renrii, 

Ptxmillehsmmc orent en chdcun* 

Que far le confeil du %emun 9 

Ct en chacun dix Connétables, 

Tom acheualpreux & notables* 
Les grandes croniques femblent hauflèr d'auantage l'eftat 9 difans en vn en- 
4roit(où Louys le Gros enuoye Louys Ton (ils en Guyéne, pour efpoufer Alic- 
«or héritière du païs. A tant commença à ce faire, & à y enuoyer:Et fitfemon« 
dre iufques à fix cens cheualiers & plus : tous les meilleurs de Ton Royaume* 
Et fit d eux feigneurs & Conneftablesie noble Comte Thibauld Ton coufin: " 
& le vaillant Comte Raoul de Vermandois, & l'Abbé Suggère de S.Denis/* 
Celaeft enuiron l'an Mcxxvn.auquel(fi ie n'ay point failly) vn nome Hugues, " 
* eft par les chartes appelle Conneftablc* Et iecroy que de ce temps, le Conne-'* 
fiable n'eftoit que grand Efcuyer. CommetUcmble que le Connefiabularîw fut 
vn officier domeftique, auffi bien que fies quatre compagnons nommez aux 
char tcs.De fait au Roman des fep t Sages ou de Dolopathos, compofé du teps 
dePhilippes Augufte > &dediéÀLouysfon£ls; A ouleplu(Urd à Louys Hutia 
fils de Philippe le Bel,ileft dit: 

il jcfgardalc Conneftable, 

Qui tenoit les coufleaux de table, 

Et fauoit J Us bacinsfargent* f ^ejt 

Et puis après: * f"*fî 

Tantofi corent ojfer la table, 

ti Serjan li Corme fable. 
là où il faut prendre ces Conneftables pour Efcuyers tranchanSjGentils *hom« 
mes fcruans,& de la chambre.Tcfmoin le paflage ia allégué: 

La ^eiftic^ coffres ouurir, 

sAs Chambellans,** Conneftables, 

Et ~*eifiie^ couurir ces tables 

Dépôts &*de hanap s d'argent. 
Mefines les trois chefs des fix cens cheualiers cnuoycz en Guyenne , ainfî 
que dit eft,font commiflaires 6c députez du Roy pour accorder le mariage : 8c 
dont lvn eftant Moine,raonftrc quec'eftoitdc telle charge. 

Le Roman d'Alexandre compofé par vn Autheur aflez prochain de l'an 
mcc remarque quelque chofe de l'authorité du Conneftable de guerre. Car 
parlant dvn certain Eumcnidus qu'il fai& Lieutenant & Conneftable de ce 
Roy,ildiû: 

Que fui Eumenidus qui toute lofl apend, J € tèft 

Amener er a duire dctfutfejbanggcnt, dépend* 
Que tenaieu duRoj don Cr otroimenn 
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încores il dit en autre endroir: 

Maiftres Cr Conneftable y mit Coordonna. 
les mefmes Autheurs Je font plus grand, & luy donnentdc l'authçrité.Car en 
vn pa(Tage,parlant dv ne compagnie de foldats,ou cheualiers ia efbranlez pour 
fuyr,ileftditainfi: 

Mais ils redoutent honte Cr ^viUm reprouuer, 
Et le franc Connétable ejuex a a iujhaer. 
Et le mot iufticier fignifie en ce pa(Tage,chaftier & faire iuftice , punir & gou- 
iierner,tefmoin le Roman de Siperis: 

siperis ot a nom qui ot a iufticier^ 
Le Xojaume de France, Cr audnt O* arrier. 
C'eftàdire^uieftoitRoyde France. 

EnlacroniquedeMontfort,ou des Albigeois, commençant Tan mccii. & 
finiflant l'an wcccxi.foubs Tan Mccxxin.il eft dit, qu'Amaulry fils de Simon 
Corn te de Montfort,quittaau Roy Louysvm.toutce qu'il tenoiten Langue- 
doc, & Agenois,ne le pouuantdeffendre contre les Albigeois, ou Comtes de 
Thoulouze.l(exl>erocontu/itConllabMiatU4offîciumi^ Comiti sA- 

nutlrico,c/uem nouera t "> irum prouidum ac firenuum ey expertum in exercitio militari 
*»C'cftà,dire , le Roy conféra l'office de Conneftable audit Comte Amaulry 
» fils de Simon de Montfort,qu'il coenoiflbit pour homme fage, ôc vaillant , & 
t, expérimenté à la conduite des armccs.Ce qui monftre en ceft endroit, que le- 
dièt eftat eftoit charge de Capitaine,& non de grand Efcuyer. Le Conneftable 
auoit iuftice fur les foldats,& eftoit comme lieutenant gênerai en Varmce du 
Roy. Ce que monftre le Roman delaRoze, compofé par maiftre khan de 
Meung,auan 1 1 an Mccc.lequel au fermon de Genius dit: 
De tauthorite de Nature, 
Qui de tout le mont à la cure: 
Comme Ficaire er Conneftable 
De par l'Empereur durable. 
& encores le mefme Autheur fait dire à Nature: 
. leil grand Jire tant me prife, 
Qtmma pour chambrière prife, 
Four chambrière certes ~voire, 
Pour Connétable Cr pour "vicaire. 
Cela e(p;on firme par Froiflart au premier volume chapitre cclxxx. oû 
Bertran du Guefclin refufant de prendre leftat de Conneftable > di£t au Roy 
Charles cinquiefme qui l'en vouloit pouruoir , Cher Sire , ie ne vous puis ne 
©fedefdiredevoftrebonplaifir. Mais il eft vérité que ie fuis vn pauure hora- 
mt & de baffe venue eri l'office de C6ricftable,qui eft fi grand ôc fi Noble,qu'il 
conuient quibien la veut exercer & Penacquiter,qu'il commande & exploite 
moult auant:& plus fur les grands que fur les petis. Et voyez-cy meffeigneurs 
vos freres,vos nepueux & vos coufins qui auront charge de genfdarmes,& en 
oft& en cheuauchées, comment oferois-ie commander fur eux , &c. ce; qui 
encores durç.Et les Marefchaux de France (qui font les Lieatenans des Con- 
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àeftables ) ou leurs Preuofts puniflant les fautes commifesenlarmeel Vray 
eftqueles Conneftables n'ont pastoufiours eu fi grande authoritéqu'a pre- 
fent. Et par aucuns Comptes qui font encores en lachambre des Comptes , il 
apert comme i'ay dit cy deflus du voyage que le Roi Louis le Gros fit faire en 
Guienne pour le mariage de fon fils, que les Conneftables d'armes , auant Tan 
mccl. ou enuiron n'eftoient que Commiflaires. Et tel portoit ce nom en vne 
guerre,qui l'ayant exploi£tee,la mefme année n'eftoit plus ainfi appellé. Aufli 
leurs maiftres eftoient lors petis: mais cjuand les Rois fe trouuercnt auoir af- 
faire à des puiffans ennemis, la bonne conduite ,1c feruice & la vigilance; de 
ceux qui tenoiét tels offices, leur dôna l'authorité telles qu'il ont maintenât. 

Ceftchofebien remarquable,qu'en Tinftitution du Conneftable,leRoi en le 
pouruoyant de l'officejuy met vne efpee nue en la main. Et que le Connefta- 
blc en fait foy & homage lige au Roi,promettant de n'en vfcf que bien & legi- 
titnement-.Quant à cet homaee lige, il eft de telle nature(ainfi que i'ay dit) que 
celuy quilefait,nefepeult pïusdefpartir de PobeiiTance de celuy àquiiliurc 
telle fidélité. Le mot que l'Empereur Traian dit au Preuoft de fon Prétoire ( à 
qui les Maires du Palais de noz Rois reflembloienu& après eux le*s Connefta- 
bles)cftremarquable.Pren,difoit le Romain,cefte efpee, pour en vfer contre 
moy-mefme,fi iefay mal. Maisc'eft vne dangereufementeric,dcdireque le 
Conneftablc a plus de pouuoir d'aliéner le domaine, voire la moitié de la Cou- 
ronne du Roi, que le Roi mefme Ce que iepenfe venir de U grande fuffifance 
de ceux,qui par cy deuant ont efté pourueus de tel office : ainfi que i'ay dit. Et 
aufli les vaillans Rois n'en ont guierçs vfé,qu»cn très-grande neceffité & qu'ils 
n'ont peu vacquer en diuersendroits: Car depuis cent ans il n'y en a eu que 
trois. Les Conneftables timbrent leurs efeus & rcntichiflcntdecefte efpee 
fleurdelifee , leurs efcùflbns & armoiries. Et fouloient prendre de grands 
droits fur les hommes de guerrerauec vne iournee de leurs (ouldes, outre aflez 
d'aùtres preeminencesideclarccs par le Greffier du Tillcr. 



c h ap.; VII L 

Des Mare/chaux. 

A v s anie Autheur Grec di& , que Marie fignifioit cheual 
en vieil langage Gaulôis,qui me faiâ croire que celuy qui fer- 
re & médecine les cheuaux ert a pris fon nom: corne aufli il ya 
grande apparence que la dignité de Marefchal vienne de la 
charge qu'ils auoietu des cheuaux Roiaulx,foubs les Côtes de 
l'Eftable leurs chefs. Tellement qu'il faut dire qu£ les Maref- 
chaux de la mailon Merouingienne ,eftans comme les Efcuyersd'Efcurie dtt 
Roi prefent, quand les Comtes de l'Eftable ontefté faits chefs d'armées, les 
Marefchaux,qui eftoiertt comirt c petits Conneftables , fe font aûflî aduancez 
en dignité. Et que dés kcommencemexit de la maifott des Capets , qïmndJ'oh 
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vid que les Gentis-hommes nourris en l'elcurie, eftoienr plus forts au trauafl 
Se mieux duits à mener & picquer les cheuaux (qui font le principal inftrumét 
de la gucrre,& par confequen t dignes de la Nobic(rc,qui pour leur richeffe les 
peut mieux achepter & nourrir ) il eft croyable que les Rois fe feruirent d'eux 
aux armées. A celle caufe comme plus propres à defcouurir païs, ils furent mis 
àl'auant-garde. 

Auflînous crouuons que la principallc charge des Marefchaux de France, 
*ftoient de mener l'auantgarde(ordinairemenc garnie de Cheualerie) non feu- 
lement pour defcouurir l'ennemy, mais encores pour chofir les lieux propre* 
à l'aflictte ducamp. Car au Roman de la conquefte defiretaigne , il eft dit; 
C*e(t Charle apelle Façon le fongneor^ 

fiqueur Maréchal efideîofi géteor f 

f cefi Et au Roman de Gerar du Frate parlant de Charlesle Grand : 
guide* Son Marefchal a fait tout deuant cheuoeher. 

Froiflart en fon premier volume ch. xvu. Et fi n'eftoit qu'il ofaft (ur peine 
de perdre la tefte,fairc pafler ne cheuaucher deuant les Bannieres,fors les Ma- 
refehaux. Et puis il dit encores. Si fit cômander par le Roi & les Marefchaux, 
qu'ô fe logeait là endroit. De fait vous voiez encore les chefs des fourriers eftrç 
appeliez Marefchaux.Leur nô donc vient du cômandement qu'ils auoient fur 
les gés de cheual. Car Marie ainfi que i'ay di& fignifioit cheuafc& Seal maiftre: 
CôraeSenefchal maiftre des eu ifi nier s. De laquelle opinion c&chaftelretT9,Cçz* 
<uatltalien:lequel en fa refpôce faite à f/. Farchi,àit que Scal,fignifie qui a foin. 
Et que pour cette caufe celuy quia foin des cheuaux f'appelie Marefchal. Cô- 
me Senefchal qui a foin de la maifon & cuifine du Roi. Mais ie croy que chai 
eft mot Allemad. EtqucleliuxeintitulcGraceiquieftrHiftoiredelaBible Se 
nouueau teftaraent>mifeén vers François Thiois par O tfrid,& dediee à-JLouis 
Roi d'Allemagne(ie croy) fils de Louis le Débonnaire enuiron l'an vcccixx* 
par tout monftre que Scal,fignifie maiftre.Quc de tout temps les Marefchaux 
euflent intendance fur lescheuaux,il eft clair ,par vn parlement tenu encre le* 
Rois Lothaire & Charles le Chauue l'an vcccxxxx» à VaLe tiennes, article-xim 
où il eft di& rtmiBinojb^ 9 c^.Qucxïoz auuraiflaires en temps d'Efté,quand ils 
enuoyent leurs cheuaux à i*herbe,ou en temps d*hiucr quad leurs Maréfchaux 
cnuoyent fourrager, ils ne pillent point les voifins. Etenlaloy des Alemans 
titre lxxx. §. un. fi le Marefchal qui eft commis fur douze cheuaux eft occis, 
il payera xl. fols. Ces fols eftoient d'or,& au plus n'y aaoit que quarante-huit 
ànoftte marc.GontietPoëte.enfonliure des Geftes de Frideric Empereur, 
intitule ngunnut. 

Sed Stahulatori t^ofro demntiet ,&>c 9 
Sjfiegel interprète ^W^rK^arefchal,alleguant j^*wrM«& Altamcrcn fon 
commentaire furies mœurs dés Germains liure cpmpofé par Tactte^dit : Que 
le mot vient de Marina 6c M4r{en, <\ui en lançue Allemande fignifie Cheual Se 
lumen t:dont vienw^^^wW, le païs des Cheuaux. Les Allemands donnen t à 
Jeur Marefchal Impérial la raefmc authorité que nous au Conneftable , Se luy 
ibnt porter l'efpccdeuaiu leur nnpereur:conune maiftre de & Cheualerie:!^ 
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fefteur de Saxe tient cefte dignité: & parc Tes armes de deux efpees croifees» 
dans vn quartier à parc. Nos Romans font quelque mention de t'Eftat des Ma- 
refehaux, mais aflez tard. Carie confefle qu'il ne me fouuient point d'auoir 
leu le m ot de Marefchal deuât Louis le Gros. Car Guillaume des Roches eftoir 
Marcfchal de Francc,dcs Tan mccvu JuqucLfont mention les grandes Chro- 
niques de France. 

Au Roman de Guyon de Nantetiil , composé enuiron Tan mcc. Charle- 
magne parlant à Guyon luy dit: 

Déformais fortereJ mon J{ojal Gon fanon. 
EtapresvnFkruy, parlant deYhôneur qui auoir efté fait par le Roi à Guyon, 
dit'.queleRoiluya 

Sa terre abandonnée Çr fait fin Marefchal: 
M aisiecroiroy qu'il faut lire Senechal: par ce que nous auons ditcy deflu* r 
que les Marefchaux parent leurs Efcuflbns de Haches: ie çroirois volontiers 
que c'eft pource qu'ô f'en fert à couper le bois dont Fon faitdtsieiïillees pour 
faire les logis cTvn camp:qui eft la première chofe à quoy 1 on s'cmplbye^ftant 
l'armée arriuee: Voulans lesMarefchaux monftrer la principalle charge de leur 
cftat,quieftde loger le camp. Vn mémoire de la Chambre des Comptes, ifc'a 
apris,que les Marefchaux de France,auoientdroi& de prendre tous tes ans/us 
les Marefchaux de Bourges huiû fers , & les clouds, quatre en Auril ( car ie lis 
ainfi audit mémoire) & quatre à Pafquc- Et la Cour 6c cagnoiflance deschofeâ 1 
apparrenans à leur meftier:lefqueiles chofesdepieça le Roi a remifeen fon 
domaine:ainfi qu'il fe trouue par l'cnquefte faite Tan . ~. par Richart du 
Bec Bailly de Bourges:& dontlesMarefchauxde France ont ioiiy & leué leurs 
droits : lors que Foucault du Mcflcât MonfieurMillcde Noyers eftbient 
Marefchauxrc eft à dire, enuiron l'an mcclxxx. foubs Philippesfils du Roy S. 
Louis. le croy à la façon des autres grands Offices Se digmtez: ainfi que i'ay 
cydeffusdit:ayans Cour,& cognoiflance fur lès meftiers , faifans trafic des 
marchandises don t Ton vfoit en leureftar. Car lé premier Marefchal de Pfcfctt- 
riedu Roy, pretédoit qu'aucun ne pouuoit eftre Heaumier, Haubcrgeonnicr^ 
ne Efperonnier à Paris,Wl ne 1 achep toit de luy,au nom du RoiEt quant i luy; ; 
qu'il n'eftoit tenu de ferrer que les cheuauxdèfellc du Roy, 6è non les autres, 
le ne puis oublier que tous grâds Ducs, Comtes & hauks Seigneurs:voireaa<» 
fcunsEcdefiaftiques auoient leurs Chambricrs , Marefchaax & Efchançons, 
&cntrcautre$rAbbédeS Denis.Et me fouuient que Tofficcdc Marefchal 
de cefte Abbaye,comme héréditaire fut affcûé au payement du douaire dVne, 
vefue ainfi que i'ay apris de l' Aduocat qui auoir conduit iéeftr caufe & le feu 
fieur de Valence . •* « . Allegrain qui tcnofr ftftat d'rfchanfôn de la dire Bglife; 
me difoit que pour fon droit la couppe en laquelle l'Abbé auoit béu, à fon en* 
tree en ladiâe Abbaye luy appartenoir, comme volontiers ilfe pratiquoit *s 
Cours des autres Princes. Moniteur . . • Huraolt Seigneur de Vucfl , Mai*- 

ftre des Requeftes,l'an mdxxxxxix. comme .......... gaigna vnproccs 

contre kdû^bbé, en larreft duquel, font contenus plufieurs droits de pain 
quoridiadB»entAraaxrcs cfpcccs; 
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•CHAP. IX. 

De F Admirai. 

'Estât d'Admirain'cft pas de ceux que Ion ait appeliez 
domeftiques,ains nouueau: & iaçoit qu'il foit entre les 
chefs de guerre , ce n clique pour la marine, & pour ce 
Compte des derniers & après les Marefchaux de France. 
Si eft-eeque les Francs(dont les François font iiïiis ) ont 
de leur première orieine^eité bons nageurs , & gés d eauc. 
Ce qui les a fait appel 1er des anciens Poètes, Bante-marets. 
Ilfetrouuequedu téps de l'Empereur Probusvne bande 
de Francs f'addrcffant à luy , lepria de leur vouloir donner des terres pour ha- 
biter: & «ne autre ne f'eftant peu accorder ,trouuant des vaifleaux èn la mec 
Maiour , pafla ( comme dit vn Panegiric ) en celle de Leuant : & courut 
iufques en la Grèce. Puis de là vint faccager Siracufe(auiourd hui Sarragoccdc 
Sicile ) retour nan s en leur païs par le dettron de Gibraltar 8c la mer Occeane: 
ainfiquci'aymonftréenmes Antiquitez. Mais depuis qu'ils commencèrent 
( fortans des paludsde Holande & de Frize ) à conquérir la Gaule , laiffantece 
exercice aux Saxons leurs voifins,& compagnons, Ion ne trouue point ex- 
ploit fait par eux fus la mer : fors quand Thierry Roy des François à Rheims 
ou Mets , après auoir tuéCochiliard Roy Danois , qui eftoitdcfcendu en fort 

f>aïs > c'eft àdire,du cofte de la mer qui eft entre l'emboucheure des riuieres de 
'Efcault,oudcMcufevcrsBrabant, pourfuiuit ces gens qui auoient retiré 
leur butin dans leurs vaifleaux > & les desfit en mer. Et Iuftinian Empereur en 
la Loy 2. offre de garder fa Prouince des Pirates François. Charles Martel, 
plus de deux cens ans après, combattit auffi les Frizons , bruflan t les Ifles d' A- 
miftrache & d' Auftrache. Et combien que Charles le Grand fitbaftirdes nefs 
. & garder toutes les emboucheures des riuieres qui entrent dans la mer du Se- 
ptenteioq, & l'Occident de la France ( comme tefmoigne la Tour d'Ordre, 
aflife près de Boulongne fus la mer , qu'il fit baftir ou du moins reparer , pour 
refifter aux cour fes des Normands , volansceux qui nauigeoient cefte cofte.) 
Les Autheurs precedens fon reene, & ceux qui parlent deïuy, ne font aucune 
mention d* Admirai : ou de chef particulier pour la Marine. Car mefme en la 
bataille nauale , que de fon temps les François gaignerent furlesSarrazins 
d'Afrique qui auoient pillé la Sardagne & la Corfc , lfles de la mer M editera- 
nee,àl\>ppofiredelariuiercdeGenes* Bouchard Comte de l'Eftable(ou (I 
vous voulez Conneftable, comme le veut Paul Emil)de cet Empereur , eft 
nommé comme principal de l'armée Ce qui me fak croire , que l'office d' Ad- 
mirai eft des derniers introduits en France. En encores depuis que nos Rois 
de la maifon de Hugues Capet commencèrent d'aller outre- mei^pur ce que 
n'ayant aucunes terres marramcs,auant qu'ils fulTcntimaiftres^^ngucdoc, 

ils 
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DE L 1 AD MIRAL JO f 
ils ne fc Coudoient d'auoir à eux des vaifleaux , & encoces moins des Officiers 

{>arriculiers pour la marine : ou fil y en auoit , ils eftoicn t particuliers aux vil- 
es, & compris foubs le nom gênerai de Capitaines, auec adie&ion du mot de 
Marine. Auûi liiez vous qu'es voyages que nos Rois firent outre- mer (ceftà 
dire en la terre Sain&e } ils fe font toujours leruis de vaifleaux Geneuois , Pi- 
fans,& Vénitiens. L'onpenfe que le mot Admirai eft Arabc:pourceque les 
Sarrazins ont appelle Amira$,aucuns de leurs Rois 6c Seigneurs; Et Sigeberc 
le Chroniqueur foubs Tan vcxxx. di& que Mahomet cftablit quatre Preuofts, 
quifappcllerent^w/rioufiw/r&luy ^Amiras :<:ommc premier du Confeil. 
Guillaume Archeuefque de Sur Jiure x. chap. xvi. dit;qu'Emir en Arabe figni- 
Rc,Iuridia*f y qucl ancien tran dateur dudiâ Archeuefque de Sur a tourné Bail- 
ly: & au xxi. liure chap. xxiii. Amirau.Ie trouue par vn extraid de la chambre 
des Comtes, que meffire Pierre le Mege Cheualier eftoit Admirai delà Mer de 
noftre Sire le Roy de France Tan mcccxxvii .le xi.Iuillet. Auquel iour il côtra- 
âa àNifmes auec Damfreftut,Patrons & Comités 6c autres. A mô aduis ce ne 
fut le premier Admirai de la mer de Frâcc:Car par le mefmc memoire,il eft dit 
queGeofroyCormicy Chanoinede Senlis &Clerc,(c'eft àdire,cômeiecroy) 
Sccretraire,enuoy é à Calais Tan Mccxcv.pour le faitdcs Galères & autres vaif- 
féaux de marine,rëd compte des faits par luy faits en fa charge. E t ie croy bien, 
puis que le Roi Philippes Augufte arma des vaifleaux Tan mccxii. pour pafler 
en Angleterre , qu'il y auoit des Admiraux de la Mer : 6c que ces Admiraux 
cftoient chefs &condu£teurs de tel efquipage marin. loin à que lediét Roy 
Philippes auoit jachaflcles Angloisde Normandie:& lequel deuant craindre 
leur retour,il eft à prefumer qu'il tenoit des vaifleaux armcz:& par confequer, 
quelqu'vn pour les conduirc,& qui(pour le moins)auoit nom de Capitaine de 
la mcr.Maisïc^ènferoy bien,que la charge d'Amiral n'eftoit qu'en cômiflïon, 
non plus que celle de Conneftables des armées de terre* D autant que(ainû 
queVay ditarlleursjlesÇonneftables n'ont pas toufiours efté chefs d'armées, 
ains premiercmét ont fait l'cftat d'Efcuyer d'EicuricA puis de Grid Efcuycr, 
.quand ils ont foubs-figné les Chartes: & par confequent ceux-cy tout de mef- 
xne. Car encore il femblequele droiét d'Admiraùtc ne f'eftende qu'en Nor- 
xnandie:pour ce que les Gouuerneurs des Prouiriccs deBretagne.la Rochelle, 
G uy en nne, Languedoc, & Prouencc, qui touchent la mer, prétendent auoir 
tout droiâ d'Amirauté en leurs reflbrts & gouùernemens , corne le fouloienc 
«uoir les Ducs & Seigneurs de ce pays, auant qu'ils fuflent vnis à la Couron- 
ne de France. 




jfcJfîW'E v s s e parlé des Capitaines de guerre , & autres membres des ar- 
^pnees, n'euftcftélaconionâion des Fourriers auec les Marefchaux 
fgiUê? guerriers,defquels ces petits font tirez. Les Fourriers donc viennent 
de Fourrage : & ce mot de FoJerum, qui du temps de la féconde lignée de nos 
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Roys,fignifioit la paille & auoinc que le plat pays bailloic aux gens de guerre 
& de la fuite des Ducs & Comtes , ainfi qu'on lit en la vie de Louys le Debo- 
naire eferite à la relation du très- noble Moine Ademar. Où parlant de Tordre 
qui fut mis en la maifon de ce Prince^ors que Charles le Grand Ton pere l'cn- 
uoya pour eftre Roy d'Aquitaine ( ainfi que i'ay dit autre part) iladioufte : lef- 
quelles chofes ainfi ordonnées^ deffendi taux pay fans de plus bailler des pro- 
uendes aux gensguerre: que cômunement l'on appelle fodrumiEncottstn Al- 
lemagne^l'auoyne, paille & foin, diftribuezaurdomeftiques des Princes,f*ap- 
pclle Fœter. Et mcfmes à Pâtisson appelle Foiïarre(car il faut ainfi prononcer 
ce mot ) leftrain ( c'eft ftramen) ou paille batuë pour faire litière. Depuis, ces 
Fourriers on tefté employez à. faire les logis aulicudes Marcfchaux: Carie, 
trouuc çians le Roman de Gaultier de NanteuiL 

P/hs f> *t grande lieue font li Fourrier court 
Et^prenentta tiraille qui parla terre fu* 
Et au Roman d'Alexandre qui eft plus antien , , 

Ç< C'eft Les Soudoiers mon fire, dont quittante eny a, , 

futiour.. Se partirent d'ieyji toftqutUiourna: f 

€ ceft En fourre font 1 aue\ trefque il efilaira,^: 

ptdair, Etpouttncmftrerquc les Fourriers tiennent quelque chbfe dés grans Marcf- 
chaux,le principal de ces Fourriers marqueurs de logis, Rappelle encores Ma- 
refchal. E c leur chef porte tiltre de Marefchal du corps du Roy. Ce qui n eft 

f c V/*P a$nouueau pour le regard des petits Marcfchaux. Carau Romande Brar, 

boMs lrCS " V * € ^ ^ nion a( ^ U1S ^ ^ C ^ ^ 

J ç>\ Les Marefihaux.ofiex Ç liurer,: 

hou ts Selliers Cambres deliurer. 

lieux ^ 0n P eut adioufter ce qui eft cy tlefTus ditdes Marcfchaux Fourriers yàta fià 
de la relation que Hues de Cleries faidk pour les droits du Senefchal de France, 
donriay cy deflus parlé. Qui eft à.monaduis toutee que pour le prefent ic 
puis dire en cepeu de loifir que m'auezJonné. 

Ôr ay-jc laide iparler delaIuftice,dcsAydcs& dé plufieurs autres particule» 
ritez pour refclairciflemcnr de noftre antiquités règlement de la police de ce 
Roiaume en generahque ie referue en vn autre liuref'il vous vient à grc(SjRi) 
&cefte mienne façon d'eferire vous plaift-.priant treshumblemen t voftre Ma- 
jefté de receuoir de bon £il celabeur,plus pénible qu'il ne femblera à ceux qui 
n'ont pas couru x par les éfpincux champs des vierlsRomansrfans lale&uredct 
qucls il eft difficile d'acheuer mes entreprifes & laborieuiês conceptions. 

Fin du lïure prefentê au feu Roy a fainft Cjermam 
mLaye > mFeburier y i^%^. 
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ARMOIRIES ET HERAVX. 

ENSEMBLE DE L'ORDONNANCE, 
%sirmes , Infiniment s de/quels les François ont 
anciennement vsé en leurs Guerres. 

RE C F E IL L IE S 
3>ar CLAVD E F A VC HET. 




A PARI S, 



Par David le Clerc, rue Fremcncel, au petit Corbeil. 

ET 

ChezlEAS de HEvayBviLLE^uëS.IaqucSjàlaPaix. 

M. D C. X. 
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A MONSEIGNEVR MESSIRE GILLES 

DE SOVVRE 1 , CHEVAL 1ER D ES DEVX 

Ordres, Capitaine de cinquante hommes d armes, 
Gouuerneur & Lieutenant gênerai pour fa 
Majefté,au païs & Duché deTouraine. 

O N SE I G N £ V R, 

\ La grande loyautéjagenereufe hardicf/è, &finguUerefru" 
denceaueckfquelles voué auezjèruy nos Roy s en leurs p lus 
fafcheux & dangereux affaires,?honeur & le rejpeftqua- 
\ ue^rendu à tous les ordres de la Iufiice , parmi les confu- 
Jions,defordres&deJobeyffances:l 'humanité auec laquelle vous auez, recueilly 
&a(ïtfté lesperfinnes de valeur & âe mérite, en la capitale ville de vojhre gou- 
vernement fendant leur honorable exil, érfinablementceftebelle& cheualiere 
rencontre, laquelle en toutes vos atfions voua fait honorer des plus grands 7 ay- 
mer de vos ejgaux y & admirer de ceux qui vow font inférieurs. Toutes ces gra- 
des & louables qualitez {dis4e)que les anciens ont pour excellence defiréd'ejlre 
en ceuxquiportentle tiltrede Cheualier % vous ont ramené en mofouuenir,aufi 
toft que tay voulu traiter de la Cheualerieipourvousreprejenterâla Noblejfe 
Françoifi, comme vn vray patron d'vn bon,preux,& loyal Cheualienajfn que fi 
mmàfcoursnerefpohdoitfibknautihre luyay donné, les dejfauxjjui 
s y tromcrontfuijfenteftrereparezjparceux qui daignant lire moLture, vou- 
dront acquérir ce degré 'd'honneur, en formant leur 'vit fur ' les Jingukercs vertus 
qui reluifinten vqftre perfonne,& queconfacrantainfi vofire nom à la ùojîeritê 
it Jatisface efgalement au deuoirâvn vray dr fi délie H iconographe & homme \ 
de bien François, louant la vertu fans autre confédération que d'elle feule, après 
mcjrne le tefmoignage public, duquel 1 la plus grande & augufte compagnie de 
€e Royaume F a voulu honorer. Et de mapart ie fiipptie le Créateur vouloir adï 
icufierh m honneurs dignes ficelle pour le contentement de tous les gens de bien, 
& pour lemienparticulier, qui defîredejlre & demeurer pour iamais, 

Voftrctrcs-afFcûionnc&plusobeïffantfcruitcur, y C Favchet, 

pe Paris ce premier isur deJamier y 1600. 
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cm. Des Heraux. 
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Second Liure des Origines oupluftoft 
Meflanges. 
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} Iffé en leurs guerres, foL/20.4 
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PREMIER LIVRE DE L'ORIGINE 

DES HERAVX ET ARMOIRIES. 

CHAR. L, 
Des chcualiers. 

Lcft èuidcnt que les chcualiers tirent leur nom du ctièual, quifà 1*- 
yerité ) eft le plus propre animal que Ton puiffe trouuer pour la 
gucrre:Et la vifteffe duquel a fait que les Poètes l'ont donc 1 Ncp- 
rune:au débat qu'il eut auecPal!as,pour l'inuetion des chofes plùs - 
vtilcs,& par le miniftere duquel les hommes firent dé fi merueiU 
Jeux exploits,quc ce ne fut (ans caufe,que ccluy qui premier vcid vn cheuau- 
eheur,cuida que ce fut vn môftrc de deux efoeces, aufli bien que les Brcfiliens* 
quicnayât tue vnenvne efcarmouched'Eipagnols,refcorcherér,&enpendi* 
rent dans vn de leurs temples,lapcau remplie de foin: comme d'vn animal le* 
plus eftrange queiamais ils euflentveu* 

C'eft vne difpute non encores iugée,& "qui ëft hors de noftre propos,fçauoir % 
fi la gédarmeriede piedfait plus d exploir,& eftplus vtile à vn conquerat, que *, 
celle de chcual. Car decofte &d'autrel'ô peut môftrer dc gras faits d'armes: les 
Macedonics & Romams,ayâs forreftiméles homes de pied,comme les Perfes, 
Scithes,Tartares,Frâçois Se Arabes les cheualiers:Maisd*autât qu'il y a plus de 
defpéce,force &dcxteritc,à emretenir,manicr &coduire des cheuauxj'ô peau 
dire que la noUefie f'eft referuç cet exercice,&les plus pauures le feruice àpied 
comme moins couftangeux. Tellemét que fur ce doute l'on peut refondre que 
vne armée defpourueuc dclVn ou de l'autre fecours,eft imparfaite* . 

Or toutafnfi quclanoblefle &lesnchc(Tes hauflent le courage à ceux qui 
en font pourueus , auffidautant que ces hommes decheualiadis paroiflbient 
mieux efquipez>& qu'ils eftoient phisfouuét employez(poureftre leurs corps 
moins foulez que celuy des piétons > deftïtuez de fecours & de l'aide des che- 
naux)ceux qui Pen aidoienr,auecle temps f'attribuerentplus d ? anarTtage,prin- 
cipaleroent aux Royaumes & Monarchies, où le peuple eft moins eftiraé que 
ceux qui font riches ou nobles>iaçoit que foubz la fleur de la republique Ro- 
maine^! n y euft que la pauuretc & richefft pommeau/fi tu Athènes) quidif* 
ferentaft les hommes en fart & feruteede-fc guerre; CaràRome, déslaagcdè 
dixfepr ansl'pn-prenoit les riww(ainfi appelfbit-on lesîeunes garçôs de fran- 
che conditionneriez &deftinez pour la guerre, comme en Turquie les Zamo- 
glansrpour fçruir de Ianiflaires au Tùrc)lefqucls par là vifi te trouuez iains dé 
tous leurs membte$,5ede la qualité requife^ftoient marquez au bras, ' 
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Depuis les Empereurs donnèrent à ceux qu'ils vouloient honorer dc4a 
compagnie dejeur fuit te,vne courroye(qua(i cuiroye,pource qu'elle eftoit fai- 
ûe d'vne royc ou longue pièce de cuir, jpour marque de leur dignité ou grade: 
appellée Cingulum Mtlitare^ eft à dire ceinture Militaire, que les officiers por- 
toient autan tbien 4 ceux quiferuoientau Palais & fuite de l'Empereur,que les 
capitaines &foldats des légions feruans aux armées &garnifons. Cette cour- 
roye ( ? appelloîtir4//*/w,& de nos François Baudrier: pource (comme i'ay diû) 
que v olon tiers elle eftoit de cuir fec(que nous appelions Baudrier)auquel pen- 
doitrefpéedeceuxquiauoientdroittdelaportcr:&ce Baudrier eftoit quel- 
quefois chargé en efcharpe,ptincipalcment quand c'eftoit en guerre*Les che- 
ualiers Romains portoient vn anneau d'or , à la différence des ferfs 
populaires quil'auoient de fer. Pharaon pour honorer Iofeph , luy donna 
fon anneau : Mais nos François ne portèrent guieres le -Baudrier que 
ceint. 

le nay pas trouué les cérémonies obferuces par nos Roys de la première & 
féconde famille,quand ils donnoient ce Balteus ou Baudrier.Si vous ne penfez, 
qu'en Gaule Ton ht comme en Germanie , à ceux que premièrement l'on ar- 
„ moit:defquels Tacite au liurc des moeurs de ce peuple, dit ces mots. Mais ce 
n'eft la couftume d'aucun de prendre les armes ,iufques à ce que par le Canton, 
» il foitiugé fuffisât pour ce trauaiLCar lors en l'aflemblée publique,ou le Prin- 
„ ce ou le pere,ou quelqu'vn des plus proches parens de ce iouuenceaù ,1e parant 
» d'vnefcu & d'vnc framée ( qu'aucuns interprètent longue e$ ce tranchant des deux co- 
" fttff ' MÇoit'JMed' autres "Veulent hue ce f 91 1 "y ne pique ou lauelinc) voila leur Tocque^ 
» voilalc premier honneur de leur icunefle. Auât cela,ils font eftimez faire par- 
» tic de la maifon de leur pere > &apres,cftre de la chofe publique:Car torsion les 
9> mefleparmy les plus robuftes,&ceux qui ia font efprouuez. S'il plaift à qucl- 
xun de là, tirer les Chetf aliers & Bachehers,ie m'en raporte à ce qui en cft;mais 
ces cérémonies me femblent bien maigres , & (impies , au prix de celles donc 
4'on vfoir^l y a cçcc.ans.Et tautesfois nos Roys(auffi bien que les Empereurs 
Romains)quihonorolent les guerriers, non feulement de colliers , haftes & 
parement de cheaaux)ont pare les Officiers d* leurs Palais.de ce Baudrier,ain- 
li que i'ay di&: fie nous trouuons,queCharlemagne ceignit l'ctpce de guerre 
à Louys fon fils, depuis appelle le Débonnaire, eftant preft d'aller à la guerre 
contre Içs Auarois(ic croy Hongres jcar en la vie dudiâ: Débonnaire, il eft dit: 
Louys approchant le.tcmps de (on adolefccnce vint trouuer le Roy fon pereà 
Ingelhinr.Sc de là.alla auec luy à Rane(boure:là où il fu t epint de l'cfpée, enten- 
dez de Cheualier. Comme aufli le mefme Louys fit à Charles fon nls furnora- 
\ % mé le Chauuc:ain(i que récite Aimon liu.v.chap.i/.difant.Là monfieur l'Em- 
9$ pereur ceignir l'efpée à Charles fon fils , & orna fon chef de Couronne : (ans 
autre ccremonie,qui nous foit laifTèe par cfcrit Si vous ne la tenez des plus an- 
ciens Romans, qui difent que les Roys volontiers faifoient Cheualiers leurs 
cnfans,& ceux des autres grands Seigneurs, quand ils tenoient Cour planic- 
re aux grandes feftes.Mais (bubs Capet & fes fuccefTeuwÂl y eut plus de mifte- 
res,que volontiers ie croiroy auoir eftç introduitspoyr retenir la yiojence des 

guerrier^ 
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guerriers,montez à toute infolencc:pendant l'Anarchie, caufee par la defccte 
que firent en France les Normands, parmy lefquels fe méfièrent & defbordc- 
rent tons les mefehans garnements des Prouinces voifincs, 8c de ce mefme 
Royaume (lors abandonne à tous venants ) pour l'enfance & peu de fens de 
Charles le Simple, l'orgueil de plu fieurs Comtes Se Gouuerneurs des places 
du Royaume: tels que Hébert Comte de Ver mandois & de Tes enfans: Thic- 
bault Seigneur de Coucy:depuis Comte de Char très, 8c d'autres les fembla- 
bles,peu obeïffans aux Rois de France,tufques à ce qu'enuiron l'an mc. Ic'Da- 
moilel Louys fils du&oy Philippespremier(dtpuis quand il fut Roy appcllé 
lcGros)euteflartélcbeauiardin François, oftanr ces petits tiranneaux d'en- 
tour Paris. Il eft vray que lafagefte des Roys Hugues Capet,& Robert Ton fils, 
auott efte refpe&ée aucunement par la Noblefle Françoife, mais non pas tant 
quedeleurtemps,&iufquesàdeuxcensans après, il ne fut permis aux Ba- 
tons.ouceux qu'on appelloit haults-Bers(c*cftà dire haults Seigneurs^ voire 
à tous Gentils-hommes de femee-faite la guerre après vndeffy 6c fommation 
qui duroit quarante iours.ee difenc aflez de liures du temps Romans & autres* 
En laquelle guerre par riculiere,tous parenç eftoient compris , 6c tenus d en- 
rrer:&iugczprisdebonneguerre,frlsneclenonçoient aux ennemis de leur 
parent deffic,qu'ils ne vouloient pas fouftenir fa querelle , lcfquellcs guerres 
particulières,^ faifoient fans permiûion du Roy : ainfi que l'on peut appren- 
dre de l'hiftoircd'Angoûlefmc, quand le Comre d'AngouIefme 8c de Peri- 
gueûx afEegea Toùrs:& qu'il ne daigna leuef fbn Ciégcà la fommation du noi, 
ainfi que i'ay dit.Car de ce temps~là,il ne fe trouuoit haulr Ber,qui ne préten- 
dit tenir fa terre auec tous droi&s Royaux : iafquos à battre monnoye , ainfi 
qu'il fe trouuedans les regiftres de la cour des Monnoyes , où fe voyent enco- 
res les figures des Monnoyes d'aucuns Barons,qui en au oient le droiû. Voire 
de donner affranchiflements: champs de batailles (c'eft duels ou combats en 
camp dos)d'autànt quec'eftoit vn commuh expédient pour vuider les querel- 
les,mal prouuées par les parties plaidantes- Si nobles , par champions nobles: 
Si roturiers,par gens de mefmecondition.mais auec armes différentes des no- 
bles: & volontiers auec le bafton & le bouclier , ainfi que i'ay diéfc au chapitre 
du duel ou gaige de Bataille. Car il y auoit différence en cre les armes du cheua- 
lier, 8c celles du roturier ou roturier, qui feruoit à pied t comme les nobles 
eftoient à cheual: laquelle couftume de bataille entre roturiers ou ignobles , a 
duré iufquesàu temps du Roy Louys vnzîefme > ainfi que di&vne annale du 
temps. 

^ Enéores c*s Bcrs impofoien t tels #euz (c'eft tributs ) Tonlieux (c'eft TeU- 
neum)}{outimm ) ci^ttmcum ) VulunmcHm^ P9ntdticum(c'c& Rouage) Refne, Poul- 
drageA pafTages de pont tel qu'il leur plaifoit. Couftumes & impofuions fé- 
lon quel'auance i&la neceffité de leurs affaires lerequeroient.De manière que 
foubs telle libertc,ou puilTance defordonnée de noblesja dignité du Roy Hu- 
gues Capet& de fes fucccfléurS ne fut pas entièrement Royalle, iufquesà ce 
que la malice ayant monte au 1 plus haut degré (czv toutes chofes bonnes 8c 
xnauuaifes on t leur commencement & fin,qu'cHes ne peuuen t franchir ne ou* 
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trepa(Ter)Je gens de bien Se d'h6hneur,par leur fens & induftrie , tr ouuerene 
le moyen de ranger cette Noblcfle ou Cheuaierie brutalle , àfc vouloir foubs- 
mettreàdesLoix,&fermentsd*cquité&dc iuftice; Lefqucllcs commencè- 
rent d'eftre gardez entre les mieux Appris , & les plus grands Seigneurs : cane 
pour oftctroppreflion(que l'Anarchie auoir engendrée fus lesveufues & or- 
phelins^que pour le règlement des mœurs diflbl lues . &.des mauuailes couftu- 
mes oy defordonnées impofitions.~ 

CÎe qui ne paffa tant legereracnt^pour venir au bon ordre , que les, prcucT* 
hommes defiroienn Ains fallut du temps,& delà permiffion de Dieu, comme 
il aduint Tan Mxxxn.(cçdiû Sigebert Ghroniquear^JQuvn Euefquede Fran- 
ce publia qu'il auoit receu vue lettre du Cieklaquelle admonneftoit chacun de 
renouueller la paix en terre. Dont f'cnfuiuitvn Décret des autres Euefques, 
qui défendirent de porter armes. Que nul pourfuiuit la mort de Ton proi 
chain, fur peine d'excommunication. Ils commandèrent auffide ieufner au 
pain & à l'eau le Vendrcdy:& ne manger chair ne graiflcleSamedy. A quoy 
9 oppofa Girard Euefque de Cambray, lequel voyant que plusieurs embraf. 
foient cette nouucautc, fouftint que le genre humain çftoit diuifé en trois, 
A fçauoir,en prians,cocn bat tans laboureurs : & que l'vn auoit befoing du 
fecoursdcsdeuxautres.AceftecauféilfaUoit porter les armes , & par l'aa- 
thoritédesLoix diuines& humaines,fairc rendre les chofes rauies. Qu'il ne 
conuenoit aigrir par y ne contrainte # ecluy qui cherchoitla vengeance de fon 
outrage : mais chercher à le réconcilier, fuiuan t l'Euangile.Qu'itne fiiljoit in- 
différemment charger chacun de ieufner le Vendredy & Samedy , pource que 
tous ne le peuuenr pasfaire: & que tous ne fon t pénitents de mefrae qualité. 
Qirïl ne fallait contraindre aucun de promettre pàr ferment de tenir cette or- 
donnance,laquelle ferait aggrauce par vn panure Quant à excommunier oa 
nier la vifitatibn aux maladcs,ou la fepulture aux morts çontreuenants , ce fê- 
roirchofe detettable & contre les Décrets authentiques des pères , & la péni- 
tence qui fus telles offenceseft ordonnée. 

Mais foit que cela eut cou uc cependant tkukitnt que MXÛ-.fans qu'on feeut 
qui en fut l'Autheut ( finqn lacrahktc de Dieu ou la frayeur que chacun auoit 
de fon ennemy particulier ) il fe fit vnc trefue , ou paix générale par toute la 
France: tant entre les Roys,Princcs,Ducs , Gom tes , que le peuple : fans eftre 
forcez ne follicitez(ce difent les Autheurs du tcmpsjquiaum l'appellent treugg 
VominiQu donc'çb à dire la trefuede Dieu, oadu Seigneur. Tant y a que lors 
Ton eut veu ceu* qui f'eftoient entretuez leurs peres,freres,& enfens,Oentrc- 
uenir chercher depaix,boirc & îtiangd^nfembieén toute fe&retjé. Cela dura 
iufques au difeord que Henry premier Roy de France , euft auec les enfans de 
Eude Comte de Champagne. Car lors ceft ancien appétit de vengeance re- 
commença^ dura en plufieurs endroiâs, iufques à ce que l'an mclxxxi. ou 
iii.vnefubtilitc(comroeil.eft croyable) eftaignkce feu, fous 1$ nom de Guil- 
laume Chapuis(c'eft ï dire Charpentier ) Au theur delà confrairie de noftre 
Dame du Puy en Anuergne. Car iaçoit qye lesdefiis en batailles priuées, r 4e 
tout terap$ euiTentfieu en France (tefmnin ces trois chefs de m^fon que Gre- 
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geiïre de Tours diék que Fredegonde fit iiTommer) ils cftoient lors tant fré- 
quents qu'vn Gentil-homme qui auoit querelle, n'eftoit pas eftiraé coura- 
geux; ne digne du tiltredenoblejnevnroturierreputéhomme, f'il ne pour- 
fuiuoit Tes iniures particulières auec les armes. De telle façon, que maintesfois 
ileftoiradueriu, que des familles entières demeuraient en telles opiniaftres 
bacaillcsiainfi que ledit Grégoire dit en l'endroit cy de (Tus allégué. Et Sigebert 
en vnc bataille qui aduint Tan .... entre ceux de Luxembourg Se de Bra- 
dant. # 

Le mefmeSigcbert chroniqueur, dit que Je Royaume de France ne faifoit t€ 
que fortir dVnc fafcheufe efmotion , fulcitce (difen t les grandes chroniques) <c 
par des gens appeliez Cotereaux,qui eftoient payfans(& ie vousay ia diâ, que cr 
Coterie éft compagnie Se focicté)lcfquels firent de grands maux aux Preftres, <€ 
que par moquerie ils appelloient Cantadous (c'eft à dire Chantres ) Se aux no- * 
bies,iufques à ce que le Roy y mit ordre:les faifantpourfuiure par armcs:fi tri- €€ 
uetnent,qu*en Berry il en fut tue fixmil pour vne fois. Toftaprcs(ditlagran- " 
de chronique;) guerre & diffention quide long temps auoirefté commencée/* 
fut renouuéllée entrele Corarc Remond de fainâ Gilles (il tenoit la pkifpart cr 
dcLanguedoC)&IcCbmtedeThouloufe&IéRoy d'Arragon : telle que nul'* 
ne les pouuoit mettre en paix & concorde. Dequoy les pauuresgens du pays €€ 
eftoient moult greuez par leur guerre. Mais noftrc Seigneur qui ouyt la cla- <c 
meur & la complainte des pauures gens du pays,lcur enuoya Sauueur, nô mie <c 
Empereur ne Roy,ncPrelat,ncPrince,«iais vn panure homme cfuon appel- <c 
loit Du;and:à qui noftre Seigneur f'apparut en la Cité de noftre Dame du Pui: <c 
&luybaillavnecedulle > enquoyrimageiK>ftceDameeftoitdefcrite & feoit « 
fus vn throfne 9 & tenoit la forme de fon cher Filz, en fcmblancc d'enfant. En « 
la circuitude de ce fcel, eftoient lettres eferites, qui difoient Agneau de Dieu c * 
qui ofte les péchez du monde, donne nous paix. Quand le grand Prince & le " 
mcnfur,& tout le peuple ouïrent ccftcchofc,ils vindrent tous à noftre Dame " 
du PuyjàkfeftederAfcenikmjainficomm « 
couftume. Quand tout le peuple fut affemblé à la follcmnité de la fefte, l'Euef- €€ 
que de la cité print celuy Durand, qui eftoit nud & pauure charpentier , & le 
mit au mîlieude tout* la congrégation : pour dire le commandement de no- (< 
ftre Seigneur. Quand il veid que tous ceux qui là cftoient auoient les oreilles <c 
ententiues,il commença à dire fonmeftàge: & leur commanda hardiment de " 
parnoftre Seigneur,qu'ils fi fient paix entr'eux.Et^en tefmoin de vérité , il leur <K 
monfttalacedullecfuenoftre Seigneur luy auoit baillée auec L'imagé de noftre " 
Damb,qui dedans eftèit cmprainte,lorscommcncerent à crier à foufpirs 8c €C 
larmes louer la pitié & la mifericorde de noftre Seigneur. Et les «deux" 
Prînces qui deuant eftoient en fi grand* guerreque nul ne les pouuoit mettre « 
en paix,iurerent fus les textes des Euangiles, de bon cœur, &de bonne vo-" 
Ionté,& le promirent à noftre Seigneur > qu'ils feroienr à toufiours-mais en cc 
amour,& en concorde l'vn vers Pautte,& en figne 8c tefraoignage de cette re- " 
conciliation qu'ils auoient faite,ils firent empraindre en cftain, le feel de cefte €t 
cedulle, à tout limage de noftre Dame, Se le port oient auec eux , coufus fus €t 
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chaperons blancs,qui eftoient taillez à la manière des (capillaires que les Reli* 
„ gicux des Abbayes portenrJEt plus grand merueille : Car ceux xjui ces fîgnes 
>} portoient,eftpient û fcurs,que fil aduenoit (par aduan ture)qu'aucun homme 
„ eut vn autre occis,& il rencontrait le frère de celuy qui eftoit mqrt,& eut fceip 
„ encores bien la mort de fon frere,il euft mis tout en oubly ,pour le feftoyer, & 
„ l'eut receu entre (es bras,& l'eut baifé en figne de paix & d'amour, à pleurs & 
„ à larmes luy eut donné à manger & à boire en fa maifon, & toutes fes nece(fi~ 
„ tez.Etcellepahjfutfaiâeau pays, par Durand ce preud'homme , qui moult 
„ longuement dura, ce diâladiâe chronique, de laquelle i'ay pris ces mefmes 
„ mots. 

Ainfi tous maux prennent fin: & quand bien la malice des hommes feroit 
tant obftinée, lors que Dieu veut renouueller les faifons, il permet que les 
hommes las d'vnecouftume de faire, fclaiffcmaifcment tromper pour l*ou- 
blier:& encores plus volontiers,celles qui leur font fafchcnfes & dommagea- 
bles. Pour cefte caufe>il eft croyable que ceux de ce tcmps-là(con tans de croire 
que Dieu fembloit auoir pris leur querelle en main) volontiers felaiflcrent 
perfuader vne chofe, laquelle cftant iufte, quant ôc quant les tiroit de danger. 
Car tous ne creurenr pas que ce fut Dieu ou vn Ange qui euft efte porteur de 
ce Billet donne à Durand: tefmoin ces vers delà Bible Guy ot de Prouins > qui 
difent; ■ v 

Moult fut foatityCrfiudtfidns, 

GuiJUm ehdpuùy çr bons tritons, 

gui Us blancs cb*pcronstTPtW4U 

Et les figumxêW Fui donnai ' 

Donna ! non fit, il les Ttendoit, > 

Mdifirement latent deeeuoit: ; 

il engutUa plm de cent mille. 
te mot defoudtuant.fignifiefeduifantoufedu^eur^tefmoinle dit dt la mou 
de l'Empereur Henry ,fài t contre les Jacobins quien furent foupçonnez. 
mfeft Ze Peuple déchois ^ eyfouduis \ 

déçois. Tels findnifeurs f tyc. 

4 ( > t a Gttillerfignifictromper,& vientdeguilloc'eft àdirc tromperie: tefmoing 
afa^ ces vers de Grâces de la vigne Autheur du Roman de lachaflc,qui diû: 
(l curSt lafuli queu* de TancaruiUe, 

Enlujnotne barat ne gmUe. K 
Et maiftre François Corbueil fut furnotnmé Vvillon ; potar les trompe- 
ries qu!il fie en fa vie ; Tepitaphe duqueii'ây, dans vn de mes liures cfcrit à la 
main, qui dit: 

Je fui Etancois dont ce me poife 9 
NommiCorbueilcnjnonfnmom, 
X*tif£^uHmempres?ontoife 9 

EtdttTommunnomme'yyillon. * :) 
Orlfnecndeilfnetoife , . 1 
SçdMmtmtncûltjuemonehlppfa i ! 
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Se ne fut Itnhitly *fd % 
• Le ieu ne me femblùt point htL 
- Car il ne for pas pendu, comme beaucoup de gens ont penfé. El il faut enten- 
dre.quc Guillon & Vvillpn fontvn mot, parce qu'anciennement , B. & les 
deux V V. fe prononçotent de mefme, comme encores font les Allemands : Se 
ïay fait cette cfcapadc,pour la mémoire de Vvillon,vn denoz meilleure Poè- 
tes Saryriques. Duquel fi nous fçauions bien entendre la Poëfie, nousdef- 
couariroit l'origine dcplufieurs'MaifonsdeParis, & des panicularitez de ce 
temps-là. 

Pourrcuenirà mon propos » fait que cette paix de Chapuisfut inuention 
' humainc,oo volonté de Dieu:le* Nobles & guerriers , drefferent iadisdes loix 
de Cheualicrie, i entends & veux dire, qu'enuiron cette faifon (c'eftàdire en 
Tan mclxxx. ) les Cheualiers François bien apris,& plus polis , qui fe trouue- 
rent les mieux eftiraez,foit qu'ils fufTent animez par les remonftrances fufdi- 
tes, ou les exemples que les Chanterres , & Trouuerres ( ie vous ay autrefois 
dit en mon origine de la Poefie, que c'eftoient noz Poètes vulgaires) leur don* 
nerenr exemple des preux de la table ronde, que le Roy Artus (fort renomme 
de vaillance & de preud'hômie ) tendit près de foy en Angleterre: ou des Pairs 
delaCourdeCbarlemaignetant renommez pour leur prouefle. Car iaçoit 
que l'on rimaft(ic croy ) des le temps de nos premiers Rois, les Romans com- 
mencèrent dauoirpigs de cours enurron l'an mil cent, & après le rauage de 
Hierufalem : & qu'ils fe renforcèrent du temps du Roi Louisle leune, lequel 
vefquit iofques à Tan mclxxxiu 

Par ces Romans, l'on trouuc que les bons CheualKers qui deffendoienr les 
veufes, pupilles , orfelins & aultresraiferablesperfonnes,ouquioftoicntles 
mauuaifcs couftumes des paflages & chemins, font grandement louez : corn- 
me au contraire, les cruels tirans reprclcntez foubs le corps & nom de géant 
(commela force dcfmefureceft eftimecbrutalle ) font battus, tu»,&ville- 
nez. A l'imitation defquels anciens, les Cheualiers des cours des Princes lors 
viuans,ptos volontiers firent profeflion de vaillance,& force vertueufe & hu- 
maine,que de la Gigantalle & meurdricre , contre ceux, qui pour rauir le biei* 
& i'hôneur d'autruy,appuyez& enhardis fur la force ou adrefle de leurs corps* 
iadis cntreprenoientfur lesplusfoiblcs,du temps delà confufiondes Nor- 
mans rauiffans la France,durant les defordres des maifons de Charlcmaignefir 
Capet,& l'Anarchie qui continua plus de cent ans aptes le couronnement d»- 
dirCapct. f 

Mais pourec que les Cheualiers toufîours n'eftorent pas employez aux guer- 
res gucrroyantes,afin de les entretenir en quelque exercice,les grands Rois & 
Seigneurs de marque,quclquesfois publioyent des aflembiees d'armes: ^poeU 
leesTournoisderwirffcedifcntaucunsJMaislejcudc Trou reprefenié dans 
le cinquiefmc de Virgile, & par Tacite Hure xi . de fes Annalcs,n'eftoit qu'vne 
courfe. Et y a plus d'apparence, que ce dernier jeu d'armes fut premièrement 
appelle Tournoy, frourcejmc les Cheualiers coururet par tour.rorapans pre- 
Hier«meut leur bois& 4N» contre vnc Quitaine,oa Iaquemar planté à 

S SSSSS iij 
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terre,iufques à la hauteur d'vn cheuâkayant fus vn patt vne ftatuc d'home cou- 
uert d'vn efcu , vn bras eftendu, auec vne mafle , eftant cette ftatuë aj^cllee la- 
*juemar,plantecfus vn piuoc. De manière que le Cheualier heurtant de fa lan- 
ce contre cet efcu barrc( pour retenir la lance) il failloit qu'il eut de Tadreflc, 
f'il ne receuoit vn coup de la mafle. Dcpuis,pour mieux reprefen ter la guerre, 
ce jeu fe xéforça, & ils coururent les vns contre les autres & encoresen foulle, 
frifansàcoupsdc malles. Ce qui fut appelle Eftour :& dont, poffible, vient 
cftourdy.celuyquidecoupsrcceuzen ces lieux , eftoit affi>ibly& comme cn- 
dormy. Ilsappelloient auffi telles iuftes Behourds,dont vient Bthoùcdir , qui 
vaut autant que ioufter & heurter de lances. Depuis ils combatirent en (bulle 
& nombre d'hommes oppofez à ynautre pareil. Iaçoitque les Chcualicrs 
tombez & abbatus ne fuflent outrez,c'eft àdire morts, ains rençonnez , car le 
Gheualier eft dit outré, qui eft moi tau camp,ou f'eft rendu. Si eft-cc que,bien 
fouucntles foibles , mal montez, ou moins adroits, y demouroieni morts: 
ou cftouffczdans leurs harnois Se à lapreffciou eftoient mes-haignez(poûible 
vient-il de mutilez, & que maintenant par vn mot Italien nous appelions, 
ejfafiats) voire fans refpcd des plus grands: comme il aduin t à Robert Comte 
dcClermonten Beauuoifis , fils defainâ Louis, & chef de la maifon qui au- 
iourd'huy porte le nom de Bourbomlequel en vn de ces Tournois, receut tant 
de coups de maflès, que le refte de fa vieil C'en porta mal : Et pofliblc,fut caufe 
de l'ordonnance , que les Rois & princes ne fe trouueroient plus en ces Tour- 
nois. Mal obferuee toutesfois , par les Rois Venus depuis : Se de noftrc temps 
par le Roi Henry II. que au grand mal-heur delà France, ievy frapper à la 
xnort, aux iouftes qu'il faifoit Faire en la rue faindfc Antoine deuant les Tour- 
nelles , pour la rcûoiiiflànce des nopees dTfabel fa fille mariée à Philippe fé- 
cond Roy d'Efpagne. 

Toutesfois ceux qui portoicnttiltredc Chcualicrs , n'eftoient pas indiffe- 
xement receuz à ces Tournois. Ainsy auott de certaines loix , «ufqueiles 
ceux qui «prefentoient eftoient fubiets , Se lesiuroient auant que d'eftre re* 
ceuz- Sebaftien Munftcrau troiûefme liurc de fa -Gcografie, parlant après vn 
liurc qu!il dit cftre eferit en bien vieil langage Alcraan,certifiç que Henry pre- 
mier de ce nom viuant enuiron Tan vccccxxxvi*fit publier vn Tour- 
noy , pour tenir enla ville de Magdebourgquieft en Saxe, lequel fut le pre- 
inier:& tenu l'an v c c c c x x x v 1 1 1. Et que depuis ceftuy-là iufques en l'an 
ttcccctvxxxvu. il ncrCcn fit que>trentc fix en Aiemagne.Lc raefme Monder, 
xecite douze articles de loix de Tournoy , dcfquels les Nobles & Cheualicrc 
atteints fcconuaincus, eftoient forclos de J'en teee : Se iecroiroyl>ien , qu'ils 
fuflent communs pour tous pays,dont le premier fut: 

1. Qui fera quelque chofe contre la Foi. 

2. Qui aura faidfc quelque chofe cotre le facre Empire,& la Cefaree Majeftc. 
j. Qui aura trahy fon Seigneur, ou fans caufe iceluy delaiflc fuyant>en vne 

Jntaille:tué,ou meurdry fe$ compagnons. . 
4. Qui aura outrage fille, ou femme,de fait ou dyjarottes. , 

Qui aura falçific vn fecl , au fait vn.faux fe^Phr. Qtû aura efte dsçk- 
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ré infamç , & tenu pour tel. 

tfv Quienrepoft (ccftfecrettemcnt &en cachette ) aura meurdry fa fem- 
me -, tijgu d'aide ôu de œnfeil , aura confenty la mort de fan Sei- 
gneur. - ' ^ 

7; Qui aura pillé les EgKfes , femmes vefucs , ou orphclinsrou retenu ce qui 
leur appartenok* • 

t. Qui ayant efte offenfé par aucun ,ne le pourfuit par guerre , ou en Iufticet 
ains fecret tement & par feu ou rapines. Qui gafteles bleds Se vignes 
dont le public eft fubftanté. 

j»« Qui mettra nouucllcs impositions fans le feeu de l'Empereur :'oiYie-croy 
qu'il entend parler ctvn Seigneur qui furchargera fa terre, 

10. Qui aura commis adultère , ou rauy vierges & pucelles. 

11. Qui fait marchandife pour reuendre. 

12. Qui ne pourra prouuer fa race de quatre grands pères, foit battu & chaf» 
fcduTournoy. 

- Mais ie dettte,fi les Ducs & Comtes quvaudit liure font nommez pour Au- 
theurs de ces articles eft oient lors. Car il femble , par la le dure des liures, que 
les qualités d'aucuns on r cfté prifes long temps depuis. Bien eft vray, que ledit 
Henry &lesOthons quiluy fuccederent, furent les plus riches & puiflans 
Princes, qui fuflentde leuraage en la Ghreftiemé, Ep fi eft bien croyable, 
que renans Cours magnifiques , leurs manières de faire peurent eftre imitée», 
des Princes leur» voifins. Toutefois nos Rois de France n'ont iamais cédé aux 
Allemans. Carie Roi Robert filsdcCapet,&leRoy Othon III. ("comme 
efgauxjfe virent fus le Car (riuiere de Luxembourg qui s'embouche dans la 
Meufe)&non*pasfiisleCher, riuiere qui Pemboucne près Tours dans- celle 
de Loire: où ilsf'entrcfirentdc très- grands prefentsde chàuaux, de nacelles 
d'or & d'argent: quifcmblcnt auoir efte des vaifteaux à bôire, comme ceux^ 
qu'auiourd'huy l'on appelle Gondolles, pource qu'elles font faites ainfi que 
cespetksbatteauxpaffagcrSjdontronvfcà Venifcpourrragucterles canaux 
de cède ville. 

Ces Tournois ne facheuans iamair, fans mort de quelqu'vn, & paffansi 
outrage pluftoft qu'à louable exercice, n'eftoient pas approuuez des Ecclefïa- 
ftiques : ainfi que l'on void par vn chapitre de» Décrétait*, principalement 

depuis l'an auquel en vn Tournoy qui fur fai& à ville 

^AngletepreilyeUt . . • • . Bacheliers tuez. Ces Bacheliers eftoient entre 
la qualité de ChedaHers , -& cfcuycrs ou Damoifels , nonencores fi roides 6c 
puiflans que les Ghcualrers : mais plus qûe les Bfeuyers qui ne £armoy*nr 
foin tel» ces Behoutdz; 6c encom rnoitfs és£uerr9l& baraille^anciênesi ains 
(comme tes Pages du iourd hay , portent l'armet & la lance de leurs maiftres) 
ceux-là portoyent l'efcu & la lance des Cheualiers ( qui guieres fouuenr n'ai- 
loienr la teftedefarmee pour tant pluftoft eftre preft s) dont il« ont pris le nom 
d'Efcuym. : ' ».'< ; -t . . 

Il yen a qui difentyqueiemat de Bachelier vient de Bataille,cotomef'il fail- 
toit dire Batailler, Mo&ily aplu«J'apparence,quc c?eftoirà<fcreicun* , & en* 
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trantenla virilité, comme ceux que les Latins appelloient ^tdolefcens & les 
Grecs Ephcbes. Car encores en Picardic,Bachelier & Bachelettc , font appeliez, 
non pas les enfans ou fillettes de dix yis : ains les ieunes garçons de feize & 
dix-hui& ans:& les filles preftes à marier, '^pioin le Vaudeuiïïe qui di& :En 
voicy le Bachelier furé. Ec comme encores aux Efcholes de tous arts & feien- 
ces,i'on appelle Bachclier$,ccux qui font aduancezaux lettrcs,& prefts d'eftre 
licentiez ( c'eft à dire congédiez ) pour enfeigner & paruenir au degré de Do- 
#curlifant. Beat Rhénan tres-icauant Aleman,cft de cet aduis: ayant dite» 
fes Annotations Tus Tertullian, en vn aduertifleroentau le6fceur,touchantlcs 
Hures duditTcrtullian.Que lors qu'on receut premièrement le liurc des fen- 
tences de Pierre Lombard Euefque de Paris, ( c'eft à dire cnuiron Tan mil cent 
quarante ) que ceux qui les enfeignoient & publièrent , forent lors première- 
ment nommez Docteurs. Et pource que auant qu'ils euffen tpermiffion de li- 
re, on leur met toit vnbafton en lamain(qnien Latin Rappelle Bacillm) ils fo- 
rent nommez Baciliicrs en François: Se voila ce qu'vn fi grand perfonnage dit: 
De fait les anciens liures portent Bacillier. Mais ie fuis d'aduis que Bafchelier 
<eft vn abrégé de Bafcheuailier:& que les ieunes hommes qui fe fentoient forts 
pour endurer le faix des armes , du<:ommcncemcntprirentlenom de Ba- 
chcllicrs,coramccftans plus bas & moindres que les haults& anciens Che- 
uahers , puiffants & adurez ( c'eft à dire endurcis)au trauail des guerres. Quifà 
mon aduis ) eft etymologie la plus apparcnte:auûl bien que de Hautber (c'eft à 
dire grand & Noble) s eft fait Baron. Car au dit du Bachellier d'aunes, vous 
lifez. 

Quau premier Tournât ou il Ttiegne* 

Si très tien faire lifeuuiegne, 

Four l'ordre qu'a prtfenouuelle, 

lmette totenUquereUt 

Corserauoir enfaduenture, 

EtfeDiextant liaduenturt» - 

QjSd^amauele Tournoyement 9 

Ua moult tU* commencement: 

jÇufnd ilaUTourmy Trainat, 

Ou il porta premier! e feu. 

La prend de Bachelier le nom. 
Mcfmcs en Maffonnçric,& tout autre xneiKcr3eFwnceoùiJyaMaiftrifc> 
l on appelle Bacheliers, ceux qui fontpaflez maiftres en l'art , mais qui ne font 
pas iurez:& lcfqueis pour amender lerapport faidk par lesQofteurs iure? doi- 
uent eftre deux fois aurais. Lqtuis Viues tres-fçauanc afpagnol ,duque lot 
Bacheliers aftx feiences , peuuent auoir pris Leur nom de Bu c c a- 
xavrbatvs: &iecroy, qu'il l'entend, pource que les Poètes, fou- 
loietuiadis eftre couronnez de Laurier en grande folemmité. Comme le fut 
Pétrarque à Rome l'an Mccct... ne Payant voulu eftre à Paris: ce die 
l'Autbetif de&tfe. Et toutes-fois ,ie c*oy bien que Bataille vient du mot 
Latin Bétuere , qui vouloit dire eferimer ^ aucc vn tafton 4e bois i <$xc k* . La- 
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rin$appeHoient*W/*r.Car Adamantiua Martyr dit: Battfulk ftèlmlg Batalia 
dicuntur exereitationes clodiatorum Itrlvmilitun* figwfamt. ÏÏdtudfia * q ue vulgai- \ j % 
rement Ion appelle Bataille , cft i'excroicc de*gehs de guçrjre. De manière . .i % , 
que le mot de l'exercice & apprentifïagede^gens^cguerre^eft paffc iufqucs 
au vray effort de la guerre. 

I'auoy en mon eftude vn liuce de Cheuàlerie , contenant les cérémonies 
que Meffire Hue de Tabaire ^ChcuaUer du Royaume de Hierufalcm gardoir, .» . * 
en faifant des Cheualiers : & Fitiftru&ion qu'il donne à Saladin Souldan 
d'Egypte , lors que ce Prince Sarrazin defira dauoir l'accoUce , par la main de 
ce vaiÛantCheualieï Chreftieivqui Yiuoit enuiron J'an rinil &u* Gens» Qtfcuio 
à i'acollee , c eft comme vne marque de fouuenaiace del'a&e , Se poffible à L'if 
roitation de ce que kdis on faifoit à raffranchiflferaent des Serfs , en leur baiU 
iant fuslaiouc , & poffible cecoupde baftonou de vergfcfc quelles Grecs ap- 
pelaient i^apifmd : 6c que nos EuefqucSont récent* , d$m.Pffi}t! fys 1* iptîp 
çorredion, après auoir;tori<toleschei^ 

Et.ppu^ccfte^aufcGuillç-vUleditri; : , J\;w : .:<i.ro,'S »hn ■->: : . 

$4* ne reçoivent tel colite, .r : ' !: 1 . \.< ; • . 

Tous cheualiers qui ceint ej]>èe. ■> \ 
Pierre de Blois en fon Epiftre quarante^neufiefme , dit que les Cheua- 
liers prenoieçt leurs efpees de deflus l'autel. Pour declarçr qu'ils eftoienc 
fils dj!i'Çglife J &; preftsde h dcffendre.xotmmdli'fty ouy d^^erfpAîrftucUiW 
Cheualiers d'Efpagne.Il femble qu'au tenjps pafle , que les CheualidÉ fyftkoi 
luges. Car au dit de Charité,Uiojn£fe& mefle fcsGKeua^içrs auec lf s luges: 
couple quarante fix, là oà parlant de la poinde dd efpsè il dit: 

La pointfe donne, enfcignément V - \ 

Quand Cheualiers fait mgement \ « 

Car au il ni \tt que Ç Calengtcr. ,-o . .;twL sa fC'eJt 
Et en la cinquantième couple il dit:.\î-.r '.\ \\ v - * «*r«fc* 
Cheualiers enten U daSbint c v. v •v v / \ uïro 
De traire ejj>ee de mne^w* • >-.,Vvf. i f \ ? 

llricft temps de&Jgaine?* ' \ 'aV. .>wY, : ' v 
^ Se iuflice ne U dejjratne* . o . * ^' v > » 

En lacouple cinquante-cinquicfme. o - . v T 
• cheualier tel eflre deu&\vù\sv aw**: \ v\ vi 



Cor» /y ou* ai dit tel tàb^-.v.^w \ 



Si Trojke efice s'eft pqamU\*\* Vi i \«j i 
Si el doit . . . che ffouéf^h-^y. www. ï. ir.q \.\ 
* ~Vni> //^/ ^«i^ 4^ mMfftX'* ^ ^ ^ , v v 
Vont ai f toukaxite Mu*t*> \ . ■■>, w^, Vw,. /^ f C#Jl 

En • • • aauarice Uuet \\ ù ;v. . :; ; ;mv , v > aifi* 
Ou . . . ffï efleuf^wn^w ..« W Vi\ ! 
r X4 <^ Cheualiers bm fmuéeh. et * v?/> vA^v -0 
Au Fabliau delà Robe vermeille, rM\*V*w v;. ^ 

TTTTTT 
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v • * ' \ Eniendoit tn autre manière* i 
JCV/t ;;, . M Quilauoitla lingue fmeniere: ' 

froprt. • l . i/£ bien fàrlct ' ey *fagement+ 

Et bien \fouoit ">n tugtment 
fCfefi Encorder ^cor^fiertjes de lis. 

ctftoit. p our aller es plais Je faint lis J 

Sçvfif » • r ^fr^lmmopid s 

!. liplet furent fi corn moi femUe 

r Contremandédu K\auaffor. v 
C'eft 1 di*ô*n ce lwett diffère : & faut dire qu'il y auoit des Scrgens > qui femon- 
noient les Cheualiets de fe trouuer aux iours ordinaires des plaidsjes meftnes 
Cheualiersen prenant Pefpee de deflirë l'Autel, promettent de deffendreles 
paudres ydechaftier les malfaiteurs , & deffeijdre leur patrie. Au Romande 
nouuèâli Renart fie croy fait cnuiron l'an mccc. ) il eft dit, que Noble le Roy 
des béftes , choifû le iour de fa natiuité pour faire Nobïon fon fils Cbeualien 
. & tous les Romans monftrent , que volontiersaux grandes feftes fe faifoient 
les grandes afTcmblees. 

^/Cu iour de ma natiuité 

Cefi tjké fere cheuditr 

t/£ te grand iour mon. fils Orgueil. 
Et le meftnc Aûlheur dudit Roman , pour monftrer les armes d'vn Chcua- 
Iforilit::* - . ; - : % 

Prtmimhlfifilaqueton * ■ 
pedefdains &dejfrit/knû,Cr'C* 
sApres li "yefti la chemifi 
De Chartres, ère. ' 
' ; ' sApres ce li Hois Ulftfii, : 

l' Hubert donnie, typuisaujii < .< 
5 C«p Z?* Menacer Irne J r*mV; 

* ^fpresliali J{oû -yeftity : ' ' ■ r : ^ 

Cotte a armer, ey t. 

De Bohan li donna Fejeu, - - . . • 

Et li JJiaume de conuoittfi; 
Ou il ot maint pterrf aJUfk a v.'V; » 
Xj/fo, Camàhtm 9 \ "-v. " 

li Rois a Renan appelle^; 'h . . . " 
Etpuis fili a eommedé, 4 ^' 
Omeil fin fils tejfrondeftr* v... ♦ . . , . 
Chaufaft , îfangrain lefemfiri* v 
Enfemble tuit s'agenouillèrent, » ■ •/ ' 
Orgueil les efrerons êiautïettnt* - i • A > * 
Me f ire Noble ne fe feint M\ mvy.: : l e' 
0re*fi7 /* ftierllitinti * ^ : 
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Quantaa nom de Damoyfei , il n'appartenoit qu'aux ieuncs adolefcens de 
grande maifon : & n'eftoit pas commun. Car il ne fc troauc guicrw auoircftc 
porte pour tijtre de Seigneurie y que parccluy de Comraarcïus rplaçe & grad 
Fief slUls entre la Champagne &Lôrramel Pourlcoregacd du nom de Varier* 
il n'eftoit au temps pafle fi vil que maintenant. Puis que les E feu y ers tranchât 
deuant le Roy , Uappelloient Varlets : & quele Seigneur de Villehardoin en 
ibnhiftoiredcConftantinople, appelle ainfi Alexis fils d'Ifaac Empereur de 
Grèce: tous le nommant Varlet deConftancmopie.Toutdemefpae, quclet 
Picards ordinairement nommetat Vafet JcValcton , m iéunfc erifanrprcft 
d'entrer en Adolefcencft, Au contraire, le mot de Page iufques au temps des 
Rois Charles fix & fep ticfmc,fembloit eftre feulement donne à 4es vile* petf» 
ibnnes icomme à garçons de pied* Càr encore* auioupd'huy les Tuilliers ap- 
pellent Pages , ces petits vallées* qui fusses pallettes pd(tent feicher les Tuil- 
les vertes (c'çft à dire molles & fraîchement moulées ) par ce qu'aucunes fois 
il leur eonaient -courte '& doubler p»j quand ils Ici? é&fteht iùiûk ,pôur à 

Îointreuenirf>t^r*l*ou«ragê ce pesant fait>& môitépatlé intfittre Tuif- 
czj AulfiJe mot dfe'Page ; Vblon tiers %nifie4t petit & icune en ce c étnps-li, 
icieu paiity en li fcftànftm xxvtifc Âii > y > <" : ' l { 

mU$ ^dut ~)tn Usons J que ">»P*g* . j 



Et pofliblc, qucles Efçagnols pour cefte raifon appellent leuxii Pages,Moços: 
c'eftàdire,Icunes. r.r/. ir-.v •:. » 

Mais par Thiftoire & mémoires de Philippci deCoraines,ilfevoidcjuèles 
Pages fernans les Princes & feigneurs de fon ternes eftoict Nobles en fans: qui 
par tout fuiuoient leurs maiftres, pour apprendre la vertu & les armes. En 
France ,ilyacentans queles Pages villains allans à pied , ont comencé d'eftre 
nommez Laquets , & Naquets : pour la mefmc raifon que deflus : à fçauoir 
daller à pied. 

Toutes-fois, ces derniers font demcarcz aax iéuxde Paumes : car il n'y a 
pas quarante ou cinquanteans , que les Naquets foiiloient «courre après l'E- 
ftœuf,pourarrelter lachaflc,fecouurans de grandes raquettes* ahndene- 
ftreoffencez de coups cleftœuf, iufques à ce que ces vilains, abu&flfent de leuk 
induftric , en fe iettans déliant les loueurs , ou bien fouuent ( par malice ) laif- 
fans palTcr i'eftœuf £ans l'aarrefterà point £iftfi qtfilsf eiiflem ped faire. Donc 
eft aducnu,qu'auiourd'huy es jeux de paulmés; les chafled fctttarquet au fecôd 
bond : afin quei efclaircifle cola ycomme en pafïiat fus Vrt jeîi'que itay bien 
aymé , & plus commun au t François qu'à tous leuts Voirêtis'. Pèur-eftre aûlfe 
que ces Naqucts ( comme toufiours ils oni efté gefiS de néant ) prirent* leur 
nomdeNarquinôu de Narquois : môt j jargondeguex, qui femblè'auoir 
commencé de courre , du tempsdeCharles VI. ou VII. ( au moins i'en ay veu 
des Balades, & Rithmes de ces temps là ) qui fighifie Mandiarty ûbntrê-faifant 
le Soldat deftroufle. Autres difent , qu'au temps pafle les gens de cheual ne 
payans rien pour les garçons qu'ils menoiét à pied,en con tan t leurs efco ts les 

TTTTTT ij 
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hoftcs difoiènt que ces garçons à pic^ eftoicnt leurs acquêts , dautant qu'ils 
cmpoctoient leur gain & acquêts, i'.n'.- . j: 
: jMaispo&w^ ie vous ad- 

pxCctstf i que la: vieille couftiiavcLde Paris i v d'Oîleans , &de Barbnnie dit, fi vn 
hom* quiin'cft paa Gcruif+hbm par;fon perc, tout le fu- il de parfarner^ 
fouffrOi t dTeftrc fait Chevalier » fop Sfcigneurluy peutfairc tranebir fes efpe- 
rons Gis' vn fumier* Et duïilleî : pour monftter que toutes for tes de gens ne 
pouuoiçn t parueniftà fi haut degté d'honneur , [dit : que pan Arrieft du: Parle* 
tnent de îftwisry doofléle. * v iiow de! l'an: de ; . . neftanc pas noble y fut 
coaàw»acjenlamcode<ûufers lfcRtoy^pPurauQitreceu Uordrfejdc Gheualo 
rie p&f lejs.iïtoitos iJufGpmiftdd JFJw<JW5s > i f> .' . ! i -i : m ' 
Lon tient aufli qitf&o'<eft#it joifible qtt'aux Gheuajrêrs , de porter efperons 
xlorez; pQ0iblçpoiii:jT)airvque4fele»r digrntc. Maisauîourd'buy ils font aufli 
.çoinmun^tous ceji^qqi çn peuwn t acHetf** que la foye ( jadis parement des 
JRpis & l^i^e$ f iUi|ft^) àitpufc** foi*«S;di8jgert^ r^iuC^^^w i?ilageois- 
JMefiUQ flifeipfcle^uïl <tiif qMd^bf«alkrs JS) cfuiî^ttdreri c ieursefeus 

n'y ayant que les Rois, Ducs ,Com tes &^ps Çarpaïoqt»k5iC)wfibntpoi> 
ter tels. Voire lacoufturae vouloit, que la pointedu racial & Vifiere fut tour-? 
[ née àdroit: pour monftter , quécehefîbit an^ la noncha- 

> lance des Nobles, pu l'ignorance dés peintres , à jïetùërty tout Tordre ancien: 
:& i'igtfcft^* n'auoient £às eft* 

faites fans quelque caofe* i ' : ^ 

vil yipéxiuplètfd^odaîanJ^ de }?£mpfe0èur Friderrcficxcoiyjdlciixiefmé du 
jirmfcpài; sttfMôébte Dame en: foô liure des Pactes Pxoîicilçaux r nionftrç 
j|e grand cas qiiexe Prince faifbitjdcs Cheualiers François difanft i - 
• ► : I j i ; . ( J^^nkk Cauaiiir France^, ! : • 

'jivyc; >l : ejiîi^T kfiom*&JklU9*>. :à v. î:nr •. : 

•2* honorear del Genoeex. ,:>;...' 
ii *i: i : uâkM 4is^pb'de. ïpfemçyu ./d'.uÛ*. ï 

IkfaW 61 pirefi qùe le Prpuerbçquidif: i : 

..... ; : - JÇSf.ft J**npjt > .i/.yî/i mrtàfi , . /; : . 

^jen^fift C^^trs,pià^pgfemmt5 iaçok .quelle icfte du people y ait 

a-; Fo^^^y le^^p^WÉrp^^tf^i^ipe Chéùalicr qtii onques! fut (ce- 
Î\h9ft) P^€fq^;itjtwoKrf#;pftwI« qntf iBrince lors-vinant ^inttitua 

lk>rff fi de a VJ^ftçille >: qui ^n 6n eft 

quel , & dçsdeiî^aptres qrdres qui pnt«ftç mftitueà en Cfcrefticnto,ie parlc- 
ray eu au;re eq^pit : n'e^an r moy, mefme fetisfait m cet endroit, voire poux , 

5¥^4c^^Aph^,4«^^^ ;! . :>. m. 

[t T T T i T * 
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1 G H Â P, I I . 

Des Armoiries . 

t n'eft pas tant aifé de dire l'Origine des Armoiries : Et toutes 
fois* c'eft chofebien affeurec qàcJles font appelle** Armoiries* 
pour ce que les gens de guerre portoient les couuertures de leurs 

t a*mes(appellees Cotrcsj parce* de couleurs & fistires de leurs blar» 

fcns ( c'eft fcdircdeuifes & 4nuen-tions;)defqueltesil$ cmbdliflbient leurs e£. 
«aïs: ^entends nos vieil* François , qui onrvefcn il y a cinq cens ans, & qui 
Pont peuauoir fait à l'imitation de plus anciens : puis qu'il fe trouue en Ho- 
mère & Virgile , que les Heroës & Preux auoientdes marques, & lignes pour 
fàirè recognoiftre leurs perfofcnes ésbarail^es:au(Sl>ien queJesRoisi& cému- 
-Mut A dés enfeignes publiques. <Gzt les Atheniesportoienr laCheuefclje* le? 
Perfcs vnAreher ou Sagi taire grauez en leur monnoye. Les Romains vn Aw 
gle , Mïnotaure: & autres diuerfes figures * qàe Pline dit auoirefté portées ew 
batailie/iufquesàcequeMariuSjleur enfetgnade fe tenir à l'Aigle blanche 
d'argent plantée cri ;boflc , fusvne hante longue : ainfi que ionvoidaux 
médailles anciennes ;.6c principalement àceilcs où eft le mot alkcum. romet-* 
toisqueVegeceliure r.ich^îiS. dit que les Efcus des Soldats furept mar- 
quez dçcfignes différents: afin qu'en vn tnifcultrils fuflent cogneus de queU 
^compagnie ils eftoienr, & lefqueis.Efcns portoient leursnoms. Tellement 
que nos anciens gendarmes peuuent auoir fuiuy ceft exemple i JSc làiffé poùr> 
héritages à leurs enfans ce qu'ils tenoientdopublic* . ■.,.'•.'* 

PanlEmildit, quenos Rois portoiéttrôis diadèmes degueulles (c'ëft rou-* 
ge) en champ d'argent ( c'eft blanc ) & d'autres difent trois crappaux de Cables 
( c'eftaioir ) enchamp deSmople ( c'eft verd ) qui feraient fauix blafons, fe-r 
}on l'adui's des raaiftres du meftier. Mais ie ne fçày d'où il l'a pris , ftec n'eft » 
des Romans; Ay an t cfté fort ajfé aux mat veillans de noftre nation ,£ein- - 
cire des Grapawx , des biadefmcs volontiers, faits de bandelettes, telles que 
nous voyons aux armoiries lier les teftes de Maures* . Gari'iy vnevieil- 
le Chronique , qui à à fon commencement, en vn Efcu Ja figure prefente:: 

^ & lèf Mitres . ou Diadcfmes Epifcopallcs iadis furept xcte 

;■!/..* f : . . ,: , - . - j •.. # 

* dcrforteqoelesKfanonsou pendants derrière/ ie croy appeliez re- 
rf/Ww/rf)reprefentenrles longues iambes des Crapaux ou GrenouiU 
: lcs y plus longs qoe ceux de deuant,cô me à tous animaux qui fautent. 
Mcftnes lés Lis figurercomroefe trouuent les r plus anciens eftans ainfi faits; 
"Jl t ùrD tiennent ^quelque eboféderer ord Animal, iadis appelle Bote en 
\ Y?!* ? ftwçois,€ommecncoresilefkcnJangaige Italien-: afin que iedife 
J^V TTTTTT iij 
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LIVRE I. DE L'ORIGINE 
ce mot,pour ofter l'opinion de ceux qui penfent que le proaerbe enflé comme 
v.ne|Botc,vienne de Bote,Bufleou Buflard , Boute 8c Tonneau, ainsde Cra- 
paut. Car nous dedcça Loire , comme intcrpretans ce Prouerbe , difons enflé 
comme vnCrapaulr. \ l 

Or quelque chofe qu'il foie de ces Armoiries , Diadefmes ou Crapaudines 9 
les Flamans & ceux du pays Bas , par defdain,& pour cette caufe nous appelict 
Crapaux Franchos. Mais il y a plus d'apparence que les blafonneurs deiefcH 
de France jvoulansmpnftrer, que les premiers François cftoient fortisdes 
Sombres , habitansdes Marées d©Fxizc( vers Hollande , Zélande , & Guel- 
dres j) donner end nos Rois la fleur de Pauillcef qui eft vn petit Lis iaune , le* 
quel,v*eat près & dedans les Marefts, & fleitrift au mois de May Sè de loin ) 
en champ d' Azur qui rcflferable à l'eaue : laquellcrcpofec , prend là coulpvu 
du Ciel. Et iaçoit que les anciens Autheurs difent que cet efeu Royal, par va 
Ange fut apporté au Roy Clouis premier Roy François Chreftien, il ne Peu 
trouue rien en l'hiftoir e de Grégoire de Toufs : &il ne axe fouuien t point d V 
uoirveu marque de fleurs de Lis, précédentes Pépin, mais depuis Louis l* 
Gras(du temps duquelilfemble que les Armoiries commencèrent à eftcehe- 
reditairesj cUcs furent plusaflèurecs aux familles v&commeneerent depafc 
£er aux niaifons de pece en fils. Car pour le regard des Rois anciens , ils mar- 
quoient leurs monnoyes & fcelloiettt leurs chartes & lettres d'vneetapjttinte 
fur Or, ou Cire portant leur image cnpourfil, comme Ion yoid en ancunes 
pièces de monnoyes & Chartes, mais principalement en vne de Charles, le 
Sinope , qui eft au trefor de l'Eglife de Paris,& laquelle ( fi i'ay bonne metnoir 
re)parie dcsmaifonsclauftrallesdecefteEglifeyOÙlevifegcdeceRoy.eft en 
porfil,queles Latins appellent im^/»/ni:comme font preique toutes les me* 
dalles des Grecs & Latins. 

Du Tille t fe peut cftrc abufe pour le regard des fleurs de Lis, qu'il dit auoir 
veu en des images des Rois Meroiiingiens , commeilareprefenté fousClo- 
taire premier: car ce qu'il appelle fleurs de Lis aux foulkrs dudit Clôture 
fetnble cftre lacs. La ftatuç de Çhilperic qui eft à fainû Germain dcs-Prcz eft 
nouuelle* La tunique de Sigifbert enterré àSoiflbns eft femee de Molettes: 
qw Cembient rapporter les spronelUde riUm-> dont i'ay cy-deflus parle. Mais il 
feroit bon voiries Armoiries de Clouis,defquelles Ville-monde eft tenu mar- 
quer , vne felie qu'il doit \ caufe de fon fief,ce dit le mefme du Tillet : qui tou- 
tes-fois dit , que Eude efleu Roy : durant la minorité de Charles l'an buidfc ces 
o&ante cinq, apporta en France la Bannière femef de fleurs de Lis. Et routes* 
fois les Armoiries n'eftoient encorcs arreftees il y a cinq cens ans : puis que les 
enfans des Gentils-Hommes ne retenoient toufiours les deuifes , marques , & 
enfeignes que leurs pères fouloien t porter en leurs Efcus , ainft :qqe ïzfdi&z 
voire Se non pas leurs noms* Et tout ainfi qu'ils eftoient partagez en diuers 
endroits 8c contrées , félon la richeflfe de leurs maifons , aufli auoient il diucr- 
fes Armoiries, diuers cris de guerre,& diuers furnoms* ! t ; ; 
i C'eft pourquoy les enfans de France , depuis ledit Roy Louis le Gros, (5c 
pofliblc ) pi précèdent ( fti y auoit des armes arreftees pour lc$ Ro$s ), nè £or- 
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DES A RM OTR l'E S. 1 i JI+ 
cerenc tous de France : c'eft à dire , les fleurs de Lis d'Or en chatop d'Azur. Càr 
les Ducs de Bourgongnevenus de Robert fils de Robert, fils de Hue Capet 
Roy de Francc,n'auoient que Tefcu bandé d'Or & d'Azur : que le commun de 
Bourgogne tiér pour les armes du païs, Et ie croiroy bien que depuisque ledits 
Ducs virent les Armoiries de France arreftees,afin de monftrer qu'ils èftoient 
du fang Royal , qu'ils efcartellerent de France leurs premières deuifes; qui 
èftoient de Bulles ou Bandes d'Or, & d'Azur de fix pièces , à la Bordure com- 
ponnee d'Argent & de gueulles. Ceux de Dreux venus dudit Louis le Gros, 
portèrent efchiqueté d'Or & d'Azur, c'eft à dire, l'efcu diuerfifié de carrez 
comme vn Damier ou Tablier auffi appelle Efchiquier : pour ce que deflus Ion 
ioiie aux efchets. Celle de Courtenay , Venue du mefme Louis le Gros , porta 
efchiqueté d'Or & de Gueulles : mais celuy-cy prift le nom , & poffiblc les ar- 
mes de fa femme , héritière de Courtenay. Comme vn de Dreux les Hermi- 
nes, quand par fa femme il deuint Comte de Bretaignc. Ce que Ion diteftre • 
adueiïu à plufieurs autres, qui pour eftre héritiers , de plus riches ou nobles 
znaifons que celles de leurs pères , ont chargé les Armoiries de leurs mères 
(comme eft affez commun enEfpagne ) & aucuns à leur fantaifie , pour ce 
qu'il me fouuient d'auoir tenu vne Charte fcellce des armes d'vn Pierre d# 
Donjon Comte de Corbueil, qui pour feelauoit le hautd'vnc groffe tour de 
Chafteau, feftee d'vne pomme. Et cefte groffe tour eft par nous appellee Don* 
joiï de Domicilium, pour ce que c'eft la retraite & domicile du Seigneur , com- 
me le plus fort endroit de fon Chafteau & noble habitation. 

Car toutes Armoiries qui chantent (c'eft à dire qui remarquent & nôment 
le nom de ceux qui les portent ) ne font pas armes de vilain,ainfi que plufieurs 
cuident. Voire Ion peut dire, que les anciens Grecs & Latins ont tant ayme 
les rencon très des chofes aux paroles ( que nos pères appelloient Rébus) que 
ordinairement ils en ont vfé , Voccafion f*en prefentant. Comme les Rho- 
diensqui marquoien t leur monnoyed'vne Roze de cinq feuilles, à caufe que 
laRozePappelle po<$to en Grec. Cefar fit grauervne partie de la tienne, delà 
figure d'vn Elefant , pour ce qu'en langue Punique , vn Elefant cftoit appelle 
Cefar :vn des généraux des Monnoyes Romain ( il ny en auoit que trois cm 
quatre au plus , durant la grandeur Romaine ) lequel Pappelloit VoconineFitu- 
/**, fit empreindre dedans la fiennevn Bouuillon. I. ^uiltmTUrm^ General 
du tttbpsd'Augufte, vne large fleur efpanoiiye. Voire Cicerondefdiant vn. 
pïefent à fes Dieux , y ayant rai& çrauer deffus les lettres M. ThL y acîioufta vn 
Chique,àu licude Cicérone fçachant bien que le Chique cftant appelle Ci- 
ter , feroit fçauoir fon nom : voire aux plus igirorans. Tellement qu'il ne faut 
douter , que les deuifes qui parloient , n'ayent de tout temps eft é pratiquées, 
de manière qu'il ne faut trouuer eftranges telles Armoiries. Et pour ce non 
fans caufé, G#elle, Légion , Galice, Grenade (Royaumes d'Efpagnc ) doiv 
tentvn Chafteau, Leoh, Galice & Grenade. Retelvn Râteau : & affcz d'au- 
tr«sNoblesde France au (emblable , quelque chofe qui fignifie leur nom. 
Aihfi^àeMaillyvn Maillet, Martel de Baquc-villc Vn Martel du Marteau. 
Creqw des Criquets , Chafteau pers ,vn Chafteau Weu ou pers ±Roye , vne 
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Royeo* bande, Chabot des Chabots : & cane d'autres /non feulement de 

- ce Royaume , mais fciicores plus volontiers les eftrangem toutesfois de> très* 
anciéne maifon &extra&iondeNobieÛfe.&tlonpeutJirequcles Armoiries, 
yoire les fur noms, ont edé arrêtiez aux familles : depuis trois ou quatre cens 
ans, ainfi que remarque Machiauel en fon hiftoire Florentine : Se ie ccoy que 
ce fur durant les voyages de Leuant , qui eftoient aflez fréquents en ce temps- 
là. Afin que par la remarque des cfcus,des cottes d'arme* &Jiouflès(que nous 
appelions Caparaflbns ,d'vn mot Italien ou Efpagnol) quiàmooaduis > (igni- 
fie grande chappcjdont les cheuaux &Cheuaher s eftoient couverts & parez, 
& que la proiiefle& generofité des anciens pellerinsfe recongneut , & leurs 
fuccefleurs fuiTent encouragez à monftrer pareille vàlcur,que leurs pères : qui 
fembloiencaflifterlesenfanspar leportde pareils Efcus,Quartiers & Artooi- 
ries,queceuxdeces Heroës Se Preux RcUerins,iadis nommez Paulmiers pour 
les Palmes qu'ils rapportoient en tefmoignagc d'auoir eûc en Paleftin$& Iu~ 
dee, où communément croift l'arbre nommé Palme. 

Celte couftume donc de laifler les.Efcus par delà , volontiers fut c*ufe 
deretenir & rendre familières à ceux qui voulurent entretenir lareputatiô de 
•leurs anceftres,& de porter les mefmes deuifes ou.blafons,& aux ieunes Gen- 
tils-hommes,monftrer de qui ils eftoient defeendus. Outre que ce fu t aufli vn 
. bon moycn,pour remarquer jceuxdVnemefmedcfcen te, origine & maifon, 
. lefquels par le changement de tant de noms.de baptefme ou de partages, & di- 
uerfitez d'Efcus/acilemét fcconfondoiét/Gtr Hugues fils de Robert, ou An 
fiant filsdeGuillaume,n'eftoitcognu qu'en fon village,& pour Je plus au Co- 
té ou Bailliage auquel il reforttflbk : fi ce n'eftoit quelque bien grad Prince ou 
Seigneur tres-renômé:puis que ces noms cftoient communs , aufli bien en h 
Frâce qu'en la Germanie^ voire en vne mefrnecôtree.Qui cft la caufe que nous 
voyons dans les Bpiftres d'Yuqn Euefque de Char tres , tant de çonful tarions 
pour les alliances Se conionâions de mariage : pour ce qu'en trois ou quatre 
defcétes,quand les parés auoient chagé de territoire , pour aller demourer fus 
leurs partages, ou bien de leurs femmes héritières, il nelcur reftoir aucune 
marque de recognoiffànce particulière,^ lieu duquelils eftoient foctis. 

Mais depuis que les puifnczreundrcnt les armes de leurs pères auecBri- 
fures,(£eftà dire , les difFerentant par quelque addition) alors Ion corn* 
.jnorrça de rççognoiftrc qu'ils eftoient defeendus , de tel , & tel lieu ,ou tpai- 
; fpn : pada marque , Efcu, ou Blafon par eux retenu. Et pour cç queies Bour- 
geois auoient auûîde&marqucs familières ( car iecroy bien queducoramen T 
cernent il ne leur fut pas^pertfls de porter Efcus. pareils aux Nobles ,ains de 
celles qui remarquoient leur eftat comme vne hache pour vn charpentier, des 
cizeaux pour vn tailleur ) ils f'entredonnoienr des fobriquets , pris fus des vi- 
ces d'anies , de corps , çomplçxion 4>u naturel de leurs arts , vacation Sç païs> 
Çorpme borgne, beitçux , charpentier^afturier.Breton^arcon^Qiteuir^ 
Fl4rpen f Picard, £: autres femblables. t 
Encor faqt- il remarquer , qu'es Armoiries nobles , Ion a obferué, q^iils ne 
metoient couleur fus couleur. Ce qui nefcgardoit en çelles des Roturiers èç 

gens 
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r^ehs de ville: iaçoit que celles de Hiejrufalera fuffent d'argent à vne croix po- €€ 
cenece d'or:tout exprès ainfi blafonnees (cedit vn Hure d'Armoiries que i'ay <c 
efcritilamain)pourcc que quand Godefroy de Bouillon eut conquis la Citc cc 
dcHicrafalem^l afferabla Ton Confeil affin que chacun en eut mémoire & que " 
mention en fut à tous ceux qui prennent plaifiràfçauoirquec'eft que d'ar-' c 

• mes , & puis après le mefme Hure dit;Et ne le doit porter autre que luy de deux i€ 
métaux qu'elles ne foyent faulces. Londitaufli qu'en Armoiries ne doiuent €C 
cntrer,qu'Or & Argent pour métaux, pour couleurs, gueulles,qui reprefènt* 
le feu, Azur pour le Ciel, Sinoplc pour la Mer, Sable pour la Terre: Autres 
adiouftent Pourpre,à caufe de la Nobleffe de fa couleur,car iadis c'eftoit la ve- 
fture des Empereurs &Magiftrats Romains. Tôutcsfoismonliure fufditdes 
Armoiries dit , Pourpre que Ton dit riche coukur,n'eft mie couleur. Car pre- 
nez de toutes fil entend gueullcs, azur,Sinople Se Sable)autant de l'vne que de 
l'autre, & méfiez enrcmblc/ce fera pourpre; Plus en Armoiries, entrent deux 

- Panes, Vair & Hermines. E t que Vair eft feulement foit de deux couleurs,fça- 
■ uoir,argent & azur ,corame font les pauxvairezdeChaftillonfur Marne: Ce 

• qui n'a pas toufiouiy efte obferué tant rigoureufement : puis que d'autres ont 
varié d or & de gueullcs cotùmc la raaifon dcBbffrcmont qui eft tres-ancien- 
neen Bourgongne. 

Quant au mot de Vair, il vient de rarUre puis que les médecins appellent 
VârmkXi maladie des petits epfans,qu'on doit eferire Yairolle , pour ce qu'elle 
tache & varie 8c diutrfifie la couleur du vifage. 

Pour le regard du mot Hermines , iaçoit , que ce foit le nomd'vne petite 
befte blanche,dont l'on fe fcrt aux fourrures,en Armoiries c eft la figure que le 
Duc de Bretagne portoit en fon efeu, reptefemec par la peinture de cefte 
befte,faite noire dans fon E(cu:iaçoit que naturellement elle loit tres-blanche: 
tomme la Letice qui eft plus grife,& vne autre nômee Gris,font le menu vair, 
x'eft à dire fourrure menue defeoupee Ôc en tretarllee de la peau blanche d'her- 
mines & de celle deladitte beftelettee nommée Gris, laquelle iadis faifoit dif- 
férence du dueil, d'autant que les grandes Dames feulles portoient les Hermi- 
nes, & les Bourgeoifes bordoient leur robes de ce gris &; puis de vair , ainfi 
qu'auons veu depuis cinquante ans,que l'orgueil & la diflblution fê font cou- 
lezentouseftats. Mais cecy ne peut eftrc endure fans defpit, qu'il n'y ait da- 
moifelle quine porte fes armoiries entbutees decordclieres,lcfquellesne fou- 
loient fe donner qu'aux grandes dames de la majfon de la Roine. Cat la corde- 
liere,iadis fut comme la maraue d'honrteur , que la Roirifc Anne de Bretaigne, 
donnoit àcdles qu'elle choifaflbit, ainfi que le collier à coquilles iadis donné 
par le Roi aax Chcualiewdc l'ordre dfc Saindk Michel* 



VVVVVV 



Digitized by 



LIVRE I. DrE L'ORIGINE 



C.H A P. III. 
Des Heraux. 

E~s ^Armoiries me ferant parler des Heraux, qui penfentfc < 
eux appartenir la diftribution d'icelles aux nouuellcment en- 
noblis : comme auflide tenir regiftre des anciennes Familles 
& nobles maifons d'vn pays & Royaume. Devray les He* 
raux & Rois d'armes ( ie vous ay dit que Roy fignifie chef, ôc 
vifiteur ) excrccnrvn tresancien miniftere & office darnes: 
puis que Homère femble rcmarquerceft eftat en la perfpnne de Taltibie qu'il 
ce fait pas depetite eftofFc,ne de peu.d'eftime entre les autres chefs & Capitai- 
nes de l'armée Gregeoife. Car il fuy baille vn Caducée ou bafton de parolle, 
ainfi qu'aux autres Rois,qui lçrs en por roient pour marque de grandeur & di« 

Snité,cora mandement ou contenance». Ces }>afton$ volontiers ornez de fleurs 
e fruits : & quelques fois de figures d'Qifeafixou d'autre? animaux Ggnifica- 
tifs, de leur plaifincomme nous voyons en i'Imaec d'vne Roihe>au portail de 
S, Germain des Prcz , où l'on y voit deux oyfeauxles cols defquels aflerablez à 
vne telle , femblent bpke dans la coupe ou rond quieft au bout du fceptre:qui 
1 mon aduis , fignifie ce que Alciat. a dit en, vn^dc fes Emblemçs pu, deui- 

. le croy bien queles aijaens.Heraux^t efte appelle^ Cdiupcatotes > pource 
que iFaifads leurs mpdages^ ils portoientdesbaftons: appeliez Cadueeu* \ affin 
qu'eftans recogneus pour entremetteurs delà paix , ils nefuflent offenfez des 
ennemis. Et pour ceftecaufe les Egyptiens- figuroient le Caducée charge de. 
deux Serpents maile,& femellecntortillez,du nœud qu'on furnômoird'Her-. 
cules.ayant Impartie h^ute tournée comme pour f'entre-baifer* jLpn cuide que 
\e$ £erpëh? .ont efté âdiotjitezàla verge , ppurce que Mercure raeiïager des 
Pji^xVttPUua.nt çafon chemin ,deqx Serpetjtsqui fetttmbatoietvr, ayant mis 
fi vierge entrç ( deutxr> les fepara toutaudi toft. .Au moyen de quoy j^ceux qui le 
virent penferent que fa verge feruoit àofterles difeordes» 

Les Çaduceateiks eftoient donc employez àiaire & moyennerla paix , com- 
me entre les Romains fes Feciajes o~ Pater patrati* quieftoient des préfixes, dé- 
nonciateurs dç la gs içifjrç jqu o deuoir faire à ceux.ver s lefquels on les enuoyoic, 
pour les déclarer énnçroU publias : 5 Iefquels en ladite déclaration vferent de 
certaines cérémonies ce jpafôlles rxci^ces au premier litire de Tite;-Liue ^ # 
Plutarque en la vie de Temiftodès, nous apprend que les Heraux tenoient en 
leurs mains vn bafton d'or. le ne fçay* fi comme les Maffiers deuant nos Roys 
& grandes dignitez aux feftes folennelles, Mais il eft bien certain , que les an- 
ciens Heraux François denonçans la guerre aux ennemis de leurs Rois , por- 

Joyent des verges confacrecs pour n'eftre offenfez, ce dit Grégoire de Tours 
iure vu. chapitre xxxn. & nos Heraux endoffent des cottes de vcloux bleu, 
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couuertes des fleurs de Lis, trois deuant & autant derrière: c»mme ceux de» 
autres Princes portent leurs cottes chargées des armes de leurs Seigneurs, 

En Allemagne des Pages nobles dénoncent 1* guerre aux ennemis dclcurs 
Seigneurs.tenans des verges ou des houflines en leurs mains rainfi que prati- 
qua Iean Frideric Eledfceur de Saxe, quand il enuoya deffier l'Empereur Char- 
les cinquiefme de ce nom l'an mdxlv. ceditDonLouysd'Auilaen I hiftoiro 
qu'il acorapofee delà guerre, que ledit Empereur fit contre les Ptôtcftan» 
confederczdeScalmad. • 

Il y a grande apparence que Tétymologie &detiùation du mot Heraud efl; 
Alemahdc : puis qu'on dit que Hcral en ce langagc.fignine vieil gendarmé eu 
guerrier. Car il raefouutent auoir ouy nommer Altfranc , les vieilles Eglifes 
bafties en ce païs par nos^anciens Roys. Aotres difcnt Herald, c'eft à dire, Ser- 
genr d'armes. CarHeré fignifie camp, Herifclrt, abandonnement d'armes: 
Herilban appel ou femonce en l'armée •. Heriftal logis , ou lieu auquel l'armec 
a feiourné: Herald vieil gendarme. 

Ileftauflr befoinquéles Heraux foient fagesen parolles & «xperimentez 
par long vfage.pour remarquer leftat<les ennemis, auec lefquels ( foubs om- 
bre de leur miniftere)fouuent ils communiquent. Et par confequent peuuent 
Faire de grands feruices, fils fontaduifez, foit en ouuertures de paix, ou auez 
d'autres occafions qui {e prefentent ,allans & venans aux camps ennemis ; ou 
de fignallees fautes f'ils font indifcrets<npatolles. 

Les Heraux ont ce priuilege entre les Chrçftiens, que fi celuy qui les reçoit 
leur donne liberté de parler .Hspeauentimpunimeni aire tout ce que leur 
Roy , Prince ou Seigneur , ou gênerai d'armée leur a commandé , fuirent des 
iniurcs & outrages à la perfonne du Prince ennemy : comme le Héraut de 
France fir à Loredan Duc de Venife , affis en fon grand Confcil : quand 
enuoyé par le Roy Louys XII.il le deffia Se les fiens comme gens fans foy 6c 
panures, ce dit Bembo, en fon hiftoite Latine. Qui poffible fut k caufe, 
pourquoy le Roy François premier auantqu'ouirpyler le Herautde VEtn- 
pereur CharlesY. quitevenoit appellerau combat d hommeà homme, le 
menaça de mort, Py luy difoit parolle outrageufe : ne voulant ledit .Roy rc- 
ceuoir vn def menty qu'U auoit chargede luy apporter dé la-part dudit Empe- 
reur fon maiftre. ,T j- • 

Par tous les anciens Romans nous hfons que les. Heraux ordinairement 
commencent leursdefBs,i>/w ajde le Noble *j>j n, »* chevalier n.&> conftnde 
resememito-e. mais du temps de Saind Louys & enuiron ,1a qualité défé- 
rant ou Hiraut tfeftoit pas grande, ne honorée, ny mcfme durant le règne de 
Philippés Auguftc, fi votfs croyez les Romans de ce temps là, qui les défera 
acnt mal veftos & chauffez: Carie Romans de kCharrette dit: 

^ tant ^ es ^ent^^n garnement J c'eft 

Vn Hiraut t armes en chemife ^tiçy. 

Qm en U tduerne «Mit mife " 

Sa cotte osier f* thaajptre , 

< yvvvv ; v- ij 
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Et^intnwfie^grandalleurc 
T)efafcMe\ antre le 'lient 
Z'efçu trâuua à thuis devant 
, - S'entre J ens ">/> gefir al lit 

3. F Lancelot: 

S JeJanl Mctmts ^ s a PP e W° ient Hiraudic vn mcfchant habillement: mais il furt vî* 
'temps que les Trouuerres & Chanterres eurent querelle auec les Heraux, 
iccroy pour leurs eftats. Et toutes- fois les HerauxfeçUfent auoirvnpriaile-» 
ge de Chatleinaigne contenant ces mots,ainfi quedit vn de mes vieils liurcs. 
Mes foldaxs vous ferez appeliez Herocs > Compàgnons des Rois & luges des 
99 crimesjviueipar-cy après, exempts de trauaux guerriers , confeillez les Rois 

f" >our le bien public : corrigez les chofes vilaines , fauorifez les femmes , aidez- 
es pupilles, aÉGftez les Princes de voftrecon(eil,& leur demandez vos viurcs 
" & habillements, folde, & entreteneraent. Que fi quelqu'vn d'eux vous les re- 
* fufe,qu'il foit infame,& priuede toute gloire & honneur. Si quel qu'v rivons 
99 faitiniure, qu'il fçachc qu'il eft criminel de leze majefté. Maisauffi gardez 
,r vousbiende fouiller (foit par yqrongnerie , foit par iangleric & farcerie,ou 
" quelque autre vice ) vnc fi grand'gloire , & tant beau priuilege : acquis parles 
99 tuttes & pénibles trauaux de la guerre. Affin queeeque nous vous oâroyons- 
99 pour marque dhôneur, ne retourne à peine-.laquelle nous referuons ànous & 
" noz fuccefleurs Rois des Romains,àprendre fur vt>us:fid'aucnture vous auez 
*'meffai&. 

Mais ce motde Roi des Romains,me contraint de croire quece priuilege 
eft phis récent que Charlemagne^ui pat toutes fes lettres fe difoit Empereur 
des Romains,roufiours augufte , & non pas feulement Roy des Romains. Et 
i'afTeureroy volontiers que cetijtre (fil eft véritable) doiteftrede Charles 
quatriefme Roy de Bocfme de fon patrimoine,& empereur par ele&ion : iffa 
des Ducs de Luxembourg * & comme fon pere) nourry en France-, du temps 
de Philippes le Bel» & I^hilippds de Valoisles plus pompeuxde tous nos Rois, 
&foubslefquelsles Heraux furent en vogue, comme en vn temps» plein de 
boubahs&fupcrfluitez^utant qu'ily en eut depuis Charleroaigne. Etfoubs 
l'Empereur Charles IIIL il fembleque lors on commença de parler de Roy 
des Romains,& non au précèdent. 

Tant y a que les Heraux Rappellent auffi Roys d'armes : pofTiblc pource 
queceftoient eux quUegloientplufieurs cérémonies guerrières* Et nos Rois 
(ic croirais volontiers) depuis Philippes de Valois, qui (ce dit Froiflarr au 
premier volume) acreut moult grandement l'eftaj Roial, &c. Etdifoit-on 
qu'il nyauoiteuoncques-mais Roy en France, qui eut tenu eftat pareil au 
Roy Philippes:carfl faifoit faire Iouftes, Tournois, & plufïeurs grands efba- 
tements ) leur ont donne les noms de Montjoye Sainû Dénis ( qui eft le pre- 
mier Roy d'armes de tous les Heraux Fraçois (commeauffi les Ducs,& Com- 
tes celuy de leurs Duchez,Comtez & Armoiries, Car il Çfa trouue d appeliez 
Guyenne, Bourgongne , Bretagne, Hermine , qui ^uflS eft Bretagne : au- 
tres auoient furnoms (pomme Plain chemin) qui eftoit à l'Admirai de France, 
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DES HERAVX. JI7 
(oubsIèRoy LouysXI.cc ditPhilippcs deComines.S ur tous lefquels le grad 
Efcuyer de France auoit commandement & intendance : Se les pouruoyon de 
leurs charges:comme auffi les pourfuiuans d'armes(c'eft à dire les Heraux non . 
encores qualifiezjmais attendans les places vacantes,poftes,courriers, & chc- 
uaucheurs d'efcuries.Tous lcfquels pour eftre cogneuz &marquefc > porroiene' 
en l efpaule gauche, & par deuant vn efeu efmaillc des armoiries de leur mai- 
ftre,& la robbe de leur liurce^omme encores nous voyons aux courriers de 
Lorrâine,& aux meffagers des Prouinces de France qui apportent des lettres 
en Cour & à Paris. 

Il n'yspas long temps que Teftat de Héraut eftoit en plus grande recom- 
mandation qu'il n'eft à prefent , & qu'il fe tcnokpar des gens nobles 6c ver* 
tueux,qui penfoient en eftre bien honorez. Gomme il fut vn temps que tous^ 
Officiers de la maifon du Roy eftoien t nobles. Ce qui a fait dire qu'il n'y auoic 
point de petit office chez le Roy^pource qu'ils eftoient tous Pairs à Barôs,c'eft 
à dire priuilegiez comme Barons. Car ie ne croy pas que cela f'en tendit de pe- 
tits & menus officiers:ains des Chambellans quiportent tiltre de Gonfcillcrs> 
du Roy,Pannetier , Efchançon, Chambrier, Conneftable, Chancellier. Mais 
l'cftar de Héraut a efté r'abatardy par aucuns qui y font en tt ez indignes de telle 
charge , & le peu de compte que les Roy s & Princes en ont faiâ; : principale- 
ment depuis la mort du Roi Henry II. quand à l'occafion dés troubles,la pluf- 
part des cérémonies anciennes furent mefprifc es , par faute d'en entendre les 
origines. 

Au téps pafle, il n'y - auoit feigneur riche qui n en tin t plufieurs près dt foy^. 
& volôtiers gésbié emparlezjages &difcrcts pour porter des meflages:& lef- 
queUayans voyage en plufieurs Royaumes ,auoient appris le langage & fa- 
çons de faire des Prouinces où ilsauoient eftc:d'autant que bien fouuent leurs 
maiftres curieux les enuoyoient au loing apprendre des nôuuelles,afin que ve- 
nant en France des cftrangers , ils peuflent cognoiftre quelle* gens c'eftoienr, 

Eour les honorer,ainfi qu'ils meritoient.E t me fouuient qu'au feu de ioy c que 
i ville de Pari^fit,par le commandement du feu Roy Gharles,pourl'efle&ion 
deHenry Duc d'Aniou à Roy de Pologne, l'on fit les Armoiricsdc Pologne, 
de blanc & noir, par faute d'en fçauoirlesblafons & couleurs : auec mauuais 
prefage(ce fembloit àaucuns.)Ce qui ne fut aducnu,fi nos Heraux eu(Tent efte 
fçauans en leur office, & on l'eut demandé à ceux qui les auoient veuës.Car ce- 
la n'auoit garde d'eftre oublie au temps paffc-J^ ce propos difent nos gran- 
des chroniques,parlant de la fefte du Bleu jartler ( quieft l'ordre d'Anglcrer- 
re.}Lc Roy fît publier la fefte par fes Heraux en France, en Efcoflc, en Bour^ * 
gongne,en Hainault,enFlandres,cn Brabant,& en l'Empire d'Allemagne. Le €€ 
mefme Autheur,autre part. La manière de la fefte fut ainfi diuifee & ordôi^e, ' c 
& furent Herauxappateillez & chargcz,& fut l'ordônance de cette feftedWe " 
par tout, tant en Angleterre qu'en Efcoflc,&c. Comraeautrai&cd'Arrasla <c 
chronique de S.Denis dit:Et après kconclufion , fu t par les Heraux & pour- Cf 
fuiuans fufdits criée la paix,& fe partirent chacun endroit foy où bô leur fem- " 
bla,pour porter les nouucllesde ladite paix* 

- ----- - VVVVVV iij 
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De fait ces Heraux vcftus de leurs Cotes & liurées chargées de leurs Ë filiaux* 
fc trouuoient és feffes folcmnelles^eulc^iariages, feftins, tournois , bataillci, 
enrrcueuës,& autres aûions remarquables desgrands Roys .Princes &*<Sc- 
gneurs de tous pays.Eftant les Princes,qui faifoient telles aflemblées, bien ai- 
fesqueccs Heranx&pourfuiuansfy trouuafTcnt.&pource leur donnant ro- 
bes &argent:afinque retournez vers leurs Seigneurs.ils publiaient leurs ma- 
, gnificenccs*La mefme chronique parlant du baptefme de Philippes,fils dudiéfc 
» Roy Charles Vll.ditjncontinent après le Chrefticnnementdudiâ: enfant, le 
» manda le Roy audift Duc de Bourgongne,par fon Héraut nommé Confiance* 
» de laquelle chofc fut le Duc de Bourgongne moult ioyeux:& donna audit Hc«- 
» raut cent Rides d^orj&vne robbe brodée de la liurce des nopces dur Comte 
» d'Eftarapes:laquelle ledit Duc auoit veftue pou r l'heure: La mefme chronique 
» parlant des nopces de Louy s Dauphin depuis Roy de France premier de ce 
»nom,auec la filled'EfcolTcjdir.Du feruice,nc doit cftre queftiô. Car des viadcs 
» pofliblcs à trouuer y auoit largement: & entre metz de trompettes & clairons: 
& meneftrels Jucs > pfaltcricns,Heraux,& pourfuiuans y auoit aflcr. Froifïart 
au premier Vol.dinqu'apres la bataille d'Auroy,Ican de Montfort efcriuitaa 
itoy d'Angleterre. Et en portalcttres de créance vn vallctpourfuiuant armes, 
qui auoit efté à labataille,& lequel le Roy d'Angleterre fit tantoft Héraut, & 
luy donna le nom de Vindcforc,auec moult grand profit. 

Ils fouloient appeller cette impofition de nom baptiferipourceque les Prin- 
ces r enuerfoien t vnc coupe de vin fus la tefte du pourfuiuant la Royauté d'ar- 
ia cs,ou de Hcmur,en les nommant du nom qu'ils vouloiént. 

Ainfi les Heraux allans par les Coure , venoient à cognoiftre les nobles de 
plu (ieurs contrées:des armoiries defquels il faifoient regiftre,pour f'aider à tac 
pIuftoftlesrecognoiftre,ou leurs fuccefleurs > fil aduenoit qu'ils vinrent 
quelquefois en la Cour de leurs maidres. De forte que ce ne fut fonsomfe 
qu'ils eurent la charge de blafonner les efcusde ceux que les Roys annoblif- 
foient : comme gens qui fouuent auoien t veu les diuerfitez d«s efeus , & fça- 
uoient les blafonsde plùfieurs nobles,& leurs deuifcs.E t qui p£ur cette caufe, 
pouuoient mieux empefeher les nouueaux nobles, que par orgueil ou igno- 
rance ils ne chargeaient (c'eft à dire fifTent peindre en leùrs efeus ) les deuifes 
ou armes des anciens Gentilshommes^uis qu'ils faifoient (ainfi quei'ay diSt) 
regiftre des Armoiries des Nobles de plùfieurs Royaumes & protunces ; par 
eux tirées en leurs voyages.CAhme autrefois i'ay veu celles des chemliers qui 
accompagnerét vn Roy de NaWrre au voyage de Chiprc:vn defiourbonnois, 
Forett & Auuergne,des nobles hommes de ce pays-là. 

Voire les Roy s,Princes & grands Seigneurs turent iadis tant eu ri eux, qu en 
ley^s papiers terriers,ils faifoiét peindre les Armoiriesde leurs vaiïaux. Corn- 
mWen ay veu vn des nobles de la Comté de Clcrmont en Bcauuoifis. Tcnay 
veu vndes nobles de la France d'auprès Paris. Et cecy foit di£Jt pour aider à 
ceuxqui font profeflion de la feience des Blafons, laquelle bien entendue n'eft 
pasinutilla àu cognoiflanec de l hiftoire, & remarque des antiennes mai- 
ions. 
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Làdiûfc chronique, nomme au traitté d'Arras les Heràux& pourfuiuans 
ijtiif , enfuiuent,& dit ccs"mots. Au traiâé d'Arras furent ces Roys d'armes & 
poqrfuiuans.Mon-jpye Roy d'armesde France.Malo Roi d'armes d'Orléans: «« 
Héraut de Bretagne Hermines. Pierre PontjMontgomery, Bruftcl, Pampier- ce 
re,Bar,Feugregois,Pourfuiuans,Memoire,Gontfanon,Montrubellé jFaucil-** 
le,Beaumont,Romarin,Partenay, Maurufin, Vignolles , Loyauté , Papillon, « 
BetifijLailliiSarfeauXjPorc-epic^BeauuaiSjEmpirejVille-tontcnay, Pour les * r 
Anglois Iartier,Roy darmcs,Subfolrier Heraut,Henlic,pourfuiuant,lefqucIs « 
allèrent des le commencement auec leurs maiftres. Pour le Duc de Bourgon- '< 
gnc,leRoy d'armes delà toifond'or,lc Roy d'armes de Portugal, le Roy de«* 
Braban,le Roy de Bray y le Roy de Fladres,le Roy de Hainau,lc Roy de Corbie, 
le Marefchal de Brabant,lc Marefchal d' Artois^onrgongne le Heraut,Mon- '« 
taurandjHolende^utange.deNamurjFranche-eoxntCjAnguienjOrangc^Si-" 
cillejGuerryjChaftillon^illierSjPourfuiuans^Fuzil, Frontière, Voftre vieux « 
deduitJ'Eftoille^CamfierjToutinjle Gras,Danuille,Culain,Potence, Bataille, <« 
Mirande^onfortiVoir quipeut 3 Vray dcfirjChafteaUjBcllin, Bonne querelr <* 
Ie > Rozion,U dit vray plus que nuls,Hurlant,Taillan t,Bonnc & Belle , Bruie- « 
re,Tournay ,Louys Efpinette , paiant , Que i'ay tranfcrit,afindemonftrer «« 
leurs charges :& comme les Princes & Seigneurs particuliers Peftudioient 
d'en auoirautantpar magnificence que pour fçauoir des nouuelles des autre* 
Cours, 

I ay autrefois leu dans vnliureefcrh à la main du temps de Charles VIL ce 
quif'enfuit. Le tres-noble&puiflant Roy Alexandre pour exaucer le nom «« 
& vaillance de fes chefs,ayans le gouuernement dès guecres,& des autres vail- t€ 
lam hommes combatans & vidlorieux,afin qu'ils euflent plusgrand &. noble " 
vouloir,hardement & courage fur Tes ennemis, ordonna par meure délibéra- <c 
tion de (oy & de fon confeil , en cfpecial du txes-noble Do&eur & Philofo- " 
phe Ariftotc, de donner aux chefs-de guerre &, autres de fa compagnie, en r " 
teignes de Bannieres,Pannons Se Timbles ( qui de prefent Rappellent cottes <c 
d'armes)felonl'authorité de chacun , lefqùelles portent de prefent es faiâs' c 
d'armes & bataille , les Empereurs , Roys , Princes & tous nobles hommes: €€ 
& font de plusieurs couleurs & métaux comme plus à plain eft contenu &" 
déclaré cy apres(il entend de fon liure)& puis il continuedifan t.Le tres-noble « 
Empereur Iulius Cefar qui-cut en armes haute & noble volonté , comme il « 
appert par les hiftoires & liures anciens,eftant dcuantla Cité de Cartage , luy <€ 
& la grande multitude de gens qui eftoient là où iltenoic fon fiege contre fes " 
ennemis,pour les grands débats qui fouuent venoient deuant luy de fes chefs <c 
de guerre, & autres vaillans hommes, pour les vaillances qu'vn chacun fou <c 
foir,^foirauoirfaiâes,pourlaccroi(Tementde leurs honneurs , doarcha-" 
cuaiie pouuoit auoir vrayecognoiffance, fiaduifalediétEmpereurpar meu* " 
redeliberation d'y pouruoirde remède raifonnable. Si ordonna Scprift des 4€ 
ancie«s,Cheualiers Se pluficurs hommes qui eftoient vieux & qui auoien t veu u 
pluûeurschofes^iobles & exaucez en fai&s d'armes & de batailles. Etconfti- <c 
tua àiccuxcftre regardans: & àleur auoirJfeurtc des. ennemis , pour veokfc «• 
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^fçauoirjefquels feraient mieux leur deuoir, & lefquels feroient pins hardis 
ou lafehes de cœur,ou vaillance de fai&s d'armes,^ en bataille: & leur fit faire 
• 99 le ferment en fes mains ,d'en dire la vérité de tout ce qu'ils en verroient , fans 
^aucunement bleflerThonneur de Gentillefle.Et pour les mieux cognoiftre és 
„ afferablces 8c rencontres d'armes, ordonna ledi A Empereur aux deflufdiâs 
„ combatans,à vn chacun endroit foi,arraes & couleurs & de métal à mettre fus 
„ eux contre leurs ennemis , pour les mieux cognoiftreenbefongne, 8c chacun 
„ félon fa vaillance.Et pareillement les ordonna ledidt Empereur luges du droit 
„ d'armes,pour à chacun faire droid. Et pour ce (aire & accomplir , ordonna le* 
„ diéfc Iulius Cefar , & enuoyapar tout le monde fes meflagers , tant vers amis, 
que vers ennemis.que tous ceux qui tenoient Seigneuries vinflent à telle or- 
w donnance, pour le droift de Noblcfle garder : 8c auffi qu'ils fecombatiflent 
„ tous,tant Nobles que non Nobles,amis qu'enncmis,& il leur donnerait fran- 
„ chife & liberté d'aller, tan td'vne part que d'autreteomme il appert de prefent 
à ceux qui Rappellent Heraux:quiiouï(fent du droiéfc d'armes & des priuileges 
que donna ledift Empereur aux anciens Cheualiers Se deuant dits,qui eftoienc 
v douze,&cEtpeuapres,lemefmcliure adioufte: Etpourcedoiuent faire les 
„ Princes entretenir les anciens ftatuts, Se l'honneur de Noblefle continuer, 
9> conferuer & garder. Doiuentauffi faire Se conftitucr leurs gens , dequoy ils 
„ veulent foire meflagers &Heraux de ieune aagc,qui foient bien conditionnez, 
„fages& pleins de bonnes mœurs,& d'iceux en faire leurs pourfuiuans, & les 
„ doiuentenuoyer par le monde pour voir,apprcndre r & cognoiftre les grands 
fai&s d'armes,batailles, honneurs & mœurs de guerre , tant, de Roys , Ducs, 
„ Corn tes, comme d'autres de par le monde,afin que quand les Heraux mour- 
v 9y ront,qnereux icy puiflent paruenir à leurs offices pour iuger 8c cognoiftre de 
.„ tous fai&sdeNoblefle,dcdroi6fc d'armés, de Blafons& de batailles, là où ils 
auront efte. Et qu'ils fçachent donner honneur & louange à ceux qui feront 
„ parfaits en vaillance:Etàceuxqui mettent leur vie & leur corps en aduentu- 
„ re pour leurs Seigneurs:pour conquérir honneur, en iufte 8c loyalle querelle. 
Car fi haute choie ne fe doit cellcr des bons , & mettre en oubly. le croy bien 
que les ordonnances queceft Autheurdidfceftre d'Alexandre 8c de Cefar, ne fe 
trouuêront pas co nfirraecs par Arrian ou Q£urfe,Suetone,& autres qui ont t 
parlé de ces deux tres-vaillans Princes, mais il y a bien grande apparence , que 
quand l'on arrefta les Armoiries aux farailles,que les Roys 8c Princes lors vi- 
uans,fen méfièrent. Et que pour le règlement & ordre des Tournois 8c autres 
faidks d armes,des gens expérimentez en guerre furent appeliez , pour drefler 
les ftatuts,& que le temps y a apporté plufieurs par ticularitez fus les differens 
8c doubtes qui fe font prefentez. 

* Tant y a que l'eftat des Heraux ramené au premier vfage, ne ferait point 
inutile pour l'ornement d'vn grand Eftat & Royaumç, afin de contenir plu- 
fieurs roturiers, qui Fcftantiettcz au rang de la Noblefle fe veulent comparer 
aux Gentils-hommes des grandes 8c anciennes familles , foubs ombre d'auoir 
efte archers,où pour le plus,hommes d'armes des compagnies des ordonnan- 
ccs.Dc forte que après auoir quelquesannées mâgcle bon homme, pour eftre 

eftime 
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<eftimé GcntiUhommCjftuiourd'htty il fufEt qu'on ne fcachc d'oà vous cftcs:& 
vn Cap dcfainft Arnaud,vn pcdefcaux de GafcongneJeCapitaine du BuifTon, 
dei'E(pine>dekRonce,tousenfansd'vnHallier , & autres de mefme extra' 
&ion , nauroat point honte de fe comparer aux plus illuftres Seigneurs de 
France,& leur dire:Ie fuis Gentil-homme comme vous: voire il y en a de tant 
imprudens, qu'ils ofent direje fuis Gentil-homme comme le Roy , ce que ie 
iugé n'eftre pas raifonnabie,& que ceux qui font defeendus de pères & ayeulz 
qui ont tenu les grandes dignités d'vn Roy aume/oit d'armes , ou de iudicatu- 
re,car 

Par U Jpmoirjes armés Ja richejji, 

Jadis s'acquit O* maintint U Noblejfe: 
peuuent dire àcesauorrons, le fuis plus Gentil-homme que vous , N'eftant 
raifonnable(quelque faueur que le Roi leur facejdc fe comparer aux feigneurs 
des anciennes maifons>appellécsilluftres,pourcc que leurs ayeulx ont reluy 
par les grandes dignitez ou cftats qu'ils ont tenus,& leurs beaux faits d'armes 
& de paix. 

le içay bien qu'es Cours où fe iugen t les Noblefles,l'on eftime Gentilhom- 
me le petit fils d'vn quifcft acquis le tilcre de noble,par o&roy duPrince,mai$ 
il ne peut £e dire l'eftre autant que ceux qui font defeenduz d'illuftres maifons: 
Si vous croyez les anciens:& entre autres l'Autbeur du Roman de Triftandc 
Leonnois,qui fait dire,Dîftadan,Gaheriet: taifiez voos.car 1a Dame doit cftre à * € 
meilleur Cheualier que vous* Lors fe courrouça Dinadan à Gaheriet>& ditGa- " 
heriet,McilleurCheualier que moy,n eftes vous pas,fi corne ie cuide:mais plus €t 
Gécil-hôme pouuez-vous bien eftre:il vouloit dire de plus hau te &noble race: " 
Corne eftan t fils de Roy,de Duc ou de l'autre. I'ay en vn liure eferit du temps de 
Charles VILqui dir.Si tu demâde cornent fe fait arme(il veut dire Efcu ou bla- 
fon)ie re dis qu'elle fe fait chacun efcu de cinq couleurs fie les ay nommées au- 
tre parrJ&dVnmetaldeirus^ulccontrairex'elV^ efcu cft d'argent, 
il doit auoir vn Lion de gueulles. Si l'efcu eft de gueulles , vn Lion d'argent; 
Ainfi fe doit faire Armoirie d'vne couleur & d'vn meraiL Car il # n'y doit auoir 
deux couleurs fans me tail,ne deux métaux fans couleur. E t pource il faut , s'il y 
a d'or qu'il y ait deflus couleur,& auffi s'il y a d'argen t,&c 

Fin d» premier Liure de l'Origine des chevaliers^ 
Hèranx & Armoiries. 
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Ourto'u LeEïeur y il ne te faut pas attendre en ce Li- 
me qui psit yn ordre ; Car il te doit fouuenir qu'en 
celuydcsJtntiquiie^Çauloijes & Françoifes y ria~ 
\guieres pa%moy publiées y ieVauoy ia aduerty y que 
ceux que cy après ie te donneroy } ne font que ce que iay peu Jauuerdu 
tris de mon efiude y encores les plus entières pièces de mon rauage y 
félon que ie les ay trouuées mieux efcrites & plus amples Car les 
deux précédents furent faiéîs pour te feu *Roy, qui ne Itoulut te s fai- 
re publier pour des conflagrations maintenant ceffans.Que fi tu trou • 
ue en ceux-cy des blancs k remplir y ie t'aduife que ma propofition ne 
laiffe d'eftre Treritable y mais ejlantà prefent defpourueu de la multi- 
tude de Liures que ie fouloy auoir y montant a plus de deux mil vo- 
lumes (ainfî que iay diél) ie nay peu fi tofien faire la preuue y quauec 
le temps tefpere d 'accomplir y ou l>n autre pour moi: fi après ma mort y 
il a la patience que iay eue de lire y ou des T^omans, ou Vautres meil- 
leurs Liures. Cependant ioiiy de ce que ie te donne y e> le pren en pa- 
tience y comme y ne méfiante pluficfiqu 'Origine: car ce fera ynfur- 
f oid^& libéralité de ma marchandée. 
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SECOND LIVRE DES ORIGINES 

OV PLVSTOST MESLANGES. 




C H A P. I. 

De F Ordonnance y Armes & infiruments^ de/quels Us Fran- 
çois ont vsê en leurs guerres. 

Ncorcs qu'aux Kurcs d' Antiquitez Gauloifes & Françoi- 
fcs,i'ay e au long difcouru de la façon de faire,des mœurs, 
habillements & armes des anciens François, ie ne iairray 
de(confufcmentJ raraaflèrencclieuvn abbregé de leur 
ordonnance militaire, principalement depuis mille ans: 
pour foulager ceux qui défirent d'en cognoiftre d'auanta- 
_ gc,& n'auront loifir de leschercher^eftant efparfesçàSc 
là dedans meidides Antiquitez. Ilsfçauront donc, queles Patrices, Ducs, 
Comtes,&Commi(TairesRoyaux(pourceftecaufe appeliez Af/j?/)iadis me- 
noient les gens leuez en leurs Prouinces,foic vaffaux , Leudes , oucommunes: 
ainfi que l'on void par toute l'hiftoirc de Grégoire de Tours,du Moine Aimo^ 
& les grandes chroniques de France. le croy bien, ençores que les François(ie 
vous ay aflez de fois disque ceux qui portoient ce tihre eftoient noblesj fuf- 
fen t la principale force de l'armée,que toutesfois les communes eftôiét com- 
pofees de Bourgeois des villes, & de Païfans(icpenfe de franche condition, 
cominelcs /^wi/,au(fi bien que du temps des Romains)pour fournir de nom - 
bre d'hommes les armccs,&faircvnemaffedegens de pied, fans lefquels vn 
oft n'^uft peu eftrc parfait,quand ce n'euft efte que pour auoir des roaneuures, 
gaftadours ou pdonniersiainfi appellez,pource qu'ils gaftoient,piquoient, de- 
ftruifoient,&abbatoienttout,oc qu'ils alloicnt à piedxomme au ieu des Et 
chetz,les Pions font l'efplanade aux Cheualiers , Se autres fortas , pièces de ce 
ieu,repre(èn tan t vn combat de guerre. 

Quant aux armes de nos François du temps de Clouis,pourcc qu'ils au oie ne 
long temps auparauant efte gens de fecours, il eft croyable queles Empereurs 
les ayant fouffert de Par mer cora me les Auxiliaires(qui n'eftoient pas couuerts 
ainfi que les Romains, vcftus de Toraces^u hoquetons de fer,afin que le fore 
des armes fut toufiours de leur coftc)pour le moins eftoient-ils armez , com- 
me ceux que nous reprefente l'Autheur du Liure , intitulé la Notice de 
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LIVRE- IL DE LA MILICE 
l'Empire Romaimcorapofé enuiron le temps de Theodofe lé ieune : c'eft àdi- 
rel'anccccxx«ouxxx. quieft le temps auquel regnoit noftre Roy Phara- 
môd.Et Procope qui viuoit du temps deClotaire premier > & a dcfcrit les guer- 
res que Beliflaire fit en Italic,fous Iuftinian fon Empereur,dit,que outrel'arc, 
la lance ou iaueline,les piétons auoitnt la Francifque ou l\Ahçon:vne façon de 
hache longuet te,qu'ils lançoiét au ioindre de leursennemis^our fendre leurs 
cfcus&lesdcfarmer,filaduenoitqueces Francifques tinffcnt auxefcus.Car 
elles eftoient fi poifantcs,que celuy ,en Tefcu duquel elles farreftoient/c trou- 
uoit contraint de baifler le bras,chargé de la pefanteur de l'efcUj&de 1* Ançon: 
& partant contraint de baifler la main,& foy defcouurir auxcoups. Que Pil fe 
laiflbit approcher,le François (en mettant le pied fus la hante de la Francifque 
trainant à terre;il failloit que Tefcu fendit : ou que fon enncmy eu le bras de- 
farmé & inutile,pour la pefanteur tat delà Francifque que celuy,qui après l'a* 
uoir lancéc,quant & quant mareboit defliis» 

Cette arme(felon mon aduis)reflembleroit au bec de Corbin > que portent 
lescentGentils-hommesdelamaifonduRoy,f'ilauoitvne hachette au lieu 
du bec de Corbin,& la hante eftoit vn peu plus courte,côme encores en Bour- 
bonnois onappelle Achon,vne hache aflez longuette. 

Lesmefmesanciensauoientvneautrcarme^nonpastantlongue que leur 
cfpée , nommée Scramafaxes,duquel ferrement Grégoire au xxi.chap.du 4*li- 
ure dit:que Sigifber t Roy d* Auftrazie fut tué par deux varlets que Fredegon* 
de auoitcnyurcz & enchantez: dont peut eftre vient lemotdeMa(Tacrer:(i 
vous ne dites,que en Alleman Seront fignifie eferime. Il faut auflS noter que les 
François tant Roys que Nobles^volontiersalloient l'efpée au cofté. Mais il eft 
bienplusaifé foubs lesCapets de remarquer l'ordonnance des armes & les 
harnois guerriers:commed'vn temps plus approchant de noftre aage,que les 
prccedentsrobfcurcis par le nuage de neuf cens ou mille ans,& plus. 

Ainfidoncdelcurregne,quandilyauoit Oftbanni(c*eft à dire (èmonce 
faiéte par cry public de fe trouner en vn champ affigné) non feulement les no- 
bles y alloiem àcaufedeleursfiefs,maisauf£ les vilains (que vous potraez ap- 
peller pagam du mot Latin, pource qu'ils habitoient le plat pays , & que nous 
appelions vilains à eau fe des villages, & no pas pour vilenie,&mauuaifenour- 
riture)ainfi quei'appren par vn Ditellet(c'eft à dire Ooufcule,ou petit trzi&é) 
faiû du temps de S.Louys au plus tard^ntitulé l'outillement au vilainjrouiil- 
lement a c eftàdircmeubles au vilain, ou l'Autheur après auoir récité cous les 
vftencilles d'vn païfan^omme vnefeupour f'en aider» 

Si le «muient armer^ 

Tor la ferre garder, 

Coterel o* Haunet* 

Et Macue Cr Xjuibety 

s/fre cr lance enfumée* 

jguil n'ait fiin Je mejlee, 

+Auec ait couchiee % 

L'ejpee ennuilleetCrc. 
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ET ARM E S. su 

Puis ait fin Itieil Efcu, 
U parois fendu, 
fin col doit fendre, 

J>or la terri deffendre : 

Quand il ~\ient ofi banie. 
c'eft àdire,f*illuy conuienr aller à l'arriére- Bin. Car ilfaur penfcr,que ces 
gens feruoienc à pied,pour féconder la caualerie : eftans à cette caufe appeliez 
ScrgenSjC'eft à dire,feruâ$,Gros varlets,& encorcsCotereaux,ceux qui turent 
tirez des Coteries , ( c'eftoit à dire > compagnies & focietez de villageois) vnis 
pour tenir dVn Seigneur quelque héritage : dont vient le mot d'aucunes cou* 
ihimes,de tenir en Coterie: c'eft k dire Société : différant de tenir en frarie,pa~ 
rage,ou parcagc^'eft àdirc,fraternité, &parétagc:carles Cotcreauxn'eftoiét 
pa&rdès parens:ainfi que i'ay dit autre part, & poffiblc Corereau vient du Co- 
teret,arme qu'ils portoient- Ces gens de pied eftoient menez par deshommes 
efleuz & choifis : comme encores auiourd'huy Ton appelle ceux qui exami- 
nent lelquipage des pionniers leuez parles Paroiffesdu plat païs,auant que 
les prefcntcrauxCommiflaires de l'artillerie. Et ces vïllains piétons , amaflez 
par paroifles& Baillages:portenttiltre de communes ennoz Chroniques. 

De ces gens à pied,les aucuns Pappelloient Routiers, & en Latin François, 
H*ptartj: pofllble pource qu'ils marchoient en route, & longue fille d'hom- 
mes,allans lvn après l'autre : & poflible Roturiers à caufe qu'ils rompoient 
tout , car le Latin du temps les appelle nuftartj. Autres difent, que Routiers, 
font appeliez quafi Roturiers : lef quels doiuent pluftoft tirer leur nom de j^ir- 
ricola & j{uJhtHo.Troittztt au premier volume parlant du fiege de Nantes : Mais " 
aucuns Bidaux & Peraux, & aucuns Geneuois,allerent près des Barrières poiir 
efcarmouchcr>& palleter à ceux de la ville iPeUearytûot Efpagnol (pour fe mef- " 
1er & combatte) en peut venir. Le mefroe parlant d'vne cheuaucheeen Hai- *' 
naut: Si trouuerent qu'ils eftoient bien 8000. armures de fer & 12000. Bri- Cf 
gans'.TufFes.&TermulonsjqueBidauXjquePctauXjqaeautresgensifi comme <c 
garçons qui pourfuiuent volontiers lOftJEt Monfieur Thiebautde Maruei), " 
oli 400. lancés,fansles Bidaux. Le mefme dit, plus de fept vingt vaifTeaux /ans " 
les Hochebos. Et eftoient bien Normans,Brdanx,Petrox,Geneuois,& Picarts *' 
quarante mil qui eftoient là encrez,&c. Et aucuns ...... du pais, comme font <* 

païfants,Tuffes,& Petaux. ' «• 

Il eft vray que les gens de bois , & de forefts, appellent Routes ces longues 
allées & tranchis faits au traucrs des foreftsrcomme celle que le feu Roy Fran- 
çois premier,fit faire au partir de ville-neufue S. George pour tirer à Melun 
au trauers de la foreft de Senar. 

Anguerran de Monftrclet au xxxix. chapitre du premier volume dit: Iceluy " 
Xlabon eftoit vn grand Capitaine des Routes du païs de Surie & d'outre-mer « 
(il entendoit ^W«)commc f'il vouloit dire, compagnies re(Temblant à celles « 
qui durant les guerres des Anglois en France» todoient le païs. Pour le regard « 
des Petatfx , nous appelions encorespitaux les Païfans. Froiftart dit quelque « 
part. Etpouuoicnteftrcentour(c"efti dite enuiron ) fix bannières: & deux « 
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LIVRE H. DE LA MILICE 
censBacinct$,&cnuiron fixcens Bibaux, ou autrement dits Petaux , tous! 
J Ceft pied. Mais ils furent de fi près f cnchauciefjàcs AllemanS,& des villains Tuffes 
chaffiz dupaïs quilesfuiuoicnt,a plançons & à grands piques. Tous ces Routiers 
Cr/w*rdonc,Tuffes,& Petauxeftoient aufli nommez brigans : lequel mot eft Allc- 
fuiuiu man à mon aduis,& vient de Brig, ou Brug, pris du vieil Gaulois Briue, qui G- 
gnifioit Pont. Tefmoin Briua ifare, qui eft Pontoile , mentionnée en l'itiné- 
raire d'An ton in, Briua CuretU*. qui cftBriue de Limo(in:furnommee la Gaillar- 
larde, au lieu qu'il falloit dire de Courrezc: àcaufe de la riuiere aipfi nommée, 
<qui pafle au dcflbubs de cefte ville de Briue la Gaillarde: & Brioude ville d* Au- 
uergne;pcut aufli auoir pris fon nom d'vn Arc, ou pont de merueilfcufe gran- 
deurjbafty fur vne riuiere qui paflelà auprès. Car cefte Brioudc,£appcile Brwâ- 
//■par Sidoine, inpropemptico aÀ Hibellum. 

Etd'autant que les Ponts font volontiers aflis aux endroits neceflaijte aux 
paflages,commodcs,pour les deftf ouffes qui s'y faifoient, ou les fafcberies des 
gardes, le mot de brigands en eft venu. Si ce n'eft , que quelqu'vn vueille dire 
que ce foit àcaufe dVnc arme defFenfiuc^n vieil langage Thiois,appellee Bru- 
nie cr Brumco , au Capitulaire de Cbarlemagne Se depuis Brugne. Telle ( pot 
Cible) que la brigandine maintenant faite de lames de fer,de la longueur & lar- 
geur d'vn bon doit clouées les vnes fus les autres,dont ces gardes de Ponts , ou 
brigands larmoient le corps, pour l'auoir plus à deliure, que f'ils euflent efte 
vertus d'vne pièce ou deux de fenainfi que font les cuirafles du îourd'huy Mais 
il y a bien autant d'apparence,que les hommes ont donné le nom auxharnois, 
-que le&harnois aux hommes qui les ont portez tels. 

Quant au x Bidaux , ie penfe qu'ils ont donné le nom aux Bedeaux , que les 
LatineursFrançoisappellentj5/Mw:&lefquels Bedeaux feruent aux Iufticcs 
fubalternes,dc mefmcque font les Sergens aux Royalles:poutdifFercncc(ainG 
que ie croy ) Se marque d'authoritc. Car il femble que les Sergens Royaux fuf- 
fent de franche condition , &4c* Bedeaux païfans : quieft la caufe pourquoy 
l'on dit; que les Sergens eftoient les Cefariani du temps paffe : & en Norman- 
■ die,Sergenterie eft nom de Fief. : - 

Or tous cesigens employez à la guerre à pied,, portoiem Arcs & flefehes, 
Maçucs,dards oucateiesfceditvnegioflejdu poëmed Abon^quiaefcfit le Ge- 
ge que les Normans mirent deuant Parte, l'an hui& cens adantefept) ou in- 
terprétant le mot Folata tranfilijtpropero^tlipeum geJfdnfqutCateiam: c'êft: 

JL'efcu au bras çr portant Ja Catete', 

ï>un fauk le^ il^de iaum^part, • 
mais fi i'entendsbicn le?vers.dufcptiefnie liuce de l'Enéide, qui âiu 

Teutonico ritu filin torquere Cateias , c'eft à dire , . , 

Comme aimons lam CétfeitS' lançons , 
& autre part le mefmcAbon qui dit: 

Smtafonant dardiqut Volant , c'eft 

Sonent efcnâ & Us dard^ *Wr«/y. . 
lesCateiesfont coque ledit Aboo auoit auparavant appelle dards , & il y a de 
l'apparence que la Cateie ,• ou dard^ut vne açmpde. Germanie dont les Latins 
vfercnt,par le dire de Virgile. 
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ET ARMES* S zi 
Ils Paiderent de Maillets à tefte de fer ou de plomb : de glans ou boulets & 
boules auffi de plomb, appellees plombées, qui furent auffi en vfage; Car ledit 
Abondit: 

plombed mille^o/dt fiifk denfifime nuUa. ceft 
Pommes de plomb mille dolent en ïair. 
qu'ils iançoient(iecroy)auec des fondes : & pour le moin» , comme les Martio* 
bdrbuli Romains , & finalement des Arbaleftes. Ils auoient des carquois ou cal- 
quas , garnis de fagettes , viretons,garrauxoacarreaux. Caries Larineursde 
ce temps la,appelloient ces faiettes , quadrelks : pource que les flefehes font vo- 
lontiers plus propres aux arcs à main. 

Pour armes dcfFenfiues ils auoientauffi des baflin cts, faits comme chappeaux 
de fer,ou badins renuerfez : qui toufiours ne couuroienr pas les vifages , ainfî 
qu'aucuns ont penfé,ainscftoicnt plus légers que les heaumes : pource que ie 
trouue , que les Cheualiers les prerioient , voulans fe refraifehir & ayans cfté 
trop long temps chargez du fais de leurs heaumes tres-pefans, 8c neammoins 
pour encores demourer couuêrxs , ils portoient auffi des cabaffez , que ie croy 
auoir cfté inuentionde Gafcongne , à caufe du mot capou cab* Comme auffi 
des boucliers, ainû nômez à caufe des boucles ou pluftoft bottes de fer ou au- 
tre métal , que le* Latins nommoient BubuU cr ^mbonesv dontees boucliers . 
eftoient garnis. Tefmoin ce paffagç de Tite-Liue , Neminem têtis moxcafhx quie~ 
tum sidères /tcuerealu Radios, alij galets bucuJapjuefcutorum. Incontinent vous n'euf-\ c 
fiez ; veu-dans le camp, à requoy, les vns aiguifoient & pointoien t leurs efpees* « c 
fourbiflbient leurs morions,& les bofles de leurs efeus* A J 

Ils eurent des efeus^venus de feu tum mot Latin: mais nos François appellent 
plus volontiers efcu,l arme dcffcnfiue,qulfe porte au bras gauche, quand ceft 
efeu eftoit carré par hault,& pointu par basen arc tiercet: comme l'on void es 
cfcusdemonoie,oùlesarrae*defteursdelisfont repreferirees. Qui eft auffi la 
forme que le mefmcTite- Liue donne mfeutum difin x^fornux erat [cuti, fummum 
U.tiu*>4H4 farte fefttu atque humeri tegunturfaftigio dqu4li:aà imum cuneatior mobditdtis 
cou/a, la forme de ïefeu eftoit telle:il auoit le haur large,duquel l'cftomac & les < c 
efpaulles eftoient couuertes,coupc droit defeendan t en poin te,pour le maniérée 
plus aifément. Car les plus larges efeusou boucliers, f'appelloient rondelles à « 
caufe de leur forme ronde. Les vns & les autres de bois couuert de cuir boul- 
ly>ou d'autres matières dures, auec vn cercle de fer tout à l'ëtour/pour les gar- 
der de fendre-.appellez auffi targes,quand il eftoit carré & courbé: dont eft ve- 
nu-le mot de Targucr,pour fecouurii & parer aux coups. Mefme leprouerbe 
il iraefcu,nc targejf'entend de ceux qurn'ont aucune monnoie:pource que les 
monnoies représentent les armoiries des Seigneurs, qui les font forger gra- 
uees dans v ne forme d'efeus & tarées. 

L'on vfoit encores d'vne autre forme d'efeu appelle Talleuas, & dont vn 
Guillaume Comte d'Alençon quiviuoitenuiron Tan ..... prift le furnom ( ie 
nefçaypas Pilen futinuenteur ) mais il femble qu'il fut courbé comme vne 
double feftiere de couuerture de maifon* Lequel Talleuas couuroit fon 
homme entièrement: ayant vne pointe à bas, pour le ficher en terre & qui 
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LIVRE IL DE LA MILICE 
tftoic fore maflif : âfin de couuric ceux qui eftoient derrière» volontlerwt baie- 
ûriersou arebert ;defqueis il Te voidC mais en plus petit raodellc) des figurée en 
la colonne de Traian. Voire en (in i l'on a couuert les charmes ou Rambades 
dfes galères Se nauires , de ces Talleuas , ie croy depuis nommez Pauois : donr 
vient le moc de pauefeher pour couurir : d autant qu'aux aproches des villes, 
les archers ('en couuroienr , ainû que i'ay dit, pour vuider & defgamir de def- 
fendeurs les créneaux ou ctefteauxde murailles des villes. Lefquels roots vien- 
nent de Cran, ceft à dire hoche:ou de Crefte,que l'entre-coupeure inegalle 
que les dernières pierres du hault des murs des forterefles reprefentent. Et 
principalement, quand elles reflemblent à crefte des coqs , & ces Créneaux 
(vnis& non entrecoupez) depuis peu de temps ont efte nommez Parapet?, 
dvn nom emprunté des Italiens, pource qu'ils couurent Se parentaux coups 
de la poitrine qu'ils appellent Petto. 

Aucuns des murs eftoient Gueritez à caufe des Guérites , C eftoient des re- 
traites pratiquées fur l'epoifleur des murailles , ainfi appellees,pource qu'elles 
guerriflbient&(auuoient,ceuxquienfurprirçs',auoient loiûrde s'y retirer. 
Que d'aucuns cuident eftrc ces Tourelles à cul de lampe ou foupendues:& lef- 
quelles ont donné le nom aux murs Gueritez, pour eftre garnis de telles def- 
fences. Encorcs y auoitil fus les murs des Efchiffles que iene reconnoy pas 
encoresrraaisl'onavfédecemotàParis.depuisran m c cccxx,cedit mon 
Iournal. Commençant l'an mccccix. 6c finiflant mccccxlix. 

Quant aux hommes de cheual, ils chauffaient des chauffes faites de mailles, 
des elperons a moletttes auffi larges que la paulme de la raain:Car ceft vn vieil 
mot que lecheualier commence à f'armer par les chaufles,puis endoflbient vu 
Gobiftbnfmot retenu par les villageois d'enuiron Langres.Oeftoi tvn vefte- 
ment long, iufques fus les cuiffes Se contre-pointe : Ce monftre l' Autheur & 
le peintre du liure intitulé le perelinage de 1 amc, difant. 

Et tout ainji comme fait ejl 

De pontares le Goutijjin dl. Gambefin 

Pourquoi pourpoint le appelle on 9 &*c. 
Et encore* le mefme Auteur dit taucs'eftoit la première pièce du Harnois. 

Car défini Inde Gaubeft» 

Qui armer fi *>w par rai fin. 
Par la peinture que ien ay il femble longiugesau deflbus des genoux : &le 
mefme Autheur monftre , que les femmes en portoient fus leur chair , mais il 
eft croyable qu'ils eftoient légèrement contre-poinrez, îecroy, comme enco- 
rcs elles font auiourd'huy pour ic môftrer auoir le corps droit,ou cacher leurs 
deffauts de nature,car il dit. 

Et fa compagne au Gaubefin 

Chantoit ItnctelUchanfin, 

le Chantera? faire le doi 9 

^ien ie ne porte aueques moi, 

Jtu petit guichet retenue 

Ne feraj fat, carie fui nue 

De 
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T5e fait limage reprefentevne femme fans chauffes, Arfouliers les cheueu* 
pendans , & fur le corps ceGambefon , comme vne cotre ou chemife courte/ 
îlsauoientaufli vne gorgicre que nous appelions hauffe-col. 

DeflusceGambefonils auoicntvnecnemifede mailles Ipngue iufquesau 
deffous des gcnoiiilz , appellee Auber ou Hauber , ie croy du mor ^tlbm : car 
sAlbtêmeniz tourne en François Aulbin : sAlhumum Aubiçr qui eft le blanc de 
tout bois, yAlh* Aube , & autres femblables : & celuy-cy en Auber : pour ce 
queles mailles de fer bien polies , forbies & reluifantes , en fembloient plus 
blanches. A ces chemifes eftoient coufues les chauffes : ce difent des Annalles 
4e France parlans de Regnault Comte de Dammartin, combattant en la ba- 
taille de Boiiines , vn capuchon oucoeffe ,auffi de maille y tenoit pour mètre 
la tefte dedans : lequel capuchon fereiettoit derrière , après que le Çheaalier 
feftoit ofté le heaulme,& quand ils vouloien t fe rafraichir (ans leuer tout leur 
Jiarnois : ainfî que Ion void en plufieurs fepulturcs. 

Le Hauber ou Brugnc, ceints d Vne ceinture ou large cotur oye, appellee ia- 
dis Boitent, 6c des anciens François Baudrier : pour ce qu'inftoit fait de cuir 
iec , 8c manié par vn Baudroyeur : qui eft vn ouurier qui Baudroye & endur- 
cit les peaux en les maniant. A ce Baudrier, pendoit vne efpee appellee Brance 
en Thiois ou Alleman : 8c aucunes fois des noftres, Jauchon : non pour cftre 
courbé comme vne faux, ou la Harpe tsActmàs Perfien , & le Cimeterre 
Turquois:ains pour ce qu'en guerre & querelle Ion en fauchoit la vie des 
hommes : ce nous donne à cognoiftre ledit Autheurdu pèlerinage de lame: 
parlant à vu que Ion armoit. 

Ou lefauchon te te ceindrai 
Ou ieta Tàefauiherajr. 
lequel Fauchon par les a^ptns eft peint droit, auec vnecroifee. 

Ils porroiéntauffi vne autre forte d'cfpec nommée Badelaire, qui fcmble 
auoir efté large. Nicoles Gilles parlant de Charles le Chauue, dit : Il fe gou*« 
uernoit eftrangement, quant aux habillements:Car il veftoit vne Dalmatique ce 
( c'eft à dire longue RobeJ qui luy vcnoit iufques aux talons, & auoit la tefte ce 
enueloppeed'vncœuure-chef de foye, comme Ion peint legrand Soudan de ce 
Babilone , & portoit vne couronne par deffus , & touûours auoit à fon cofté ce 
vn grand Badelaire Turquois. ce 

Encores auoit le Cheualier vn petit coufteau nommé Mifericorde ; pour 
ce que dece ferrement, volontiers eftoient occisles Cheualiers abbarus : 8c 
lefquels voyans telles armes en la main de leurs ennemis , demandoient Mife- 
ricorde, fils defiroient eftre repitez delà mort : Pcut-eftre que cette arme eft 
deferite en la grand Chronique fous Philippes Augufte, difant : là fut occis 
E (tienne de Lôg Champ,Cheualierhardy & loyal: & fut feru iufques à lacer- 
uelle, par l'œiiillere du Heaume. LêsénnemisduRoy vfoienten celle batail-" 
' le , d'vnes manières d'armes , qui au temps de lors,n'auoient onques mais efté (< 
veucs. Car ils auoienteoufteaux gros & longs à trois quarres ; tranchans de €€ 
la pointe iufques aux manches , 8c fe combattirent de tels coufteaux. Mais la " 
mercy Dieu , les glaiues & les cfpees de* François, &leur vertu furmonta ,c 
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LIVRE 11. DE LA MILICE 
h cruauté de leur sonnerais. Iean de Meung au Roman delà Rozc , dit: 

Pitiés qui a ttm biens /accorde, 

Tencit^ne MiferiterJe 

Secourant de plors çr de larmes, 

£n lieu dïejhee, entre tous termes 

Certes (fe fi aCleur ne ment) 

Perceroit pierres duments. 

Partant quel fu déliée peinte, 

QuareUe atrop dgue pointe. 
tesdagues d'EÏcbfle , autrement appellees dagues à roëlles , par ce qu'elfes 
auoient aux deux bouts de la croifec deux ronds, pour entièrement couurirla 
main , leurxeflemblcnt, à mon aduis. Et Marot tient cette arme pourancien- 
ne ; puis que voulant iniurier vnelaidc vieille hors d'vfage, il dit: 

Qn me ta dit dague à Joëlle,, 
dé moy en mal ~)>ohs parler 
i^uant au Braqurafart , ie ne trouue pas que ce foit arme ordinaire des Chenal 
Jicrs : & croy ceux qui difenr que ces courtes efpees viennent de Grèce : ainû 
^uc le mot Jeporte Brakimakera fignifiant courte efpce. 

Les Cheualiers portaient auflivn Efcu , voire couuert de lames d efcailles 
<Tyuoire( comme il me fouuicnt d'auoir veu au Vicomte de Noftre Dame, 
Gentil- homme Picard > Pefprouuant aux Tournelles , auant le Tournoy , au- 
quel mourut le feu Roy Henry dcuxiefme) ledit efcu pendu à leurcol,àvne 
courroye : & lequel après la lance rompue , ils embrafToient par les enarmes, 
c'eft àdirc,paflbient les bras par lesguiges, ie croy courroyes : tenons la 
poignée auec des gantelets dé maille. Et pour la dernière arme deffenfiuc , vn 
Elme ou Heaume, fait de pluficurs pièces de ferjpieuees en pointe : & le- 
quel couuroit la tefte, le vifage & chignon du col (ainfi appelle, pour ce que 
c'eft la chaine & liaifon qui rend le col mobile ) auec la vihere Se ven taille (qui 
on t pris leurs nomsde veuë Se de vent ) lefquelles fe pouuoient leuer & baif- 
fcr,pour prendre vent & haleine, ce neantmoins fort poifant : &fimal-aifc 
que quelques- fois vn coup de lance bien aliène au nazal , ven taille ou vificre, 
tournoit le deuant derriere:comme il aduint en ladite bataille de Boiiines à vn 
Cheualier Frâçois.Ce pouuoit eftrele Clibanus des anciés Peffes & Romains, 
«lont parle Ammian Marcellin, en fonhiftoire. Ainfi appelle, pour ce qu'il 
reffembloit ivn petit fourneau : quelquefois parez de fleurs d'orfauerie,vOK 
tt de pierres precieufes : que les gorriers Cheudliers par cointife, y faifoient 
attacher , Se bien fouuentleschargeoieiit de fermaux , ou fermaillets (c'eft ï 
dire,dc pièces d'or, ioin tes enfemble , comme carquans garnis de pierreries) 
Anti que fut ccluyqu'auoitfurfonchefcn la bataille de Baugélc Duc de . . 
• • . frère de Henry V. Roy d'Angleterre , mais bien long temps deuant & 
du temps de Philippe* Augufte , Chreftien de Troycsdit en fon Roman du 
Cheualier au Lion. 

St fi combat ent y ne chaude, , 

£ue iagonce ne EfmcraHclc 
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2ft/ Jùr tôt Htdulme dfdcbé, 

gue tot ridicnt tHé trébuchie* 
Mais volontiers ils mettoient ces pierres au Nazal,c'ell à dire , ou le Heaume 
donnait vent au nez. 

Depuis, quandces Heaumes ont mieux rcprcfenté la tcfte dVn homme, il* 
furent noraez Bourguignotes: poflible à caufe des Bourguignons inuenteurs: 
par les Italiés Armets,Salades,ou Celâtes. La Lance ( qui au w f'appelloi t bois) 
ie croy, par excellence, & encores glaiuc, & puis quant elles furent plus grof- 
ibs,Bourdons, & Bourdonnâmes, quad elles furent crcufes,ce dit Philippes de 
Comines> parlant de la bataille de Fournouc : mais le mefmedc Comincs,tef- 
xnoigne qu'elles cftoient creufes.Quant à lalance,ellea toufiours efte arme de 
Cheualier : plus longue ( toutcsfois)que celle du iourd'huy, 8c côme celles des 
Folonnois: laquelle encores que les Cheualier s neuflent point d'arrefts fer- 
mesf àcaufe queleurs Hauberseftoient de mailles )lon n'euft feeu où le clouer 
far les mailles(les Cheualiers ne laiflbient de couéher fus la felle ) ou appuyer 
le gros bout contre l'arçon de la felle de leurs cheuaux(ie croy ) bandée de fer à 
TAngloife. Mais il ne me fouuient point, d'auoir veu peintes des lances,qui 
euflen t des poignées côme auiourd'huy.auant l'an Mcccains toutes vnies, de- 
puis le fer, iufques à 1 autre bout , ainfi que Iauelines , lesquelles ( mefmes du 
téps de Froiffart)les Cheualiers eftans defeédus à pied,rongnoiét,pour mieux 
f?en aider au pouffis. En ce reps là, les guerriers péfoient que les meilleurs fers 
de lances venoient de Bourdeaux : comme lès meilleurs Heaumes 8c Baflînets 
de Paris:où encores y a vne rue de la Heaumerie.Mais les Baflînets eftoiét plus 
légers :6c toutes-fois aucuns auoient des vifieres ainfi que les Heaumes. Car 
Froiflàrt au troifiefme volume chap . exix. dit. Si eftraignirent leurs plates, & 
auàllerentles vifieres dehors Baflînets. Au troifiefme volume chap. cxxxvr, 
Froiflart difan t,que d'vn coup d'arbalefte , le Baffinet & la coeffe d'vn Cheua- 
lier furent percez , monftre que le fer de^e Baffinet n'eftoit pas fort efpois^cm 
queceftuy-iaeftoitdemauuaifetrampe. 

Apres l'Enuahie, Eflais , ou Courte, du temps de FroifTart , il falloir mettre 
pied a terrc,rongncr(commei'ay dit ) fon glaiue, & d'iceluy poufler , tant que 
Ioneutrenuerféfonennemy : cependant choififlànt la faute defonharnois 

j>our le blecer & tuer E t lors, ceux qui eftoient plu^ adroits , & auoient meil- 
eure haleine pour durer à ce pouffis de lances , eftoient eftimez les plus aperts 
hommes d'armes, c'eft à dire dcxtrcs,& rufez ou experts. 

Leur cheual eftoit volontiers houflc.c'eft à dire couuert, & caparaflbnnc de ' 
foye : aux armes & blafon du Cheualier , 8c pour la guerre,de cuir boiiïlly : ou 
de bardes de fer. Iaçoit qu'il y en ait eude tout temps , ainfi quedit Ariimian 
MarceHin. La Gonne, Gonnelle, ou ctftte lôgue iufques au gras des iambes.de 
foye ( volontiers ) 8c fans manches ( du temps de Philippes le Bel /mais bla- 
fonnee des armes dudit Cheualier. Car ainfi appelloit-on la cafaque, ou le 
veftemen t de deffus les armes. Geoffroy Comte d\Aniou,viuât Tan vcccclxxx. 
f'appella grife Gonnelle, pour ce que volontiers il en veftoit vne de telle ' 
couleur. Mais depuis l'an mcccxxx. les Cheualiers commencèrent à former 
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■xle lames de fer , qu'ils appclloien t Plaques , cedit Froiflar t par tout. Puis ces- 
Flaques mieux forgées couurirent & reprefenterent mieux les membres 
entiers : & les Cheualiers firent riuer dans leurs Hallecre t sou corcellcts de 
fer appeliez Cuiraffes( pour ce que les hommes guerriers premièrement fe 
couurirent de cuir ) puis de pièces de fer douées Pvne fus l'autre appellees £f- 
creui(Tes(pour ce qu elles imitoien t les efcailles de ces poi(Tons:quâd les lames 
furent mobiles,) ces arrefts eftoiét d'vngros fer,attachc(comme l'ay ditXus le 
corps de la cuira(Te,pour lesaider à drefler^c arrefter ferme le coup de la lance: 
laquelle n'ayant point encores de poignée , ordinairement couloiç entre les 
mains de ceux qui n eftoien t pas aflez nerueux , pour les retenir après le choq. 
Les autres pièces de fer , qui couuroient les bras , cuifles de iambes -, f'appel- 
loientHouguines (dont vient Hôguiner, pour molefter Se fafcbér , car ces 
armes n'eftoient pas fiioin tes au corps comme kcuiraffe) & f'àppélloient 
Braflals y Gantelets > Iambieres , Solerets. Dont les hommes d armes François 
fefont aydez ,fuslafindu Roy Charles fepttefme, quand il les ordonna par 
compagnies, arnaque nous dirons. 

le fçay bien que du temps d' Ammian Marcellin ( qui viuoic l'an trois cens 
quatre vingts après noftreSeigneur Iefus Chrift)les Perfes & ( poffible au- 
cuns Romains ) ont vfé d'armes de fer, composées de lames reprefentans le 
corps humain : voire le vifage : ainfi que dit ledit Ammian. Et Ion void enco- 
res en la colonne de Trajan ( plus ancienne qu' Ammian ) des figures d'hom- 
mes & cheuaux veftus d'efeailies iufques aux pieds. Mefmcs Procope fait tous 
fer-veftis les hommes & cheuaux des Gots, ainfi que nous monftre ctluy qui 
nous a laifle le liure intitulé NotitU Impcrtj ^omdni. Mais nos François fe font 
plus aidez des Auberts, durant la première * féconde & tierce race de nos 
Rois : &( comme i*ay dift ) iufques en l'an mcccxxx. ouenuiron , ainfi 
que Ion peut remarquer par les fepultuïes & peintures qui nousreftent dece 
temps. 

La plus ancienne ordonnance & ordred'armee , eftoit diuifee en plufieurs 
compagnies de gcnsdccheual , appellees Scares ( Scadron n'en vient pas , car 
iecroy qu'il eft Italien ^fignifi^vn grand Carré j fous lefdites première & 
fcconde famille, mais fous la troifiefme Ion appelloit ces diuifions Efchelles, 
te croy pour ce qu'elles eftoien t feparees par compagnies , rangs 8c degrez:fe- 
Ion que les hauts Barons 3 au oient grand ou petit nombre de gens. Lefdites. 
Efchelles entre-meflecs de gros Varlets & Sergents , c'eft à dire Semants, à 
pied. Volontiers Rondellicrs, Archers, Arbaleftriers( défendeurs néant- 
moins en guerre contre Chreftiens ) & Piquenaires ( c'eft piquiers. ) Car il fe 
trouue qu'en la bataille de Bouines , ilyauoic diuerfes Efchelles , auec diffé- 
rentes Enfeignes , (elon le Blafon des Sagneurs > qui en eftoien t Capitaines: 
& qui encores auoient leurs cris de guerre diuers. Comme Montmorency» 
crioit , Dieu aide au premier Chreftien. Pour ce que ceux de cefte maifon ( fans 
doute tres-îlluftre) prétendent eftrciffus de Lifoye premier Seigneur Fran- 
çois, qui feiettadans les Fonts au Baptefme du Roy Clouis, & des autres 
Françoisquilfefuiuirent.CcuxdeCoulTy(femblableipcnt tres-ancienne mai- 
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fôn ) crièrent NoftreDame Coufly, & le Connétable de Glefquûto.Noftrc 
Dame Glefquin. . 

OriàçoirquechacunBaroneutbâniere,ily enauoitvne principalfc,nora- 
mee Bannière par excellence, & encores Gont^fanon : Que du Tillet dit (igni- 
fier linge & drappcllet en vittl langage Thiois : la moindre enfeigne f*appeK- 
lait Fanon, & Gont-fanonier celuy qui porroit ce Fanon. L'cftendard & l'en- 
feigne ont pris leur nom , pour ce que le linge ou drap eftendu au vent , enfei- 

Î;noit la route que l'armée deuoit tenir Se fuiure. Da temps de fainû Louis*6c 
ong temps auparauant, l'eftendard & Gonr-f&non principale enfeigne de 
plusieurs Princes * eftoit plante fur vn chariot: fi grand , qu'il pouuoit tenir 
plufieuFsCheualiersà pied, rangez fus vne plateforme faite fus ledit chariot: 
6c qui encores eftoit flanquée de deffences de gros bois , comme pour mieux 
garde* cette fortercûe mobile, & traince par chenaux, ce dtfent les Romans 
du temps. 

Ceft eftendard, Gont-fanon , Bannière ou Pènnon Royal : Car à propre- 
ment parler Pennon n'eftoit que Penfeigne oucornette d'vn Seigneur Capi- 
taine de gens de cheual , où fes armes eftoient figurées ( comme auiourd'huy 
lajcornette eft des liurces des Capitaines) eftoit fort afiailly par les ennemis, 
qui eflayoicnt de le conquérir l'vn fus l'autre , pour vn accompliftemcntde 
viâoire. Dautant que c'eftoit honte aux vns de fuir cet eftendard , demeurant 
debout: ôtaux vi&orieux de le laifter debout, pour ce que lonn'eftimoir pas 
lavi&oire entière ne pleine ,finon quand il eftoit renueril: qui eftoit la eau- 
fe , pour laquelle an le faifoit tres-bien garder, parles meilleurs hommes 
dcl'oft.- 

Pépin Roy de France, ayant conquis-1 eftendard ou Bannière d'or de Gaifier 
Duc d'Aquitaine y l'an vccixm. ledonna il'Eglifc dc>9~ Marcial de Limoges: 
ce difent les Annallcs Latines de ce temps là. Louis le kune Roi de Germanie, 
prift celuy de Charles le Chauue Empereur & Roy de France, en la bataille 

f>arl»yg»gnceà Andrenac L'an vcccucxvik niais ie ne fçay pas fils eftoient 
us des chariots, comme ils furent depuis :8c nommément celuy de l'Empe- 
reur Othon . .... que Philippe* Auguftc noftte Roy gaigna en la bataille' 
donnée au Ponrde Boiiines l'an mccxiv. Et lequeljes Autheurs tefmoignent - 
auoir eft êtres- riche; 

LaChroniquede S. Denis i dit que le chariot furquoy l'eftendard eftoiiaf- 
fis, fut defpecé : le Dragon deftruit & brife : & l'aigle d'or fut porté au Roy: 
ayant lesaifles arrachées & defrompuesXardeuant,lcmefme Autheurauoit 
dit. De l'autre pajrtic eftoit Othon au milieu defes gens,& auoit fait drecier 
pour enfeigne vn Aigle fus vn Dragon * qui eftoitattachc fur vne haute per- 
che. Car les Romans remarquent cette perche en celuy d'Alexandre. 
%A*ficd de l 'rfimJdrd *Jt Cxdiftr *llé^ 
Pétrifies 

Quelques fois cet eftendard eftoit dorfaucrie de parc de idyaux.fi vous croyez 
ledits Romans. 

Comme nous Jifonsqw Conftantm & autres fès fucceflèurs Empereurs 
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Chreft^tf , par oient de ioyaux leur principale Enfeigne, lors nommée 
^jr^^Pt(pofllble) vient le mot Bannière, par corruption ; iaçoit qu'il 

Euiflc mieux venirtle Ban : Se publique aflcmblee. Les italiens ( principa- 
:ment Lombards ) auoient en chacune ville de ces cftendards à chariots., 
qu'ils appclloient Cârnchtox c'eftà dire grand Char. Et les Florentins por- 
toient encores vnè grofle cloche , timbre ou beftoy , que durant lecom- 
bzt ils mar celloien t , pour encourager leurs gens,ce dit vn Autheur du temps: 
au mefmevfage, que Ion employé en guerre les Trompettes & Tambours: 
Iaçoit qu'ils en eurent auffi. 

Nous lifons encores, que l'eftendard principal 5c la bannière de nos Rois, 
i> appelloit Ônflamble : poffiblc pour ce quelle eftoit femee de fleurs de Lis 
d'or, Lefquelles figurées , comme nous voyons les plus anciennes, ce (Tenu 
bloient à des Flammes. Mais fous Philippes Auguftc , ilfemble quel'Oxi-* 
flame , & l'eftendard aux fleurs de Lis, fuflent deux , ainfi que voirrez tantoft: 
Se que ce dernier fût porté par vn fcul homme. Car lefdites Croniques difen t. 
,> Tandis que Ferrant (il entend parler duConitc de Flandres) fmainfiraencà 
' »>defcôfiture,retournalX3aikmbedc S. Denis, & les compagnies descômunes 
viendrent arrière, qui jafen eftoient allées auat, iufques bié près de leurs mai- 
sons. Efperalementle*comrounes de Corbic*d' A 

>,deCompiegne : & vindcentàla Bataille du Roy , là où ils voyoient l'enfeigne 
Royalle, au champ d'Azur & aux fleurs de Lis d'or,qu'vn Chcualier porta cd- 
„ le iournee, qui auoit nom Galles de Montigni. Ceiuy Galles eftoit tres-boa 
» Çheualier & très-fort , mais il n'eftoitpas riche. 

Peu après, le mefme Autheur des grandes Chroniques, monftre l'vCagede 
^lenfeigne. Car il dit Tandis qdeXc combat toienr à Orfion & aux Allcmans, 
9 , leurs gens de pied qui eftoient allez deuant, accueillirent le Roy,& lé tres-bn- 
>, cherent à terre de deflus Ton cheual,à lances & àcrocs de fer. Et Ci la fouuerai- 
„ ne vertu & les armes dont Ton corps eftoit garny , ne, i'euflent guaranty, ils 
«I'euflent occis. Mais vn peu de Chenaliers qui auccloy eftoient demeurez, 
», Gales de Mon tigni qui fouuent tournoi t l'enfeignfe pour appeller fecours,&c. 
9> fec en la mefine-bataillcl' Au theur dit : lors fut rappellee TOxiflambe S. Denis 
>> que Ion port oit au front de la bataille, pardeuant tout eslcs autres. Et toutes- 
», fois i ay môftré en mes Antiquitez ou Annallcs, que cet eftendard d'Qriflam-; 
he, auoit de Hierufalem efté cnuoyc àCharlemaigne,par le Patriarche : cora- 
raei'efteftdard ou bannière du S. Sepûlchre. Ce qui poflibie , autresfoisa faiét 
croire qu'il ne deuoit cftre defpldyé que contre les infidèles (peur ce difent les 
Romans) que fi toftque* les m efereans l'ancien r apperceu, ils aueugloienr. 
Ceftàdirc(aitt(iqu , ii:fautcix)ire) qu'ils auoientiu grande frayeur car aux 
batailles le$ yeux font tes premiers vaincus ) desgenf-d'armes François con- 
duits fous tel eftendard, qu'ils frenfbyoicn t. 

Du Tillet a bien remarqné,q*àe i'Oriflambe eftoit tant religieufement gar- 
dée en l'Abbaye de fainék Denis, qu'il falloir que le Roy.en perfonne la vint 
prendre, pour la bailler à porter au «plus vaillant Çheualier qui fe peut trou- 
lier. Lequel , auant que la reccuoi* , fe confcflbiti& Tcceuoit 4c corps de 
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noftre Seigneur , ainfi que fit tyçffire . . Cartel fieUr de Bacjuc- 

.ville Tan .... & auquel pour fon vieil aagç fut donnç . ... fon fil* 
aifnc afin de le foulager.> Ceux de S. Denis, dilipnt que Iç Comte deVvexin 
François la doit porter par droit de fief, & qu'il en releue l'hommage del* Ah- 
bcdcS.Denis. 

Quant aux compagnies particulières de genf-d armes , .chacun ricbeBaroiv 
auoit fa bannière , laquelle il pouuoic leuer, f'il auoit jant de ? y^flaux qu'ils 
peuiïent faire vn gros : car lors ce Cheualicr ou Seigneur Papelloir Bancret:& 
dit-on qu'il ne falloir pas qu'ils fuflcnr moins que devingneinq. 

Mais cefte enfeigne de Cheualiers fe nomma aufli Pcnnon , quand elle p,or- 
toit les Armoiries du chef , ainfi que &y dit. Ce qui adonné le noroauxPan- 
nonceaux & Danderolles des Girouertes( ainfi nomxtieçs parce qu'elles giuét, 
c!eft à dire, tournent au vent } & aux Placarts qui portent les Armoiries du 
Roy pour eafeiene de fauuegtrde , ou que les maifons-contre lesquelles on les 
plaque ou attacheront en criées, &mifes>en)amain du Ray. 

Tous les gens de cheual& de pied dés armées Françoifes, çftoient conduire- 
par Chcueraincs ( cfeft à dire Capitaines ) ou Conneftables : qui n'eftoient pas 
' a vie (zitï fi que i'ay dit cy- deflus ) ains vnecommifiîon , tant que la guerre ou : 
le voyage , auquel on l'enuoyoit , duroit* 

Quand le Roy vouloir guerroyer quelque Princeenncmy,.il femonnoic fes 
Barons par des briefs fcellez de fes fceaux: qu'il leur enuoyoir, ainfi que par 
tout diknt les Roraans,mefmes ccluy de Guillaume de Dole. 

En iz première racejes fuiets d'vn Comte eftoiét menez par lûy : à la guer- 
re. Sous les Charliéns, tout dcmcfme, ayans vn Gont-fanonnier: &iecroy 
que tous luges, du moins Centeniers , Dixcniers,\Rachimburges, auoieivc 
quelque charge. Et depuis aucoxnmeneement 4é la troifiefme maifon, les 
Baiilifs & Senefchaux menèrent leurs communes. Les Barons appelloietir 
leurs hommes de fief, comme aufli les Baiilifs : eftans les vns ôc les autres, 
tenus feruir le Roy à leurs defpcns quarante ioursen Oft : non compris l'aller 
& le retour. 

Que fi le Roy ou Seigneur fouuerain vouloir retenir dauantage fon hom- 
me , faire le ppuuoit : en Juy fourniflant vitaille , qui fon t viures : ce dit l'Ella* 
blilTement, félon Tvfagcdu Chafteletde Paris , d'Orléans & de Baronnie.Qui 
( poflîblc ) eftoit lacaule , pourquoy les batailles fe donnoient tant fouuen t: 
voulant les Rois & grands Seigneurs., bien tpft employer leurs gens, afin d'e- 
uiterlardefpet9ce,quilleurconuenoic faire, en les retenant outre le temps de 
leur fer ukef codai. 

L'arrierebanen ferr de quelque Patron , pour ce qu'effans les Nobles ap- 
peliez àla guerre, ils doiuent y venir à leurs defpens. Leque^rriereban.apris 
ion nom du vieil mot François, dont ceux de la première & féconde famille 
de nos Rois ont vfé. Car Herc lors fignjfioit Armec,ou Camp : ôc Ban,Aopel 
& Semonce : comme fi Heriban ( depuis j>ar corruption nommé Arriereban) 
futvn AppeUb Nobles & hommes de fief, pour venir àla guerre, Camp, pu 
Ucudeftincpoutaffcmblerrarmeé; * 
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Latroifitftnfc mâtfoti ("outre Tes fubie&s)eutencoresdes fotidoyers eftrati- 
gers , volontiers Brabançons : pour ce qu'il fut vn temps , que les hommes de 
Brabant furent bons à laguerre* Depuis ( Se plus tard ) Ion ht cas des Bretons 
àcheual , 8c des Arbalétriers Gencuôis , pourgens depied , comme il appert 
par toutes les Annalles. 

Mais quand parles guerres des Anglois , & les diuifions d'Orléans, 6c de 
Bourgongne , la France futprefque réduite à vndefert, & le patrimoine des' 
Rois, tellement*neataty ,qu , flhefut pas fuffifant pour feulement entretenir 
leur maifon ,ies foidoyers mal payez, après iauoir defearny le plat pays d'hom- 
mes &de cheuaux , furent en nn contraints de vuider le Royaume , où il n'y 
auoit plus rien que prédre, emporter ou gaigner.De maniere,que que le Roy 
Charles feptiefme de ce nom, réduit i telle neceffité & extrémité, eut recours 
àfanobleue( fonbras dextre ) laquelle prenant courage, commença de^fc 
monftrer plus obey (Tan te,&guerriere quedeuant : eftan t conduite par de bôs 
6c fages Capitaines , tels que Iean/baftard de Louis Duc d'Orléans , frère dû 
Roy Charles VI. la Hire , Poton de Samtrailles, Vignolles, Floquct, Ioachin 
Renault , depuis Marefchal de France, Baudricourt , & plufieurs autres vail- 
lans& courageux Seigneurs^animez par le bon-heur, que Ieannela Pucelle 
(enuoyee de Dieu , comme il faut croire , pour remettre fus la France, fon 
Royaume bien-aymç ) &<Eautres Seigneurs qui l'accompagnèrent. Car lors, 
ceux du plat pays : iadis mangez par tan t de partages d'armées , fupplieren r le 
Roy de vouloir deffendre aux gens-d'armes , de piller leur hoftes. Et pour 
ce qu'il remonftroit au peuple , que le Prince qui ne paye point fes Sol- 
dats i fembleleur permettre de rauir ce qu'ils trouuenr,ne pouuans viure fans 
folde , la plus part eftans oariurcs gens, les villageois offrirent l'en tretenemét 
desfoldats,quelonaduileroiteftrefuffifant, pour la deffence du Royaume, 
mais à la charge que les gens de guerre fuflènt tenus de payer à certain taux 8c 
prix , les viures qu'ils prendroient paflans leur chemin. 

A cette caufe, fut commencé à leuer la Taille fur les villes 8c villages non 
clofes ou franches :& de ce grand nombre de gens d'armes pillards , furent 
triez quinze cents lances , compofees d'hommes Nobles , tous ferueftis: 
c'eft à dire armez de fcr(lcs anciens Gaulois auoient des cens de pied nommez 
Crupellaires,ceditTacite,&lesGrecs & Latins appelloient Cat4fra6ti ceux 
tic cheual totalement couuerts ) 6c par l'Ordonnance, qui lors fe fit , nommez 
hommes d'armes. Lefquels hommes d'armes du Roy Charles feptiefme , de- 
uoientauoir quatrecheuauxàleur fui te, dont deux de feruice , 6c les deux au- 
tres , l'vn fommier, l'autre pour vn varlet, appelle Couftillicr : auffi toft pour 
ce qu'il coftoyoit fon maiftre , que pour cftre garny dvn long poignard , ap- 

SeUéCouftille,é>it qu'il fut attaché aucofté, ou qu'il rcflemblaftàvn cou* 
eau , dont vient le mot de Couftïller.pour fouuent frapper quelqu'vn de ce- 
fte Couftille , de laquelle ce vallet l'aidoit. Ledit homme d'armes ayant pour 
foncnttetenementdemyefcuparîour, qui lois valloit treze fol? fix deniers, 
Il y auoit deux fois aurantcP Archers /tenus d'auoir deux cheurox, Jont l'vn 
Me feruice, & l'autre de bagage ; mais les deux Arcters n'auoient d'apoititc- 

menty 
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mcnt^qu autant quVn feu 1 homme d'armes : & néant moins" , tous deuoient 
cftrc Nobles, reprefentans vne efpece de la rrimdrrhie des anciens Gaulois. 

Cela fut trouué fi bon» queia vraye Noblerte,honteufede piller & mangdt 
les pauures villageois(fans lefquels nous ne pouuons, foient Noblés ou Bour- 
' geois,viure des biens que nous auons aux champs ) volontairement^ rengea 
foubs telles compagnies de genc d armes Se d' Archers,outre celles des Princes 
dîimbueesaux plus fttffifans Capitaines , Se qui lorsauoient plus de réputa- 
tion. Auec figrâde prefle,qu'il fe trouua des cheuaux auoir lors efte acheptez 
huiâ cens efcus(ce difent les grades Croniques)de la monnoye du temps , qui 
eftoit vieils efcus,les deux vakns vn Noble : tant la genereufe Noblefle defira 
ë'apparoir affe&ionnee au feruicende fon Roy,& bien de fa Patrie, & du menu 
peuple,par le trauail duquel les Nobles font nourris. 

Quant auxgens de piec^U fut aduifé de prendre les plus forts & adroits, ieu- 
nes hommes de villages : Se les faire accourt umerl tirer de l'arc Se de l'arbâle- 
fie, en donnant pris aux mieux faifans. Et lefquels enfin cfprouuez, furent 
exempts delà taille: à k charge de marcher pour le prix d e . . . francs, le 
mois .quand il feroit queftion d aller par pas- Ces gens, pour cette exemption» 
& la forte de l'arme que plus communément ils manioyent,furent nommez 
Francs Archers. Et d'autant que fus le point de ce règlement (qui fut enuiron 
mccccxliiii ) le Roy fe trouua en repos duiofté des Anglois, auec lefquels il 
auoir fait tréue, après vne guerre continuée par trante ans, qui ruina le plat 

f>aïs, mangé Se deftruit par tant de partages de gens de gucrre,viuans fans payer 
eurs hottes, quand ledit Roy eut retenu les mieux efquipez & montez de ces 
gens nouuellemét*riez l & qu'il les eut diftribuez par compagnies,il enuoyale 
refteen Allemagne, foubs la conduite de Monrteur le Dauphin (depuis nom* 
me le Roy Louys X L ) comme pour otter le mauuais fang , qui fi long temps 
auoit alteréle corps de fon Royaume:& quan t à luy, il vin t mettre le fiege de- 
uant la ville de Mets en Lorraine,à laquelle il auoit( ce dit on) dreffe vne 
qoerelled' Alleraan , où tout exprès, il tint le fiege par fept mois:affin d'accou- 
ftumer à la difciplïnc militaire ces nouueaux enrôliez, plus retenus & mieux 
obeïrtans que deuant:pource qu'ils eftoient bien payez: Se lefquels depuisj'on 
diftr ibua encorcs pat les villes, & lieux plus commodes à la defenfe du Royau- 
me:afin de viure fuiuant l'ordonnance fur-ce eferite : dont ils ont pris le nom , 
de gens d'ordonnance. 

> De là Penfuiuit que \t% pauures Gentils-hotnmcs , ou les puis-nez des meil- 
leures maifons,Pilsfe tfouuoient bien montez : eftant réduits aux garnifons, 
furent empefehez de brigander, comme vne partie d'eux fouloit faire au pré- 
cèdent, pour maintenir leur eftar, au grand profit du plat pays, lequel corn- 
meça de fe repeupler: & les païfans à relabourcr les terres, & des fricher celles 
qui auoientefte délai rtees par vne fi longue continuation de là guerre précé- 
dente: durant laquelle les gens d'armes enleuoient tout le beftial , Se les che- 
uaux de labour. ^ 

Mais d'autant que les tailles leuees fus les villageois , fembloient eftre à la 
foule des Seigneurs de marque, il qui les grands villages , les bonnes fermes, ^ 

zzzzzz 
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ccnfe*& métairies appartenoient, & que l'on difoit ( encore* que les Labotr* 
reurs en fuffcnt les premiers payeurs (c'eftoit à la diminution du fermage de 
l«irs maiftres, d'autant que ledits villageois taille z^precont oient leur taxe, 
fus la valeur des biens par eux arrcntez,afFerraez ou loviez) & pour cette caufe^ 
en payoient moins aux propriétaires qu'ils ne fouloient au parauant Taffiette 
de ladite taiUe,& que le peuple arme & aguerry,ne feroic fi aifement foula 
par le tiran Gem-pille~homme , qui ne pourroit tant librement , que de Au* 
ûume,prendre le poulet , le chapon , mouton, & bœuf,& quelque fois la fer-- 
uante,lafille,oula femme de fon fubieéfc deuenu franc-archer , celle dé font 
frere oucoufin,armez-en mefmc village que les Nobles ; pour cette ca»fe r afit* 
qu'il y eut moins de conrredifans à cette taille,qu'aucuns Nobles,pour les rai- 
fonsfufdirescontredifoicnt, pour amoindrir le nombredesoppofansà cette» 
taille ainfi debatuë, voire empelchee ,1e Roy fur cpnfciUc de rendre fes pen- 
iionnaires,les pluarnutins & criards de ces Nobles non enrôliez. Aufquels ik 
donna vingt efeus par mois:De ceuxr-cy*iifcmble que furent lesGemils-hom-* 
mes que Pniiippes de Comines appelle les Gentils- hommes des vingt efcus,& 
quelquesfoiSjlespenfionnaires. Que iecroiroy bien auoir depuis efte nômez 
lies Gentils-hommes de la maifondu Roy. Augmentez(ce dift-onj parle Rpy. 
Louys XI L iufques à deux cents : poux contenter la Roy ne Anne : qui ne vou- 
lut pas cafter les fiens qu'elle auoir comme DuchefTc de Bretagne. 

Mais quand le Roy Louis XI» (le premier de nos Rois quia leuc furie peu-? 
pie de France, ce qui luy a pieu fans aflemblee publique) vid qu'en la guerre, 
appellce le bien public,la N oblefle & le peuple ainfi aguerris , fe leuerent tant: 
foudain,qails furent pluftoft auxebamps que luy , il commença de mefprifer 
l'entretenement des Franc- Archcrs,comme fuiets des Nobles, & fe feruir des 
gens leuez par les villes & villages: qui furent nommez aduanturiers , pour ce 
qu'ilsalloient chercher leur aduenture par fortune de. guerre jinuitez.&ieuez. 
aufondutabourin. 

Finallexnent ayant tantoffenfé dfe gens fes fubietsou voyfins * qu'il ne pou-* 
uoit f*a£Ï€urcr de perfonne,il voulut auoir vn gros de quatre mil eftrangers 
SouilTes, tous gens de pied^non obligez à perfonne: qu'il retint à fes gaiges or- 
dinaires , pour la vaillance que ce peu ple{ au parauant in cognu & peu renom- 
mé, pour eftreeftimc entre gens de guerre & en fait d'armes j monftracomre 
Charles dernier Duc de Bourgongne,par eux defFait & vaincu en trois batail- 
le*^ à la dernière tué pour fon opiniaftretcL Ces Souiffes(difie) furent par 
ledit Roy Louys XI; logez au Pont de l'Arche &çenu*en forme de Camp , ce 
dit Rhilippes deComincs, Mais lesaduenturiew François depuis menez aux-, 
guerres d'I talie,par les Rois Ghat les V I 1 1. Louys XI L 6c François premier, 
prirent lenom de loldats , pour la lolde & paye qu'ils touchoienfc: & laquelle, 
ne paftoit lafomme de fix Hures tournois» 

Quant aux battons & inftruments de guerre, pour rofFence,&deffctifc des 
hommes fie des villes ,nos gens ont vfc de tous ceux des Grecs & Romains:car 
le liuredeVegece de l'Art de la guerre/utmis en François,par Iean dcMeang, 
& dedic à Pybilippes le Bel cauirô l'an acccc. foit <ju'il*fuffeiit Plutecs (ce font 
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< -fclantelets ou taudis ) pour les aprochcs rdont vient le mot de taudir pourfe 
couurinde Moutons pour abattre les murailles,appellez du temps de Charles 
it Simple Carcamoufles(cc dit Abon parlant du fiegequele&Normans mirent 
deaant Parisjainfi qu'il dit, 

ofrietes Carcdtmujfd* ^uln mminatos. 
Selliers Irtdgùnment appeucx,Carcamoufes^ 
&auiourd , 4iuy Foutouets , Car les genfd'arraes de tout temps , n'ont pas eu 
grand honte de nommer les chofesfalles par leurs noms) pour l'aller & le ve- 
nir quei'onfaitenlesefbranlant afin de heurter plus fort. Truyes,quiauflt 
eftoitefpeccdeFoutouer,pource que tout ai nfi que teflflfttdu bélier & du 
Foufouër^iftauheurterjaufficeliif duPorcconfUleau^ ,ain(i eft celuy 
<Ju Foutoucr, en la tefte ferrée de cette grande poultre ou flèche de bois , la- 
quelle elbranflee auant & arrière pour donner plus grandcoup,defioint les 
pierres des murailles battues. 

Ils auoient des Lides ou ÇMàts.olamnuiffuulib. ?.chap. 10. èxtxGenuiligteum 
"ïidelicet Cr [Mime* quo in&drllhr* deprefo "ïtleUitée pondère faxorum replet* Iriole*- 
tïfStmoaueimpetti & dimitf* intra arces menU gnffts ùtpides Itulgin Snecorum 
CrGoshorumBliddTroc4tur±&C\\dc eftvn long bois lequel retenu par vn contre- 
poids quand il eft deflerré > lafche vn grand fais de picrres,dans les fortereffes 
affiegees. 

Du temps de Charlcmaigne^nuiron Pan vccix.vne Chronique appelle céc 
inftrument/W/^c^c/ii/f^dontjpoflible, vient le mot Defcliquer.pourle- 
gercmentlafchervneparollevolanrfoudainemcntjainfiquecelicd'vn babil- 
Iard,pour ce que ces inftruméts iettoient vne ou plusieurs groffes pierres, qui 
les faîfoit auffi appeller perrieres & coiiillards: pour ce que dedans de forts facs 
en Latin appeliez cWwatachez à ces lôgues flèches & trefs de bois,ils vuidoict 
commevne groffe grefle de pierres. I'ay veu en l'Eglife de Couftance vne pièce 
de boisinduftrieuftment affemblee,cc queî'on dit auoir feruy en batiflant l'E- 
gliferlaquelle pièce ou inftrumen^ils appellent encores Eflainde , qui fembld 
auoir feruy à porter des pierres de bas en haut-.d'autant que la queue decét in- 
ftrument eft plus large que le bout, où Ton attachoit le couillart vuidant les 
pierres qui fe dcuoié t ietter dâs les fortereffes aflSegees. Froiffart au i. volume 
dit : Car ceux du Quefnoy defcliquercnt Canons & Bombardes , qui iettoient tc 
grands carreaux: & moult fc doutoien t les François de leurs cheuaux. Le mef- tc 
me Froiffart audit volume, parlant d'vn Chcualier de la route de Robert Ca- 
nolle,qui ayât heurté de fa lance aux barrières deParis,fu t tué par vn Boucher, 
dit:Cil vaillant Boucher luy vint furie cofi^&luydefcliquevn coup entre le c€ 
col Se les efpaulles,fi durement qu'il le renuerfa tout adents. « 

Les Fondelfes lafehoient aufli des pierres, ainû que les frondes à main , les- 
quelles fcnommoientaufliBricolles , quand elles eftoient inftrumen ts guer- 
riers:pourlareucrberation , & fouit que les pierres rondes faifoient heurtans 
les murailles.Cc dit Àbon,parlantdes Normands qui employoient cet inftru- 
ment au fiege,qu'ils tenoient deuant Paris Ta» vccclxxxvii. 
TurripropcrMtes^^mfmuntfrndv. Tout de racfraeque l'-eftœuf bat celles d'vri 
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icu de paulme,qui Pappclle à Bricolle,quand il n'y a qu'vn toit, du cofté du fer- 
uice:à la différence des jeux faits en halles ,quiont des toits & galleriesde co- 
fté & d'autre: tels jeux appeliez Blonfes àOrlcans.pour le fon de Tefiœuf heur- 
tant dans le fonds de ces lieux caues, au bou t defquels y a des nates, pour raba- 
ne le coup, affin qu'il ne'rejaliftdanslejcu,ains tombaft dans le trou de k 
Bioufe. Les Perrieres iettoient des pierres:Car Iean de Mung dit : 
Et drejfafrfm'yne Perrière 
Qui letaftdeuanttr derrière, 
f C'efr Etdedeuxcofie^enfement. 
fembh Ékontre noué eftejfement, 

tlemït. > Tels cailloux qttt m oie^nommer 

Pour fit bien faire renommer 
EtgctAjl engrans Mangonneaux 
y*ms en B mis & en tonneaux. 
Et encores autre part il dit: 

Dedans cette Tour a Perrieres 
Et engins de maintes manières 
FomfeupeT^ bien les Mangonneaux 
Voir far défit* les rameaux 
EtAuxarcheesdeUtour 
Sont arbaleftes tout au tour. 
La Baliftc eftoit vnegrofle poutre tellement balancée, que le plus gros bout 
tiré à bas par vn eontre-poids & lafchéfoudain,faifoit lancer par Vautre de 
rres-gro(lcspicKos.Q^ieftoit,laplusgrofle machine & la plus grande qui frit 
en vfage du téps de Vegçcc;& Munftcr dit.au rroifiefroe de fon liure delaGeo- 
grafie,quil en aveu encores vne en l'arfenal de Bafle, laquelle vnefoisil vit 
fendre & porter bien hault vne pierre de merueilleufe grandeur. Nous appel- 
lions en François ces pierres, pierres de faix, c'cft à direde gro fleur comme vn 
fardeau ou faifleau^qui vient du Latin fafiis . Les Artiliers appelloient Magon- 
neauxcesperrieres:mais ienefçay pas pourquoy ,car Abonenfait vn inftru- 
mcntdtfkntainfi. 

ConfieiuntUngis équè lignisgeminatu 
Mangana^qu* proprio ~vulgilibitst ~yocitant*r 
Saxa qutbm iaciunt ingentia, c'eft à dire, 
m Sênt . De deux très % qu 'ils taillent égaux 

pi eçes ils fontaufi dits Mangonneaux 

J e y 0 jf <rfinfi que Upeuplc les nomme 

Unies. D ' nt & tmtnt pxmt> Crr. 

€> ' Froiflartantroifiefmeliurechap.118 dit.Siauoiem le Brabançons rres-grads 
engins deuant la ville. Qgi iettoient pierres de faits, & magonneaux iufques à 
la ville,& làoùclleschcoicnt,y portoient grand dommage. Mais ienefçay pas 
l'ctimologie des Mangonncaux,en leur Latin nommnmknmmelUs» 

Us auoien t aufli des inftruments appeliez chats & chat-chaftcls:faif s par bai 
corne les r^W^ancicnne^pourccqucccteftagccftoitcouuerten façondc 
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la bçftcappcllceTortuCj&reprefcnfoit fa coquille apfjgllcc Tefludo en Latin, 
qui reflerobloitàdegr^nds Mantelets ainfi appeliez pource qu'ils couuroienr 
les gens cachez dedanSjComme nous fommes de nos manteaux cotre la pluye. 
Etjtoutesfois ces refluâmes approchées pas à pas des murailles couuroient des 
hommes, qui auec pics/outouers fie autres inftrumcnts,demolilïbicnt les mu* 
raillesiauec feux artificiels fie armes de trai£fc,ayans premièrement charte les 
deffendeurs du lieu oàâls cftoient.Defquels chats fie chat-chaftels parle le firc 
de Ioinuille en la vie de &in<St Louys. 

Il y auoir encore* vn autre inftrument appellé Dondaine , lequel iettoit de 
grofles boules depierres rondes:qui eftoît la Catapultâtes anciens : 8c a donné 
Je nom aux femmes grofles,grofles fiecourtes^u'on appelle dondon:fie de Bë- 
daines,aux grands ventres de gens de bonnechere. Comme fi on vouloir dire, 

Su'ilseftoient ou reflembloient aux doubles Dondaines, ainfi que befeheuee 
gnific double chef ou cheuct,Befaguë qui eftdeux fois ague, fie vient de Btjk- 
cula. Brouette de Birota,poux (es deux Roues, Befas de deux As, Beface , de deux 
ÛLCS.B&hncc Je bis lancs ppur les deux plats ou baffins qu'elle a : Bedon Azhiiho- 
»w,poureftrefortidu ventre auec vn autre homme,& autres noms pareils. De 

ces dondaines parlent aflezd'Autheurs anciens 

Ilsauoientauffides inftruments appeliez Ribaudequins , fie arbalcftes de 
pa(Te:à la façon des anciens inftrumen tsappcllez ScOçoionsrpourcc qu'ils pic* 
quoient plus mortellement que les beftes venimeufes : lefquels inftruments 
auoient Tare de douze ou quinze pieds de long , arrefte fur vn arbre ( ainfi ap- 

{>elloit-on la longue pièce où tenoit l'arc)long à proportion conuenable,pour 
c moins large d'vn,pied,ôecreufcd'vn canal,poury mettre vniauelot de cinq 
ou fix piedz de long ferré: fie neantmoins empenné aucunesfois de corne (car 
i'en ay veu vn ainfi accouftré) tenuecomme celle des lanternes , oude bois le- 
ger,pour le faire plus aitément voler, ainfi qu'vnefagette auec la plume. Lef- 
quels Ribaudcquins,pour leur pefantcur,demeuroient fur les murs des forte- 
rcffcs.E t à laide d'vn tour manié par vn,ou deux, fie quatre hommes , félon fk 
grandeur,bandoit ce grand arc,pour laicher leiauelot > qui bien fouuent per- . 
çoit trois fie quatre hommes d'vn feulcoup. 

Ils vfoientauflidesEfpringardesqui cftoient inftruments volans comme ♦ 
fbndclfes ou frondes .Car Guillc-ville au pèlerinage de l'-amCjdit: 

l'ai nom J louete U Itgtre, f&fi 
la ffberejfe^l^courfiere, teunej^ 
Lajauterejfe ,lafaillant, fc<* 

tout danger ne prifi Itn gant, • 
Je Ira, te ~\ien 9 ie fail 9 ielrole, 

J fejpringalle, ou ie f Karolle, C ceft 

U tape , ie danee , ie baie, Jauttt* 
En alantalahuitte folle. T ce fi 
Et dans Froiflart , au troifiefme volume chapitré ixxiJes eftagesde ceft in-dan/e** 
ftrument prés des couuertures,cftoient de fi fof tes pièces qui ne pouuoiét en- «' 
fbndrcr pour vn coup de pierre d'engin,ne des fifpringalles.Le mefme autheur tc 
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, au trôifiefme volum^:hapitrecx.di& : Ec firent amenée & charier engini,Èf- 
, pringalles & tels atournemens. Turquct en fon Hiftoirc d'Efpagnc,di&, que 
Tan mcccclxxxv. du commcnccmént que les Efpagnols virent des harquebu* 
«iers ils les appelleren t Efpringardiers.Nous auiôs auffi des Vvglaires & mar- 
tinets, refferablantàccsgros Marreaux qui aux forges battent les gueules, 
f>our les rendre en longues barres,aux moulins rouges telles qu'on les appor- 
te aux ferronniers,ie croy queces martinets feruoient pour enfoncer les por- 
tes. Defquels martinets on void encores la figure aux liures de Vegecequi font 
^figurez. 

Il fe trouuoit auflî des hommes qui non feulement à pied ,-mais encores à 
cheual porcoient decesarbalcftes plus legeres,premiereraentde bois, puis de 
corne , & finalement de fer acéré appelle* Cranequiniers. Car Philippes de 
Comines en fes Mémoires de Louys XL chapitre xi. didt , parlant du Duc de 
' 99 Calabre. Il auoit quatre cens Cranequiniers,gens fort bien montez , qui fem- 
n blerentrbicn gens degucrre.Ic ne fçayf'ilseftoient ainfi nommez pour le ban- 
dage de fer qu'ils portoientl leur ceinture, par nousencores nomme Crâne- 
.quin. Etces Arbaleftes, au haut de l'arbre auoientvn fer en façon d'eftrier: 
pour en mettant la pointe du pied dedans, en tirant à mpnric pied de che- 
ure (ainfi appellent-ils le bout du bandage encorne) .plus aifetnent bander 
l'Arc 

Tous lefqucls itfftfuraents de icék fappclloient Engins & Artillerie , & 
les maiftresinuenteurs & conducteurs ingénieux : pource qu'il falloir auoir 
vif & fubtil efprit que nous appelions engin>du mot Latin ingmmn,Sc de l'arc 
pour faire &compofer ces ouuragesfubtils. . Dont eft demeure le nom d'Ar- 
xillier,aux faifeurs d' Arcs,flefches & Arbaleftes. Et d' Artillerieà tout infini- 
ment qui frappe de loi ng. Mais auiourd'huy feulement à ceux qui pour opérer 
font aidez de pouldre foite de charbon de faulx,& de fouffre,aUumé par le feu* 
Cesgenfdarmes Arbaleftricrs,autrefoisont ferui de cheuaux légers : 6c fu- 
rent tant eftimez en noz euerres,qu'ils-auoient vn conduâeuç gênerai, nômé 
le grand maiftre des Arbaleftriers.Iaçoit que plufieurs Princes valeureux n'en 
vouluffentpointvferducommenccment:di(antquec'eftoitofteraux: Chcu*- 
liers tout enoyende roôftrer leur prouëflc. De manière que les plus courageux 
bien longuement defdaignerent d'auoir telles gens ï leurs fol des: enuiron l'an 
x Mcc.Car au Roman de Guillaume de Dole,Raoul de Houdanciidfc , que l'Em- 
pereur Gonrad n'en daignoit auoir* 

Par effort de lance cr d'efeu, 

Conqxeroit tos fes ennemis , - 

la irfrhaleftriers ni fin mis* 

Por Jk guerre en duthoritrfc 

Par auoir , far mauHOtjH^ 

Les tienent ore li haut homme, 

Por demi le trejir de J{ome,' 

Ne liofit il na droit , na tort, 

Quns en eut ~ïn frettdommt mm. 
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De manière que les Papes défendirent d'en vfer contre Ie< Chrefticnsrconr- 
me f'il ne fut loifible de faire du pis que Ton peut à fes ennemis, Quant au mot 
Arbalcfte^l vient de ^rcubalifta,pourcç que ceft inftrument tenoic de la Bali- 
fte ou fcorpion ^très-ancien inftrument:& lequel neftoit quVne très-grande 
Arbalefte,arreftée fus vne bien large murail]e,ou plate forme^infi que i'ai dir* 
làoàl'arbalefte fe manioit & portoit parvn feul homme. Toutcsfois ie 
ccoiray bien que Cranequin fut mot Allemand. Car volontiers les gens de 
cbeualarbaleftriers (quelonappelloit Cranequiniers)eftoient tirez d'Aile- 
magne.Commc auiourd'huy ceux que Ton appelle Keiftrestpource qu'ils-font 
leurs fa&ions à chenal. Car j^iJher en leur langue , fignific courre tk les pie* 
ces dor appelle es Rides , ont la, figure d'vn Chcuulier cflançantfoncbeuaè 
pour courre. Il cftvray que les Geneuoisn'eftoient eftimez moins bons ti- 
reursJ'arbakftre^ommeapçeseuxlesGafconsen fontdeuenus grands mai* 
ftres: mais les vns & les autres cftoient gens de pied* Pour le regard du mot 
arbaleftre,il cft vieil,& cogneu par nos Iur ifconfultes : puis qu'il&en ont £ai& 
mention en la loy dernière, dtlureimmu. aux Digeftes : mais vn vieil Glofaire, 
tournant le mot Balifira G^vtHn qui cft fonde: ^ayyctjroyjfemble vouloir dire 
que ce fut vn Mangonneau , qui eftoit plus, gros inftrument qu'vne arba- 
leftre. 

Depuis les inuemions ou renouuellements des Scorpions ou atbaleftrcs àr 
main, &enuiron le règne du Roy Philippes de Valois (qui commença l'an 
mcccxxviii^) s'eft monftrc vn autreplus merueilleux & pernitieux engin v f»fc- 
filant pour rendreceQuinaud Archimede : voire tous fes pareils Matketnati- 
ciens'.lequel inftrument àcaufedu fon qu'il faifoit fut premièrement appelle 
Bombarde & puis Canon,pource qu'ileft creuxeomme vne canne ou canon: 
fors, par vn bout , près duquel y a vn trou appelle lumière pour allumer la 
poudre batuededans:la violence de laquelle augmentée par le feu,chafle vn 
bouletdefer communément de trente trois liures: lequel engin pour le mal 
qu'il faifoit(pirè que le venin desScrpens) fut nommé Serpentine , & Bafilic 
les plus longs 5c dommageables, & paraurres noms diaboliques: pourmon- 
ftrer qu'ils ibntinuentez pour tourmenter &deftruire le genre humain, du- 
quelle diable eft principal ennemy^Quelquesfois auffi Sarres , & Pafle-volits 
les plus petits, légers ou aifez à manier, toutcsfois montez fus roues comme 
les canons.afin de plus aifémenr les tranfporter.. 

Et neantmoins, encores eftoit-ce auec peu d eifeâ: , feulemcnr contre les 
murailles ou es-grandes batailles, que ces engins eftoient employez. Iufques à 
ce que lacoiiardife ou foibleflc d'aucuns(car tant Oen faut que les vaillansche- 
ualiersapprouuaflent ces inuent ions ennemiesdeproiieffe)quilfetrouuequc 
les Arbalcftres ont efté reprouuces(ainfi 3 quei'ay diû) és batailles d'entte 
Chrefticns: auffi bien que lefrSagettes,flcfche$y&ks efpéesenuenim«et)iuf- 
<]uesà ce que la rage & furie des hommes les ont rendues maniables. Car 
lors elles Pappellercnt Couleurines à main '.longues de trois à quatrepiedz. 
lean Villani Florentin quia eferit des Annales,dit,qu'ily eut des Canons en la 
bataille deCrecy , qu'Edouard Roy d'Angleterre gaigna fus Phîlippes de 
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Valois l'an MCCCxxxxvi.Commc aufli les Authcurs Italiens ont remarqué que 
les premiers Canons qu'ils veirent en leur pays , fut en la bataille que les Ge- 
neuois donnèrent aux Vénitiens , dans leur Golfe Tan mccclxxx. Iaçoit que 
l'on tienne que ce fut inuention d'Allemand Alquimiftc,que Achile Gaflàr 
dit auoir efté nommé Bertol Schauuartz:& qu'elle fut en vfage l'an mcccliiii. 
fur la mer de Dannemarch:& ic vous ay dit cy deflus, parlant de ladi&e batail- 
lc,& croy qu'il y auoit des Canons & Bombardes employez par l'vn des deux 
partis. Mais pour le regard des Couleurines à raain,lc premier des noftres, qui 
(ï mou aduis)en parle/: eft Monftretet. 

Ceftinftrumcntfappclla depuis Haquebute,& maintenant a pris le nom 
de Harquebuze : que ceux qui penfent le nom eftre Italien luy ont donné: 
comme qui diroit Arc à trou, que les Italiens appellent Bo»7o> finablemen t ces 
battons ont efté réduits à vn pied,& moins de longueur: & lors ils font nom- 
mez Piftolles & Piftolets: pour auoir premièrement efte fai&s à Piftoye:com- 
me aufli ayans les efeus d'Efpagne efté reduifts à vue plus petite for me que les 
efeus de France,ont pris le nom de Piftolet,& les plus petits Piftolets , Bidets: 
comme l'on appelle aufli les plus petits cheuaax. Toutesfois ceux de ces trois 
qualitezneferabloientpaflcr pied & demy delong.ayantvnreflbrt d'acier, 
lequel deflerré par le moyen dvne petite languette,tait heurter vn caillou, re- 
tenu par vh bec de fer , contre la rouë de ce reflort,pour rendre des bluettes de 
feu : lequel prenant à Tarn orce ou puluerin,c'cft àdire,plus menue ou affinée, 
quicouure partie du rouet, par vn petit trou du canon , allumel'autre plus 
grofle pouldrc ia battue dans le canon de fer, pour faire fortir vn boulet ou ba- 
ie de plomb,ou carreau d'acier : aucc telle violence, qu'il n y a guercs d'armes 
qui n'en foientfaucées.Depuis vingt ou trente ans, l'on appelle Petrinals de 
pareils inftruments,moyens entre les Harquebuzes , & Piftolles , ayans aufli 
vn rouet plus fort 8c foudain. Et Ton croit que ccft' arme foit inuention de 
bandouïller des monts Pircnées. 

Quant aux Piquenaires ou Piquiers,c'eftoit ceux qui portoient des hantes 
menues de bois long de quinze & dixhuiâ: piedz , comme la Sarifle Macédo- 
nienne. Et l'on cuide que les Flamands en ont ramené i'vfege : car l'on penfe 
que ce foit leur Godenhoc , auec lequel bafton ils renuerferent les Comtes 
<T Artois & de fain& Paul envn foffé voifîn de Courtray 1 an mcccii. fi i'ay 
bonne memoirc,pour retenir ce qu adi&de ce faift d armes,le fufdiéfc Vilani: 
&poflîblequela Picquc vient du pays,qui pour telle forte d'arme en a retenu 
le nom de Picardie,d autant que les cens de pied de ce pays-là (plus volontiers 
que les autres nations) vfoient de ceïongbois:appellé aufli HoKebos, d'autant 
que fou cffcâ: confiftoit au heurt que le Piquenaire faift,apres auoir fecouc 8c 
eibranlé fon Hokebos depuis appelle , Picque , pource qu'il poind & picque. 
Car 1% mot de Picardie n'eft pas ancien , ains fe trouue feulement depuis 
cccc.ans: Et Pierre de Blois en fes Epiftres, fcmblc eftre le premier qui en face 
mention,(i i'ay encoresbonne mémoire. 

Pour le regard des Hallebardes elles font 'plus récentes , comme iecray , 8c 
vettucs d'Allemagne oudcSouyfle.Pourcc que ie trouue en vn Iournal d'vti 

Cure 
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Cure de fain& Michel d'Angers, qu'enuiron l'an Mceccixxv, le Ray ( i<n- 
tends Louys XL}Ju£rite*à Angers* &atttce?rhûai»£S rviiies ^ de tnouueaux 
ferrements 4e guerre appeliez Hdkbacdes , des Picqoes , (Dagues & au- 
tres ferrements , qui furcatpartez à Orléans. ) Gomme javffi d'Italie , jfc par 
des gens de iner , les Pertu£wïcs,iRanams & Langues de bœufjfurent 
nemées« .:?• 

le pou trois bien anfirnoraraeraff^^ makoeUts* 
cy onteftélcsphi&ravfage^pu^ 
deliurcs , quequandi'ay proieàéfara&ddledèoe£ 

moires que ilenimoFy extraits poiic ënjolke cfeuantagr ; <orocf$ptir ekai blanc$ 
par.moy kiflàzv &p tx*&csfois ie y>bie^ 

dit en gros,fe peut venècrpar cetMitqttiawûnt ites kulrcs en leur ppflcflacn: 
que icïeur prie me rchdre ou faire rendre pour le pris qu'Us leur ont couÀc: 
pour defehargor leur confcience,ou me donner moyen de contenter ceux qui 
défirent apprendre des Antiquiçfz, vpirepar les vieilles chroniques , foi t de 
Froi (Tart.de Monftrelet ou les^ieHls Rjoraamrqu il ne faut pas rcicûer.en telle 
cnquefte&pteuue> 

le ne puis oublier à dire que ce mefchantinftrument d'Artillerie, a encore** 
ferui de quelque chofe pour laconferuacionde la fociecé humaine, voire pour 
l'exécution de la iuftice de Dieu contre les Tyrans* Et iaçoit qu'on lepuifle 
blafmer : fieft-ce(di£kMunfter au troificfraedefaGcogranelqu'ifefr notoire cr 
qu en la fin du mondejes maux cftantfi grands qu'ils ne pouuoient fc repri-« 
nitr par les bons,à£aufe que la chasû^ eftoit eftainte,& que l'auarice 6c la ma- " 
lice régnent teUementjqu'onfurfç^ feureté, il a'* 

elle befoin d'en *fer:6ar vn peudeuanrqiKl'Art^rieftat trouve , & qu'on €€ 
l'eut mife en prarique > pluficursmefclmnî^fadkieurCaflembloient endiuers « c 
cndroi£l$ pour piller 6c rauir le labeur des gens <le bien. Tellement queia- €< 
maisperfonne n'eut peu abbatre les Chaft eaux & rejrai&çs de ces brigands, « 
& pillards affis aux mon oag fies ou rpcher^efquels ilsfcwnoient, fans l'inuen- <c 
tion de l'artillerie. Cèftdoncà tort c(ae/btnii(|ursfcondamnent linucntcur « 
des Bombardes où ArtHlcrie^yfanskfquelta iti gtns^l^icn ne fçauroient ' c 
viure en feuretc. EtauflGJes villes roefraes ne (croient pèint tant puiflantes <r 
&fortes,ne fi riches, pource que les marchands ne pourvoient exercer leurs " 
marchandifes,qui font la principale partie des puifTantes & grandes Citez. A " 
cefte caufe que les ennemis de l'artillerie ce (fent de mcfprifer les donsdcDieu; <c 
finon qu'ils veulent condamner aufli les dents du chien , 8c l'ouucrture de fa " 
grande gueule , faiâes pour mordre les loups & les larrons. Et qu'on vueil- " 
le dire que les cornes d'vn cerf ou du bœuf, ne font pas bonnes œuures du " 
Créateur.. Mais il n'y a perfonne de fain iugement ou cntendement,qui con- rc 
damne ces parties-là en ces bettes r leur ayant efté données au lieu d'armes & " 
de deffences. Et pource que ceux-cy donc condamnent l'abus de lar tille- <f 
rie , comme en vn bœuf ou chien enragé , car lors il feroit meilleur que " 
ces beftes vtiles aux hommes n'euITcnt ne comesjne dents: Mais quelle créa-" 

AAAAAAA 
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^turc y a-il au monde dont les mefehancs n'abufentf Les autres condamnent 
^Amplement cette inuention, comme diabolique & infernale : 8c que iamais 
' il n'y eut rien de plnshorrible imaginé defloubs le Cid. Pource que les plus 
j'mefchans Turcs, TartatcsVquifoiit ennemis publies du monde ,*n vfent 
• . p ont la ruine des bons. Oc iln'y a nulle magnanimité * Bullc/orce corporelle, 
> n«Ucàftucc de guerre, nulles armes, nulles fortereftes , 8c roches quipuif* 
** fent feruir 8c refifter contre telle knpetuofiré. Car tout cft brife, fracafle»rui- 
^ ne, rompu, abbatu^&rcduid: àoveantpar ces machines , qui tettent pierre, 
J 9 fcr,feu,& flambe tout enfcmblc, & d'vnieul coup abbatët cent 8c deux cents 
9i hommes rangez en batailles encorcs qu'ils foient:bicîi armez. Et voila eéque 

en dit Munûcr:lopioion duquel eft Confirmée par PhiUppesde Coraincs., le- 
parlant de l'artillerie eft prefquc de mcfmc aduis. - 
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DES CHAPITRES. 

Jinnépar fi femme. Donne finj^ojaumea Hugues Qâfet. Lequeleb efleujfp par tel 
Euefques {y Seigneurs» Murquvy Charles en fut débouté. Faute de ceux qui difent 
que Hugues le Grand fut fils d'ith Boucher. Armoiries de France. Charles de LorraL 
ne Juif rend Laon , fuis qheims. Et depuis luy mefme efi trahjr par ^Afcelin Eue* 
que de Laon, mené à Oncans , ouilcngmdradeux enfans. Les Létndgraues de He^em 
tffmdeluj.- ~ * ~ 

F | N. . .., • 
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Ovys par la graci de Ï>ibv, Roy de France et de 
N avarie, A nos Amez fie féaux les gens tenans nos Cours de Parlement, 
Prcuoftdc Paris, Baillifs , Senefchaux, ou leurs Lieucenans , fie autres nos lu* 
-(liciers fie Officiers qu'il appartiendra, Salut. Nos chers fie bien-amez David 
le Clerc fiels an de Hbvqv evi l le , nous ont humblement fait 
remonftrer qu'ils ont recouuré toutes les œuures tyïuert trat&ei s compofcxj>ar le feu fieur Pré- 
sident Fatchet, tant non encore* imprimées qu'autres def-ia cy-deuant Publiées , lefquelies 
toutes-fois ils ont faitxeuoir, corriger, fuppleér fie augmenter furies elcrttc fie mémoires 
de l'Autheur, dèfirant pareillement luy faire adioufterdes Tables fie faire le tout publier fie 
imprimer de nouueau tant conioinctement que feparement , pour l'vtilité fie commodité 
du public. Mais ils doutent qu'après y auoir fait de grands frais , cela ne leur tournait à per- 
te , fie qu'ils ne fuffent fruitrez du fruidt de leurs trauaux,s'il ne leur eftoit par nous pourueu : 
4iousayans à cette fin humblement requis nos lettres en tel cas conuenables :Nous à ces 
caufes auons permis audit le C l e R c fie tLx-v qj e v t l l b, d'imprimer ou faire imprimer 
tant conioinctement que feparement toutes les œuvres & trathe\dudUfieur Fatchet, Au» 
àquitexje U France & autres, foit qu'elles ayen tefl é def-ja imprimées cy-deuant , fie par la di- 
ligence defdks le Clerc fie H evo^v bvllxb» reueuës, corrigées , fupplées fie aug- 
mentées fur les copies le eferits de l'Auteur. y«u autrement fit encore* nouuellement enri- 
v chies de Tables fie Indices, foit non en cor es imprimées. Dépendons à tous autres Impri- 
meurs fie Libraires , d'imprimer ou fimre imprimer , vendre ne dxftriboer aucun vTdits œu- 
ures conioinâemen&ou fepar flhet , fans le congé fie licence defdits l b Clerc fie H b v- 
qjt b v i l l e , fie durant le temps fie efpace de fix ans , fur peine de rail liures d'amende ap- 
pliquâmes à leur profit fie confifquation de tous lefHits liures. Si vous mandons fie enioignos 
que du prefent Priuilcge vous ayez à faire iouyr plainement fie paifiblement lefdits l e 
C l b r c fie Hbvqjtbvillb, faifâat cefTer tous troubles fie empefehemens , fie procéder 
contre les contreuenans par les peines fie amendes cy-défius ^ fie voulons cftrc adiugees fàns 
aucune modération, fie par toutes les voy es fie rigueurs dciufticc ainfi qu'il appartiendra, 
Carteleflnottreplaifir. Donné à'Paris le z6. iotftduniois.de May, Lan de grâce mil fix 
cens dix, fie de noitre règne le premier. 



Park Roy tn fin Confett 

• Signe Bernard 
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Le Rpi Louys donne Normandie* Richard filsdeGuHUume.Guillaume dcGemieges Hifionen CH.Tï. 
Normand. Benard le Danois fideSe ^affalde Richard, ^€rmul de Flandre fufiite le Roy 
ionmlesNormam.Bernarddefiobel(ichardde Normandie delà Courdu^oy ,&> Hu- 
ffses le mené à Sentis. Coup. Hugues le Grand , pratique parle I{oy Louis. Mort de Hé- 
bert Comte de Fermandots. /44 4.4 

B^uldeGauffacfidelle au B^y tue parles enfans de Hébert. Normans retournent au Paga-« Ct Ta j 
nifme. Hugues le Grand prend Eureux. Louis retourne à $ouan.Euefihe' première Traccant 
fromifepourreeompenfer'y ne autre. Herluin Comte de Montrœuil gagne Iwebataillefùr 
Amodie Flandres Othon %oy d'^dlemagne: Secret ermemy du^oyde France. <Xbbaye 
deJainiïCre#in,eficelUdefainftMedar 

Othon Pue de Lonaine,oJUdefacharge.Othonl^y Mont-Martre 
ou des Martyrspres Paris. Vol en Bretagne, pris parles Normans. ^ f.\\6.a 

L^ys^oi de France en Normandie appaifie *par Bernard, commande à Hugues le Grand d'en c H A* 
partir. Ordonne des affaires dupay s. Ecliffc. Fttfoire de J(amirej{oi d'Efiagne furksSar- vin. 
î^m. Benard Comte de Senlis,erThiebautgarde de Coufjy. Ennemy du %oi Louis qui 
afiiegta Reims, ^fiml Koip&en Normandie en Coutentin. Louis Itientà Rouen.Her- 
Juin Comte de MonprueU> tué far les Normans, qui prennent aufiile J{oi 9 qui efi deUuré 
tour des oftaget. . f*44&- d 

CtmnRoy de Germanie coquieHBourgo 

Maladie des ^dens a Paris. Hugues %>i<tltaliechajfe -yienti ^€rles. Lothaire fin fils 
l{oi. Robert Comte de Troycs. François fereconcilientau Roi qui rend aux Normans Richard 
leur Duc. Othon Roi deffic par Hugues le Grand + yienden France iufaucs à Paris. Tout 
fis gens auoient des chappeaux defim. RendlalrilledeReims,'j* en chafe Hugues ^Ar- 
thcuefquej mettant u€rtold:de là 1/aà Paris 9 puisà Rouen, guittecc fiege, Ifeutpren* 
^^^ul Comte de Flandres^pukluy^a faire laguerre. f.^o.b 

jjugues le Grondaient apegrr&eims,ma# fan CH< x ; 

dans Montrœuil, aufiifknseffrEl. reuë£othon<&* Louy s Jùr leÇarriuiere limitrophe des 
jfoyaumesde Germanie Çr de France. Herui nepiècuJtHcruc \sfrcheuefque de Reims, 
firtifie'yneplacefur Marne dont fiurditguerre. fhiebauA gtrde du Chapeau d*Laon. 
Sinodeà Calmifiacum. ^/CgapetPapu <s€rcheuefehc'dc Reims adiugéà <s€rtold. Mann 
LegotduPape en France, ajfembleltn Concile à Ingelheim. NomsdcsEUefijioltlaafem- 
bfec. Lois B^dc F ronce, offre le combat à qui diroitquilnefaifiitfindeuoirde Roi. Prc- 
ftresmarie^. t / /4f*** 

Thiebauld garde de Laonexcommunié. Cloiftre de Chanoines de SoijTonsbrufié. RouSi.sinode c# xu 
de Trcues. Euefques fjfmyens ey S mis excommunie^ C?rhajfe%. Conrad Curcipold 
pue. JCmbaffade de divers pays^firangtrs en la Court du Roy Othon.Louis furprend Laon 9 
fors "> ne tour* chafhaudeMarouil.Et ChâfiUUn furMarne.Foulqueslebon Comtei^tn- 

jou,morr. /4f4«^ 
Hugues U Grand s 'accorde au Roy louy <s ty luy rend laTour de Laon. Braine. Thiebauld c. ml 
prend Coufiy. BerangerPrh^d Italie empoifinne. Lothaire Roi. Geoffroy Grife gsnnelle. 
Louis Roi malade, en Aquitaine. Hungresfiurragehtt^fquitaine. Ogine mere du Roi 
Xouisefioufij€delbenfilsdeceluyquiauoitempo 

me du Roy Lothaire £ Italie, appelle Othon pour fe faire Roy d'Italie. Mont f dix fortifié. 
TontignmaifinRoyde. JcùnBarbetortt Seigneur de Brctaigne. f.^fi.b 
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ïr.XilU paix entre Louis ey* nugueslc Grand. Kitry defafiiegé. Othon fi courrouce à Conrad Dkcdr 
iQfraine, quifufcite Luitolf contre fin pereOthon. Conrad perdant~\ne bataille fi fauuei 
Mayence.Naijfancede Charles depuis Duc de Lorraine, *y fils du J{oj Louy s. Sentence 
contre le pue Huguesfufoendiie. Fouquam Euefque y frère baflard du ^oy. Maiflre JÇcux, 
office. Hungres pillent la France, ejr retournent en leurpays par l'Italie. Mort au J{oy Louis 
4e France. Pourquoy Charles fin fils ficondyne fut partage en Hoy. ■ f.^c8.b- 

eut A: lofhaire fils de Louis couronné. BrunonEuefqueJiC+uUngne.Emineji&e de Hugues fe Granit 

Xllli. fiancée ey mariée a Frideric frère de t Euefque de Mets. peitHers insstilUntent afiiegee par 
le Koi cr Hugues le Grand. Gilbert Duc de Bourgmgnemort. Othon fin gendre e fi fait 
Duc. Euefque de Noyon mange de poux, ficher famH Euefque ehaffédeVeronne. Peftc 
grande. Hugues le Grand mort, OÛonian Prince de Ecorne fi fait Pape, fi nomme Iean 
trot fie fine. Srunon Euefque Cr Om ,fai£l la guerre a Keinier y ey autres. Comtes qui ne 
luy Iteulentobeyr. Luitolffils d'ûthon empoijonné par Beranger. . £460*4 

o. Xfê Brunon Duc Euefque l>ient en France^ sfyderÀGerberge fafœuràgoussernerle pays. Robert 
Comte de Troyes furprendDùontywefichaffe parLothaire Her- 
pon Capitaine de Brunon tue à Sens. Richard Duc de Normandie ejfou^t Emine fille de 
Hugues le Grand. Lorrains fi rebellent contre Brumn. richard efihappelme fùrprifeque 
Btunon~\ouloit faire de fa perfinne. Mort de Hugues fils de kc tgar. Othon allant en Italie 
f dit couronner Othon finfilsa ^Aix^aagé.defept ans.Chaffe Beranger. Et leiourde Noël 
efi couronné Empereur. J/frnoulleieune Comte de Flandres meurs v f.461.* 

C.XYU^rtold^XrcheuefquedeJ^eims mort. Hugues nipeutr entrer- enfin Euefché pourrïopinia~ 
firetéde Gerberge. Thielauld Vaffd de Hugues, chaalons bruflée. Othon Empereur fait? 
leproce\auPape. Le depofe. Léon huiiliefme renonce au profit de l'Empereur à t élection 
des Papes. Jeanthaffé> efi tué parltn duquel il entretenait la femme. Thiebauld Trefihar 
excommunié pour crime. Mort oT^frnoul le Itieil Comtede Flandres de la maladie M 
pierre. PluÇieurs alliances de Seigneurs. f.464.* 

CXVm Le Lothaire fi porte tuteur du petit Comtede Flandre. Thiebault ayant quitté Ceuey à 
\ l'sArcheuefque dej^eimsje reprend de luy en fief Mort et Othon Duc de Bourgongne. Hen- 
ry fin frerc luy fucceda* Othon Empereur retourne t Italie \iÛorieux auec Beranger fin 
prifinnier. MortdeFrodoard croniqueur. Jean Pape fai£l exécuter des Romains à mort. La 
Hongrie expert ie au chriflianifme. . Thiebault Comte de Chartres perd ~vneiataille en ? 
Normandie* Geoffroy Grtfe-gonnellt tuè'~ïn Géant nomméT foire. MertdeGuillaumeDac- 
JH^quitaine. Commencement de baptiferles Cloches. Mayeuil ^fbbé aFClugny fris 
far les Sarrasins dé Fraxinel, qui depuis font tom tué^ far Guillaume, Comte d?\Arles+ ... 
Mort de l'Empereur Othotrfremier. Hemer.des Monts gagne ~yne bataille oh font tue 9 ^ 
Hcinicrty J{ainold frères. UBoJfutChafieau.Bafiricos^efi Monts en Hainault* chinée 
Trincc^mam* Comtes de Tufianeïïe. Grande Bataille^res desMonts. Lothaire déclare 
LouysfinfilsKoy. Comme la Lorraine a efié partie en tant de Seigneurs. Lothaire chape 
£sAix Othon qui Irient iufaues* Paris-, ty s'en retournant eft deffaifc fur la riuiere 
étoile. Charles frère Je Lothaire fait Duc Je Lorraine. , ^ f.466* 

CHA. Charles de Lorraine fi montrant trop lA&emanJL perd t amitié dés François. Beranger 

Xvm. Comtede Kennes. Conau fin fils. Othon fécond mourut laiffant Othon tiers fin. plu 
Louysfils de Lothaire ,ay ont efiousé Blanche filUf^n Seigneur d'aquitaine: Elle le laifi 
Je. Mort du j{oy Lotbairu JfdclaidcEmpcnerc mere des J^oys. JLouis for meurt empoir 
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O V Y S FA R LA GRACE DE DlSV, RoY DI FRANCE ST DE 

N a v A r r i, A nos Amez 5c féaux les gens tcnans nos Cours de Parlement, 
Prcuoft de Paris, Baillifs , Sencfchaux, ou leurs Lieucenans , & autres nos lu* 
(liciers & Officiers qu'il appartiendra, Salut. Nos chers 5c bien-amez David 
le Clerc & Iean de H bv qv by i lle, nous ont humblement fait 
remonftrer qu'ils ont recouuré toutes les œuvres &Smers traiftey^compofcijar le fen fieur Pré- 
sident Fa vchbt, tant non encore* imprimées q» autres défia cy-deuant Publiées , lefquelles 
toutes-fois ils ont fait rcuoir, corriger ,fuppleér5c augmenter furies eferits 5c mémoires 
de l'Autheur , defirant pareillement luy faire adioufter des Tables 5c faire le tout publier 5e 
imprimer de nouueau tant contoinctement que feparement , pour l'vtilité5c commodité 
du public. Mais M doutentqu'aprcs v auoir fait de grands frais , cela ne leur tournait à per- 
te , 5c qu'ils ne ruffcntfruitrez tiu fruict de leurs trauauz^'il ne leur eftoit par nous pourueu: 
nous ayans à cette fin humblement requis nos lettresentel cas conuenables : Nous à ces 
caufesauons permis audit le Clerc 5c H eyqjb vil. le, d'imprimer ou faire imprimer 
tant conioinctement que feparemgnt toutes lesœuuresty traitte%JiUit fienr Faychet, An- 
tiqwtexje la France & autres, toit qu'elles ayenteflédef-ja imprimées cy-deuant, 5c parla di- 
ligence defdits le Clerc 8c K itqj b yi lle, reueuës, corrigées , fupplêes 8c aug- 
mentées fur les copies 8c eferits de l'Auteur , on autrement 8c encores nouuellement enri- 
chies de Tables 5c Indices , foit non encores imprimées. DefFendons à tous autres Impri- 
meurs & Libraires , d'imprimer ou faire imprimer , vendre ne diftribuex aucun defdits œu- 
vres conioin&ement ou feparemét , fàns le congé 5c licence defdits le Clerc 5c H b v« 
c^y e y i l l e 9 5c durant le temps 5c efpace de fis ans , fur peine de mil liures d'amende ap« 
phquables à leur profit 5c connfquation de tous lefdits liures. Si vous mandons 5c enioignos 
que <lu prefent Priuilege vous avez à faire iouyr plainement 5c paifiblement lefdits l b 
Clerc 5c H b v qjt b y i l l raifânt cefTer tous troubles 5c empefehemens y 5c procéder 
. contreies contreuenans parles peines 5c amendes cy-deflus , 5c voulons élire adiugees fans 
•aucune modération , 5c par toutes les voyes 5c rigueurs deiuftice aiafi qu'il appartiendra, 
Carteleftnoftreplaifir. Donné à Paris lc**.iour du mois de May ,4/aa de grâce mil fix 
cens dix, 5c deaoihx règne le premier. 



Far k âcj en fin ConfcU 

Signé Bernard 
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RE C V E IL . , 

DE L'ORIGINE D E 

LA LANGVE ET POESIE 
Françoise, ryme et romans. • 

f LYS 

LES NOMS ET SOMMAIRE 

D E S OE V V R E S DE C X X VU. 

Toëtes François , muans auant 
tan m c c c. 




A PARIS, 

Par David le Clerc, rue Fremencel, au petit Corbcil. 

ET 

ChczlEAM de HEVQ^EviLLE,ruëS.Iaqucs,âlaPaix. 

M. D C. X. 
s^rtc rxjriLEGE Dr *Jt>T. 
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AV ROY DE FRANCE 



ET DE POLONGNEt 
IRE, 

L Antiquité efi tellement recommandée à ï en- 
droit des hommes , qui ont le moindre fentiment 
d'humanité , qu'il fe trouue peu de gens aifeç, 
quelques ignoransqu ils f oient , qui ne défirent 
felareprefenter aleur pofjtble : lésons par liures &* médailles, les 
autres par toutes telles pièces quilstn peuuentrecouurer. De manie~ 
(p qu'on voit peu de grands hommes } qui ne parent leurs cabinets 
$ efiudes,ieneveux pas dire de fiât ues entières ( car a peine s'en 
Itoit en toute l' Europe Itne douzaine garentie de ïiniuredu temps) 
ains de te fie s fans nez^ou oreilles, de*Bus fans bras&iambes.Cho- 
fe autrement laide à Hoir , fi leplaifr de recognoiftre cefte precieufe 
antiquité ne leur esblouijf oit les yeux, pour ne defdaigner telles figu- 
res des figurées. Or fi teue curiofité a inuitê les hommes de fçauoir, 
les marchansmefmes, a rechercher des liures moifis > des monnoyes 
effacées , des pièces de marbre , la dus partinutiles, vaines, &fou- 
uent contrefait tes :ie me tiens ( Se) très affeuré qu'outre l'amour 
que vous portera vofire patrie^wplaifir de recognoiflre les belles 
eftudes & gentilles occupations , où durant le repos de la guerre fe 
font autrefois employé^ tant d'iUuflres Rois, Ducs, Comtes,Barons 
&• Cheualiers ( que maintenant ie rameine & tire quafi de la pr 'ifon 
d'outÊt,où l'ignorance les tenoitpefle-mejle enferme^) efmouuera vo- 

# .BBBBBBB ij 
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fin Rojttlcauragc ^on feulement alês bkn-vcigner y mais entons 
4 louer l'ouuerture que premier ïay ofé faire d'vnefi cruelle chantre: 
pour deliurer des homes défi grande qualité, fans Us autres* de moin- 
àrcefioffe. %*Aujji efi-cela caufe qui m'incite a vous prefientércêRe- 
cueily lequel e fiant fait pour la gloire du nom Françoise ie riay deu 
addreffer a autre qua Itoftre Majefié y laquelle dés fa première ieu- 
neffe a monfifépar ejfeél combien elTefatt cas de l'honneur de ce Roy- 
aume : & maintenant continue a chercher de bons moyens pour le 
tenir en paix & vnion y yrayes nourrices de tous arts $}fciences. 
Mais s'il plaifoit à lafbuueraine bonté y tout ainfi que montant les 
armes nous auons y eu tomber a vos pieds *yos aduerfinres : aujjiqut 
les cœurs partiaux de vosfuiet s perfuade^par la raififn, & s'affeU* 
rans en ~yofire finguliere humanité, fe rengeaffent a vne entière 
obeyjfance y ie nefay doute que la reuerencedu peuple François rien 
redoublafi en vofire endroit que vos ennemis ne vous en crah 
gniffent dauantage y &ï que les fciences iadis auec merueiUeufi def-> 
penfe 0* plus grand honneur de yoftfe ayeuleff>andues par ce 2^oj% 
aume y riy prifjent vn certain ë* tres-affeuré fondement. Lors vn 
pareil temps à celuy de cesTrinces quetelfous reprefinte ( qui à la 
Mérité fut Un des plus glorieux vu la France iamais fie foit veue)fie 
reuerroitbientofi\ayant vn Roy ami des lettres y &*douédedaplu* 
rare éloquence quon puififie rem arquer depuis plufieursfiecles : 
F honneur deu à nofire nation y feulement querelé depuis nos dificordes 
ciuiles y nous fieroit incontinent rendu. 

rPlaife donc à la mefme bonté de Dieu tout putffant^vom main- 
tenir ( Sire ) en la bonne volonte^aue^ de compofitr toutes chtfes 
en mieux y f*r vous donner tres^mtgue tres*hcureufe vie pour 
ïaceompliffement de/yosfaints dtfirsDe Paris ce ij^juin.i fà* 



Voftrctres-humbIe& très* obcy (Tant fcttrireur Se fubied Clavdi 
Faychet, Piefident en voftreCour des Monnoyes, % 
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D ES CHAPITRES 

DV PREMIER Lî V RE. 

Ovrqvgy Japarokeft propre àkhomrne ifi LC. 1. 
langue Hébraïque efî lapremierede toutes autres 
langues : & k principale occafon de decouurir& 
peupler le monde. fs33.a 
Aucunes caufes du changement des langues : & ou Ion C. n. 
pourrott trouuerles traces de l'ancienne langue Gau- 

hi fi- ; pi** 

De quelle langue ontv/e les Gaulois depuis la venue ni. 
des Romains & François. Pourquoy Us François-Germains ne plantèrent 
leur langue en la Gaule : & quand ils commencèrent d'e/crire etAeur tan- 

i ue - * f.S36.A 

Quelle eftoitla langue appeUee Romande. Des Romains : quanditscom- mi. 

menceretd auoir cours r&dela ligue Gallonne ou F Vallonné, & celle que 

maintenant nous appelions F rançoife. f.S39.à 
gue ta langue Françoifea eftccogncuè ^prifee & parlée de plus de gens y quel- v. 

lenejlaprefent. -\ f.s*z.b 

Sommaire dijeours. de f origine de la poèfte t & quelque les anciens appel- y . 

loient Rhythmos , &vers Rythmiques anciens. f.S4S.a 
guând ta Ryme, telle que nous l'auons, commença :& que les Èfèagnols &. vu. 

ItaUensl'ontprifi des François. J f.f48.b 

gui furent les T rouuerres, Chanterres, Jugleor&longleonque c-ejl que v i n 

Ryme Léonine & confinante. ' f^yo'b 
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Andheu. 
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BAude de la Carrière. 
Baudouin des Auticr. 
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aBMffi9|QOvYS par la ojaci de Drsv, Roy di France it d« 
HA tftrïSS N A v A R R E > A nos Amez 5c feaux les gens cenans nos Cours de Parlement» 
ma ttMÇgï P' cuoft de Paris, Bailltfs , Senefchaux, ou leurs Lieui enans , & autres nos lu- 
ma vlâMà ^ ers & Officiers qu'il appartiendra, Salut. Nos chers & bien-amez David 
S Bsj jSBi le Clerc Se I ban di H evc^ b vi lle, nous ont humblement fait 
rémonfl^ qu'ils ont recouuré toutes les œuvres &liuers traitlex^mfofexfar le feu fient Pu» 
SIDENT FatCHIT, tant non encores imprimées qu'autres def-us cy-denant Publiées , IefqucHcs 
toutes-fois ils ont faitrcuoir, corriger , fupplêer & augmenter furies elcrits 5c mémoires 
del'Autheur , délirant pareillement luy fa^EC adioufter des Tables & faire le tout publier Se 
«mpiimerdenouueau-tant conioinâemcnt que feparement, pour l'vtilité & commodité 
du public. Mais ils doutent qu'après y. auoir fait de grands frais , cela ne leur tournait à per- 
te , & qu'ils ne fuffentfrufrrez du fruict de leurs, txauaux,s'il ne leur eftoit par nous pourueu : 
notisayansàceftcfinhumblementjrequisnos lettres en tel cas conuenables : Nous à ces 
cauiès aaons permis audit le C l a r c 5c M £ v c*j e v r l l s, d'imprimer ou faire imprimer 
«tantxonioinctcraent que feparement toutes lesœu*res& traÛlexdmdn fieur F a v c H E An- 
tiquitcxjela France & **tres, loit qu'elles ay ent cfl é def-ja imprimées cy -deuant , 5c par la di- 
ligence defdits le Clerc 5c Hbvojt Evr l le, reueuës , corrigées, Hippie èes & aug- 
mentées fur les copies 5c eferits de l'Auteur , ou autrement 5t encores nouuellement enri- 
chies de Tables 5c Indicés , foit non encores imprimées. DerTendons à tous autres Impri- 
meurs 5c£ibraircs , d'imprimer ou faire imprimer , rendre ne diftribuer aucun defdits ceu- 
urcs conioin&cment ou feparemet, fans le congé 5c licence defdits le Clerc 5cHb*- 
q^vetillb , 5c ce durant le temps 5cefpace de ûx ans, fur peine de mil liures d'amende ap- 
pliquables à leur profit Se confifquation de tous ledits Hures. Si vous mandons & enioignos 
eue «du prefent Priuflege^pus avez à faire iouyr^>lainement Se paifiblement lefdits n 
Ç j. e R c Se HBVQjBvi.fLE, faifant ce(Ter tous troubles Se empefehemens , Se procéder 
contre les contreuenans par les peines & amendes cy-dcfTus , Se voulons eftreadiugees (ans 
aucune modération, & par toutes les voyes & rigueurs deiultice ainil qu'il appartiendra, 
Cartclcftnoftrçplaifir. DoiuQcàParislca6.iour du mois de May , L'an de grâce mil fis 
cens dix, 5c de noilrc règne Icpreraier. 



Par k Roy et$ jb»£<>nfùl 



Signé Bernard. 
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RECVEIL DE L'ORIGINE 

DE LA LANGVE ET POESIE 

FRANÇOISE, RYME ET ROMANS. 

LIVRE PREMIER. 



CHAPITRE I. 

Tourquoy la parole*/? propre à f homme: fi fy langue Hebrasaue eft la pr*+ 
mitre de toutes autres langues : & la principale occafionaedecouurir& 
peupler le monde. 

Iev ayant doué l'homme delà raifon , foi t ( comme 
difent aucuns ) pour le recompenfer de la foiMeflcdc 
fon corps , plus fubiet aux inconueniens que pas vne 
des autres créatures: ou ( qui eft plus croyable ) afin 
qu'il euft moyen de louer fon Créateur , voulut qu'il 
la pcuft déclarer par vn figne apparent , qui eft la paro- 
le. Car fil n'euft eu autre excellence que la raifon , elle 
luy euft aufli peu fcruy qu'à d'autres beftes : lefquelles 
baftiflans induftrieufement leurs nids > efleuans leurs 
petits , pourchaflans leur viure , retournans à leurs repaires > & fedefFendans 
del'iniureduCieljOudeceuxquitafchentà leur nuire , monftrent qu'elles 
n'en font totalement defpourueues. Dauantagelafocietc, qui rend les hom- 
mes raaifttes des animaux (quelques forts & malins qu'ils (oient) n'euft peu 
f'entretenir,I'ilsnefe fuflententédus.Ettoutainfiqu'vninftrumét eft muer, 
qui ne l'enfle de vent , ou touche fes cordes des doigts ou de l'archet : auflî la 
raifon conceucen noftre efprit n'euft peu eftre déclarée (que brutalement) 
fans la parole : ne cefte-cy tirée hors la bouche , fans l'inftrument de la langue. 
Puis donc que la parole eftoit fi necefiaire à l'vnion & entretenement des nu- 1 
mains, voire à lai [oiiange du grand & admirable ouurier de ce Monde , d'oà 
vient que chacune langue a fi peu d'eftenduë>& qu'il Py trouue tel changemer* 
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DELA LANGVE ET POESIE 
qu'à peine nous pouuons entendre lelang,ige de nos bifayeulx : de manière 
que les anciens & nouueaux Iurifconfultes font plus* empefehez à dechifrer 
les mots des vieilles ordonnances, pancartes & tiltres , qu'à difeourir dé la 

f>oîice ? Sans doute les Chreftiensdpiuent penfer que c'eft punition de Diçu: 
cquel preuoyant noftrc malice, orgueils ingratitude, verfadeflus nous Vne 
confufiôn de langues : par laquelle il brifàlès degrez que nous penfiôns btfltir 
pour nous allejrfeoir près deluy.poflible en intention ( telle eft noftre témé- 
rité) de le cHafferdaCiel.Car fi comme la raifon eft commune à tous les hom- 
mes ( i'entends bien naiz) il n'y euft qu'vne langue : nous euffions retepu trop 
de fecrets de Nature , tant par la traditiue de nos pères , que l'aifee communi- 
cation par tout le monde: & le temps que nous confommons pourappren*» 
dreles paroles euft efté employé à la cognoiflance des chofes que noy s cher- 
chons, Cette punition de Dieu, déclarée en la Bible par la confufion aduenue 
aubaftiment delà tour de Babel , a efté fabuleufement reprefentee par les 
Grecs ; qui ont feint que les Geans enfans de la terre , entreprenans de mettre 
Se entaflir les plus hautes montaignes , les vnes fur les autres , afin de mon- 
ter au Ciel, furent deffous accablez par Iupiter.<^ui n'eft autre chofe à dire,fi- 
non que les hommes cuidans aucc la force de leur efprit aduenir à la cognoif- 
fancede ce qui fe fait là haut , fe perdent en leurs foies penfees, eftans premier 
relent efblouis , Se puis confommez par le feu de la diuine fapience. 

Quant à vouloir rechercher, quelle fut la jjingue de nos premiers pcres,iV 
penfe que ce feroit vne trop pénible , 6c encore plus vaine curiofitc. Au Ai à ... 
$;/«• ULqaoy peut feruir telle enquefte ? dit S. Auguftin.Que fi les Hebneux fouftien- 
r*< V<- ncnt leur langue cftte la plus ancienne : comme le pourront-ils prouuer , puis 
flPTre Wils f° nt d'accord deccfteconfufton:& qu'il ne fe trouue en la Bible endroit : 
mieredes ^ dife , que de tant d'hommes parlans diuers langages , l'vn retint plus toft 
tut™ que l'autre celuy qui eftoit le premier? Et fils perdét ce point, n'eftfe pas vne 
Ungèts. confequence neceflaire , quelesautres langues ne fontdefcendues del'Hc- 
braïque?S'ils refpôdent queleurs mots font fignificatifs de la naturedcS cho-> 
fes : Theodorer dit au contraire qu'Adam , Cain , Abel, Noc , 6c autres/ont . 
propres à la langue Syrienne ou Aramicnne^Sf non pas moins fignifians.Or 
n'eft ce du iourd'huy que cedebat d antiquité de langue, a efté meu entre plu-v 
jiifiolre fieurs nations. Car Herodotedit, que les Egyptiens penferent ettre nais auanr 
dtefam- tous autrcs^ufques à ce que Pfammeticus leurRoy ( qui viuoit 1 an de la créa-' 
mùtm. riondumonde mmmcclxxxvi. ) euft faiâliurer deux enfans nouueaux nais à 
des bergers : aufquels il défendit parler en leurpr efence , & -feulement à cer- 
taines heures mener des cheures pour les allaitter: imaginant, fils eftoient 
efleuez fans ouyr proférer aucun langage humain, que narure leur feroit pro- 
noncer quelque voix ftgnificatiue de leur defir ou paifton. Ces enfans donc 
nourris fongneufement,ainfi qu'il auoit ordonné : & lepatteuraubout dé 
deux ans, venant comme decouftume pour les faire manger, ils feietterent 
à fes pieds, ôctendanslesbrascrioyent Beccos. Dontilnefit femblantpour 
la première fois-: mais voyant qu'ils continuoient ce cry les iours enfuiuans, 
il eaaducr tit le Roy, lequel délirant fçauoir que fignifioit cette parole Beccos, 
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trouuaqueles Phrygiens ( peuple delà Natolie ) appelloient ainfidu pain: 
&par là iugea quecefte nation eftoit plus ancienne que celle des Egyptiens. 
Mais qu'eult-il refpondu à quelque moqueur , qui luy eue fouftenu que ce- 
Uoit la voix des cheures , nourrices de cesenfans ? Et comme fc fut-il de- 
mefle des arguments dVn Médecin bon Phyficicn, qui luy eu ft monftrc par 
raifons naturelles, que tous fourds de naiÔànce font muets ?& par confe- 
quent, que la parole eftlcffed du fens de l'oreille: qui a (on adHonparl'in- 
ftrumcntde la langue ? Aufli Diodore Sicilien, parlant de cefte matière, dit 
après les grands Philofophes : que les premiers hommes ayansle fonde la^gT" 
voix confus , peu à peu le diftinguerent , noromans toutes chofes par leur dam* 
nom. Et qu'eftans fafchez & aflailïis par les beftes,ilsf'aflemblcrcnt, chercha- umU 
rentdes lieux propres peur habiter , & réglèrent leurs langues: toutes-fois 
pour ce que les premiers hommes nafquirent en diuers endroits de la terre, 
vnfon ayant pieu aux vns plus qu'aux autres, fut fuiuy par ceux du mcftne 
quartier, dont vint la multitude des langues : & voila ce qu'en ont eferit les 
autheurs Payens.Si cft-ilcroyable( voire certain ) que Dieu voulant ( comme 
i'ay dit) quel liomme peuft déclarer fa raifon, volonté & paflîon , luy donna la 
parole &vn langage: lequel f'eft perdu auec d'autres chofes finguliercs, que 
le temps mange-tout a confommees . dautant que les hommes venans à mul- 
tiplier, & ne pouuans demeurer enfemble,ne viureaifément en petit païs,fu- 
rent contraints à la fin de feflargir, allans habiter les rerres vagues. De maniè- 
re, que Pefloignant ainfi les vns des autres, ils fe pleurent en leurs inuentions: 
oublians auec le temps,le langage premier. Ce qui apparut bien euidemment, 
quand ils commencèrent à nauiger : pour ce qu'eftans tranfpôrtez plus lomg, 
ils fréquentèrent moins auec leurs parens. Et il y a grande apparence que les 
régions tempérées furent les premières habitées, comme la Mefopotaroie 9c 
Palcftine : cftanrvray*femblablê,tout ainfi que le cœur & le foye font(au dire 
d'vne bonne partie des Médecins ) formez en l'homme auantles bras & les 
iambes:qu'auffi celles du milieu de la terre,ont efté premièrement habitees:& 
que de là font partis les premiers hommes, pour aller peupler les autres Pro- 
uinces plus cfloignees. De faiû les Philofophes & hiftoriens Ethniques, f'ac- 
cordent aucunement en cela auec nos Théologiens: qui penfent que leprc- 
mier homme fut crée au païs de Damas, Tant y a» que les plus anciennes 
marques d'antiquité, & les inuentions plus belles fon t venues d'Orientientfe 
autres le Nauigage, qui eftl art pat lequel plus de terres ont *fté decouuertes ' " » < 
& peuplées. Les Phéniciens, qui font orientaux & logez en Paleftine, fus le 
bord du fonds de la mer Mediterânee, font les premiers quient ont monftrc 
Tvfage : ii vous croyez le Pocte Tibulle, qui dit, 

Frima rdttmlrcntis tredere do£td Tynu 
Sur, la première aux vents hazarda le radeau. 
Etles mefmcs Pheniciës , fcmblent auoir efté les premiers voyageurs & mai* 
ftres fur la mer,au dire de S trabon : ayans par ce moyen decouuert & monftrc 
à diuerfes nations, beaucoup defingularirez, 8c entre autres les lettres:le plus 
beau fecret qu'on euft feeu inuentçr , pour conferuer la memofte des chofes. 
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Cul»*. Car les autheurs Grecs & Latins font d'accord que Cadmus Phœnicien, tom- 
niuniqua aux Grecs feize tara&eres de lettres , depuis portez en Italie par 
S* 6 **» Euander: tellement que les lettres Romaines refembloient à celles des plus 
anciens Grecs. Et le liure des ^Equivoques public fous le nom de Xenophon, 
dit quecescara&eres apportez en Grèce par Cadraus, refembloient à ceux . 
<les Galates & Meones : lefquels Galates ie pren pour Gaulois.L'origine & an* 
tiquitc dcfquels ayant aflez deferite en mes Annalles,ie nelerepcteray enxe 
lieu, ne qui furent ceux qui peuplèrent la Gaule. Seulement ie diray après Ce*, 
fàr , que de tout temps ce païs eftoit party en trois peuples , differens en lan- 
gage, meuts & loix : fans que luy , ne autre depuis, les ayent déclarez plus am- 
plement. Et Strabon dû que de foa temps les Gaulois commencèrent de faire 
leurs contrats en langue Grecque. S. Hïerofme adioufte que le langage Gau- 
lois eftoit doux & abondant , pour lequel rendre plus graue la ieuncflfc appre- 
noit le Latin: mais que les Aquitaniens plus que tous autres fe p lai foient en 
lalangue Grecque : poilible Tayansapprife des Marfillois leurs voifins. D'au- 
tre cofte Cefar difant qu' Ariouifte pour auoir longuement demeuré en Gaule - 
fçauoit bien parler Gaulois , monftre que la langue de ces deux peuples eftoit 
différente. Et Cornélius Tacicus déclare que celle des GothinsdecouuFoit 
qu'ils eftoient d'origine Gauloife:& que celle des peuples de la grande Bfctai- 
gnenedifFeroit gueres de laGauloife , qui elt toute la lumière quei'aypeu 
quant à prefent apporter en telle obfcurité. 



CHAR M. 

Aucunes caufes du changement des langues: & où Ion pourrai trouver Us 
traces de f ancienne langue Gaubi/e. 

T pour ce Ion peut maintenant demander, où chacune 
langue Gauloife , don t parle Cefar , f'eft retirée : & fi elles 
(ont efteintes& altérées , en quel lieu Pen trouuent les 
meilleures & plus certaines marques. Outre les caufes de 
la diuerfitedes langues iaey-dcfTus récitées, ie croy que 
(auec le temps qui vfc & confomme tout ) deux chofes 
_ ont grandement aide à leschanger : lefquelles ie declare- 
des ray fommaireroent , ne voulant repafTcr fur les erres d'autres , qui ont fait va 
pareil difeours. le dy donc , que l'vne cft la prononciation: laquelle altérée 
par vice de nature, ou par accident, fait que la parole n a pas toujours eu mef- 
ine fon en la bouche dis hommes naiz fous pareil climat. Dont vient que vous 
oyez aucuns tirer leur parole plusdugofier: autres la contraindre ferransles 
dens : & quelques vns laiettcr dit bout des leure* Or puis qu'il cft certain, 
que nous fomraes tous iflus d'vn fcul pere , vne façon de parler ou prononcer 
ayant eftcfufuiedequelqu'vn pat vice denature,ou plaifir des oreilles, fon 




Digitized by 



FRANÇOISE LIVRE I. j, r 
fils l'a prife de îuy, & de ceftui-cy d'autres : iufques à ce que par imitation elle 
i'eft continuée en vne famille : & finalement eftenduc en vn peuple & nation. 
L'autre féconde & plus forte caufe delà mutation des langues, vient du chan- yjj 
geraent des feigneuries , ou d'habitation : quand vn peuple eft contraint rece- nniu ' 
uoir en fa terre, vn«ouueau maiftre plus puiflant:& viure fous loix nouuelles. 
Gar vne partie des vaincus , & mefmes les principaux , pour euiter le mauuais 
traitement que les opiniaftres reçoiuent,apprénent la langue des vi&orieux, 
oublians peu à peu la leur proprerce que toutesfois ils ne peuuent fi nettemét, 
qu'il ne demeare vne grande diuerfité entre la prononciation des naturels, ou 
desnouueaux&apprentifs. Encoresleplus fouuent Haduient que lesviâo- 
rieux for tans d Vn mauuais païs , pour entrer en vn bien gras & délicieux , fe 
laiffent prendre aux voluptez qu'ils rencontrent, & ne les pouuansappeller 
par leurs noms propres, (ont côtraints de les emprunter de ceux qui en vfoiët: 
& à la fin eux-mefmes vaincus des pkifirs , pour auoir vne en tierç ioye , alté- 
rer leur langue , qui ne peut déclarer tant de delicatefles. Ainfi fut perdue cel- 
le de* Gots,Fxancs Se Lombards, après la conquefted'Efpagne,Gaule & Italie» 
A quoy les Romains ne furent fuiets, quand ils fe firent maiftres de ce païs ; 
Car tenans défia ( auant que venif en Gaule)la Grèce & partie d'Afie, remplies 
de toutes belles chofes attrayantes , ils Pen aidèrent incontinent,defpouillans 
prefques ces Prouinces de tous leurs or nemens. De iorte que rorj'abofadan- 
ce de tous fruits ,beftaii,& des ferfs qu'ils rrouuerent deçà , ne feruït qu'à 
continuer & en t retenir leurs plaifirs. Auffi les Gaulois, nÂ&irent pas moins 
afluiettis par les armes desRomains , que par les délices cftnmgcres qu'ils ap- 
portèrent: & le fquellcs volontiers les vaincus embrafierent, voyans qu'ils 

Î>ouuoient y fournir , & les entretenir auffi aifément que leurs feigneur&Tel- 
ementquclesricheffcs de ce païs furent caufe de faire tant plus toft appren- 
dre les langue«,maiftrefles du plus grand vfage des voluptez. 

Puis donc que la force eft vne desprincipales caufes du changement ou aK 
ter ation des ligues : il Penfuir que les païs qui moins ont efté enuahis & dora- 
cez (comme les inaccefiiblespour la roideur des montagnes ou marefts bour- 
beux ) ont moinsfoufFert de mutation : & par confequent ont gardé leur lan- 
gue entière par plus grande efpace de temps. Audi eft-ce lacaufe pourquoy 
aucuns penfent , qu'il faut chercher l'ancienne langue Gauloife , aux lieux ef-£^]£* * 
quels les Romains n ont point efté , ou ( à tout le moins ) peu fréquente, ainfi, r4m 
que la batte Bretagne,Holande,Zelande,les montagnes de Soiïifies & des Baf- ?*nàtm 
ques.Lefquels païseftans infertiles,rudes & malaiiczd'aborderjferuirent^ô-^S^ 
me il y a appas&f)ftie retraitte aux Gaulois:qui ne pouuans endurer la feruitu-^ - 
de & iougde«pomains,y conferuercntlcur liberté auec leur langue mater-. * 
xxelle. Car vous lifezau vin. liure des Mémoires de Cefar,que Dumnac Ange- 
uin fe fauuaau bout de l'Armoriquefc eft la baffe Bretagne.)Et Florus dit,que 
les Romains ne ^efforcèrent de conquérir en la Gaule que ce qui eftoit bon, 
laiffans le païs inacceflSble à caufe des paluds. Que fi cela eft àutat véritable que 
vray femblable,les montagnes des Alpes iadis appellees Lepontiennes ( c'eft à 
dire le grand mont de S. Gothard ) feruirent de retraite pour les Celtes orien- 
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taux : & les roarefts d* Armorique pour les Occidentaux t la Menapie,Batauie* 
& Frize pour les Belges : Cantabric &les Pyrénées , font les Aquitanicns* 
De force que y a aucun refte de langage Gaulois , il eft parmy les Grifons, 
Balques , Bretons Bretonnans, Holandois , & Frifons , qui maintenant occu- 
pent les païs de ces fuitifs. Mais cela me fcrable plus vray- fera blable que ccr~ 
tain : car combien nous eft-il demeuré de mots ancics, par Iefquels nous puif- 
iions decouurir le vray langage Gaulois ?Et fi Ion dit que Marie en basfireton 
lignifie cheual : Ek , vn Saumon : Dur , la terre : cela ne conclut pas , que tous 
les autres mots Bretons différends du Latin» foient vrais Gallois : puis que 
l'Alemanfouloit auffi appeiler vn cheual Marie : & que Ek fignifioit en vieil 
langage, poilFon en gênerai, & non pas vncefpece, ainfi que le Saumon. Ec 
ie dy encores , qu'il faudroit que le langage des Grifons ( qui tiennent les four- 
ces du Rhin ) reflemblaft àceluy des Bretons Bretonnans, à tout le moins 
approchaft d'iceluy , puis que c'eftoient des Cekes fuyans la violance Romai- 
ne. Et fi Bec fignifioit lors à Thouloufe vn bec d'oifeau : les Bafques vferoient 
cncorcsdcceraotenraefraefignification. Quant àmoy, tout ainfi que ie ne 
voudrois mer, qu'il ne foit demeuré beaucoup de paroles Gauloifes, parmy 
le langage des Grifons , -Bafques , Bretons, & Holandois, auffi ne puis-te croi- 
re, qu'ilfaille penfer que ce foitlavrayc langue ancienne: pour ce queplu^ 
•fleurs rauages populaires font depuis aduenus^ Iefquels ayans contraint nos 
anciens perc&de changer leurs demeures,on t auffi donc occafion de muratioa 
de langue. EfWInas çroyable,que quand les-Gaulo&conduits par Brennus en» 
trerent en Italiefoc chaflerent les Tofcans habitas le païs qu'on appelle Lom- 
bardie, que ceux qui ne leur voulurent obeyr , fè fauuerent dans les monta- 
gnes qui flanquent cède Prouince ? Puis cinq.ou fix cens ans après , quand les 
Romains furent les plus forts, ces Gaulois ( ia accôuftumez auec leurs voifins) 
n'eurent- ils pas recours à la mefme force des lieux que les Tofcans ? Et quand 
les Gots , Lombards, & autres paflerent en Italie, ces montagnes ne feruirent 
elles pas dereeraitteaux Romains 2 Voila pour Ucofté regardant 11 talie.Quât 
à celuy de deçà ^n'eft-il pas croyable que Cefar fi ft retirer les Heluetiens dans 
les montagnes xegardans la Gaule : les Bourguignons & Allemans , ceux que 
les Romains y auoiemlaifïez: & les François ces derniers peuples? cela ne fe 
peut nier puis que Ion oyt les montagnars parler Italien , Alleman & Fran- 
çois. Ainfi en peut-il eftre de-Bafque,Bearn,Cardaine , & autres endroits 
des Monts Pyrénées : par Iefquels pafTans tanr de nations diuerfes , pour aller 
en Efpagne , elles contraignirent les peuples qui les fuyoient , de fe fauuer dâs 
tels lieux forts ,*jui eft la caufe pourquoy Ion y voit vne aUtf^uer fité de lan- 
gage , tout ainfi quauxAlpes. ^^Hr 

Pour le regard de T Armorique ( encores que les vieils GaulSs compriment 
fous ce mot les villes maritimes affifes fus l'Océan ie n'entens parler que du 
païs auiourd'huy nomme Bretagne ) il a eu auffi bien qu'autre part du change- 
ment. Car après auoir cache les Gaulois , elle a ferui aux Romakis,quand les 
Francs conquirent le païs d'entre Seine, Loire, &la mer d'Angleterre : & 
encores quand les Gots entrèrent en Aquitaine -.puis quand les Bretons d' Al- 
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ïfcwn ( qui eft Angleterre ) y vindrcnt à refuge, eftans chaflez par les Anglo- 
ftxons peuples Germains, que nos Romans appellent Sefnes. Etfiiedyque 
ces Bretons fuitifs, f'eftans logez en vn coin d'Armorique, en luy faifant 
changer de nom quant & quant y apportèrent leur langue , fera-ce paschofe 

{>Uis vray-femblable, quefouftenir que le langage Breton Bretonnanrfoirce* 
uy des vrais Gaulois ?Ie conclu donc que le temps, la force, meflange Se fre^ 
quentation de diuers peuples , ayant eftein te cefte ancienne langue , il faut en 
dîners lieux de France chercher les traces de (o»antiquicc. Et que chacune 
Frouince peut fournir quelque mot, & les dernières vaincues plus que les au- 
tres. Pour la preuucdcquoy il fuffira dire comme en paflànt que nous auons 
encores des mots recogneus pour anciens Gaulois , &qui fignifient auioar- 
d'huy la mefme chofe qdPiadis: Comme ^flauJa Aloctc , Bulga Bouge Ôc É<m~ 
gete, Bennd Banneau ( qui cft vnc forte de charroy à ridelles clofes pour porter 
du fablon ou autre chofe,qu'on ne veut efpâdrepar la voyt)&tCobennones y àoviV 
ie fouftiens que vient Compaignori,le B fe tournant en la prononciation bien 
aifément eivP : & autres que ie laide , n'eftant quant à prêtent monentreprife 
déclare* l'origine ou erymologie de nos mots.. 



CHAP, III. 

Dequelltlàngutont vsélês Gaulois ttepvis la venue des Romains & François. 
PourquoyUsFrançoà-Germains ne plantèrent leur langue en la Gaule :& 
quand sis commencèrent cPcfîrire en leur langues . 

Vakt au langage,duquel nos predecefleurs on t vfc depuis que les- 
Romains furent chaflez de la Gaule , iufques au Roy Hue Câpet 8c 
/es enfans, îecroy qu'on le doit appeller Romacf pluftoft que Fran- 
1 çois:puifque la plufpart des paroles font tirées du Latin. La longue 
fdgneurie que les Romains eurent en ce païs,y planta leur langue : & fe trou- 
uen t d'afles bons tefmoignages,que quand les Francs en trerét en la Gaule , le 
peuple parloi t ia vn langage cor r ôpu du Romain & de l'ancié Gaulois .De ma- 
nière que les Gentils-homes de co pais, faits Sénateurs Romains auoiét peine' 
d'apprédre le Latin: tout ainfi quepourroient auiourd'huy aucûs feigneursde 
la bafle Brctagne,eleuez en leurs maifons paternelles, que neantmoins on oyt< 
patler Fraçois, pour ce qu'ils Ton t appris de leurs pères , mères, ou feruiteurs» 
nourris en France. Ceft pourquoy en vn Panegyric Pacatus Pexcufe enuers 
l'Empereur Theodofe , fil n'eft tâteloquêt que ceux quieftoiét naizen Italie: 

Çour ce ( ie croy ) qu'eftant Gaulois , il luy falloh apprendre le langage Latin. 
r *ay cft que ce n'eftoit auec telle difficulté qu'auiourd'huy , puis qu'ils le 

Eouuoient apprendre comme nous faifonsl'Allcman, l'Italien oul'Efpagnol, 
antans parmy ces nations : & pour ce ils nourriflbient à cette fin des efela- 
aes parlans Latin & Grec, comme vncertain dit en fon Ephemeridcauoir ap- 
prisleGrcc: 
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Conloqwo Gmwnm affkffitffm fkmuUmm. 
M'accouftumant parler aucc efclaues Grecs. 
■ le ne fay doute que nos François f'eftans faits nuiftrcsde la Gaule,n'y ayent 
apporté beaucoup de nouueauté, aux mœurs & langage des anciens habi* 
tans ,puifque leurs Rois eftans Sicambriens ( ainfi que dit Fortunat d'Aci- 
.bert Roy de Paris: 

Cum fa pngtnitm cUrâde génie sicumbcr, 

Floret in eloquiê lmr*4 I4tind tu*. 
Combien que fois imi dçgen t Sicambriennc» 
"Xe langage Latin coule en la bouche tienne.,) 
il eft croyable que plufieurs des vaincus le voulurent apprendre , afin de plaire 
aux vi&orieux. Toutes fois les-Francs venus de mau4fcis pais » ne furent pas fi 
curieux d'introduire leur langue que les Romains: tant pour les raifons que 
i'ay dites , que pour auoir laine viure Jes anciens babitaAs de la Gaule en leurs 
loix : vfer de mefmes habillemens, armes & enfeignes de guerre , quedeuant 
leur venue. De forte que durant leur feigneurie la iuftice le rendoit en Gaule 
félon les loix Françoifes, Gottiques, Bourguignonnes & Romaines. Le tef- 
moignage que d'eux porte Agathie,autheur Grec, viuan t du temps des en fans 
de Clouis, m'a fembfépouuoir eftre icy mis : pour ce qu'il fait aucunement 
. tion de leur langage^ qu'il a eftécy-deuant mal interprété en Latin. 
» Celle nation ( dit-il au r. liure ) eft ffyrochaine d'Italie , que les deuxpaiV 
marchifent: toutesfois leranciés les on t appeliez Germains, pour ce qu'ils ha- 
» bitoiét le long du Rhin, & ttennét les prouinces voifines de cette riuiere auec 
*> la plus grande partie des Gaules,qu'ils occupent non par droit d'héritage» ains 
» par force d'armes. Ou tre cela ils ont la ville de Marfeille , iadis colonie des Io* 
» niens,peuplee par les Phocefes,que les Medes chaflerét de leur terre du temps 
» de Darius fils d'Hyftafpes Roy de Perfe. Laquelle ville Jfe gouuernant iadis à la 
» Grecque,eft main tenât deuenue Barbare: pour ce qu'ay ât laifle fon anciêne fâ- 
» çon de viure» elle obéit aux ordonnances de ceux qui luy comandenr. Côbien 
" que pour le prefent elle ne femble pas eftre gueresdecheute de fon ancienne 
» dignité:dautat que ces Germains ne font pafteurs comme les autres Barbares» 
» ains vfent & f'aident beaucoup de la police, loix, façons & couftumes Romai- 
» nés, tant en leurs aflemblees, que nopecs, & médicaments. Ils font Chrcfties, 
»& fur tous autres de la bonne opinion Se créance. Outre cela ils ont par les 
" villes des Euefques &Preftrcs obferuans les iours des feftes» tout amfiauc 
"nous. A la vérité encores qu'ilsfoien t Barbares au refte, ils me femblent eftre 
" de bonnes mœurs & merueilleufement ciuils 6c courtois : n'ayâs rien qui les 
» tende differens de nous,que leftrangetc de leurs habillemens,& le fon de leur 
"voix maternelle. Quât à moy je les loiie & admire grandement tant pour leurs 
" vertus excellentes , que la droite iufticc qu'ils font aux autres , & la concorde 
" gardée entre eux. Carencoresqueparçideuant& denoftre tépsmefroeleur 
"Empire ait efté diuife entre trois princes & plus : toutesfois il ne fc trouue 
point que iamais il y ait eu guerre entr'eux , ne bataille qui aye fouillé le pais 
"de leur propre fang. Combien que volontiers frprcfqueneceflàirement les 
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grands Royaumes qui font cfgaux en force, enflent ceux qui les tiennent , 6c « 
leur engendrent vn defir de commander : auec autres infinies paffions , caufes €€ 
de feditions 8c troubles. Ce neantmoins encores que les Royaumes foient di- €C 
uifez 9 il ne fe trouue entre eux rien de cela- Que fi d'aduancure il fourd conten- <c 
tion entre les Princes pour aucune chofe , tous les autres fe préparent comme (C 
pour guerroyer & donner la bataille, marchans en tel équipage. Mais les ar- Cf 
niées & les deux Princes ennemis ne font pas fi toftl'vn deuant l'autre, que cc 
tout foudain,oublians Jeur querelle,ils retournent en amitié, 6c commandent " 
à leurs chefs laifler pluftoft vuider leur différend par la voye de iuftice, que par cc 
celle des armes.Que fils ne vculenrobeïr , ils les font eux mefroes combattre <r 
fcul à fcul,& prendre le hazard:difahs quela raifon, ne lacouftume du pays ne c< 
veulent pas que foubs ombre d'inimitié particulière , la communauté de leur « 
patrie fouffre dommage aucun. Sur telles remontrances ils fappaifcnr , def- <c 

{touillent leurs armcs,rompent incontinent leurs aflerablées,& (efrequen têt " 
ibrement toute inimitié oftée.Par confequent leurs fubiets honorent la iufti- <c 
ce 6c leur patrie tout enfemble : & les Princes fe monftrent traidkables 6c be- cC 
xiins en temps & lieu.De là vient que leurs forces cftant grandes , 6c vfans de « 
mcfmes loix,ils font de grandes & belles con quelles fans crainte de rien per- <c 
dre.Car il ne faut douter que là où la iuftice & équité (ont gardées,la Republi- <c 
que ne foit heureufe , de longue durée , 6c mal-aifée à forcer par fes ennemis. rc 
Ainfi donc les Francs ayant choifi vne bonne façon de viure, ils Pefuertuët de <c 
fefurmonter eux-mefmes premièrement^ puis tous leurs voifins: fides en- €C 
fans héritent du royaume de leurs pères. c * 

Or ayant à parler de l'origine de la langue Françoifc,il m'a femblé bon d'ap- 
proprier en ceft endroit ce^ifeours d'vn Autheur ancien: tant pour reprefen- 
ter vne partie des mœursr& façons de faire de nos denanciers , 6c lafucceffion 
héréditaire de nos Roys (mal à propos pour là paix de nous 6c de ceux qui vie* 
dront après nous,debatue depuis peu de temps)qu aufli pource qu'il fait men- 
tion de la rudefle de noftre langue ancienne , laquelle nos Roys de la première - 
racePefforcerent de polir. Car Chilperic entre autres voulut adioufter à 
l'Alphabet Latin quatre caractères ovin , ainfi représentez aux liures de 
Grégoire de Tours imprimez:ou b&^aulieu dun comme portent aucuns 
efcritsàlamaimquemonfieurPithoufieurde Sauoye trcs-fçauant Aduocac 
en la Cour de Parlement , diék eftre le grand a des Grecs , ou * , &lcsChcth, 
Theth 6c Vvau des Hebrieux,dont les nomsfe trouuent encores eferipts fur 
les caraâeres>que bien que mal reprefentez en fes exemplaires, & les miens 
cfcritsàlamainilyacinqcentsans & plus. Ce qui luy fait vray-femblablc- 
ment penfer que ces lettres furent adiouftées par ce Roy,non tant pour la lan- 
gue Latine(qui toufiours f'eftoit contentée des fiennes)que pour aider laFran- 
cik theufch(c'eft à dire Françoifc-T^ioife)laquelleauoit befoin de femblables 
lettres pour faire fonnet plus ouucrtement les vv, ov v,cht, ht, u,au, & autres 
prononciations qui luy font frcquentes,& nefc peuuen t reprefenter par Am- 
ples lettres Latines. Ce qui à fon opinion auoh plus d'apparence que tout ce 
qu'en a voulu dire T Abbé Triteme.Quant à ce qu'on pourrait trouuer eftran- 
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DE LA LANGVE ET POESIE 
ge,qu'vn Roy de France fuft allé emprunter des lettres de la langueHebraïqife 
tant efloignéede la ficnne:ledit Heur Pithou refpondoit en vn mot, que par la 
mefme hiftoire de Grégoire il appert que ce Roy fe gouuernoit fort par Iuifs, 
& entre autres par vn nommé Prifc,qui faifoit fes prc*uifions,& eftoit l'vn de 
fesplus fauorits.Mais pour plus grande preuue,il employoit ce queOtfrid 
moine de Vviflembourg & difciple de Raban Maur Abbé de Fuldc , eferit au 
prologue Latin de Ton liure des Euangiles, intitulé La grâce : compofé en lan- 
gage & vers Thiois,& adreffe à Luithbert Euefque de Maience. Duquel nous 
auons bien voulu extraire ce qui fcnfuit,tant pource qu'il appartient aucune- 
ment à ce difeours^que pource que le Liure n'eft pas fort commun : du moins 
entre ceux de noftrenation.il dit donc ainfo 

Dumrerumquonddm fin u* inutilium pulfkret dures quorunddm frobdtifimorum 
rorum,eorumque jdnftitdtem Uicorum édntus inquiétant obfcœnm , a quibufddm memorid 
dignufrdtribu4rogdtU4 9 mdximc'quecuiufddm~\enerdndd m diront ^verbis nomme Iudith, 
pdrtem eudngeliorum eis Theotifcè conferiberem E t peu après , Scrhfi naque Euangtht* 
rum pdrtem Fran^ifceeompoJitdm^Pviis iladioufte,CW# prdcordidleffiones ha* Theotif- 
ce conferiptas memorid tdngent.Huiut enim lingudbdrbdries^t ejrinculta çr indifciplinar 
hilisdtqueinfietdcdpircguldrifr^Grdmmdtieddrtitificetidmin multis ditlis firipto ejt 
propterliterdrumdutcongeriem^ut incongrua fonoritdtem difficile. Ndm interdntria v v v, 
"vtputo^udrit in fino 9 priores duo confondîtes ,~\t mihi \tdetur>tertio in ^ocdlifono manete. 
* Interdum Ireronec <sf,neeE > netI > necF,'yocdlium finospraeduerepotui. lbi 7 ' Gr*eît~vide- 
IfdturJfcribh'O^ etidm hoc elementum lingud hachorrefeityinterdum nullifichdrdfferiy ali* 
quotiens in quodamfono nift difficile iungen}.%j&* Z fitp'm héclingua extra ~\fumidtinv* 
tatis^ftitur^uaGrdmmdtici interliteras dicuntejfe fuperfludt.objtridorcm autem interdum 
dentiumpi/t putojn hoc lingud Z ~\timur,IÇjwtem obfaucium finoritdtem. Patitur quoque 
metd plafmifiguram,nimium tame afiduè 9 quam dotions Gramaticd artis ~ïocat Jyndlipha. 
Ethocnijtlcgentesprtuidednt, rdtsonudiffddefîrmiuâ finantilitera* interdum fmptione fer- 
mantes jnterdum ~V«£ ffebraic*lingU4tnore Imitantes, quibw ipfiu literasrdtione fynaltph* 
in linêis'fut quidam dit unt \penituq àmittere ty trdnjilire mori> haletur. non quo feries ftri* 
ptionis huiu^metricdftfubtilitdtecyhicldjèd Çchemdomœoteleutondfiduequéarit.^Aptdm 
eniminhdc leftione priori decentem ey> conjimilemquarM^nbdtnfinejoùoritdtemxCr' 
nontdniùmferhdnc inrerdua* locales feà letidm in ttr alias Utero* fepiflmèpdtiturcollijio- 
nemJ}ndliph4.Ethocnififiat > extmjUfa dtffa ~\trf*m. jguodik 

cornmuni^uoquenop^dlocutione 9 fifolenerinten^ 

enim lingud huisu ornotut & a legentibmfyndliphdlenem tT colifonetn lubricam vraed- 
ucre:&- ddiffdntibusomœotelcuton, idcfiatnfimilem^erborumtermindtiànem tbferuar*. 
Senfuâemmhicinterduml/ltrdduês^eltns^nfw 

fuJ}>cnfw:TrtlegentibH*quodlefàofîgn^ cdterajue Jtmiliter 

cum illo ^otdespmulinueniunturinfcripu^ntndum infonod locales manentes fin- 
terdumcmiuntla friorctranfiunte in confondntiumpotettdtcm.Dw ctiim negdtiuidum in 
latinitdte rdtionis difta confirmdntjn Uuim linguÀ^fuptncdfiduè neg<mt:ey quamuishêc 
mtrrdumpwduewTrdlerçm , ob ~\fum tamenquondtanum ^trnorumfelocutio prxhuit, 
diiïdreeurjdui.ffujlH* enim lwguàprofmta*> née numer km ne ç gênera meeonferuanfinebdt. . 
I nterdum enim mafculinumjatih* Imgua in hoc faemininp protalhCT ctferd gêner* nesejf** 
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Mfimilimodopermifcui'numerumplurdlemfingéldri l/ariauiyO* tdlimodo in burbarif- 
mtitn O* folœcifmum ftpim toaÛm ineidnHomm fuprk fcriptoram omnium Ifitioruexepla 
dehoclibro Theotifce ponerem,nïfîirrifionemlegentikm deuitdrtm. Nam dum agreftUlingUA 
tnculta T>erbd infermttirldtinitdtitpLnitUfdeWim 

Tïelut dgrefiu hdbetur^dum à propriis necftriptura,necdrte dliqud IrlUsefiteporibfK expolitd. 
X*uippetjuinechiftorids ftiorHanteceflorum* ytmultagentes cotera ycommendant memsTM: 
neceorumgefta *W T>itdm ornant dignitdtit dtnore* Quodfirdro contigit, dlidrum gentium 
lingitdyid efi Ldtinorum Irel Gracorum,potiw expldnant. Cauent alidrum> £r defirmi totem 
non ^erecundant fuarum. Stupent in aliis *W litcrttla parua artem tranfgredi ,erpene Ptv- 
prid/ingud'yitium generantperfingida^erta^^smirdytdmmd^s^im^prudentiéede^ 
tos,catétela pr^cipuoSydgdïtatefHffiiltoiy fdpientidldtoSyfdntUtdtepradaros cunita htein a/it- 
ndlingu&gforidmtrdnsferreyO* ^fumfcrip turbin pnfridlingudnonhdbere* 

C eft à dire, Etpource que plufieurs hommes de bien auoientles oreilles u 
batues de chofes vaincs,& que leur fain&eté eftoit moleftée par les vilaines & « 
CslIcs chanfons des laies : ie fu iadis prié d'aucuns de mes frères de bonne me- €fl 
snoire>& principalement d'vne Dame honorable nommée Iudith,d eferire en " 
leur faueur partie des Euangiles en langage Thiois,&c.& peu après, Car i'ay cf 
mis en François partie des Euangiles,&c Puis il adioufte,Ceftefcriptmis en c< 
Thiois touchera iulques au fonds du cœur, T outesfois outre que celle langue cc 
eft tant barbare qu'elle ne reçoit aucun ornement,& ne peut eftre enfeignée, fC 
n'entrer en reigle contenue par ie frein de l'artdc Grammaire : plufieurs defes cc 

Î tardes fe peuuent difficilement eferire, tant à caufe delà multitude de Ces <c 
ettres entalîees Tvne fus l'autre , que leur fon mal ordonné. Car ie penfe que " 
par fois il luyconuient prononcer trois vvv : à fçauoir les deux premiers en cc 
confonante,ain(i qu'il me fcmble, Se le troifiefme en voyelle. Par fois ie n ay €t 
peu fuyr le fon des voyelles A,E,i,v,en lieu qu'il falloit mettre l'Y grec , qui eft <€ 
vne lettre que cefte langue a en horreur. Par fois contre l'vfagc des Latins elle <e 
fc fert du K & du Z , lefquels ne fe peuuent ioindre à nul autre cara&erc , ou t€ 
à tout le moins difficilement. Qui eft la caufe pourquoy les Grammairiens " 
les mettent entre les lettres fuperfluës. Toutesfois nous vfons du Z pour re- " 

Erefenterlegrincementdesdents,&duK pour faire le fon de la gorge. Cefte <c 
ngue eft auili fubie&e à la figure appeilée Mctaplafmc ( c'eft à dire transfor- €< 
mation ,quiaduient quand la dernière fyllabe fe change foubs mefme cas) " 
mais encore plu s à celle que les Do&eurs de Grammaire appellent Synalephe c<r 
(qui eft quand la voyelle eftant dernière d'vn mot eft mangée par celle qui <c 
commence le mot fuyuant.) A quoy fi ceux qui lifent ne prennent garde , ilz te 
desfigurent & rendent mal plaifant ce qui eft bien di& 8c compofé. Par fois cc 
nous retenons les lettres en leur eferiture: par fois aufll nous les euitons(à <c 
k façon des Hebrieux qui ontaccouftumé, comme difent aucuns ,d'ofter ou c< 
paffèr des lettres,àcaufe delà fynalcphe) nonpoureeque Tordre de cefte ma- <r 
niered efcrire.foitfuiet & lié àlafubtilitédes mètres ou vcrs.maispource que <c 
la langue cherche continuellement la figure Omioteleuton : car telle compo- cc 
fition veuttoufiours auoirvne pareille terminaifon ou lifiere de mots. Ce <c 
qui eft bien fouuent caufe non feulemét de manger les voyelles par fy nalephe, €€ 
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mais encores d'autres lettresjefqueiles fi quelcun vouloir laiflcr^Iaduiédroit 
„ que les vers feroient defmefurez & mal-fonnans:chofe que nous pratiquons 
„fouuent en noftre commun parler , quand nous y voulons prendre garde de 
„ plus près. Pource que cette langue requiert tel ornement , & que ceux qui la 
„ Ufent,aduifent à la fy nalephe , & ceux qui com pofen t à l'omioteleute , c'eft à 
„ dire,confonance:pour à laquelle venir il faut par fois tenir le fens fufpens par 
yy deux ou trois vers,afin de le rendre plus clair & intelligible à ceux qui lifenr. 
„ BienfouuententellccompofitionI,&0 , auec autres voyelles fe trouuent 
„ eferites enfemble par fois retenant leur fon de voyelles: & par fois cftans coo- 
iointes,la première dénient confonante. Deux negatiues qui font prifesxn 
y , Latin pour vne affirmatiuc, font prefque ordinairement vne negatiuc. Et 
„ combien queie m'en peufle garder ,i'ay efté contraint le pratiquer pour 
» fuyure la manière de parler & façon commune & vfagerc. Car le naturel de 
„ cette langue ne me permettoit obfcrucr ne les nombres ne les gçnres.Et pour- 
^cei'ay par fois fait d'vn mot mafeulin Latin ,vn féminin en cette langue : Se enr 
pareil i'ay entremette les autres genres félon la neceffité, faifant d'vn plurier 
„ vn fingulier, tombant parce moyen attez fouuenr, mais par contrainte , en 
>, Barbarifme (c'eft à dire, corruption de parole) &Solecifmc (c'eft à dire , vi- 
^cieufeoraifonvJDequoyie pourroy monftrer plusieurs exemples pris de ce 
>, prefent Liure eferic enTbiois : ûie n'auoydefirdefuyr la moquerie qu'en 
», feroient les Leteurs. Car les rudes mots dvne langue ruftique , méfiez par- 
„ my la douceur Latine , ne font qu apprefter à rire. Audi cette langue eft bien: 
» tenue pour ruftique, puis qu'elle n'a iamais efté polie par les Cens , ne par 
», eferitures , ne par aucun art oa eftude . N'ayant iamais aucun d'eux eferic 
„ fhiftoire ou faits de leurs raaieurs,ainfi que les autres nations , pour aug- 
y , menter leur mémoire ou honneur. Que ('il eft aduenu quelques fois (mais c'eft 
>, bien rarement,) ils l'ont fait pluftoft en langue eftrangere, c'eft à dire Latine 
„ ou Grecque* Et combien qu'ils fe gardent de faillir es autres langues, ils n ont 
>, point ion te de voir la leur fi laide Se mal polie. Ils admirët les autres & crai- 
>, enent d'y faillir d vne feule petite lettre , chopans prefque àchacun mot de la 
*# îeur.Chofe efmerueillable,que de fi grands perfonnages,tant prudens Jes plus: 
>, aduifez qu'on fçauroit trouuet/ubtils/ages & renommez de fainteté,facent 
» tant d'honneur à vne langue eftrangere,(àns vouloir mettre en vfag* la Tienne 
y, propre. 

Voila la plainte que fait Otfrid de la pauureté de la langue Erançoife- 
Thioife.Quimonftre aflezque l'intention de Chilperkn'auoit efté receuë des 
fiens non plus que fes vcrs,(es hymnes & fesMcffes:fuft pour le peu de refpeéfc 
qu'ils portèrent à fa mémoire depuis fa mort, ou par leur propre noncha- 
lance.Si n'ay-ie voulu pour cela laifler tcldifcours en arrière , quand ce ne fe* 
roit que pour efclaircir ce lieu de noftre Hiftoire, qui fcmble n'auoir efté iuf- 
ques ici aflez en tendu: Se qu'à prendre de près garde àce que ce moine (viuant 
cnuiron l'an dccclxx.) dit, ifmonftre que noftre ryme Omioteleute dont 
nous parleronscy aprcs,eftoit ia en vfage entre nos François Thiois: finoi* en 
eferiture, pour le moins en chanfons & vaudt-villes Mais pour reprédre mon 
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proposée di que ce oui a plus empefché h croiflace & augmëtation de la laguc 
Françoife Thioife,éSeretenu plus de mots Latins enia bouche des François & 
Gaulois, ç'a efte la religion Chreftienne,receue par l'vn & l'autre peuple félon • 
la doûrine des Papes de Rome, lefquels deçà n'vfoyent point d'autre langue 
que de la Latine. Tellement que les Gaulois & François voulans paruenir aux 
dignitezEcclefiaftiques(touuours honorées Jeftoycnr contraints apprendre 
le Latin. Vray eft que nos Rois ayans leur royaume eftédu iufquedâs h Germa- 
nie, & Pépin eftant venu des Ducs d'Auftrafie:laCourde France cftoit durant 
les deux premières familles hantee de deux fortes degésparlans diuers langa- 
ges, à fçauoir ceux de deçà la riuiere de Meufe , Gaulois- Romain, ceux de delà 
(vers & outre le Rhin)Theufch,ou fi voulez parler plus moderneraër,Thioi?. 
Cequ'ilnefaulr t routier eftrange, pource que la plus partdupaïsde Belges, 
» qui eft le longdu cours du Rhin,f'appelloit ( mefme fous les Empereurs Ro- 
mains ) frtm*&*femnda Gertmnica : comprenant les Euefchez de Strazbourg, 
5pire,VVôrmes,Mayence,Cok>ngnc& Tungres qui maintenant tient fon 
fiege au Liège. Etiepenfe que ce nom luy demoura pource que la meilleure 
partie des habitans parloit Gerraain,y eftans plufieurs nations d'outre le Rhin 
venues habiter. Les noms que Charles le grand donna aux vents & mois cïïùl 
langue Françoife-Germaine,monftrent que la langue Romande qui fe parloit 
du tempsdefes enfans, ne celle dont maintenant nous vfons , n'approchent 
aucunement du François-Germain, & que la noftre tient plus de la Romaine 
ouLarine.Qui peut eftre la caufe pourquoy ceux qui du téps de ceftEmpereur 
viuoyenrdelà la Meufe eftoyent eftimez parler Theutonic ou Frâçois Thiois: 
&ceux de deçà, Romain : pource qu'on appelloit ce quartier où nous deraou- 
rons, France-Romaine. Et fuyuantcelaau Concile tenu à Tours l'an dcccxxi. 
il eft porté çar le xvii. article, Qmlibet Eftfcofm hateat Ornilias , crc. Et eafdem 
éjmJquedpertrrraJueereftudtarinr^ Theotifiam: e'eftà4i- 

re, en langue Romande &Thïoife. 
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guetté eftoit la langue appelle* Romande. Des Romands : quand ils com- 
menceront d'avoir cours : & de la langue Gallonne ou Wallonne , é* 
celle que maintenant nous appelions Franfoije^ 

Este langue Romande n'eftoit pas la pure Latine , ains 
Gauloife corrompue par k longue poiïcffion & feigneurie 
des Romains rquela plus part de* hommes habitans depuis 
ladi&c riuiere de Meufe iufques aux monts des Alpes & des 
Pyrénées parloyen t. Car la France que Luitprandau chapi- 
tre vi. du premier liure de fon hiftoire appelle Romaine, 
comprenoit feulement iufques à Loire. Et pour raonftrer que parler Roman, 
nef'cncendoit pas au temps iadis pour parUr Latin : ie m'aideraydeces vers 
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pris du Roman d' Alexandre,Compofé par gens viuans cnuiron l'an m#l. fous 
Louis le Icunc, Roy de France.- 
• La zare de l'ififtoir fi corn' li %oix la fit, 

VnClers de chafteaudun, Lambert U Cm ï eferit: 

x. font gui de Latin U i treft , en J(oman U mit. 

tirée, .fl f aut j onc n rc q QC Latin & Roman fuflent difFercns: puis que ceftuy-cy tire 
du Latin vnehiftoire, pour la mettre en Roman. Il eftvray que ces vers font 
-faits plus de ccc. ans après Charles le Grand Et qu'ainû ne toit , qu'on enten- 
dent il y a Dccc.ans ,que parler Ruftic Romain fut le langage communales 
habitans dedeça M cule : il ne faut que lire ce qu'a eferit Guitard en fon hiftoi- 
rede la difeorde des enfans de l'Empereur Louis le Débonnaire, aduenue en 
l'an dcccxli. Car faifant mention de Louis Roi de Germanie & de Char- 
les le Chauue (on frère Roy de France VVeftricnnc ou Occidentale (ceft 
à dire de ce qui eft entre Meufe& Loire) il dit que les deux Rois voulans af- 
feurer ceux qui les auoyent fuyuis, que cefte alliance feroit perpétuelle, ils 
parlèrent chacun aux gens de fon pair(c'e(t le mot dont ledit Guitard vfe)à fça- 
xioir Louis Roi de Germanie aux François V V eft riens ( qui fuiuoyent ledit 
Charles ) en langue Romaine ( c'eft à dire la Ruftique ) & Charles à ceux de 
Louisfquieftoyent Auftraficns, Alemans , Saxons, & autres habicans delàle 
Hhin)en langue Theutonique,qui eft la Théo tifquedudit Concile de Tours: 
ou, comme i'ay dit , Thioife. Les parolles du Serinent que Louis fit en langue 
. Romaine furent telles ,ainfi que ic lesay prifes d'vn liure eferit il y a plus de 
ci n q cens ans. Pro don amour cr pro xptan p<J>lo cr noftro commun Jkluament dtjtdi en a- 
fiant inquantis fmir&podirmcdunatfifduareiocifirneonfr in adiudha> 

in cadiuha, C7* in caàmna cofafi com hom ( dreitfon fradra falûardifiino quid il lin al- 
tre fi foret. Et abludher nul plaid nunquamprindrai quemeon Trolciftmeon fradreJÇarlcin 
dannofit. Et le peuple de V Vefttic refpond en mcfmc langage: si Lodhumg fdg'a- 
ment que fin fradetyrleiurateonferfHtt > &'I^rluâmeoftn& flanirisiiê 
v returnar non tint pois neio ne nuls cui eo returnar int pois in nulla adiuaha contra LoJhuuig 
nunliiuer. Orne peut-on dire que la langue de ces fermens( laquelle Guitard 
appelle Romaine) foit vrayement Romaine (i'entens Latine) mais pluftoft 
pareille à celle dontvfentà prefentles ProuençauXjCathalans, ou ceux de 
Languedoc* Et il appert par les Hures compofez en langue Latine du temps 
de Charles le Chauue , qu'il y a grande différence entre ce Serment & ce qu'ils 
renoyent lors pour Latin. Il faut donc nécessairement conclure» que cefte 
langue Romaine entendue par lesfoldats du Roi Charles le Chauue, eftoie 
cefte ruftique Romaine, en laquelle Charles le Grand vouloitque les Orne- 
lies prefehees aux Eglifes fuflent tranflatees: à fin d'eftre entendues par les 
/impies gens^omme leur langue maternelle, aux profnes Se fermons : ainit 
qu'il eft aile àdeuiner ou iuger. 

Ilrefte maintenant ,fçauoir pourquoy cefte Jangue Romaine Ruftiquea 
eftéchaffccourreLoire,delàle Rofne&la Garonne: ccqueicconfefle libre- 
ment ne pouuoir afleurcr par tefmoignages certains. Car qui fer oit ceftuy- la 
tant hardi, de feulement promettre pouuoir tirer la vérité d'vn Ci profond 
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afryfmc , que celuy où l'ignorance & nonchalance de Ccptou huit cens ams l'à 
précipitée? Toutesfois i'en diray bien des caufes & raifons linon vrayes, à couc 
k moins vray-femblables. Et f'ïl eft lôifiblededeuincr , 6c les.conie&ures 
ont lieu en cefte matière (comme ie croy qu'elles doiuent auoir ) ie (buftiens 
que le partage des enfans de l'Empereur Louis Débonnaire , apporta vne 
grande mutation en l'eftat de France :6c non feule ment fepara leurs fubiets, 
mais encores rompit tonte l'ancienne focieré , que les François & Gaulois d&- 
mouransdeça là M eufe auoycntauecceu*de.dclà.: pour les grandes guerres 
que les frères , enfans dudit Empereur Débonnaire, eurent les vos contre les 
autrcsc&fefqueiles après la mou de prcfquc toute la aobleflc( tuee en la ba- 
taille de Fontcnay ) grandement altérèrent les alliances , que les feigneurs vi- 
uansfous vn fifloriflantenipire,prcnoientauffi toftloing que pres.Car durât 
le règne de Pepin^CharlesleGrâdj&LoiiisfbnfilstrAttftraficn^axony Baoie^ 
xien,Aleman quife raarioirea VVeftne > Bourgongne > UaJie > Septin)anie(qui 
cftLariguedoc)ou enAqui&ahK:necraig*ioir'4^nfc^^ 
fi. fcju'il eft porté par-vn article, dc^lad iuifio»Lque Gbaotysic Grand fifr de fes 
Roiaumesientrc fes. enfans* Là où depuis Charles Je GKauue (. foit que la claiir 
fe & article Tufdit euffent efté oubliez en l'appointetocnt faiâ l'an neeex lui. 
entre les trois frères, enfansdudit Débonnaire : ou pour quelque autre raiioiK 
que nous n'auons point trottiKcefcdtteJila'yeutplus d&fpe,raiidc de fc re- 
joindre, chacun voulant. auoir vn Royde fon langage. Yoyta pourquoy les 
Auftraficns n rurenr agréable kdiék Charles leChftuue,quan4 il voulut prçn> 
dre le royaumede Lcirhairc fon nppucu , mot t Uns enfiww légitimes : ne les, * 
VVeftriens > ChaBle*lc Gras A encore* moiau Arnouliqmndils f efforcèrent 
de les gouuerner durant la minorité de. Charles. le Simplc:voulant ( ainfi que 
i'ajrdi t ) chacun eftre commandé par vnhomrac de fa langue. Ce qui: apparue 
bien euidemment,quand la famille de Pepintvmi à faillir au Roiaumede Çer T 
manie:d'autant que les Italiens fircnjHkoiJterangsr^ôS S_a*ons Henri le Fau- 
connier, & quelque temps après les \î,Y>cftrKnftHueGapet, marrude ce que 
Charles-Duc de Lorraine fentoic trop /bti Aleoaandj < f: • 

Cefte deiinicrcfcparati&ttdejGapetfutcanfe&^ D« R*- 

grand changement , voire ( fi i'ofe dire ) doubla la langue Romande. Car fon m40i r 
en treprife eftant fuy uie de plufiçursautres feigneurs , ja gouuernans les gran- 
des Comtez& Duchez, ils fe mon tirèrent non pis Royf (car ils n'auoyent 
l'aurhorité acquife défi longue.mhin que Hue Capet vejaud'vn grand pere 
& d'vn grand oncle Roys)mai& y formateur* <de toasdraits royaux , tenans 
cour à part , battans monnoye , 6c ne ta'rendansVfubieftS qu'à tel feruice qu'il 
leur plaifoit faire à ce Roi,auffi nouueau en^digniîc,qu'eux mefmes qui 1 a- 
uoyent fupporté contre l'apparent hcritîetde la éoàfonnc^our auoir part ai* 
butin pluftoft que pour affc&ion qu'ils luy portaflcnvou^efirdc reformer 
ks abus lors regnans. De manière qu'ils ne le foucierent beaucoup de han- 
ter la cour de ce nouueau Roy, ne fe patronner fur fes meurs, & encores 
moins fuyure fon langagetqui à la fin nefetfouuade plus grande eftendue que 
(on domaine,raccourci par ces Harpies*. Cak ledit Hu^ Capet & Robert fon 
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fils neiouiflbycnt d'aucune ville de marque , fors d'Orléans , Paris & Laon: 
pource que les autres auoyent leurs Comtes , & les prouinces des Ducs , qui 
tenoyent grand territoire. Comme Richard Seigneur de toute Normandie: 
Hébert qui eftoit Comte de Meaux &Troyes,c'eftàdiredeBrie& Champa- 
gne :Thicbault Comte de Chartres,Blois & ToursrGuillaumc Duc de Guyen- 
ne, & Comte de Poi&ou:Gcoffroy Comte d'Anjou: lefquels depuis Paccreu- 
rent grandement, pource que ceux de Chartres ioignirent à leur domaine 
Çhampaigne & Brie par v furpatiomeeux de Normandie , Angleterre : la mai- 
fond' Anjou ,Touraine: tellement que Ion veit en France de belles cours de 
magnifiques tout à vtMnefmc temps. Car le Corn te d'Anjou efpoufa ttieritie- 
re d'Angleterre & Normandie.Lc Duc de Guyenne auoit les hommages d'Au- 
uergne > Limofin > d'Angoulmois, Agenois, & de toute l'Aquitaine. Le Comte 
deChampaigne,Brie,& tout ce qui eftoit depuis i'emboucheure de la riuiere 
de Marne dans celle de Seine,* iufques vers la Lorraine ; & de là retournant! 
Sens. Les Berang4rs,tourela Proucncc, Languedoc & Cathalongne. Ce qui 
donna occafion aux poètes & hommes ingénieux, qui cnxe temps-là voulu- 
rent cfc rire, vfer de Ut langue deces Roy teïcts, pour d'auantage leur complai- 
re, & m onftrer qu'ils nauoient que faiedd'omprunter aucune chofede leurs 
voifins. 

^j*** l<$ Ce fut lors(ainfi que iepenfe) qu'eferire en Roman commença d'auoir 
tonJOL ^ co » & < ï uc ksContcor & Iugleor, ou Ionglcurs, Trouuerïes & Chanrerres, 
wwtd! 4- coururent pab les cours deecs Princes : pour reciter ou chanter leurs contes 
(ans ryme > chanfons&: autres inuentions poétiques : vfans du Romain Rufti- 
4jue,ainfiquedu langage entendu par plus de gens ,encôres qu'illeur efcha- 
paft aflez demots de leur terroir. De là vient que Ion trouue tant de liures de 
diuersdialeâeSjLimofm, V Vallon ou François, & Prouençal portans le nom 
de Romans : voulans les poètes donner à cognoitre par ce tiltre, que leur œu- 
ureoulangage n'eftoit pas Latin on Romain Grammatic^ains Romain vulgai- 
re. Ce que ie deuinefear autrement ie rie veux afleurer vne chofe tarit obîcu- 
rc)parvn partage dvnliurccotnpofécnuiron l'an mccxxvii, ouxxviil 
par Hnon de Meri r qui dit au commencement du Roman intitulé le T our- 
noiment d'Antichrift. 

ifeft fdt oiftux, ni* fit h* œtmre 
Limtuxm qui f* bouché eumre 
PorU*nt £CHt*ie c$ntrrcr dite, 

jiHfntUnUdeméuimptmté ''> ;o*. 

Mm CMerdedireauctm lidu du. 
Mai* n'aideqiuj, c*rt**teftdit 
Fm ce que de nmuel^mient* 
Mais au TroHMeer tien Aident . » \ 
S' ii fait aventure muutllr, ' 
Qu^U face tant que la tottutllc 
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Partout seconde o* p*r tout aille; 
Et que fin gros Franpk détaille 
Pour fdire ctuure flm déliée.. 
For ce ma langue aj déliée, 

Quiconq m 9 en tient à 1 trejjrenst * Onïru 

Pour dire mon nouvel pense* mit 
Ce gros François déraillé me feroble deuoir eftre pris pour le Roman 8c plus 
poli langage .dont les Trouuerres ,IugIeors»& autres cy dcflus nomez vfoyenc 
plus que le commun. Car Hébert dit au Romandes fepc fagcs, 

Moult Volontiers me peneroie 

Si ie m 9 en pooie entremettre 

Qiten bon Romans pèuffc mettre 

Vne a Efioire » auques ancienne. xHl/loi* 
Se puis quelques ver s après il adioufte, 

là bons moines de bonne Vie ' * 

De Haute-felue tsAbeie 
*A tEfioire ren$uueUee y 

Par bel Latin taordenee, ^ 

Hebers la 4 Trieut en Romans trqe . '4 Fart. 

Et del Homanlrn liure faire: 
El nom en la reuerence 
Del np fil phelipe de France 

s Loess qu'en doit tant loir. j C* 

& puis encore* quelque peu apre $ , jETt* 
For s* amer cncommcnceray ^ 
£ Efioire *y enromanceray. &*e. S.Lom 
jui eft à dire, le mettray en François. Qup G quelcun penfe que le Roman ne 
uft qu'en ryme:ie luy réfpons qu'il y auoit aufli des Romans fans ryme & en 
profe.Car enlaviede Charles le Grand mifeen François auant l'an mil deux 
cens , àlarequeftedTblandComtefledefainâ Paul/œur de Baudoin Comte 
deHainau ) furnommé leBafti(Teur 9 auqutriemeliurerautheur ditainfi : Bau- ce 
doin Comte de Hainau trouua à Sens en BourgongnelaviedeCharlemaigne: « 
& mourant la donna à fa fœur Yoland Comtefledefaint Paul, qui ma prié « 
que ie la mette en Roman (ans ry me. Parce que tel fe délitera elRoman qui del ce 
Latin n'eut cure:& par le Roman fera mielx gardée. Maintes gens en ont ouy te 
conter & chanter, mais n'eft ce menfongenonce qu'ils en dient & chantent ce 
cil Con teor,ne cil lugleor. Nuz contes ryraez n'en eft vrais: tôt eft menfonge <r 
ce qu'ils dient. Ce parler Roman eftoitlors pris pour le langage maintenante 
appelé François le plus poli , tefmoin ce vers du Roman d'Alexandre de la 1 
compofition de Lambert li Cors: 

Fefiu comme franco* , *y fit 1 parler ^oman* x Scmf. 

Et les Souiffes le penfentencores: car au lieu de dire. le fçay bien parler Fran- 
çois, ils difent Iefçaybien parler Roman. Eticdiroy volontiers que le par- 
ler Roman fut plus particulier à Paris & lieux voifins qu'à d'autres* Car au 
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Roman ^Alexandre compofe par le clerc Simon , en racontant les peuples 
diuers qui for tirent de Babylone , après la confufion aduenue en baftiflan t la 
i?ck. Wur,ildU, 

il enfant fi de fartent j li 1 pitre en fu dolans, .. 
E li autre dénient Mefipotamiens % 
Li autre fu Torquots, li Autre Elimitans. 
te puis quelques vers après * 1 

Xi autre fu Romains O* li autre Tofians. 
& encores depuis» 

il Autre fu Ejpeingnos , ey s* autre fu Normans , 
Li autre Erupiei çr parla bien Bornons , 
Li autre fu François, cr li autre Normans. 
Lefquels Erupeis ou Etupers ie pren p©urceux dupais d'Hurepoix, qui nTia 
F'* 9 point de limite certain : unon qu'à Parts nous difons que le quartier deuerx 
Midi ou de lVniuerfité cft en Hurepoixi Etneantmoins près de Meaux Se 
Iocrreilyavn terroir appelé Heurepoix, comme aufli quelque endroit voi- 
fin de Montercaux-fault* Yonne. Que fi aucun veut dire que Simon prend le 
mot Erupeis pour Europe* : ie refpons qu'il parleroit trop généralement, 
ayant nommé tant de peuples particuliers. le ne fuis pas d*t>piuion queHu- 
repoixait pris Ton nom du vent Eurus , puis qu'il fie trouuc & à l'Orieiy & au 
Midi de Paris. MaisFadioufteray bien , qu'à Paris quand loirveut dire qu vnc 
façon de faire n'eftguercs ciuilc,on vfedeces mots, Geft du pais ou quar- 
tier de Hurepoix: ce que d'autres difenr, Celaient (on efcolier Latin. Corn- 
me fi nos Roys demourans du cafté que nousappellons Cité,& ville(à fçauoîr 
au Palais, à S. Martin, au Louure,pres S. Geruais, S. Paul , & auxTourneïles, 
lieux habitez par nos Rois ) euffent plus façonné les babitans deceft endroit 
de Paris:& que cehiy de F Vjiiucrfité ruft moins ciuil.pour n'eftrepas tat haïr- 
téde Courtifans-.ce quilùy auroit plus faiâ retenir le langage Ruft te Romain. 
Quéles£rupersJ-ropei$,Burcpois,ouHerupois fuffent lubie ts des Rois de 
France>il enappert au Roman de Bertaincompôfé par le Roi Adenez , viuanc . 
du temps du ms de fâint touis:où ils font nommez auec ceux qui accopagne? 
xent Charles le grand conrre les Saxons. Car parlant de Saxe il dit > 
lOna <sfpres Tôt Guithekinsqui 1 aine nama François, 

xorgmil Cilfu Jils lu f amont mut fu ie grand* 1 bufok. 

)OrUts. ' Ocr iêtn tmdâ etmquierre France 1 olentis, ... 

; chamftaigtou cr Btumngieç?' Fjanunscr Engtois , 
jufijua CoUngne fa, S tifir maint defins. \\ 
4 di/cih ; Jtonguentent tint Sdfoigie aums nm ni mit 4 défis 

fi* * Mes puis f# reeomjuijè par Francs par Thtoisx 

yAu reconquerre fure li baron HerupoU 
Et Fhaman li E*Y>ag Brabançon ^frdenoiu 
Quant il'ef ymologic 8t fignification-de ce root Hurepois, voici ce que i'enay 
trouuc dans le Roman de la conquefte d'outre mer. Parlant d'vnHeliàs (qui 
futlecheualierau Cygne) nourri auec fes frercs dans vn bois, fans iamais 
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- auoir veu au tre homme qu'vn Hermice , qui les veftoit de feuillet & e&orcct 
• coufucsdeTil, il dit, 

Ltfireftier s* en tourne qui ot nom MaLqurrex. 
therrmtage Trint hideux Cr hurepe^. 
Et du mefrae Helias. £ 

/V/a* ^fr/V rw* ' "V Ours ' enkaèhei, 6EkÙ 
Les ondes grans O* Uns , les 1 eeuals metleT^, nt^ 
la.tejte hurepee nert pas Jiuuent louer, i ch*« 

Puis il en dit autant des pauures gens , lefqueîs ayans perdu leurs cheuaux & ****- 
bicns > fuiuoyen t à pied en ce voyaged'outre mer le&autres Chrefticns :*ftans 
conduits parterre l'Hcr mite : 

Ld peufie^ ~>oir tant draps depane^ 

Et tant grande barbe £r tant 1 cie7 hureper. x rjf, g ^ t 

De forte que le païs deHurepoix pourroit auoir pris Ton nom de ce que les 
habitans portoyent leurs cheueux droits & herifTez comme poil de Sanglier, 
la tefte duquel en vénerie T'appelle Hure. DcHurepé donc vient par fyncope 
Hupc,quieftvne touffe de plumes leuees-qu'vueefpccc decoqs porte fus la 
tefte : & encores Houpc , ce floc de foye ou de fil noué qui iadis fe mettoit au 
fommet des chapeaux & bonnets des hommes plus honorables: non feulemet 
Roir,Princes&gentishommes,mais encores Cardinaux , Euefques & Do- 
âeurs. Dont poffible vient le prouerbe, Abatre l'orgueil des plus Coupez, 
quand c'eftoyent clercs : ou hupez , quand c'eftoyent gens de guerre portans 
plumes. Tant y a que les anciens Sicarabricns ( defquels autre part i'ay mon- 
ftré que font venus les François ) portoyent leurs cheueux nouez (us la tefte. 
LemotdeHurepépour poiUeue& mal pigné, dure encores en la bouche 
d'aucunes femmes de Parisien mefme fienincation que le Latin arre£ta coma* 
Mais tout ceci fera dit pour refueillerTefprit de quelcun , lequel poffible 
rencon trera d'autres endroits d'Aut heurs plus exprès & clairs que ceux ci par 
inoy alléguez. Les Efpagnols auffi onrgardé ce mot de Roman,appellans Ro- 
mance Caftellano leur langage commun ,& dont ils vfentenla compof}tion 
ou tranflation des Hures, le ne puis oublier que Giouan Baptifta Grraldi ea , 
fes difcourspenfcqueles Romans ont pris leur nom de Reims: pour ce que 
lcliurequeTurpin Eucfque de cette ville a fait de la vie & geftes de Charles 
le grand , a plus donné de fubiet aux Trouuerres. Comme h le mot Roman* 
cévenoitde sfyemenfes. Et Pigna vn autre Italien, allègue cefte raifon 
•au liurc qu'il a fait de l'origine des Romans : adiouftant que les Annales 
eftoyent ainfi appelées : & que depuis d'autres nommèrent ainfi leurs contes 
fableuxtcc qui a fait appeller Romans les femblables poches. Mais il faut par- 
donner à ces eftrangers fils chopent en païs efloigné de leur congnoiffance, 
eftans les Romans vne forte de poëfie Gauloife pu Françoifc. 
* Quant au Wallon ou Gallon :i'eftime que c'eftvn moyen & nouueau lan- De la 
gage,nay depuis Charles le .grand : ainfi appelle pour ce qu'il fentoit plus 
le Gaulois que Thiois : lequel toutesfois on ne laiffa d'appeller Romain,pour- VV4 ^ 
ce qu'il approchoit plus du Romain que du Thiois ou François Germain. 
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Ce dialcâe(c'eftàdire propriété & diuerfité de langage) ayant trouuf des 
cours richesxom me celles des Comtes de Flandres , d'Artois , de Hainau , de 
Louuain,Namur,Licge & Brabam.a donné occafion de penfer que ce fuft vne 
autre manière de parler François. Mais la maifon de Hue Capet ayant régné 
fi longuement, & peu à peu ioint à la couronne les grandes terres ,iadis occu- 
pées par des feigneurs particuliers^ quant & quant efteint deçà Loire la lan- 
gue Romande, ou Romaine Ruftique,pareille àcelle du ferment deflus efcrit, 
quif'y parloir (aindquei'aydit) du temps de l'Empereur Charles le grand: 
la baniflin t aux cours plus efloignees vers I talic, Pr ouence , Languedoc , Ga£ 
congne, & partie d'Aquitaine, qui approche de Garomnc: tout ai n fi que le 
Wallon fe retira outre la riuiercde Somme Se de Meufe : laifQ) t vn langage 
moyen à ceux qui demourerent entre les montagnes d'Auuergne & ces riuie- 
res : depuis appelé François, pource que les Rois portans le nom de France le 
parloyent. 



C H A P. V. 

*)ut U Ungut Ttânçoife a efte cogne ue 7 prifee & parlée de plus de gens r 
quelle ri cjl àprefent. ~ * , 

Este langue que Rappelle Françoife, fut iadis plus prifee 
qu elle n'eft,à caufe des vi&oires de nos Rois, eftendues plus 
loin que maintenant.Car(ainfi que i*ay dit)les grandsRoiau- 
mes & Empires,fonr caufe de faire eftimer & apprendre les 
languès:ce qui fe preuue affez par les Grecs & Romains. Les 
Grecs principalement , eftans gens d'efprit , enuoyerent de 
leurs villes(quand la multitude y cftoit trop grande ) des gens habiter les païs 
td ranges : Çc quand ils auoyent trouué quelque bon terroir , ils y fondoyent 
des villes:retenafcs la langue de celles dont ils eftoyent partis, & reconnoif- 
fans leur mere- ville. Tant en firent , que la plus grande partiedes codes de la 
mer, d'entre l'Afie, Afrique, & Europe viuoyent comme le peuple de Grèce 
jxiefme. Lafeigncurie qu'Alexandre & fes fuccefleurs, eurent prefque fus 
route TA fie, grande partie d'Afrique, & Europe, fut caufe de fon augmenta- 
tion: mais trop plus les hommes doâes, qui firent tant de liures, ef quels 
ilstraitroyentdeplufieurs fciencesvtiles. Ce qui contraignit les cftrangers, 
aufquels Dieu n auoit fait tant de grâce que d'inuenter , de les apprendre 
deux. Et pour raonftrcrque mon opinion eft véritable; il fuffiradire, que 
les Romains enuoyoyent leurs enfans, auffi toft à Marfeille ville de Pro* 
uenec (colonie ou peuplade des Phocenfes Grecs j pour apprendre là langue 
Greque, qu'à Athènes : pource que ladifeipline de cefte ville eftoit grande- 
ment prifee. On dit auffi que les Druides Théologiens &preftres Gaulois, 
vfoyenr femblablement de langue Greque:du moins Cefar dit,/r>fwGr^,c'etk 
à direcare&eres. Lef quels Dxuides lediâ fieur Pixhou pcfeauoir donné le no 
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FRANÇOISE LIVRE I. m , 
à Druthm,quifignifioit Seigneur ou Dieu en vieil lang^ Frai)çoi$-Frizon, 
ainfi qu il fe lie en la tranflàtion des Euangiles faiûes parWdiâ O tfrid.De for- 
te qu'à fon aduis,Druidevoudroit dire Diuin ou Théologien. Laquelle opi- 
nion n'eft pas hors d'apparence :pource qu'il n'y a encore ce. ans que nous 
appellions les Do&curs en Théologie Diuins & maiftres en diuinité : tef- 
moin ces vers de la complainte de fain&e Eglifc : pour raaiftre Guillaume de 
Saintt-Amour, 

Vont deuin ^om decretiftre, 
le ^om iette fors de mon titre. 
Ce qui fera dit non du tout hors de propos:ains pour toufiours confirmer * 
mon opiniô,que les marefts de Frife ay ât caché les Belges, ils y ont laide quel- 
ques mo cs.Pour reprendre mô proposée dy que les Romains enuoyeiét qué- 
rir en Athènes leurs loix des douze tables: 6c lefquels venans depuis à eftre fei- 
gneursdu raonde,firent en plus brief téps &dv ne autre forte, eftédre leur la- , 
gue.Car n'ay as chofe plus louable,que leur difeiplinc militaire(qui n'eftoit pas 
aflez fuffifante toute ieule,pour fi toft plâter leur languejils voulurent que les 
luges des païsconquis,fuflent Romains: ou pour le moins vfaflent en leurs . 
fentéces & a£kes publiques>de langue Romaine. Si rigoureufem^nt qu'ils ne 
voulurent iamaisrefpôdre aux Grecs qu'en Latimles contraignant parler par 
Tr ucheman,pour leur ofter le moyé de raonftrer la promptitude & facilite de 
leur langue(qui les faifoit eftimerjnon feulement en la ville de Rome, mais au 
milieu de la Grèce &d' Afie:afin de rendre entiers les natios eftrâge.s,la Romai- 
ne plus vencrable.Ce qu'ils ne firent par vn mefpris des Sciences, ains pour ne 
donner aux eftrâgers occafion fi petite qu'elle fuft.de fe preferer auxRomains, , 
Péfans que ce fuft chofe indigne,d'abaifler la grâdeur de leur Empire, à la dou- 
ceur flateufe des lettres Cela contraignit leurs fubiets de l'apprendre: & pour * 
ce que leur feigneurieduralongucmét,mefmes que de toutes prouinces ils ti- 
j-oiét des foldats pour leur fcrqice,il n'eftoit poffible que pour coplakc à leurs 
chefs & capitaines Jlsn'appriflfent la langue,afin de paruenir aux dignitez.Les 
peuplades de gens qu'ils appell oient Colonies , aidoient grandement à eftëdre 
le langage,& tenir les pays vaincus en leur obcrftànce. Car comme dit Tacite 
au xn.liure de fes Annales , Colonia Camdodunumdeducitur in cdptiuos agros : fobji- 
diumaduerfm rebelle*» 0* imbuendis fiais ad officia legum. c*eftà dire , La colonie 
de 1 Camalédum, Ait mençe au pays conquis : pour feruk de renfort contre ? 
les rebclles,& accouftumer les alliez à obeyr aux loix * Qui eft vn des plu* cefcr ^ ré J^ 
tains paflages d'hiftoire,pour monftrer l'occafion d'enuoyer des colonies. En- 
cor es le droit de Bourgeoific,queles Romains donner et à tât de peuples, vil- 
les,, & feigneurs particuliers de là Gaule & d'Efpagne^tira (ainfi qu'il eft croya- 
ble)dans Rome les plus riches hommes de ces pays:quand ils furet faits Séna- 
teurs. Et lefquels pour cela ne vendoient leurs héritages ,mais y venoient fef- 
batre quelquefois;n'y ayant pas afiez de terre près Rome 6c en Italie,pour lo- 
ger fi grand nombre de riches fcigncurs.Lefquets rappor tans toufiours des fa- 
çons Romaines en leurs maifons,furent caufe de brouiller de Latin les lagues. 
Gaulai fe,& Efpagnole:ainfi que nous voyons auiourd buy. 
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DE LA LANGVE ET POESIE 
. Quant aux coutfi^dcsGots, V vandales , Francs , Bourguignons, & autre* 
Ctfrmf- peuples Barbare^eflcs corrompirent & non pas déracincrét le Latin, nepou- 
twnicU uaîî cintroduireentierement leur langue, pour deux Taifonstl'vne qu'eftanc 
LafmV 8 cns inciuils > & venants de mauuais pays , trouuant les délices Romaines , ilz 
parles commencèrent à fy addonnennon toutefois tat, qu'il ne demeurait beaucoup 
Barba- de leur bat barie,en la bouche des peuples par eux vaincuz. Et d'autant que ce- 
w - fte tempefte & rauage,n'eftoient point afleurez fur richeffes,ou puiflance cer- 
taine^! fallut qu'en brief temps ilz f'aneantiflfent ,ainfi que toutes chofes vio- 
lentes.Car ces peuples diuifez en plufieurs Rois foiblesàcaufc de leur nom- 
brc,chacun voulant garder par armes,ce qu'il auoit acquis , ne le défendit pas 
Pp»r- auecplus grande opimaftrctc,qu'il auoit de moyens. Tellement qu'auec leurs 
quoyU forces ainhdiuifecs,Us amoindrirent premièrement leur authoritc, ôeperdi- 
rcntdepuis leurs Royaumes, &<:onfequcmment leurs langues maternelles: 
rjtpr- demourant4a Latine plus forte, toute corrompue qu'elle fut par les trauerfes 
d*c* de tant de peuples diuers.Ce qui n'aduintaux Sarrazins , peuple d'Arabie :car 
ayant conquis l'Egypte, l ! Àfrique*& l'Efpagne,ilzy plantèrent leur langue 
quant & quant leur relxgion-.fe monftrans fi curieux de l'entretenir & augmé- 
ter,que-pluficurs des leurs embraflant les difeiplines, tourner et en Arabe grad 
nombre de bons liures,coropo fez auant leur venue, tant en Médecine qu'A- 
ftrologie: fi heureufement , que les principales feiences euflent grandement 
fouffert fans eux:ayant Auerrois, Albumafar,Mefué,& autres^efté non moins 
eftimez par nos Philofophes & Medecins,qu'Htppocrates& Galen. 

-Toutce4ongdifcours retranche du premier Jk. fécond chapitre, aeftéicy 
rapporté pour monftrer que les langues fe renforcent , à mefurc que les Prin- 
ces qui en vfent f'agrandiflent.Et pour autant que nos Roys ont iadis efté forr 
redoutez,! eftime que leur langue eftoitapprife de plus de gens. Comme du 
temps de fain£tLouys(queiepeofcd|puis Charles le Grand auoir efté le plus 
<pui(tatit Roy de France, & le plus honoré des nations cftranges)elle eftoit fort 
Tàlig* priféc:car les^nobles d'Angleterre,^: les gensde Iufticepacloient François. Ce 
^ ran ^ e qui fut continue par ceux- cyiufques à ce (di& Polydore Virgile au xix. liure 
^^"derhiftoircqu'ilafai&edes Roy« Anglois)quedn temps d'Edouard m. & 
glettrre. 1 an accccLxi.au Parlement tenu à Vveftmonftier, il fin ordonne; Que les lu- 
geSjplaideurSjAduocatSiprocureurSjComminaireSjne parleroient plus Fran- 
çois ou Normand:3c que les plaidoyers, fentences,& autres aûes de iuftice, 
feroient efcritscnlangue Angloifeou Latine:au grand profitait- tf)&aduan- 
tage du peuple,lequel n'eut plus que faire d'vferde Trutheman pour plaider 
fes eau fesiOr k langue Ftançoifc auoit efté portée en Angleterre,par-Guillau- 
me le Baftard Duc de Normandie^n conquérant cefte i(le l'an mlxvii. Lequel 
defirantlaioindreàiamaisauecfon patrimoine:apresauoir fiefélaplus gran- 
de partie de ce qu'il auoit conquis ,aux Gentils-hommes quil'auoient fuiuy 
(prefque tous Françoisjy voulut encores planter falangue,qu'il eftimoit .plus 

f>olie que la Saxone ou Angloife : ordonnant que lesloix nouuelleSjfai&espar 
uypourlc règlement de fa Iuftice,fuflentefcrites en François. Ce qui con- 
traignoi t les habitans ; d'apprendre noft telangue :auec:ce que les fucceffeurs 
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deceRoy,tenantdebcaux Duchcz & Comtezdeça,en terre ferme, y detttei*- 
roient plus fouuent qu'en lifle:eftanscontrain£ts outre la douceur d« pays; 
d'y venir à caufe des guerres qu'ils épient continuellement contre les Rôys 
de Francc:aufquels ils pouuoy en t faire tefte,par le moyen de leurs grandes ri- 
chefles.Car Henry II. Roy d'Angleterre, & Duc de Normandie par fa mère* 
auoit fuccedé à (on pere aux Comtez de Maine, Aniou,& Touraine. Puis ayât 
efpoufée Leooôr, répudiée par Louys le ieune Roy de France , elle luy apporta 
le Poi&ou & la Guyenne. De forte queces grandes feigneuries , plus delicieu* 
fesquel'AngleterreJescontraignoienty demeurer: eftant Chinonen Tou- 
raine,vn des principaux feiours de ce Henry. Ainfi donc les Anglois auoient 
des loixFrançoifes,leur Roy parloir cefte langue, & les nobles lapprenoienr 
pour Papprochcr de leur raaiftre & auoir fon oreille, Tourccla me fait croire^ 
que leurs fuccefleursietenoient ce langagc,ayant gardé Bourdelois &Gafcon* 
gneiufques'àran MCCCCui.Que (iquelcun trop fcrupulcux, veutdirequePo- 
lydore laHTe en doutc,fic'cft François ou Normand, que l'on parloir en An-» 
gleterre auant ce Parlement de Vveftmonftier: le luy refpon qu'il «fteroyar- 
ble,que chacun f cftudioit à mieux parler. Et ie vous bfe dire, que les Anglois 
(i entens Roy s & nobles) ne perdirent pas la langue auec les feigneuries qu'ito 
renoient par deça:tefmoin ce que l' Autheur meïine dit peu apre&qu'Edouard 
eftabliflant l'ordre de la Iartiere,voulut que la parole qu'il auoitditc leuant le 
lien de la chauffe de Pamie/uft eferite à l enteur de l'ordre:à fçauoir, H on n & 
soit il q^vi mal y p e n s e : ce qui mônftre qu'il pfcrloit François : & 
neantmoins ce Roy ne tenoit en France,quc Guyenne. Ce fut doncvne perte 
& diminution de lalangueFrançoi(e,queceft EdiA de Vveftmonftier. * Car fi 
l'ancienne couftumeeuft duré iufquesauiourd'huy , la plus grande pattie de 
l'ifle parleroit François : eftant certain que chacun fe range volontiers duco~ 
ftédir profit. 

ta langue Françoife n'eftoit pas moins prifte en Sicile, ïerufalem ^Chipré^ 4 /^* 
& Antioche: àcaufedes conqueftes de Robert Guïfchard , & des Pèlerins qui 
paflerent tn la terre fain&e, auec Hugues le grand, frère de Philippe Roy de payse- 
France : Godefroy de Bolongnc, & autres Seigneurs Françoisi Et la Seù pra»£es. 
gneurie que Baudouin Comte de Flandres, Se les fienseurenren Gonftantk 
nople, i'efpaec de plus de foixante ans , fit encores apprendre le François 
aux Grecs : ayant vne partie du pays cfté donné aux ieigneurs xjui auoient 
fuiuy ledit Comte Baudouin : tels que Loys Comre de Biois , Geofroy de 
Villc-Hardoin, Payen d'Orléans , Baudoin de Biauuoir, Pierre Braiccul 
& infinis autres nobles de France. Elle fut encore plus eftimée à Naplcs, i 
caufe de Charles Comte d'Aniou,frcrc du Roy fainâ: Louys î lequel conquift 
ce Royaume, 8c prenoit grand plaifiren la poëfie Françoife, comme- nous 
trouuons par lesenanfons qu'il a laiflees portant fon nom. L'Vniutrfité de 
Paris alors prcfquev nique pour la Théologie ,cftoit encore tres-fameufe en 
toures autres feiences : lesquelles inuitoient les eftràngersày venir appren* 
dre les lettres Latines,& par confequent quelques traits de la langue Fraçoife^ 
Aufli toutes fortes de gcnsyaccouxoiér;Italien^fpagnols^nglois > Alcmâ&: . 
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comme eefmoignent les efcolcs Se colleges,queces nations baftirent en la vil- 
xlfcvwMe de Paris. ' Dante Poète Florcntin,& 1 Bocaccdumcfmcpaïs,y onteftudic: 
£*r.Wo- ^i^ft lacaufe pourquoy vous rencont^dans les liures deceftuy-cy, vnc in- 
S'^^nnitéde parolles & manières de parler toutes Françoifes. Et qui voudra fueil- 
Uciù. Ictcr nos vieils Poëtes,ii trouuera dedans,les mots dont les Italiens fc parent 
le plus: voire les noms & differencesde leurs Rymcs , Sonnets , Ballades, 
Lais,& autres.Quaatau Sonnet,Guillauroe de Lorris monftreque les Fraçois 
eirontvfiéipuis qu'il di& au Roman de la Rofe, 
Lâud'iAmourscr Sonnets cûHfttts. 
Et ie monftrcray bien dans nos fableaux,& liures plus anciens que Bocace, 
cinqoufixde Tes meilleures & plus plaifan tes nouuclles. Ainfi donc yayant 
en ce tcmps-lapiuficurs Cours en Europe, qui auoient des feigneurs nourris 
de hxtk François,d'auantage de gçns le partaient. E t qui plus eft , les façons de 
faire,mots de guerre & de paix , fc prenoientenla Cour de France, (pour 
: lors rairoucr des au trcs)à caufe des richefles de nos Roy s, qui reluiloien t plus 
que leurs voi(tns:& lefquels eftant les plus puiflans , auoyent par confequenc 
d'auanrage d'officiers 6c moyens de defpendre : vray leurre ( outre la 
courtoiûe dont les François ont toufioursefte louez,) &aflez fumfantpour 
Attirer des cftrangers. Auflîlifez vous que les peuples d'Afie & d'Afrique, 
appellent Francs tous Chreftiens d'Occident : encorcs qu'ils ne (oient Fran- 
çois^ins tfpagnols,Portugais,Italiens:& brief tousOccidentaux qui vôt tra- 
fiquer en ces païs. La Cour de Rome feruit encorcs beaucoup à faire cognoi- 
ftre & aoprédre noftre langue. Car les Papes habitans en Auignon,il eft croya- 
ble que les Cardinaux fefforçoient parler François,puis qu'ils demeuroient en 
France.Et les taxes de la Chancellerie Papal e,m on firent bien qu'ils viuoient à 
laFrançoifc,ayantpriscn France cefte façon decomptcr,ainfiqucditGomes. 
SmU Ilyauoit donc plus de gens qui faifoient comptede noftre langue qu'au- 
rege iourd'huy. Toutesfoisi'eftime , que fi les hommes do&es continuent à ef- 
^^"crire leurs conceptions en noftre langue vulgaire, que cela pourra nous ren- 
^'dre l'honneur perdu tTenrichifTant tous les iours, partantdcfidelles tranfla- 
• # rions de Liures Grecs & Latins : mais plus (ï monaduis) par tantdefça- 
uans perfonnages , qui employent les forces de leur vif efprit , à l'augmen- 
tation de laPocfic Françoife. Laquelle ils vont tous les iours efleuant fi haut, 
qu'il y a efperance,puis que ia ils ont paiïe tous ceux qui depuis le temps d'xu- 
gufte,ont eferit en vers(ic n'excepte les Italiens,&encor moins les Efpagnols ) 
que noftre langue fera recerchcc par les autres natiôs, autat qu'elle fu t ïamais. 
Car fi les Italics,Efpagnols, Alemans & autres ,ont efte contraints forger leurs 
Romas & contes fableux,fur les telles quelles inuentions de nos Trouuerres, 
Chàterres ,Conteor,& Iugleor(tât careflez par toutes les cours d*Europe,pour 
leurs chanfons de la table rôdejRoland^enaud de Montauban & autres Pairs 
& Paladins de Frâce)Si Pétrarque &fes femblables fe font aidez des plus beaux 
traits des chanfons de Thicbaut Roy de Nauarre , Gaccs Brûlez , le Chaftelain 
de Coucy, & autres anciens Poètes François, que feront ceux qui viuent 
maintenant , quand ils viendront à fueillcrer les œuures de tant d'excellents 

Poètes, 
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Toutes J ]cpi font venus depuis le règne du Roy François premier de ce nom! . 
le croy qu ils ne fe feindront non plus de les piller , & qu'ils auront encores 
moins de ho te de cueillir les fleurs de fi beaux iardins drcflezpar nosderniers 
Poètes, que leurs predeceffeurs n'ont fai&, d'emporter les efpinesft ronces 
des landes Se haliers frequchtez par nos anciens pères. 



€HAP, VIV 

Sommaire àijcours de foraine delà Poèfie , &que c*ejl que les anciens ap* 
fellckntRhjthmos, & 'vers Rbytmtques anciens. 

L<ft auffi difficile de monftrer l'origine de la poefic , que 
nommer le premier Poêler Ceftpourquoy me rapportant à 
ccqueicfçay qu'vp mienamy enafaiâ, & qu'il entend pu- 
blier vn de ce?iours:iedicay feulement, mie la Poëfie a efte 
eftimee en A fie , Afrique , & Europe. De forte qu'elle a efté 
employée aux principales feiences, voire aux loi* diuines,hu- , 
maines,& autres aàcs de mémoire. Ce queiecroyauoircftéfait,àcaufede 
la mefure : laquelle par fon harmonie, aide merueilkufeqKnt à h mémoire, 
qu'elle rafraifehit par la cadence du vers. Encores voit on vne partie de la Bi- 
ble, parlant des temps derniers (& toutes^fois eferite auan t les plus vieilsli- 
Ufeé que nous ^ty ans en Latin )mife en verspu nombres mefurez. Et aucuns ) 
des anciens oracles des Dieux Payens , fe trouuent rapportez de mefure. Nos 
vicils Poètes Gaulois appeliez Bardschantoient au fon des inftruments, les 
faits des hommes illuftres : dont ( poffible) vient qu'en Bretagne ils nomment 
Bards , ceux que nous appelions Meneftriers. .Tacite dit que les Germains al- 
lans à la guerre, cha/uoient les faits des vailtis hommes mis en vers. Et il peut 
bien eûre que les Grecs ont priscefte façon ( ainfi que plufieurs autres) des 
peuples d'Afie, ou des Egyptiens : que Ion tient pour inuenteurs de toutes les 
Feiences, & autres plaifàntes ou profitables inuentions Mathématiques ou 
Mechaniques. Mais les Grecs ont tellement haufle la Poe fie, qu'à bon droit 
Ion peut dire, qu'ils en font les pères :l'ayans plus que toutes autres nations 

f)C4tiquee,eftenduç,& embellie des ornemens quife pouuoient defirer. A 
'imitation defquels, les Romains fe font efforcez de faire valoir leur langue 
en cefte partie : jiffez heureufement , & pour eftre comparez aux maiftres qui 
les auoient enfeignez, fi la douceur & richefle de la langue Grecque n'euft dçs-r 
batiché plufieurs d'en tr 'eux ( &les Empereurs mefmes) de l'amour de leur 
langue: felaifians emporter aux délices que les Grecs ingénieux Se plus fub- 
tils, inucntoiei:t afin dedonner plaifir aux Monarques. Lefquels n'ayans plus 
contre qui efprouuer leurs forces, commencèrent à fe donner du bon temps, 
baftir , aymer les ftatues & peintures : y eftans inuitez parle gentil eiprit fle 
fubtilité des Grecs, vaincus par les arptçs, 8c tafch-afl? Vegaigner le dciljis, 
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Fat lès forces dé !'efprit. , Aryahfr ccfirt* rigueur ; dc faire jWtfër'Fes Çt 
Entyitfè RomamV &' les eïtrarigér* par TùichènlanS', efté xomp 
ueor <iè Molon prècépr^âtPCiceroitt qtti lé premier haràngua ] e 
Seiw : ôuuraiirie^^ Jdè Ifetrr caq 

fourdiflent les oreilles de la Gour. Tellement qu'à la fin, les Romains i 
fians pouuoir atteindre & paruenir à leur degré , voulurent eux-mefraes i 
à peu Grecifer : ne f'apperecuans que par telle imitation , ils perdoient la na 
ueté de leur langue : ce qui à ra$ri^duis j*|u$£u?d|etnment apparut fous l'Em* 
pired'Adrian , lequel pour faire trop grand cas des façons Grecques, fut par 
auc]Lins fi>r^pmmcleGrec. PcMis^r^dp&^TJbeodofc leurdon^crcncgW/ 
graàdélibêr te , per ràertahs aaxlugc* pronoricerleùr s icmences tant en Grec 
que Latin. . ; 
ç. OrlaPoëfieayantcu cours entre cesdeux nations , a efté entretenue pat; 
Ufimït ' cs ^ ons € ^P r î ts " > ittfquesi KÉmpirc ic Tbreqdofe le GVànd , âpres lequel elle 
ùupoc- cofrtmènçaîà décliner tant à caufe cftfs râiiai^Si c0t!t^c^<^é , diuen peuples ' 
fit Latu Barbades l lourds Se totakmeht ignortfnsr Vtytë^&in^ 

me Âé te tfbuuaml co^àtMéàùé^ ik tfitffttors fiibltur &* 

myftîques > que' les Poète* crrft 'atcôuftumé fcnfehpârmy leurs œuures [ âinfi • 
que tles fleuries Ghreftiénsphïlfcueres &tîeubtrcli^ 4 trôuuoiènt mauuais. 
Quifutlawiifc^ & Penferuiraux Hymnes Ùm- 

. te^hréfti» qè*(è (bnMfeeïlfci de la Péefie , font riideà & njM pôl&rref-" 
mbm Pftrlfcri > Viâdtf , r Sidôntos, SédUlitfs , Iimencus , Ataror ; Profpe» , 6c* 
apïfcs ¥6us ceibt>là ! Ffc(rtunat; qûi femblfe*ftrc ledehiier. Car ilh'e mè fouttient 
point, quecïépdis lùfiufques aut egne de Charles lie Chauue , ilferrouneati- 
cuH digne du nom de Poète : ay ans : défi* qui prenaient plaifir à ta verfifia- 
tion, employé tôut leur efprit à compofer des vers'de cadence Thifone , vul-J 
gairement nommée rymci 'lXr maniere^u'il ftffablê que la figtire appeMcc 
eh Gxïàlomriôtétèuton ( t r tft ï éixe ^fivAtknt de mèfme ) quelque-fois £lai-. 
faritc & teeèuc en prbfë-ôrtifo'nVfe foit lors affêftct & çîièrcheë en router 
forte$*d£ comparions: A toutlémbinionpeu^rematqùer , que depuis Tin* 
b c. lés vers rymez ont eu plus de vogue j vôire fefônt tournez en art. L aa- 
theur eft iufques icy incertain , cirttittw^de'ptefque toutes inuention? : 6c 
ncantmoins il- y en a : qui l'attribuent a vn Pape nommé Léon (ic ne fçayfr 
dt&'Wiu qui tenoit léfîegedeHome Tan é8^. ) lequel on dît auoir refdrxnéle; 
Kimi çhant & les : Hymnes de l'EgKfe : tant y a qu'vne forte de ry me Pappclle Leo- 
Xnmue. rftoefeti Léohitoe. ©luttes veulent que l'Hymne chadiéenlhonneurdcS^ 
IetoBaptiftejComtiiençantj; 4 

Ft qucant Idxis , refondre fihrls,' 

M ira gefhrum , famuli tuorum, . 

sdneftHuti -, Arfy re*t*m; 
Sanfte îohdnnes. 

foit le patron de toutes les autres rymes farâes depuis» en langues vulgaires: 
mabil n'y a pas grande apparence v veu qu'on tient pouf certain , que Paul 
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^Diacre l'a fait: & qac ledit Hymne n'eft pas tout rymc, ains feulement trois 
«ou quatreicouplcts:Scqiril fetrouue beaucoup de vers moflezd'vnifoncs^eui- 
dennrientaffc&es ( principalement en Hymne*, ôc Brofes ) auparavant le 
otcmpfsde Paulûiacrèr qui viuoit fous l'Empereur Charles le Grand :c eft à 
-dirç l'an voce, t ■:*,-> \ : •> . 

Voilapoùr quoy cen* qui tirent laryme de phis loing , difent qu Vile fut en 
tvfagedu temps mefine des Romains : ôc pour confirmer leur opinion aile- 
:guenrquelqtt|e$iv«rs;d'Omde ,xendans vn fon pareil à celuy de noftrç rymc. -, > 
-Akvèritc A Aidtw ppflfaWtfi- ,^r, # 

iifmxdmr ^k^ëc f <5mnàiliaapr^»« citraMtfccnGmmthttùeftâfîtfe j>trfv~ ig. 
Ar» aiw é^mt^Ayfhw^pftÀ^im» yfoTontesfoi&ie ne fçay pas corn oie Ion 1 
le puiffeaidet d* ces deux paflï^es, pour fonder nottre ry me : veu la différence cfr '*- 
/qu'il y a de nos versvulgairp s rimez, à ceux des anciens Grecs ou Latins ^qui ne 
. font point Omiotcleutes. Caril eft befoin qu'en nos vers rymez, il y ait de la 
-JTXffure &dufoh: l & anXjV*rs:GrûC$oi* Latins , deUmcfiire & quantité y fins 
,a»tteyîiifon.Ti)àœsÉ9is»fi Ouidccn atf&^ejcroyqurc'eil par rencontre, pltis 
^roft que parioy ou (nbiodticmd'aoptui genre de vers ; ou reigle vfctfifitotoire. . 
-Aufli ne trouoerez.v&us point y jjmclcs ancien^ Grammairiens ou Rhctori- 
îCiens,aye»t parlé de teilcfonbdex:olnpo(îtion;làotlau contraireils condam- 
nent 4 les trop fréquente* cadences omièteleu tes» Mais Caffiodorcapircs vti 
certain Sacerctot , monftet que cela cftdit eftimeen fon temps^jcpmmc figure 
.pxatiqueedes Oraceurs& Pfici«*:allegantce:verrf> ; : 2 , < ^ : . .sih: Lr> 

-&dit que le Pape Grégoire en a vJGc t comme auffi le PreAre: Hterofitte^ie: ne 
îfçayr'ileniciKl-celay que<nousrappcHoris faint ) lequel appelloitteUc» figittes, 
Cociww xfcetvrum decUmdthncs.Ot afin de contenter ceux qui, poùrroiencdou- 
ter ïi noftre ryme viâc du ^fl/^V , dont les ancien* Orateur Prêtes Grecs ou 
Latins ont vfc:i'ajfcpetnfc qu'il ne fera hors de propos d'en pvler Se faire vn 
ifoixi maire difcotirf dâeeqtielesànciensautheurs Grecs & Latins en ont difc 
-Car outre ce anc pas mdç nos François n'eh a parlé ( que i *yc,ycu,) i'çfperc 
•que par lefili&,fuite demes ptopos, l'origine de noftrc Rymc fe croau^t , ie 
ieray pUiscxcuféd'auoifcpi^ 

Rhfthme donc à proprement parler fclon l^anoiens , figttifie nombre : & D*Khy* 
toutes-fois pource que le mot de nombre a pluûeurs %nifieations,poUr oftet * 1Mf 
tout equiuoquril vaut mieux retenir* le nom Grec , a&adeplus clak^ment 
donner à entendre coqûa nous voulons dire.- ht Rhy.thtae; en la Muûqùe a ft 
grande cftendue que toae caquicnicclleappartien t à ce que les Grecs ont ap~ 
#.clléjkpw ôcMftfy cVft àïdire'ioleaation otiiakrçillemco t , 6ç Jaunit A ugu&jn * 
©ris p<w ceq^napptUef il huiti Jm&tq>*dm{Q& à <&tt jeffWfi d«e«ip$ 
long pu brietj aeftc nommcRhythme. Delfor tequclon peutdir^qoe c'efy 
' la porpôrtion qu'il y a entre deux. tqtnps de diuerfe longlîeari, quand il$ 
?kqnent iPentç'a^cc^der ; Jequçl iÛïîhw 

à& Vpix , pt*dc doigbi vftire en v^w^prftfôpRiif iqueioww^s^Qfosfe f^| 
9*1 mo*vcmn& , & c pput qc ion .p««; 4ircM$ ^ quïl fk jYpK^RH wi* w< 
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. aux pieds 6c mains deceux qui daqfent , quand ils f es remuent pcfaœracnt ou 
légèrement : lequel T'appellera bon Rhy thme , fils le foh t par bonne propor- 
tion. Autant en dira Ion en Mufiqucdes fons, quclon oit grosou greûes, ('ils 
fe rencontrent én bon ordre. Les Médecins auffi onrvfc du motdcRhythmc 
pour fignifier le bon ou mauuais batement du pouls. Toutesfois n'cft&t à pre~ 
fent noftrc intention autrc,que parler du Rhy thme pratiqué en la prononcia- 
tion, nous lairronsfaire ce difeours à ceux qui traitteront de la Muûqoc,noas 
conten tans de dire qu'il y a deuxxhofes qui rendent la parole plus, aggreablc 
l'vne que l'autre : Afçauoir ce que les ancies ont appelle Rbythme & Harmo- 
nie. Pour le regard du premier , ce n cft ( comme t'ay dit ) autre chofeque ht 
différence du temps que nous employon»à prononcer vne fyllabe,& le temps 
quenous mettons à dire vne autre. Car cela eftant vniucrfel en la nature, que 
tout mouuement fe fait auec temps , le fon & les paroles eftans roouucments, 
ainfi qu'il appert par leur origine ( qui n'eft autre chofe qu'vn air bâtant lar* 
rerfc par laquelle il pafTe,ck qui depuis cft modéré par le palais /là langue^ 
les dents-) il eft neceflaire que ce mouuemeat de paroles fe face akrecle temps» 
£*eceft Ainfidoncle Rhy thme n eft autre chofe que la différence quenous obferuôs 
^ pour le regard du temps , en la prononciacion des fyllabes. Etparconfequen- 
Rhyh- ce il ne Ce peut pronpneer aucune parole de plu fleurs fyllabes» qui n ait du 
• Jthy thme:mais la différence eft, que la nature nous ayant donné l'oreille pour 
iugerdecequieftplaifant aux fens , & de ce qui ne lcft pas, fi nous gardons 
ces différences, de forte qu -elles foient aggreablcs aux oreilles ( i!cnrcnds de 

£lufieurs , 6c mefmement deceux qui n'onrlcîugemenrcor rompu d'ailleurs 4 ) 
îRhythmcfcralouable : comme au contraire naturellement il Us offenfe- 
xa, fe frouuamdef-agreable 6c mal plaifant. Gr tout arn fi que poni ce regard 
nous neconfiderons autre chofe que le temps : auflj en l'harmonie nous pre^ 
nons garde à la qualité de la voix ,1a hau (Tant & baîfïant dt certaines façons, 
. ou bien faifansl'vn & l'autre en vne mefme fyllabe : comme le voyons auoif 
efte pratiquées anciens Grecs. Chofe biendifficile, vowe prefque impoflible 
de itfger en ce temps : par ce qu'il eft certain que la grâce des langues, qurcon- 
fifteà bien garder & de bonne façon la proportion des temps , en la meflange 
du hauflementou abaifleraentdclavoix, ne fe peut cognoiftre que quand el- 
les font en leur fleur &perfcftion. Qui eft 1a eau fe pour laquelle i'eftime que 
* ' fi ces hommes tant honore* par lcpafTé , pour auoir efté excellents en ce 
poind: ou bien que fi Ifocrate mefme ( que len dit auoir eftéinuenteur des 
nombres^nroraifon)reâbfcuoie^tdeprefenrjils n'tntendroîent non plus 
vne de leurs oraifons, récitée parle plus fçauant Grecifeur d'entre nous, que 
nous ferions vn bas Breton : lequel n'eftan* iamais fo«y de fon païs , 6c (ça** 
chant feulement lire , voudroie prononcer quelque beau poëme- François; 
Pair 'donc '( dit Ariftote ) que le temps eft le nombre du mouuement : le 
Rhythmc fini eft la mefme chofe que )e temps) fera le mouuement du nom- 
bre. Bt^pource les oraifons qui en beaucoup de lieux, 6c principalement aut 
éXtremitezdfèsclaufes , âuronttfe bonnes proportion* de voix ; fok ett fylla* 
kes longues ou briefues*, font à bon dfôit appellees nombïeufcs : pouxucn 
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quéles poin&s qui la diuifenr , fc rapportent bien Wn à l'autre. Ccft pour- 
quoy le racfme A rifto te au liure de la Rhétorique a dit : Ge qui n'a point de € 9 
nombre ou Rhythme,n'eftpointclos & finy : rouresfois fi faot-il qucl'Qrai-'* 
ibh ayevne fin s non pas arreftée par vn vers ou Mètre ( car ce ferokpôëme)'< 
œaisparvn Rhythme , lequel on ne l'apperçoiue point auOir efte curieufe-" 
ment cherche , ains rencontré. Ce lieu d' Ariftote ( quelque débat que cinq'* 
oufix interprètes ayenrenfemble) a efté déclaré par Ciceron, qui à monacU" 
uisla mieux entendu que pas vn : quand il dit en fdnliure,intitulérOratcur: t€ 
Tout ce qui chet fous quelque mefurc 8t hïgemcnc4es oreilles , t ncores qu'il •* 
foit efloigne du vers (lequel bft tenu pour vice en oraifon)e(fc appellé nombres <c 
& en Grec nhythmou Leraefmeeftdechifrépar 4 Qutntilian : les patois du- » 
quel ic ne tourneray, pour cè que i'ay fuiuy pluftoft la fubftance de ce qu'il a ^'4* 
dit 9 que les propres mots. Téute ordonnance , conion&ion , & afTéftiblemët" t 
de paroles , cft compofe de mefures ou de nombres (ie veux , dit-if,que les' 
Rhythmes foient nombres) & de mettre : c*eftàdire*melure. Et combien* ^ 
quel'vn & l'autre foit compofe de pieds , il n'y a pas entreeux vne légère dif-** 
ference. Car les Rhy thmes ( c'elt it dire nombres ) font compofez de certain " 
efpace de temps : & les mètres d'ordre : qui eft la caufe pou tquoy I>n fembtè - 
duré de quantitCj&l'autre de qualité. Lemefme Quinâilkn , après auQpmo- 
té les différences d'entre le vers & les Rhy thmes, femble conclure : Que les v 
Rhythmes ( en Ton temps ) n'auoient point de certain but > ne variété en lèur 
continuation : mais couroient d'vrt mefme fil, fansfe haulfer plus que du 
commencement. Auquel propos Ion peut approprier ce que i'ay ditcy-deffus 
de AulusGellius:queiefclairciray par ce que ledit Quinftilian met au mef- 
me chapitre. Qu'au Rhythme Ion eftafluieûi àlaffiere des pieds , amfi qu'au- / 
mètre ou vers:en lacompofition defquels les pieds font aflis en certains lieux. 
Auffi Grin£t 1 Auguftin dit : Quant à ce qui n'eftoit point modéré parvn cer--J 
tain arreft i ain»couroit par pieds raifonnablemenr ordonnez, il fùtnetniùè^" - 
Rhy thme ; que Ion ne peu tappeller en Latin que nombre. Or pu js que natu- . 
rellement nous fommes enclins à imiter ( dit Ariftote en fa pQerique ) Thai> 
moitié & Rhy thme, par lefquels nous imitons ,-nous eftans donnez de natu- 
re ; çeux qui plus que les autres furent adonnez à imiter par harmonie Se 
Rhythmes, engendrèrent & enfantèrent la Poëfie , d'vri lourd & petit com- 
mencement ( ainfi qu'il aduiét en toutes origine* des chofes) ptris aoec le tépr - 
la rendirent en la perfeâion, que iadis elle hit ry adiouftans ditiérfes reigle» 
& genres de vers Les Rhythmes donc eftans harmonieux , &plùsaiïeaA 
trouuer que les Mètres ( fuie dis aux pieds,ainfi que i'ay dit ) atioient cours en* 
if oies (impies gtns,comme villageois. Et veulent aucuns , que de tels Rhy thè- 
mes parle Virgile en fes Bucoliques , quand il dit: 

"-numéros memmi fi ~>erbd tenertm* 
Se Horace, 

-.mmeirifquefettstr 9 '&*§ï 

Defaiâ fainÛ T Aoguftin dit , Rhythme, Mètre, & VersdifFerent.Rhyrfim«^^«^ 

F F F F F F F iif 
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xft nombre :Mctrc,mcfute:Rhythme coûte par les pieds , tels que vous les 
- aurez premièrement choifis : jqu'il n'eft lbiliblc dentre-mefler d'autres de 

* contraire fon : & pour ceileft bien appelle Rhy tb me, , c'eftà dire nombre. 

■ , Toutes-fois dautant qu'il roule fans mefutCi, 8c qu'on -n'a point ordonne en 
'.quel pied fa fin apparoiftra, il n'adcueftcc&ppellc Mètre ; pour n'auoir<aucii- 

■ ^ ne mefure en fa continuation. Là où le Mètre a lvn & l'autre : car il eftioint 

* >r par ccr tains oieds ,& finit par certàin moyen. Acefte caufe il f'appellenon 
^feuleçionX Mètre > pourec qu'ila.vnc fin remarquable» xnaisil cftcncoDe 

' » Rhythme, à caufe de la Uifonnable liaifon defes pieds. Et partant tout Merre 
^cft'Rhythme, & tout Rhythmen'eft oaf Mètre» lUdiouftedauantage:.TomJe 
9% legkimeiiaifon de pieds eft nombre ; laquelle fe trouuan t auMetre>il nrpeot 

faillir d'eftre «ombre ,-c'eft à dire, Rhythme. Mais pour ce que ce n'eft pas 
3 , tout vn decouler-auec pieds lcgitimes>& toutes-fois fans bat certain; & mar- 
§ cher auec des pieds legitimes,& auoir y» acreft certain : il a fallu diftinguer âc 
9 jXepaçer ces deuxjgenres par mgw diueœ, & appeller ce premier Rhy thmc,par 
9y fon propre nom : Se pçft autre fiw pas tçllenietK Rhy thrae , qu'il ne fuit quat 
' é Equant Mètre. Encore, Poutçe que de* nombres-quifent dos par certain 
^but (x'eft à dire Mètres ) on nçfe foucic d en couper les aucuns fus la moitié* 
99 Se à^autres on le fait fongneufemcntjviU fallu aufli marquer telle différence 
u par certaines paroles. Delà viet que l'efpece,en- laquelle telle diuiuo n'eft gar- 
jRhyth* dec,£c nomme proprement Rbythmc-Metrç uôc l'autre oùelle eft gardée, 
mt-Mc' Rappelle Vers.. Diomede Grammairien ài% qu'aucuns reprennent SaJiufte 
jdauoicçommepcc la guerre de Iugur^ha par vn Rhythtn&, Ej le mcfmefaind 
Àu^uftin^danncyn^teUxempledu^ Mctr«: eompofc dePyt- 

.rhichie^ -, 

) celtrUer AgtU qued Agi tihi quoi Animt~ï dit, 
&.djtt que le répétant par autant de fois qu'il vous plaira, vous ferezle Rhy th r 
-mefic çellelpngucur qué vous voudrez.Quan tau Mètre Uveut que de ce vers* 

Cornu* Irelatarum otuenimmantennamm» 
Yousenpmu^c^ comme Ta eferit Virgik) 

von$ vouliez dire ( en, mettant le deuant derrière ) Vertimut é^tenwrum , <trn*4 
-ïeUtamm. & tors.ee lira vn Mètre , Se non pas vn vers : pour autant que ce 
^i éftcompofé dedçux membres^dont l'vn ne peut entrer eala place de laiir 
D;jf«r«.^re.,oft appelle vers^par figure contraire. : à caufe qu'il ne fe peut renuerfer* 
ctduMe- ûfqf fes^Qjrçbresaueç lefquels^laefté premierementcompofé.Etladiffercn- 
** *» ]fc]<|uril.]^â c^f M^ccc^àu.Vjprs queicAfecire aisanc qu'il foitclps, n'a point 
jf Ktiçle çÇr ta(n & auefte; : là oàJfvets a certain demy pied j o^il dqii 
fter ^uim^^r^ froue qui frimm. ai ons^ Cl vorçs pety6c£ lç 

tourner^difaht y troU qui fr'ipm ah orùj^frmd Ifirumq^am^ , vous roroperiex 
les pieds , & le vers raefme- Qui eft la Caufe pourquoy les auciens ont nommé 
lef pece première Mètre : & ceûe cy(qui eft de deux membres ioin&s^r cer- 
, taineraifon & mefure) Vcrs.Dauanugeou nepeura^iî^etr^, vférdefilcnce 

* ou paufe moindre que d'vn temps^ne plus de quatre; car c'eft la modérée pro- 
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q»j£vne certaine fin , & pjusd'vn pied &, par naturel mouuementfauant la 
confideration des nombres ) charoiiijle le fens d'vnecertàine equalitCjf'appel* 
leMctre. - - '* \ . 

Or les Rhy thmes eftans, comme i'ay dit , plus faciles à trouuer par les Am- 
ples gens, qui nefçauoierit pas les loix que les Grammairiens ("qui font les 
maiftres &iuges des Poètes) ont données aux fyllabcs , pour les rendre lon- 
gues ou briefues : il eft fort croyable qu'au déclin de l'Empire (lors que là mef- 
fcmgede tant d'cftrangers eut encorcspltisgàfté la prononciation , Se accents 
Romaihs) que les Rhy thraes , furent davantage freqûetttez. Tellemenrque^ 
Bedc, furnommé le Vénérable , quia vefcuiufques à Jan occxxx. en, fonliure } 
de Metrorum gmer&Ht, en fait le penûl tîefroechapitre dé foa œoure : comme de 
compofition fort pratiquée de fori-tempS; Ilyafditil^ apparence que les <c 
Rhythmes tiennentdu Mètre: pour ce que c*eftv»ë harmonieufe compofi- cr 
non de paroles;nô par mefure Se certain ordre tel que celuy quifcgarde cnh\ ( 
compofition des Mètres ou vers ,<ûnspâr tvôtflhtts* de fyllabes * félon qu'ils 
plaift aux oreilles. Et tek font les Cantiqués^erPoetes' vulgaires. De vray \< 
le Rhy thaïe peut èftré fâkft^par foy fafns M*tr e : mai* te iMotre ne peut &A*e j c 
fans le Rhythme,oi*fncfure. Ce que l'on peut dire plus d&i rement , Me- <f 
tre eft vn chant contraint par certaine raifon: Rhy thmevnchant libre & non <c 
fuied à aucune loy. Vray cft,que bien fouuen t vous rrouuerez de la raifon ou (g 
mefure certaine au Rhythmernon pour^e cjuele cômpofitetfr Py foit aflubie- « c 
dfci , tuais potir ce quèlefon {Ou con , félon Vîâiorif*) 8c harmonie Paparad- u 
ueh tute condùit Se mené.iufques à cefteraîfon. Laquelle il eft de heceflïté que «< 
les' Poètes vulgaires ou communs fuiuent lourdement , & les fçauants feiem* i € 
ment. Comme l'Hymne qui f'enfuir, lequel eft trcfbicn en façon de vèrs Ian*- M . 
biques r ~ 
aterne domine* 

J^erum crearor omnium y . 

gut erd* tntt fecnla 

Semptr-cum pâtre filins* . 
ô^aûrresenaflezbon nombredefainft Ambroife. Encores feri chante-il eft ' 
façon de Trochaiques , comme ceftuy~cy duiourdu iugement compofe par . 
alphabets 

sjîffdrehit reftntind • 
Vies magt* domini, 
Fur cifcùrd ~ïelut notfe 
Irtprtuijis occupons. 

Ervoikceqûc BèdedkduRhythme, après Matins Vidorinus plus ancien 
que luy 3 & duquel il a tour pris mot à mot , fors les exemples. Mais ne trou- 
uant en ces Hymnes aucunecadenccoraioteleute, iepenfe que le zhythmw 
dés Poètes dont Bcde parle, n'eftoit qu'vn vers de certaine quantité de fylla- 
bes fans loy ne pieds , tels que ces deux couples Latrines cy-deflus tranferiptes: 
lequef n'eftant in vfageentre les do des 3 Terentianus Maurus n a daign&eu 
faire mention ea fa Vetfificatoirc» 
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CHAP, VIL 

gmnâ U fyme, telle y ut noHsïâutns, commença : &quefaEg>4g*êls 
^ & Italiens font frijèdes Françeu. 

► V an t à moy ie n'ofe tien conclure , 8c diray feulement 
r fjWlcftainûquclesHebricux ont vfc d'omioteleute, en 
k aucuns Uures du vieil teftamenc ) que les Chrcftiens ont 
voylu rapporter leur poëfie à ceftc-la , ou phjftoft que 
k quelque ignorant prenant pjaiûr aux cadences vnifones 
( lefquellcs volontiers fe rencontrent entre l'adie&if & 
***** w fubftantif , tels que Laxis fibris , nfhmm tuwum * pdluti U- 

iij) cuidans faite plusque cfeux quile palToient en belles inucnûons, vfa de ces 
vers finiflaus de mefme fon* pour monftrcr quelque chofe de nouueau 8c ren- 
forcer dauan tagele Rhy thme , duquel il retint abufiuemcnt le nom : pour ce 
^uefonyerscftoitdeccrtain.nombrcde fyllabes, 8c non mefurc par pieds. 
Ne f'aduifant que ladite figure otmUttUutm reprefente plus proprement la 
confonance qu'il cherchoit en fon vers J7mc. Cepourroitbien eftreaulfi in- 
tention des peuples Septentrionnaux (car Saxon Grammairien > 8c OJaus le 
Grand ,difent qu'on voit en Danneraarx de grandes pierres grànees devers 
contenant les Annalles du païs ) mais tant y a que depuis leur venue pour de- 
ftruire Teftat de Rome , le Rhy tfeme & la Ry me ont eu cours , 8c eue recous 
tant aux Hymnes d'Eglifes>qpechanfons 5 & autres comportions amouccu- 
fes. Pour ce ( ie croy )que la quantité des fyllabes eftant ignoree,comine feten- 
cc de Grammaire, & à caufe de la mauuaifc prononciation de tant de Barba- 
res > la confonance leur toucha plus les oreilles* Mais lefdits ÎSaxon & Olaus 
nedifenrficesversgrauezfont enryme, & toutes-fois les autheur^ del'hi- 
ftoire Ecclefiaftique coinpofee à Magdebourg ( allegans le Chronicon d Hol- 
- face ) afleurent que les Germains efcriuoientleurs guerres 8c vi&oirescn Ry- 
mc,& que Charles le Grand commanda de fon temps d'en faire vn recueil. 
Et le long difeours que i'ay tire de la tranflation desEuangiles faite par le 
Moy ne Otfrid,monftre bien que la rymeomoioteleute,eftoit ia de fon temps 
en vfage entre les François. Sieft-ce que les plus do&es Poètes en quelque 
temps qu'ils ayent vçfcu , ont toufiours fuy la Ryme Latine. Tefmoing Hen- 
ry fçauant moy ne d'Auxerre, quiraonftre enlavie de fainft Germain ( fon 
Patron ) dediee à Charles le Chauue Roy de France , que teHcxymcrie Latine 
ne luyplaifoit: comme aufli fit Hildebert de Lauerdin, premièrement Euef- 
que du Mans , 8c puis de Tours , Poète affez paflkble. Gauthier qui fi t l'œuure 
intitulé Ligurinus, à la louange de l'Empereur Ftideric : Gnillaurae le Bre- 
ton dit Arraoricanus, qui fit la Philippide en la louange de Philippe Augufte 
Roy de Frange:GauthierdcChaftilk>n,,natifderiflecn Flandres, qui fit l'A- 
lexandride Latine , 8c du viuant dudi t Augufte , ne voulu tenir v fer 4c ces vers 

ryracz, 
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tymez, non plus que deux cens ans après Pétrarque en ceux qu'il fit en langue 
Latine: & lequel il faut prendre comme le premier qui feft efforce de chafler 
la barbarie raeflceparmy le Latin. Monftrant à ceux qui font venusdepuis 
luy,tels aueP(iilclphc,Mantuan > Pontan > Politian > Sannazar,& autres, d'imi- 
ter en la langue Latine, Virgile,Horace,& les bons Poètes Latins : & en vul- 
gaire ce queluy-mefraeauoitfaidk 

Lu ty me donc omioteleute & confonante cftant venue de quelque part, ou 
nation que ce foit(car ie veuxeonfefler que iufqucs icy ie n'ay encores leu qui 
en eft T Autheur)il eft certain qu elle a eu coqrs parmy le peuple & les langues 
vulgaires nées depuisJa ruine de l'Empire Romain ; à tout le moins du temps 
de Charles le Grand.E t peut çftre que ceux qui lors dcfîroient fe faire cognoU 
ftre,prindrent ce chemin nouueau de ry mer en toutes chofes , fie principale- 
mentaux profes desMcfles;dont poffiblc vient le prouerbe de Rymcr en pro- 
-fe,auffi toft que ry mer en profe oraifon, qui n'eft mefurée. Les plus cogneu* 
îOftt vriTbeodoIet ou Thcodoret, Autheur de l'eclogue commençant, 
tjEthwfum terras idm feruida torruit dftas, 1 
ln cancro Jolis ium ~ïoîuitur durem dxu. 
Mecfafuite,ena(Tezgrandnombre.Maisceluy,quiàmonaduis a pafTé toute 
borne , eft Benard moine de Cluny , Autheur d Vn liure intitulé De cm- 
tempru Munit , contenant bien près de trois mille vers tous da&yliques , & 
encores rymezau milieu & (comme difoient les anciens) par lalifierc, qui eft 
la fin : lequel il dédia à Pierre cfleu Abbé de Cluny , enuiron 1 an Mcxxv.fc per- 
dant en fes outrageufesinuentions,meurdrieres des gentils cfprittf: au lieu 
qu'il fe deuoit employer à imiter les anciens Grecs , ou Romains. Ces pau- 
nresgens reflembloient les fecretains qui gardent les reliques des Eglifes , & 
les monftrentauxautres,fans y toucher. Car ayant leurs librairies pleines de 
bons liores,ils ne les manîoyent point : &fedeffians de leur pouuoirreffcm- 
blcr fuiuoien t le peuple,toufiours eftime par les plus fages > mauuais maiftre Se 
autheur de chofe qui vaille. A la vérité nous liions dans les mémoires de Ce- 
far,que Içs Gaulois vfoient de vers:&Tacitus en dit autant des Germains.Mais 
ie ne trouuc pas qu'ils fuflent oraioteleutes/ Et toutesfois il eft bien certain 
que nos François ver fifioient,puis qu'Egmard recite que Charles le Grad pre- 
noit plaifir à ouyr chanter les tai&s de fes predeceiTeurs compofez en tçïle fa- 
(on.Ce qui me feroit volontiers opiniaftrer à fouftenir qu'ils fufTent rymez 
en confonance.puifque ledit Otfrid eferit en ryme à Louys Roy de Germanie, 
petit filsdudit Charles: Se que le mefme moine tranflata partie dés Eoangiles 
en confonantie & Leonine,ainfi que tcfmoigncnt les vers qui Pcnfuiuçnt , ti- 
rez de la préface de fonœuurc: - 
&u ~>Hill ih fcribdn ^nfer heil 
Euangdiono dell % ; 
Solruir nu hiar tigamunt 
In frmkifga ymgsn. 
c eft à dire prcfqrçc mot pour mot, 

le veux maintenant eferire noftre falut 

GGGGGGG 
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Qui confiftc en l'Euangilc, 
Ce que nous auons commence 
En langage François. 
Vous voyez que de ces vers de vieil langage François-Germain, mal entend 
d'u pour le iourd'huy,finon par les Frizons,& encores fçauans en leur langue; 
les deux premiers font ry mez,comme nousfaifons par fyllabes de mefmes let- 
tres:& lesdeux autres par confonance. Quand donc Eginard di& que Charles 
le Grand prenoir plaiftr à ouyr reciter les fai&s des Roys compofez en fa lan- 
gue,ie croy qu'il entànd ceux qui ia eftoient mis en me. De forte qu'il peut 
bien eftre que de fon temps noftre ryme fut en vfage, mefmes en langues vui-, 
gaires,puis qu'elle auoit cours en hymne» ôc piofesEcclefiaftiques Latincs.Ie 
us iri~ paffe bien plusoutrc&dy qu'il y a grande apparence, que nos François ont 
nionftrcauxautresnationsd'Europel\fagcdclarymeconfonante ou omio- 
Liryme tc ' cutc ^ a i n G quevoudrcz.Ce que icpéfaprouuer par deux couples tirées d Va 
dux 4#*.*li ur c eferit à la main,il n'y a guieres moins de cinq cens ans» lequel ledift. ficuç 
fresné- Pithou m aprefté,contenant la viede faindte Eidcsd'Agcn. 
mn$ - Caneton dudi qes beILntrefcd 

que fi de ra^pn efpdnejcd 
non fi de pdrdulld gre^efed 
ne de lengud ferroTinefid 
j C* m* dol 4 ^ 1 ejuam ef que brefed 

fwfi* e fins que nuls piments qom mefed. 

qui ben la dix. d leifrdncefid 
euigmen qe fo{gtdn\prôflencteJc&\ 
eqenrft fegle ten pdrejcd: 
Totd bdfconnet drdgms 
el encontrddd deh gdfions 
fdben qudl fis dqifi cdnefons 
ejfes ben lier* fid rdxons 
eu Idudi hgir d clerexpns 
e dgramddss dmolt bons 
— fi qo no moftrd pdftons 
enque om Hgeftdé leiryns 
efiyos pldT eft noftre fins* 
difi conlguiddt primer* tons 
eu U 1res cdntdrei en dons. 
Icftîmequece langage eftvieil Efpagnol > pour le motos Cathalafa ,par le 
vttsQutfi dera\on efîdnefed : là où rdyn eft pris pour conte 6c langage,ainfi que 
déclare l'autre vers, Ejfes ben l>erd ftd rd^onsyCcR àdire.Biencft vray cepropos. 
Auffi Pétrarque ne lentepd pas autrement eûlachanfon commençant , Vnd 
donndpiu beUddjfai ch'el file : où il dift à la fin , Cdnxpn thi tud rdgton chidmdjfe of 
r^c'eftàdire^hanfon qui voudroit dire que ton fens ou langage fuft ob- 
fcur.Et quand l'Autheur decefte vie de fainûe Fides jadioufte^** ben U dix, * 
Jesfrdncefedyûtntcnd en flyme.Gàr à quelle autre chofe pourroit. on rapporter 
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cefteloy Françoife,fînon àl'vfage & façon decompofer?Toutesfois,afin de ne 
laitier rien de ce qui peut feruir à l'efclaircifleraen t de la vérité > Ioan de la En- 
Bina, confeffe que la rymeeftpaflce d'Italie en Efpagne: ce qui les rend plus 
aifezàconuainore tous deux, puis que les Italiens font d'accord la tenir des 
Prouençauxjou Sicilicns,deux peuples fubie&s des François.Le premier , de- 
puis la quittance que l'Empereur Iuftinian & les Oftrogots en firent aux Rois 
de France du quartier deReims & Bourgongnc,iufqucs au temps de Hue Ça- 
x>ct:duquel encores les Princes demeurèrent alliez par le moyen de Confiance 
fille du Comte d'Arles/emme de Robert fils dudit Capet : & encores parle 
mariage de Charles Comte d' Aniou,frerc de fainft Louys. L'autre conquis à 
force d'armes par les François-Normands.Que fi les Prouençaux veulent dire 
qu'ils (ont autheurs de la ry me,c'eft à eux à raonftrer vn tefmoignage plus an* 
cien que la tranflation qu'O tfrid a fai&c des Euangiles;ou que leur langue fut 
en prix du temps de Charles le Grand. Car fils cuidentf aider des parolles du 
ferment de Charles le Chauue & fes foldats,cy deiïus allégué , comme appro- 
chant plus de leur langage queceluy que maintenant nous parlons ( i'entends 
nous qui habitons depuis Lyon en ça)ic leur refpons auec Luithprand , que la 
Gaule Lyonnoife fappelioit de fon temps France -Romaine, & vfoit du langa- 
ge pareil au ferment qui fe trouue en Guitard. Autrement Louys Roy de Ger- 
manie euft parlé en vain aux foldats de Charles fon frère ( tous habitans deçà 
Lyonjvn langage qu'ils n'euffent point entendu. 

Pour le regard des Sicilicns,ie me tiens prefqae afleucé que Guillaume Fer- 
rabrach (c'eft à dire, bras de fer,dont vient Ficrabras) frerede Robert Guif- 
chard,& autres feigneurs de Calabre & Pouille, enfans de Tancred François- 
Normand l'ont portée aux pays de leur conquefte, eftant vne coufturac des 
gens dedeça chan ter,auant que combattre,les beaux fai&s de leurs anceftres, 
compofez en vers.Ce que les Normands auoient pris des François. Tant y a 
que Mathieu Paris dit en fon hiftoire,que les foldats de Guillaume le Baftard 
Duc de Njfpmandieauant que donner la baraille(qui le fit raaiftre d'Angletcr- 
re)chantereiit les faits de Roland pour f'encourager à bien faire. Or il cft cer- 
tain que les Normans-Françoisparloient en cetemps-là François-Romain, 
commeeftansde la Gaule Lionnoifeou France-Romaine,puis quel on trouve 
les loix que ce Roy Guillaume fit après la conquefte d'Angleterre, êferites en 
François.E t ne faut pas penfer que les Normands retinflent le langage de Da- 
Jiemark(duquel on du qu'ils font fortisjpourcc que les premiers pirates qui 
S appellerent Normans,ne firent pas tous feuls les rauages de France,dont nos 
hiftoires parlent tant,ains auoyen t pluficurs François parmy eux» mal-côtans 
de nos Rois & gouuerneurs,lors maniât les affaires du Royaumê.Ce qui eft ai- 
feiproauer par vn trait de daber Radulphus viuant du temps de Hue Ca- 
pet, quidit que Hafting (tant renomme chef des Normands ) eftoit natif 
d'vn village près Troye, que l'on penfe eftre celuy qui pour le iourd'huy fe 
nomme Trancoft-.de manière quelors tous brigands f'appelloyen t Normans, 
comraeauiourd'huy Reiftres tous piftoliersbien noircis, fe dis encore dauan- 
tage qu'il y a grande apparence que Robert Guifchat<L& firs frères 5 portèrent 

GGGGGGG ij 
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là langue Italienne vulgaire en Sicile:eftant bien certain que ce pays-là n'a £as 
toufiours parlé Latin ne Iralien:tefmoin Ciccron qui par routes les oraifons 
# prononcées contre Vcrrés,appellc.ordinairemenr Grecs les Siciliens. Et les 
" Grammairiens difent que le dialc&e des gens de l'I fle,eftoit Dorique ; voircJa 
Pouille & Calabre f appelloient la grande Grèce , laquelle approchoir fi pres 
de Rome,que Néron alla faire Ton cflay d'hiftrion à Naples , comme en vne 
ville Grecquc.Ce qui monftre bien que les Romains n'abaftardfcent tan taife- 
ment les prouinces parlans Grec,comme celles qu'ils eftimoienc Barbares : tar 
pource que les arts & principales feiences eftoient eferites en cefte langue,qtie 
aufli pource que le tranfport de l'Empire Romain en Conftantinople,confer- 
ua les Grecs en leurs manières & façons de viure plus polies que la commune 
Romaine. Et combien qu'Apulccdife que les Siciliens auoient trois langues, 
il y a ncantmoinsgrande apparence que l'iflea toufiours vefeu à la Grecque, 
puis que durant le règne des Sarrazins(qui en furent maiftres cccxxx. ans auat 
la conquefte des Normans) ils auoient encores des Euefques Grecs. Aufli vous 
lifez que Robert Guifchard remit Nicodeme Grec en l'Euefchc de Païenne, 
quand il eut conquis cefte ville. M ais Roger qui fut le premier Roy de race 
Normàndc,ayant(ainfi que dit Falcand)diligemment fait recueillir les bonnes 
ordonnances & couftumes des autres Royaumes» enfemble bien appointé les 
plus vaillans hommes qu'il peut trouuer,principalement François (lors efti- 
niez fur tous Chreftiens)peuplafon Royaume de gens de deçà les monts» Se 
d'Italiens Dont poffible eft venue la plus forte meflange du langage Sicilien» 
maintenant plus approchant de l'Italien que du Grec, pour l'obey (Tance que 
les Roysdecoftc iue ont portée aux Papes,depuis qu'ils leur permirét d'eftre 
Roys:& l'alliance qu'ils eurent pluftoft deçà que deuérs la Grèce , ioint la fré- 
quentation ordinaire auec les ItaliensJe ne veux rien afleurcr , mais cecy foit 
di& afin d'apporter quelque lumière en vne fi grande obfcurlté , que l'origine 
de la rymc:pour laquelle cfclairtir tant de fçauans hommes dit alic fe font iuf- 
quesicy rrauaillezé 



CHAP. VIIL 

J>ui furent les Trouuerres, chanterres ; lugleur & longleor: que 
cejf que RymeLeontnedr confinante. 

IJReft-il certain que bien toft après la diuifion de ce grad Em- 
pire François en tant de petits Royaumes , Duchez & Com- 
J tez,au lieu de Poètes commencèrent à fe faire cognoiftre les 
Trôuucr rcs & Ghantcrres,Contcours & Iuglëours: qui font 
J TrouucurSjChantres^ontcurs Jongleurs ou Iugleurs , c'eft 

. Udirc,Meneftricrschantansauec la viole. Les vos dcfquels 

con^pofoicn^commclcsTiouucurs^u Conteurs; les autres chantoient les 
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inu entions d'aurruy,comme les Ghanrerres & Iuglcours.Encores peut on dû 
re, que les Trouuerres faifoyent & inuentoyeitr les rymes , & les Conteor les 
profes:vous ayant dit cy deuant , au'il y aqoit Roman rymé , & Roman fans 
ryme. Ces Trouueurs donc & Chantres , ayans affaire l'vn de l'autre fac* 
compagnoyent volontiers. Et à fin de rendre leurs rnuentions & mélodies 
plus blaifantes & agréables , venoyent aux grandes affemblees toftftins, don- 
ner plaiûr aux Princes s ainfi que vous en trouuez exemple dans le Tournoy- 
aient d'An tichrift: quieft vn Roman compoféau commencement du> règne 
de fain& Louis: qui dir, * 

Quand les tables ofiees furent r 

Cil ïugleur in fies ' efturent, i, Oefi 

S\nt YieUes cr harpes frifes , - Jltttrnt. 
Chanjins , fins , lais, "vers o* reprifis t -, 
Et de gefie chante nos ont. 

Li efiujer ^€ntechrifi fint x rftfi} 

Le 1 retarder far grand déduit» . dire , Is 

Ge qu'anciennement ont fait les Poètes Grecs,thatans les louanges des Dieux "frfi» 
& des Rois, comme recire Hérodote en la vie d'Homère: les œuures duquel JJ^jf, 
ont efte ainfi chantées parles Cours 8c maifonsdes feigneurs pièce à pièce, appl*^ 
quiaeftecaufe de les faire appeller Rhapfodies. Nos Trouuerres, ainfi que Mené- 
ccdx-la,prenans leur fubic&fusles faits des; vaillans hommes { qu'ils afpel-V^ 1 ^ 
loyent Geftes, venant de gt$a Latin ) alloyent , comme i'ay dit , par les Cours Brefa * 
refiouir les Princes , meflaiis quelque fois des Fabliaux:qui cftoyent comptes^* 
fai&s à plaifir > ainfi que des nouuelles : des Sor uantois , ou Seruantois auffi: 
ef (fuels ils reprenoyent les vices» ainfi qu'en des Satyres ("combien que Fabri 
Curé de Merai , dife que les Seruantois font inuention de Picards , & parlent 
plus d'amour que d'autre chofe }dcs chanfons, lais , virelais,fonncts,ballades, 
traittans volontiers d'amours, & par fois à l'honneur de Dieu. Remportans 
de grandes recompenfes des feigneurs,qui bien fouuentleur donnoyent iuf- 
ques aux robes qu'ils auoyenr veftucs : &lefqt>elles ces Iugleor? ne failloyent 
de porter auxau très Cours, a fin d'inuiter les feigneurs à pareille libéralité. 
Ce qui^durc fi longuement 5 qu'il mefouuientauoir veu Martin Baraton (i* 
yieil meneftrier d'Orleans)lcquel aux feftes & nopeesbatoit vn tabourin d'ar- 
gent, feme de plaques auffi d'argent , grauees des armoiries de ceux à qui il 
auoit appris à dan fer Le fabliau de la Robe vermeille le dit tout ouuertemenr» 
quand la fcmmedlvn VVauafleurlc blafmcde cequ'il veut prendre en don 
vncrobe* 

B$*n doit efire VVéTyajfir f •>//, 
Qui y net deuenir Menefint\ > 
Mie\ ~\oudny que fu$ie\ re\ 

Sans uigue, la tejle & coul y " 
jgue ia ni remanfit cheuouil : 
s'apfartient à ces Ungleours 9 
Et à ces autres chanteoun* 

GGGGGGG iij 
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Quils ayent de ces Chevaliers 

Les robes > car ceft lor mcftiers. 
Ces Trouucrfts & Chantcrres eftoycnt ia en cours du temps de Henri n.Em«- 
pereur qui mourut l'an m.lvi. Car Vincent en fon miroir hiftorial , dit, Ucu~ 
Utoresè curta fuaremouit,^ ^uah^dariconjueuerdnr y j'auperibmero^duit. Mais leur 
grand* força (à mon aduis ) fut enuiron le voyage de Ierufalera. Ce qai 
me le fait foupçonuer , eft qu auparan t 1 an m.xcvi. auquel ledit voyage fut 
entrepris ,prefquc tous les princes d'Europe eftoyent nouueaux venus en 
leurs ieigneuries. Car il n'y auoir guère plus de cent ans ,que la famille de 
Hue Cape t tenoit le Roiaume dcFrance : celle de Normandie eftoit paflee en 
Angleterredepùisxxx.ans:&rEmpircalloit& venoit de Saxe en Suaue,-& 
autres maifons d'Alemagnc. L'Italie eftoit fous plufieurs princes alTez foi- 
bles:& encore plus PEfpagne mcflee de RoisChrcfticns & Sarrazins. De ma- 
nière qu'il n'y auoit pas grand acqueft, ne fuie t, pour magnifier ces princes 
- cncores petits. Mais les faits heroiques de Guillaume Baftard de Normâdie,& 
de Robert Guifchard ; puis des pèlerins de Ierufalem conduits par Hugues le 
grand , Godefroy de Boulongne,& tant d autres feigncursôc nobles Fran- 
çois,firent croire ( à tour le moins trouuer vray-fembJable ) les contes ia faits 
d' Arthus, Charles le grand, & (èigneurs de fa Cour. Ce fut donc lors , à mon 
jaduis,queles Trouuerrcsôc Chantcrres eurent j*lus grand moyen d'encon» 
tcr.*Auflioycz-voùsprefque tousles Romans de ce temps-la, parler de Ie- 
rufalem,des$oudans d'Acre ,deÇoignc,Babylonc, Damas ,& autres tota- 
lement inoogneus auantee voyage.. Caries Romans qui deuant parloyetvt 
xlesfoitsde Charles le grand , ne font mention que des Amiraux, ou Rois de 
ToUde , Sarragoce , Stuille j Conimbre , lors feigncursd'Efpagnc. Et par les 
hiftoircs de Louis le Gros & Louis le ieune fon fils, les aut heurs principaleméc 
lcsECclefiaftiqucs,commencenràfe plaindre de ces Iongleurs, plus que ceux 
-qui ont cfcripr les vies des autres Rois précédents: toit qu'ils n'euffent pas 
tant de cours, ou qu'il n'y en eut encore* gueres. Il y a grande apparence , que 
ies Trouuerres firent bien leur profit en la Cotyr dudit Louisle Ieune; lequel 
fut le premier Roi de fa maifon,quimonftra dehors fes richefles allant en Ie- 
xufalem; Audi la France commença de fôrïtempsà f'embelir de brfimens 

S lus magnifiques : prendre plaifir aux pierreries , Se autres delfcatafles gou- 
ces en Leuant par luy ,oulesfeigneûrsquiauoycntia fait ce voyage. De for- 
te qu'on peut dire qu'ilaefte le premier tenant Cour de grand Roi :eftam fi 
magnifique que kfemme dédaignant la /implicite de fes predeceffeurs,luy fit 
clcuer vne fepulture d'arçentau lieu de pierre. Lesvi&oires& profptritez 
de Philippe Augufte fon fils, en tirèrent femblablement plufieurs en fa Cour, 
ainfi qu'il fe voit par les Romans la plus part compofez de fon temps, ou de S. 
Louis fon petit filsxôtinuans quelquetemps^iufques à ce que les bons Trou- 
uerres venans à faillir, & les Iongleurs ne-fçachans plus que conter de beau, 
lonfemocqua d eux ^comme ne difans rien qui valut. Et leurs contes eftans 
mefprifçz à caufe des menteries trop cuidentes , & lourdes: quand on vouloit 
parler de quelque chofe folle & vaine,lon difoit,Ce n'eft que iongleric : eftant 
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en fin Iongler, ou Iangler, pris jibur bourder & mentir. * vtlarfi 

le met roy fin à ce chapitre quand ie4ne fuis aduifé ne deuoic oublier Pexem- wf 
ple> qui monitre que noftreRyme a efté nommée Contenante & Léonine ou »mc. 
ieomme. Iene (çay fi c'eft pour ledit Pape Léon duquel i'ay parle: tant ^ a que 
fty leu au fabliau intitule, Des trois dames, les vers qui f^jpent; 

Ma peine metray ni entente 

Tant coth 9 feray enmaiouente, 

lAconterltn fabliau par rymt 

Sans coulourty fans Leomme: 

Mais s'il ja confenantit 

line mechaultqm mal en die. 

Carne peut fa* plaijiratots 

Confinancie fans biaux mots. 
Gauthier Arbaleftrier de Belle-perche, qui a compofe le Roman de Iudas Rf a* 
chabeeauan t Tan m. cclxxx. fait aufli mention de ces deux fortes de ry rac tout 
au commencement de fonœuure: 

Je ne di pu* \(autun biau dit 

Ni mette for faire la rymt 

Vcoefonante S Leonime. 
comme aufli vn-Simon autheur dvn Roman d'Alexandre , cempofé en Poire- 
uinouLimofin:comniençant, 

ChanpnlfoUdirferrjmeCrperLèoin* 
Del fil Fflipe lo Jty ieMaccdtin. 
aufqueh exemples on doit remarquer ( fçauoir en celuyde Gauthier) que les 
efcriuains f'aidoyent du k, pour c: de IV, pour ou :& en celuydeSiman qtre 
ja ils vfoyent du ç : vous afieurant que les liures où i'ay pris ces exemples fonr 
eferitsil n'y aguieiesraoinsdc ccc.ans. Ce qui fera dit comme en paflanr, 
&pour toufiours aider ceux qui trauaillent à embellir noftre langue Françoi- 
fe:&cbnformer l'efcriture à la prononciation > ou reformer la poëfiëFrat*- 
çoife félon l'art pratique en la mefurc des fyllabes Se pieds par les Grecs &Ro« 
mains : comme tait Iean Antoinede Baifpoëte François , treflçauant és lan- 
gues Grecque & Latine. Benardmoyne de Gluny .duquel i'ay cideflus parle, 
feoible ne diftinguer point cette ryme. Car en Pepiftre adreffee k fon Abbé, 8c 
xnife tout au commencement dudit liure intitule Decentemftu Mundi , parlant 
de fon œuure compofé en vers Daâyliques ry mez , il dit , Jd enim gtnm metri* 
curn daEtylum cmtinuum , excepta finaltbm Trochèto^el S fondât ,tHmetiam finoritatetn 
Leoninicam feruans y ob fui difficultatem iam penè> non dicam penim , obfoleuitê Dtmqut 
Bildebertw de Lauerdino , tjui ob JcientU prdrogatiuam prim in Epifiopum , poftin Me* 
troptolitanum promotm efi : VFichardm Lugdunenfts canoniav, ^erftficatores prâftantijïimi, 
qHodfducainhoem€trum tontdmnt#dldm eft. Ledit Hildebert en fit la louange de 
fain teMarie PEgypticnne,& Y Vichard vnc fatyre d'enuiron tren te versjdont 
les deux premiers commencent^ 

Ordô monafiiem erdefiafiim effi filebaty 
Pur* ciharia dnm per agrefiia tara nlebat* 
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^uant àccuxdudit Benard ils font tels, 

Hœ* mtàfima , temfora pefiima funt, TtigUmm: 
Este minaâter imminet arkiter Ole fufremus. 
de forte qu& fon dire il y aappacceeque le fon (que le fabliau a appelé couloiir 
Léonin) foitencoa^ mots. contenan- 
te en yiglcmns Se Jujremm , qui fon tau bout des Vers. De fait il fetrouuuede* 
couples anciennes bafties comme les quatre vers Latinsxy deflus tranferipts, 
principalement celle qui fuit , prife d'vn Didt , intitulcPx>ur orgueilleux hu- 
milier: 

fol Certes ' fox efi à demefure 

Cors qui ri efi que fiens O* ordure 
Et formel^ dé fi >// matière » 

??* "gftiï fi défigure 
Et fait au il efi en Aventure 

Jfefire demain mis en la Vure* 1 
làôûlesi,ii,ini,&v,vcrsrcprcfententla Léonine de nouijiima fefiima, mi- 
naciter & ariiter: comme , matière , & , bierc , laconfonance de Trigilemus Se fis~ 
frétons. Gauthier Mapes Anglois a (uiui celle ftru&ure eh fes ry mes Latines, 
. Tanto ~>iro loeuturi Carum care "yencrari, 

StudeammeJJePuri, Et ~ït car* finw* cari 

Sedo* Uquijobrïe Careamus carie. 

Cette contenance eft déclarée par Godefroy de Vitcrbe en fon Hure intitulé 
Panthéon: Cum yerjue fequentes inftexerint> codfonantia & deleêatione metrerum ad 
legendum^ltcrimfntncmturJZtzzyzM commencé par quelques vers Léonins 
tels queccux cy : 

Eecerit archetjpum diuina \ Notent ta mtondum^ 

Mente fua daufum non relus adhuc oriundnm. 
il n'a continue : ains fait vne antre contenance qn'à la fin:comme il apper t pat 
xcuxcy, 

f « fjt faciunt temp$ss,facit cr dimenfio rerum M 

sAttates ami motus mora meta dserum. 
Finalement après auoir longuement fueilleté desliures , que ie penfoy me de- 
uoir apprendre que c'eftoit que ry me Léonine , i'en ay trouué vn petit , inti- 
tule L'art & feienec de Rhétorique pour faire rymes & balades, imprimé Tan 
r m # ccccxciii. qui dit,RymeLeonifmeeft quand deux di&ions font fembla- 
,, blcs& dépareille contenance en fyiiabes, comme il appert au chapitre de 
99 Ialoufie(c'eftdeleandeMeung) 

Preude femmes far faint Denis 
sAutant efi que de Fenis. 
de forte qu'au dire de ceu autheur , ry me Léonine eft celle que ceux qui depuis 
font venus ont appelée Ryrac riche, Maiftre Pierre Fabry curé de Meray , qui 
r 99 viuoitdu temps, du Roy Charles vin. eft de ce meftneaduis. Car il dit, Ry me 
„ qui fe termine à fon Léonine eft la plus belle des rymes , ainfi que le Lion eft le 
^ y plus noble des bettes. Et doit auoir la dernière fyllabc &lapenultitne depuis 

la 
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layocâle>femblabletti ortagr^phici«ccentiutkn IfrpfWWii^ 
«ft exemple, ^ ' \ 

Clorieuje yierge &* pueeJte 

g$ù es de Dieu mere ey ancdU, 
- P arienne moy tua ntes fecheT^ 

De/quels ie fui fort çnteche7. 
Ilditencdres quedecèfte Léonin^ font les anciens Ronyns , qui mett 6ien t 
douze 8c treize fy Ihbes knx vers, & vingt ou trente lignes toutes dVnè lifiere 
& ter minaifon:& que tytpt erpifee eft cellç qui n'eft J>as Léoitinc^mais ent|e- 
meflee. Par le propos duquelFabry i'âppren que la Léonine eftoit ce que nous 
appelions rime riche,& platcrquand la lifiercfc'eft à dire la fin des vers } eftoic 
touced'vn Ton & non enrremeflee ne çroifee d'autre cadence, comme les vert 
pris des vicils Romans d'Alexandre & S^cris , que i'aj léguera y au fécond li- 
urc. Celiunejtantfrefqsseatheue^'iinM ChriJHne,com~ 
fofee cnuinnÉan i )oo. les If ers qui enfument. 

Seigneurs qui en 1/os hures far maiflrie mete^ 9 

sTquiuocations O*leonmete\, 

Se ie tel ne fuis faire , ne deprifie^ mon Hure. 

Car qui a trouuernU Jouit il cuer deliure, 

Et leonimetc' Ireidt far tout aconfuiure, 

Moult Jiuuent entreleft ce qu'il deuroit enjuiure. 
De forte que Rime leonime eft celle qui a dix, vxngt,& trente vers d'vnc lifie- 
re. Car epux de et (le vie font croifez deux contre deux par tout > fors en 
ces quatre derniers : & neahtffloins la lifiere eft de rime trefrichc. Vby- 
la ce que ie puis dire de la rime quant à orcfent,& iufques à ce que i'eri ayfplus 

grande cerraincté:laiflantàiugeraux lecteurs fi l'etiraologie de Léonine eft 
ien ptôuuee ou non. Car n'eftant môy mefme raifonnableroent (atisfait pour 
ce regard ,ienc conclu rien, &fuffit,quefuiuant raadeuifc, Iai recveil- 
u ce qvi estoit espars et délaisse' ; bu fi bien caché , qu'il euft efte 
malaifc de le trouuer fans grand trauail. 

FIN D V I. LIVRE. 
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SECOND il YR E D 

X E-C V E I L, , G ON T E N'A NT LES? 

^'OMS: ErT SQ;MMAI;R.E DES CEV.VÇES DAV- 

^ cuits Poeces & Ry meurs François , viuans- ; 



vD'-ff m^'E v s t. Age: i- 

Ombien qu'il fe trouué plusieurs lïures falfans mention de 
Charles le grand , & autres princes de fa Cour , que Ion Soup- 
çonne aupir prçcedç cçftuy-ci , & les auteurs du Roman d'A- 
le#andre:o.n .ne les peut|>as remarquer parleurs noms,nepar 
lc.tçraps-delaçoràpo/îpon <fc leurs œuur es. Ceft pourquoyie 
fujsconrraint de rpetrr^ 
ou ^iiiftace .: autheurdu Roraân appelle ptjtf 't Lççoemc duquel commente 
par ces Vers . * 

- \ ! ~leut e-uir, qpi^eftt fauoir, . 

. - f \ :\. ^ < P e m > d'hoir en kiir à „ . , 

4 , : Ot" çzlfircy Çr dont tinrent, : 
. ; . ; . Sljfj primes tinrent, ~ 

4 Qu}?^ K*y y à en ordre eu : 
Et qui ainçoiâ , £r qui put* fa: 
Mètre Uulflace le translata. 
le ne fçay pas quand ce Mt YViftate mourut, t&ais^ la fi* de T&uur*ii&, 
Puis que Dieu incarnation 
Prift pour nojlre rédemption 
, , Mille cent cinquante cinq ans 
4 Fit mètre VViftace cet Romans. 

De forte qu'on peut f'afleure* par cette datte,du temps au quel il a vefafc 

LAMBERT L I C ORS. IL 

A Près VViftace Ion peu t mettre Lambert li Cors (c'eft à dire le court) 
natif de Chafteaudun,preftre, efcoIicr,ou homme dérobe longue ,qui 
lcait les lettres:car ainfi faut-il interpréter le nom de clerc qu'il préd. Ccftoy- 
cy tranflatant les faits d'Alexandre le gfandJR.oi de Mâcedoine > donnacom- 
roencement au Roman d' Akxandre^KJÏnrouuc en vn endroit,* 
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la ~ïerté de Vhijhir* R eom li%oy Ufit, 

Vn tiers de chJ}eauaun Lambert M, Cors fe/kit, 

Qui de Latin L trefi^ cr en ggman.la mit. 

ALEXANDRE DE P A RI S. III, 

ÀVec lequel feftant ioînt Alexandre de Paris^ik firent enferablément le 
commencement du Roman d'Alexandre. Car en vn endroit de l'œuure 
iieftdir, • 
Alexandre nos dit qui de Bernai fu PUfi> 
Et de Pans refu fis Jurnems appelé^ . 

Qui cy a- ïesfiens "y ers o 1 les Lambert ifter. v_ ^ ^ 

Ce dernier vers me fait dire qu'ils ont efte compagnons , & poflf ble aflbciez 
•p leur Jonglerie. Ces deux pourfuiuirent les .geftes dudit Roi iufques-à Ta 
mort: & leur Uurccommence, j 

: t £m ^^^derid^hlfhèr yeatfiamir w> . i 

; ; Pot t r **d*f ion: exemple. de projfe acçeujflir^ . r ^ 

,pe fis omit garder CF chèrement tenir, . 
pes emem 'qgrtuer qu'on n'en puijfe élargir, 
Velaidures yenger & des bons faits mtrir. 

.Ûehafoq^^ *i L#>», 

Oe^ wc le premier fon^ 

Ne terra g**eres<}?om+ gui ne, deiepfa$r;~ . ^ ; . f 
. <ee$ dou mtlleitr %oy qui onq poeç morin* 

' • D'Alexandre, ie Treuil thiftotre refraickir. " 
I f ay voulu tranferire ces vers ducômenccmeot de leur cenjure ,.pour moj^ftrer 
que l'intention des Trouqerrcs eftoit d'animer les feigneurs , & les encoura- 
ger à la venu, mais fur tout à W 3 J 



PIERRE DE S. CtÔOti Mil. 



LE teftament dudit Roy , a cfté fait pat Pierre de S . Cloot , ainfi que ifcdc- 
aine par ces vers meflez audit teftamenr, 

: ^ Vierres de faint Cleet fi trouue en fèfiriture, 

Que mauueiepli orneront li-fruitsne 1 meure. n - 'xMcwh 
inaisïcnetrouu«utrechofedé f<mefttfc. ^ ; ~ < r ^ 

r.-. ;■■;.!! > I Eli A N il ^B^îEILfOI S;.- ? ^'A 

Q Vaut au liure de la venge?nçede çeJBLq^ il eft bieiw;crtain qqVi|icjbw U 
Neueioisl'a fait : ainfr qu'il app^t pa* fe& vei^s, \ / :u j _ , ^ 
- : : • . , Seigneurs* njfates^. M fS*jfaijft^ V&&vo'y> <jo: : vwri lt:, v: a 

uw. : .1 

/cfau £ Neuelois fut moule bien \tféW&"*uioin or: /û;,!; Jt4 

HHHHHHH ij 
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^ fin hoftel fe fied : fi f* ioytns *y* Ue^* 
Fnchanterre li dit £<Xlex4ndre i fa pie^. 
i M*rr)\ Et qudnd il U *i $ en fit * ^WfW trie*^ , 

3 c jjtKtjHot de Candare en d ~)rers eommencie^ 

Bien fais bien rime\ y bien idtïçr bien dicTie?» . 
Encor fera du CoHte Henri molt bien lote\* 
le n'ay pas trouué de qùcHe qualité & d'où furent ces quatre Trouutrrcs/fi- 
non que ce dernier vers / ... 

Encor fera du Conte Henry moult bien hier. > 
me fait deuiner qu'il vexu parler de Henry Comte de Champagne fumommé 
leLarge,depui$Roide Ierufalem. Que fi ma cottie&ureeft vraye,Neuelois 
auroit vefcu du temps de Louis le ieune,Roi dé France;& auant Tan m. cxciii: 
qui fut ccluy du couronnement dudit Henry rauquel Neuelois auroit p refente 
fon oeuure.Car i'oferoyprefqucafleurer.qu'ilfutfubieékdeccCdmtety ayant 
encoresàTroyes,vne honnefte famille portant le nota de Neuelet 
Uxan?' ^ c genre des vers de ces autheurs, eft de dpuze & treize fiflabes: & ton pen* 
dhn$- fe que les au très qui leur refemblent ont pris leur nom, ou pource que les 
faits du Roi Alexandre furent compofez en ces vers , àu nource que Alexatv» 
dre de Paris a v(e de telle rime. le penfetoy bien que les plus anciens vers fu(- 
fentdehuit & neuf fiflabes comme vous àuez veuceuxduliure de la Grâce 
compofcenThioiSj&deceluydeBrur, Ileft vrây qu'v ne grande partie des 
Romans qui parlent de Gefte, font compofez en vets de douze & treize filla- 
bes:maisen quelque forte que ce foitja gloire, fi vous croyez aucuns anciens, 
en demourcàceft Alexandre dé Paris. V«t chofedoif eftre notée aux œuures 
de ces bons pères, c'efi qu'ils faifoyent klifiereou fin de leurs vers roare 
vne, tant qu'ils pouuoyent fournir de fillabés contenantes: à fin comraeie 
croy/que celuy qui touchoit la harpe, violon yoûautre inftrument, enies 
chantant ne fuft contraint muer trop fouuent le ton defachanfon ,cftansles 
vers niafcUlins & féminins meflezenfembleinegaiemenr.ainfi que vousauez 
veu par le comtpenc^meut/divR^man d'Alexandre cy defîi\s tranferipr. A 
quoy ie penfe que Pierre de Itonfard Êriticc dénofhepbcfieFrançoife, & les 
autres vtn us depuis ltiy v onreu icfgard ; £ai(àns fuiureatixautres poefmes que 
les odes,deux vers de rime mafcuhne à deunç jdc rime féminine, & au conqrairq. 
. Car c'eûk vray moyen de faire chater fous vn (eul chan t, romes leurs poefîès. 
. Ghofebieninuentee,^ dpfifcjes pteçedentsne feftoyent aduifez. Geofroy 
Thory de Bourges f'eftabufe, difançen fooliure, intitujé Le çi^arap flejiri,, 
que Pierre de faint Cloot,& Ichanle Neuelois, eftoient: feufs autheurs du 
- Rofnans d'Alexandre^ fefomllêlMaiie de Belge** jterknt 4u Temple d'A- 
"raour de cefte façon de vers : dit , Laquelle raille iadis auoit grand bruit 
*' en France , pource que les proîieïfes du Roi Alexandre le grand , en fon|*6> 
"crites en anciens Romans: doittte'tnris modfcfnes ne tiennent compte}^ 
« " iourd'huy : toutefoiscéàx^uffoièitef^ l'ayre- 
* marque quelquë^r^dç^ de gens qui tom- 

„ ^boycntd'vncmontas^ijl^dft , ♦ 1 1 ,l v*uî^ v \ . / 
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De la cofie deJrochent> anal Iront periiïanu 
par lequel vers Ton peu t,à mon aduis.renouueller deux meu^ fçauoir, defro- 
chçr,&pcriller.Car fi nousdifonsdefcrocher,pourofterd'vnoroc:pourquoi 
ne dirons nous^defrôchcr pour tomber &precipiter cftrn t ocrEt comme fçau- 
riez vous mieux reprcfenter le Latin àtperiditorSz periditari , que par periller, 
puis que nous difons péril pour periculumïlc n'ay pas délibéré cy après de faire 
ainfi de tous les mots ,qui fe trouueront aux vers que i'allegueray en ce recueil 
dePoctesrmaisi'ay voulu monftrer par ceux-cy,cômeronfepeut aider d'au- 
cuns,qui vallent bien le renouueler.Ces vers donc qui fuiucnt , pourront fcr- 
uir à ccftefFe<5l:& donner à cognoiftrc vne partie du ftil defdits A uf heur s: Tva 
defquels parlant d'vn cheualier qui donna vn coup d'efpéc fur le heaume dV n 
autre,dit 

si la fer* àd branc que fus t arçon Fadente. 

& De morts de nauures enionche la campagne» 

Se %J 4hi Dame fortune tant ejks nouueliere. 
comment fç^uriez-vous mieux jreprcfcnter nouatrix Latin. &rccftuy-cy, 

Du longcomme d ejhit mefetra la campagne. 
parlant d'vn porté à ter-red'vn coup de lance : ne vaut-il pas bien Italiam mettre ■ 
iacemïWtt trouue encores plufieurs autres belles manières de parler ,& des 
mots,quclc ftudieuxdela poefie Françoife pourra imiter, op refondre ainfi 
que i'ay didt,fe les appropriant comme Virgile ceux d'Ennius,Pacuuius,&àù- 
rres qu'il n'a defdaigrtc lire:& aufquels ces vieux Autheurs , dont maintenant 
i'eferi les vcrs,pcuuenteftre comparez. Vrayeft qu'il faut du iugement pour 
refondre tels mots:car on ne les doit choifir tant vféz } qu'ilsfoyent inutiles & . 
hors decognoiflTance. Pourcc qu'il y auroit danger qu'vn autre Phauorin ne 
nous reprochait que nous parlerions comme auec Bafine,Clotilde,Fredegon- 
de ou Brunehaut > femmes& mères de nos premiers Roys. Mais aufïï, où il Cè 
rronueroit qu'ils fu fient en vfage en quelque contrée de noftrc France , il rac 
femble qu'on peut hardiment les ramener en vfage : encores qu'ils fie foyent 
pour quelque temps efloignez de Paris ou de la Cour. Le Roman du Paon , eft 
vne continuation des faiûs d'Alexandre: lequel fe trouue en la bibliothèque 
du Roy ,auec plufieurs au tres,donf ien'ay peu nommer les Autheurs, pour ne . 
les auoir entièrement leus» 

DE GVIOT DE PROVINS, ^Tutbeurd'ynj^man 
intitule la Bille G mot* VI. » 

A Près ceux- là peut eftre comptée la Bible GuiotrpourcefcoroVne ditFAu- 
theurjque fon liure contient verité:mais ç'cft vhebien fanglan te fatyre, 
en laquelle il blafme les vices de tous ëftats^ depuis les Princesiufques aux pc- 
tits.Lacopiequei'ay^elcrireily a trois cens ans J'appelle Çibîç de Guiot.dç 
Prouins:& toutes fois par tout le liure il neferçorame dec^riom. Il comment 
^eainfi fon liure, ^ 

HHHHHHH iif 
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Dou fiecle puant O* horrible 
iMtrf- ' 1 Mefiuet commencer line Bible , ^ 

forpoindretypor aiguillonner» <- , 

Et for grant efemple rmnjher 
inoerit. Ce 1 wcrt pas Bible* loqtngieir t 

^moc- Mais fine * Itoire droiiluriere, 

1»*»fi' Miroirs rert à Mes gens. 

4 vraje. jj a ^ homme de grande expérience, & a vefeu longuemcnr.cat ayant par- 
lé de l'Empereur Frideric,de Louys le Icune,Roy de France , de Henry & Ri- 
chard Roys d'Angleterre , du Comte d' Arragon , Se Raimbnd Berangcr foft 
frere,d' Amauri Roy de Ierufalcm,& autres (ans norabre,il dit, 

Les Kofs les Empereours, 
Et ces dontJaj oi parler 
Ne Treuil iepas tos ci conter: 
Mais ces princes ajr-ic~)rèus. 
Et puis après en auoir nomme plus décent, ildiç, 
Je ne^rom ai Baron nomme', 
gui ne me ait ~ïeu donnée 
Mais fi furent li plm.eflit 9 
Porce font en mon cuer eferit* 
Apresaubir bien couru & eflayé de pluficurs fortes de religions , il femblc 
qu'il Te rendit moine de S.Benoift.Car ayant mcfdit desxuoines,il adioulUr, ,j 
$g<&* Sus moy cherratrefiousli^gas, 

P ourin0 ' .] Porce que ie port* les noirs draa\ . 



qvertt, 



2ontvA . raplmbjuleanspaffp 

g A }, tu jgu^esnotrsdras fut enuelope^. 

puis en vn autre lieu,il dit, 

Troblecyoj -ie bien noftre ordre* 

neTt Ltbon t >repdhomme, h ^€bbc+. 

jhono* Dont li lieu furent 7 henore. 

**• feftant plaint que les anciens Abbez entrans aux charges , efpoufoient trois 
puce11cs > Charité,Veritc > & Droi&ure.Il femble auoir voulu e(prouuerdiucr- 
fitez d'ordrcs.car parlant de Ci teaux,il dit, 
Si ne fuionques de leur ordre, 
% moqué MaMpource % raponnexjenfuiy 

t*w*> jÇsfaClereuaMxquatremêis fui. 

Or dit on que malmiprouuai, 

Porce que tantjr feioumay. : 5- 

S h l'iè èujfe efie en laroute " ; j- 

Deux mois ou trou ^bien Jçai Jkns doute \ 

&iapresddnepcore r rf, ' ' , " " t . " 

•j&uè&fooJr Tu?à l dterêùiu.i\ 

J ^ . . Ai : jl.i 
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Ce qui me fait plus dire qu'il fut moine, & cncorc$4cClui>y>fon t cas vcrs> 

Maukçlunjcom on mengue, 

Mefistet feoir à bouche mue. 

Trop font À Cluny TtoirJtfinr, - . 

Be ce qu'ils ont en eonuenant, 

Têtes lor ententes jt metent, 

Trop tien tienent ce qu'ils promet ent È ■ 

Leureonuiue eujfe plm Aiier 

S*ilfujfent Impomenfongier. *r 
Ilagrandcment voyagé par le tnonde,puis qu'il dit^ 

Mosîltreui les Hojbitaliers 

Outre merty~)taihms Çr fiers^ 

Moult les Irijenlerufalem, 

Et devront pris Cr devant feu. 
JMûtre part ilmonftre qu'il fut en Gteee, 



Qui tant ert belle & riche {moUe* 
En moins don er S outre rfjemi. . r 
, Quatre Empereors : puis les />* . ' 
. Dedans le terme tos morir 

Dcltilmort,car x .ge%?tinieutdrir. tUîal 
Hcft bien cet tain qu'il .a vefeu & faitt.fan liare depuis l'an uuxxxi, pui* « 
qtôldit, . 4 . , f . 

EtdeÎErnpereor x $erri ztridtî 
r Fosjfuisbien dire que ie~ïr ■ 

jg£iltint">neCort4Mdiencc: 

l ce 'y os di-ie fans dotance - ; • 

Conques fi pareille ne fiï. - ! .• • . 

& iaquclIel'Àbbcde Vrfperg,ditauoirefté tenue auditîantxiiiandnBmpetetm 
Fridcric fit fes deux enfans cheaaliers.Mais aufli y a-il grande apparence qu'il* t 
raçôpofé cnuiron l'an 1200. Fay appris de<?e Guiot de Prouins , le vraynom 
François de la pierre d'Aimant, de laquelle vfent les mariniers à la conduite 
des nauircs allans fur mer.Car après auoir parlédaPolc Ar&iquc*a'ii appel- . 
JeTxamonrane,ildiâ:, < 

I celle ejhile ne Jimuet; 

Kn art fini qui mentir ne puet * 

Tarif erru de la ^Marinette, $ALm£ 
Fnepierrt laide ^mirent nmert. 
Qukferlrohntiersfeioint. 9 
Celiure fcroit trop gros qui voudr oh mettre tous les ppêWs qaei'ayleusr 
& l'extraia que i'ay tait d auciros/eruirapour fak^ garderies viçils liurcs , Si 
ne les vendre plus aux relieurs: car il fe trouuc; quelquefois dç bonnes pièces 
parmi tels cahiers raoifis.tes vers qui enfument me font croire qu'il vefquit 
aorafetlaconquelledcConftanunople, , 
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Tom U fietUfor q*H mlrtt 
Crées. Sûr aux oins que fit les 1 griffons. 

BLOND I A V X. VIL 

I'Eùfle peu mettre Blondiaux auan tGuiot de Prouins,n-eftoit que le ne troa- 
ue point la mort de IV n & l'antre ; mais tous Jeu* ont veu Richard Roy 
d'Angleterre, lequel mourut l'an 1100. Fay vne bonne chronique Françoife 
quidit,quclcdiâ: Roy Richard ayant en querelle outre mer contre le Duc 
d' Auftriche,n'ofant paflcr.par 1 'Allemagne en eftat cogneu, 6c encorcs moins 

far la France» pour la doute qu'il auoit de Philippes Auguftc , fc! deguiGu Maïs 
e Duc qui fçaupit fa vcnue,le fit arrefter& enfermer dans vn chafteau,où il 
> '„ demeura prifonnier:fans que l'on feeuft de long temps où il eftoit. Or ce Roy 
*i>ayant(ainfi que dit cefte chronique) nourrftrn M encftrel appelé Blondel , il 

r«n feigneur il luy en eftoit pis , & en auoit fa vie à 
» plus grand mefaife. Et fi eftoit bien nouuciles qu'il ettoit party d'outre mer, 
» mais nus ne fçauoit en quel pays il eftoit arriuc. Et pource Blondel chercha 
» maintes contrees/çauoir Cil en pourrait ouyr nouuciles. Si aduin câpres plu- 
» fieurs jours pa(Tcz>ilarriuad'auamure en vne ville aflez près du Chaftel où fon 
»» maiftre le Roy Richard eftoit,& demanda à fon hofte à qui eftoit ce Chaftel: & 
, ji l'hofte luy diû qu'il eftoit au Duc d'Auftriche. Puis demanda fil y auoit nus 
. » prjfomûera»car toùfioursen enqueroit fccrcttcment où qu'il allaft.Et fon ho- 
t> ftc luy dit qu'il y auoit vn prif*nnier,mais il ne fçauoit qui il eftoit,fors qu!il y 
. » auoit efté bien plus d'vn an. Quand Blondel entendit cccy,il fi t tant qu'if f'ac- 
»cointa d'aucuns deceux du Chaftel, comme Menèftercls faccointent legcre- 
» ment,mais il ne peut voir le Roi,ne fçauoir fi c'eftoit il.Si vint v n jour endroit 
„ vnefeneftredelatouroùeftoitle Roy Richart prifonnier , & commença à 
» chanter vnc chanfon en François, que le Roy Richart Se Blondel auoient vne 
fois faî&ecnfemble. Quand le Roy Richart entendit la chanfon , il côgneut 
- » que c'eftoit BlondeUE t quand Blondel ot di &t la moitié de la chanfonje Roy 
„ Richart fe prift à dire l'autre moitié, & l'achcua.Et ainfi feeut Blondel que oîe- 
» ftoit le Roy fon maiftre.Si fen retourna en Angleterre,& aux Barons du pays 
i, contal'auenture. Voila ce que dit mon Hure, ; lequel ne parle autrement de ce 
Blondehmais i'enay vn autre de chanfons ? entre lefquelles il T'en trouue vne 
douzaine fous le nom de Blondiax de Nefle,queie ne puis afleurer eftre ceftui 
cy,fiirailier du Roy d'Angleterre. * 

Monfeignor THIEB A VLT DE M AILLI. VIII. 

EN mon volume de la bible Guiot,fumoit me fatyre intitulée fcEftoirc li 
Romans de monfeignor Thiebault de MaillijComtnertçant, 
^feetftœl^oi au pede ai fenfe longuement ; *' 
' 4 Pitre yuett rerrere le mien entendement^ 
Si ejl bien que ie die ce ou ie fenf fouuènt> 

• • force 
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Porte que ne ffoyletresledsrép lusbriement. 
Il ferable qu'il Tait faite par commandement dvn plus grand feigneur : car 
ildift, 

Mult as penfe au Jiede depuis que ielsonnui, 

Mes Sires meproia quant te parti de li, 

JQueteBeehofi feïffe mpenfifiiêsss 1 enduu 
Leliureaeftéfait depuis le voyage de Ierufalem ,ainfi qu'il appert par ces 
vcrs,& principalement par le mot de Beduin. 

Et Turc 9 0**sfrati,Beduin O* Perfant, 
qui eftoient incognus à nos François auan t tel voyage. Encores y a-il appa- 
rence qu'il a vefeu depuis Van mc Lxx.pourcc qu'il dit, 

^Aimfyù à efeient qu'ils auront plut bonté 

guets enot fainEl Tnomasqui fut occis pour * de. % DM 

car ie penfe qu'il entend parler de Thomas Archeuefque de Can torbie eftime 
martyr, & canonizél'an MCLxxm.pour la renommée de fa grande fainâeté.Il 
fait auffi mention dvnGuichars de Biaugous comme à'vn homme de gibnd 
içauoir,retiré du monde/ra Prefcheur. A 

jgui plut fçait o* plus croit plus en efl * paourous, j p*o* t 

Moult s 9 en apperceutbien dans Guichars de Biaugous. "**• 
Il Gu& auffi mention d'autres,queienommeray afin de remarquer plus cer- 
tainement le temps qu'il a vefcu,f'il fe trouue puis après liure ou tiltre fatfant 
mention de quelcun d'eux : ne le pouuant dire au vray pour leprefent. 

Cequtielrom^ueildinO* cequmtroi ♦ 
SachiexqueceneftpassPtAuchterey de Landri 9 f4fn ^ 
% s€ins~yos'>ueil+dMentoiure de Simon deCrefpi tenon, 
gui leComte Rgoul fin pere défaits 

Ettrouua en fa touche *>» * froit plus quedemi jO» *p z 

gui h mengit lalangse dons iuraermentu pettev» 
Lt Cuens *\itla merueille, moult en fu estai, firpmt U 

Es-eedonc ptes pères qui tantehaftiaux 6 broi 9 nhnnL 
fa n assoit-il en fronce nu\ prince fi hardi q m non 

gujofift ^ersli ferenegsencnccftri tnompat 
gu^tquilauoiraufie3elatfat^enhai 9 -deçsvn 
Sien lelejpt ~ïëeirque fa terre cngserpu *ebin(ld 1 

Dedans ~)me foreftenefils'cn foui, 
La deuint charbonniers itel ordre choiji. 
Ce Simon de Crefpi fut fils baftard,ainfi quel'on diâ deRaoutComte de Ver- 
mandois,fiIs de Hugues le Grand,frere de Philippes premier Roy de France: 
lequel Simon de Crefpi viuoit l'an mcxxx.Ic ne fçay qui eftee Girars de Mon- 
teignUl en nomme encorçdautres, 

La mort 7 aconfieut tous les Ifieux ty lespuifnej^ jâUohu 
Les riches & les pauures n'en iert nus deporte\ 

Dans J^enautdePomponequimoutfut 2 alo^tx 4^*** 
Parle coup & y n garçon fut fin pereaterrer. 

IIIIIII 
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Moult efi fix qui ci fet trop de fis Itolente^ , £jrr. - 
Afo \ Milon deLeigniàuimeintfouuremercie,. 
i n'A*/- ' °* fi preudbom tant ert grand 1 manandie 

fi. Que en moult Peu de rems nel %t toute que* pie 

Par fon œuurc il aduertit cnacun de bien faire,Fabftenir de pécher, craindre la 
mort,& n'efpercr auoir fupport des chofes que plus nous auons aimées en ce 
mondc.lay remarqué deux aflez bonnes fen tencesde luy* 
J 'or néant al t auoircil qui.neD/olt dépendre. . te 
Malement fatftJd flèche quiau drejfterta hrifi. ~ 
encores taxe-ilgrauemen t les Aduocacs & la lufticc. 
2,4 &* . pledeor 1 loëis entendeientende^ 

Crans dolors ~>w Itient près mes pou *"V w en garder 
iffi™ sAuè^f^om mes que Rendre quant * fin ^ous^ende^. 

frtuïr. tSc autre part il dit aux Roy s,Ducs & Gotfrtes, 

Pouures n'a mes nul droit ce fiuent li plufir> 
Gil qui plut donne acortfiameillor'yalor, 
' Etquimiex fixait trahir on letientàmeilloré 

Dé RAOVL M- HOVDANC ou HOVDON. ix; 

IL «ft bien certain que Raoul de Hôudànc & Chriftien de Troyes font 
moruauant Tan mccxxvii. parcetju aTaifféd'eux Huon de Meci au tour* 
noient d' An techrift;& lequel nommément dit que Raoul auoit compofe le 
Romans des aefles, 
y Carnaoulfinefiudèfcrit 
\ ElKomans des aejîes comment A 

Le pourtraitityc. 
Vejfu* amit^nQoUmheaux 
Qui de cortoifieot dmxeflef, , 
4 plumet , . ou ot autant* panes ey elles , . 

Corn Raoul de Houdanc raconte 
Qui des deux elles fat t~\ n conte* 
Mais ie ne vcy iamaisce Romans, ains feulement vn fabliau , quieftVn conte 
faidk à plaifir,comrac vne nouuelle meflée de fabies,où volontiers i la£n il y a 
«quelque interprétation morale.Ce fabliau de Raoul eft intitulé La voyeoa le 
fonge d'Enfer ,qui eft en fomme lechemtn que tiennent ceux qui cherchent la 
cour du feigneur d'Enfér.Lcs deuxdcrniers vers le nomment 
Haouldc Houdan fans menfengr, 
Qui cejl fabelffl de fin finge. . Il dit aufli, 
plefant chemin C7* tonne 
Treuutntcilquienfer r \ont»quem. 
1 1 nom me aucuns tauerniers de Paris, 

- Gautier Mutons ne doute rien, 
JehttHs Âfijfut li artijien, 
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ffemdrsGuiars li ficrdeliers, 

Qui méùnt 1 Bricons ont déploie^, &c. j eoaumi 

qu ? il faittousamisdeHafard: comme auffi Michel des Treilles & Girars d e m4 ^. 
Trois.ll remarque vne coufturac lors pratiquée,comme ie croy, en Bretagne, 

Mes^iot ainfi corn fe ie fujfc 

% s€Guimeldntz?'i Humer 

Meflut eferemir ty luitier. 
I ay leu de luy vn Roman intitulé Meraugis dcPorlcfguez, en versde huit fyk 
labesaflezcoulansiàlafin duquel il die, 

Cit conte faut y fi s'en deliure 

%douldeHouddnc,quicetliure 

Commença de eefiematire* 

Se nm i troue puisque dire 

Quil n*i a dit, fi die dudnt 9 

Que^doul s'entdirddtdnt* 
E t voila tout ce que i'ay leu de luy. Certainement il aubud'aflez bonnes in* 
-uemions. 



Q 



De CHRIS TIEN DE TROYES. X. 

VantàŒrifticndeTroyes,le meftne Huon de Mcri le loue grandc- 
ment^difant, 

Car tel matière M pourpenfèe, 
Quonques mes not en fit penfi 
Jtfc Sdrrdfins ne Chrétiens, 
Tarcjeque mon efi QhrifHem _ 
De Troye qui tant ot de fris. & à la fin, 

T % maitdiex monde Meri, imeaido 
Qui d grand peine d jkit tel lmrt $ 
QtS il ne fit pas prendre ddeliurc 
t £i bel François a fin talent, 

Que cil qui trouuerent auant 
Ont recceuilli toute l'eflite : 
Porc eficefie œuure meins efiite $ 
Et fu plus fir d dcheuer; 

Moût mis grdnt peine a * efchiuer ïf»y*>& 
Les dis %doul ey Chriftidns, llulim 
QtSotujue touche de Chrifiians, /chifare, 
Xedit fi bien comme il difiiènt. J?JJ* 
Il y adeuxans qu'allant en vue Imprimerie, ie trouuay que les Imprimeurs 
fe feruoien t à remplir leur timpan d'vne fueille de parchemin bien efente: où 
ayant leu quelques vetsaflezbons,iedemanday lcrcfte:&lorson memonftra 
enuiron huit fueilles de parchemin , toutes de diuers cahiers , raais de pareil- 
le ryme & fuied: : qui me faifoit croire que c'eftoÙÉd'vn mefmc liute.Lcprc- 

IIIIIII ij 
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mier monftroit euidemmep t l'autheur, 8c pourcc que ie crain que le refte (bit 
perduje mettray icy tout ce que ie copiay lors,& qui me fembla bon. LeRo* 
raansduGra^coramcnceainfi, v 
ïcuôUt, gui petit feme petit 1 cuelt, 

Etquiauques recaeuillir'yelt 

En tel leu fafemence efrandë 

jgue fruit a cent doubles luj rende: 
i VÂt & 9 . Car en terre quirienne^alt 

tfaulp. Jhfenefemence fiche Cr ' fidt* 

chrifiians feme *y fit femence 

D^n^onumqueil èncommence, 

Et file feme enfibuen leu 

J^ilnepue^efhefansgrantpreu. 
r Souille fetpor te pin* preudhommt 

guifoit en iEmpire.de Homme, , 

Cefili quern Phelipede Flandres. 
Ge Philropcs fut nommé Philippe* d' Alfatie,& tenoit le Coté , Tan MCixvm; 
mourut Tan mcxcuII appert que ledid Chr iftien a nommé vo de Tes ceuures, 
le Romans jdn,Graal,puis qu'il dit, 

Chrifiians qui entent ey pasne* 

lArimoyer le meilUr conte, 

Par le commandement le Comte,. 

jZ£ilfoitcontc\en cm royal. 

Ce efili contes delcraal, 

Dont li quens li bailla le Hure. 
. Ce qui mon (Ire que par tic des Romans ontefte enprofe premier qu'en ry«ee 
mais ie croy bien que ceux que nous auons auiourd'huy imprimez, tels que 
Lancelot du Lac,Triftan i & autres/ont refondus fur les vieilles profes & ry- 
mcs,& puis refraichis de langage.il continua le Romans de la Table ronde: & 
Huon de Meri a bonneraifon de le nommer te premier de ceux de fon temps: 
car en erpeu que i'ay veu dç fes œuures^il y a daffezbons traits, queie mettrai 
afin qu'il prenne enuie à ceux qui en ont des liures en tiers,de lesgarder ., & ne 
les vendre pour les perdre-.ainû qu'ont efté ceux don t i'ay retiré ces pièces. En 
fin i'ay trouué que la plufpart des fucilles dont i'ay parlé,eftoient d'vn Romat* 
portant le nom du Cheualier au Liomauquel i'ay trouué tous ces beaux traits, 
comme ceftedefeription de Printemps: 

Ce fit el tems qu'arbres fiourijfenty 1 

Foeuâes bofeages peruerdifjent. . 
Commentvoudriezvousdireen deux mots filia filueftrU,<pte par ces deux* 
Foeulles bofcagesïcar on difoirBos pour bois, dont vient Bochcron. Au ca- 
hier de la table ronde, & parmid'autres fueillets^lfait vne aflezbonne deferi? 
ptiondel'ouye: 

Puis que ~ïos plait ormefcoutel^ 

Cuer CT ntiu^ne jprefieQ 
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Car parolle ouie eft perdue. 

. Selle n*cft de cuer entendue. y 
Quas milles Trient la parolle 

sAinfi corn li Tens qm Ifotty x 

Mes hi are fie ne dcrmre 

xAins fin part en molt fetit fort, 

Seli euers neft fi eueJLe\ ■ . 

Quai prendre fiit apâreiUtx, 
Et quil la puijfe en fin Tenir- 
Prendre &* encUrre Cr retenir* 

Les oreilles fint. Toie O* 1 dm - r%W» 

Par on Tient iufquau euèr la Toit: - — J 

Et li cuers prent dedans le Tentrt - 

La Toix qm par toreille y entre: 

Et qui or me Tondra entendre 

Cuer tr oreilles me doit tendre. 
Quant au vers qui die, Les oreilles font voye 8c dois: ce mot Doisfignifié 
conduit ou canal , tefraoingvn vers de la première chanfonde Monfcigneur ; 
Gaccs Brûlez , ; 

*s€u renouveau de ladoucout d'efie r : 

Que redaircit li doit en la fontaine* 
Etcncores en Normandie on appelle douitvn canal» Ildcfcricvût deconfitu** 
redegens,ainfi qu'il enfuir, " < 

Et cil qui ' ebaflhnt les defhauchent» . » 

Et lors cbeuaux lor cboetUnt, 

Les Tifidefir les morts rodent , , 

jggi s*entrafhUent Cr occident, , 
v Laidement s entrecontrdient. . 

Vf Vf rrouué de bons prouerbes 6c fentenecs , commet 

Car ce ferait trop Tilainieux, 

Vie Tn dommage fire deux. &i , 

Qua Tenimeux ty+ a félon 

jte doit on faire fi malnon. Ce, 
Car tiex a pauure cuerty loche, 

jÇwtyoitTnpreudhomqui entache 

Vefor foi tote Tne lefongie, t • , 

jgue maintenanthonte cr Tergpnffoé >• 
JU confus ey fi iettefirs, 
Le panure cuer au il a cl cors: . 
Et fi li don ne pt a me ment 
Cuer de preudhommeerhardemenf. 
Au&Oinan du Chcuaiier au Lybn qui eft de luy mefmc: 
Li autre parlojent of^€mors, 
Dtsemgfjfes & des Delors, 

UlllUfy 
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Etdesgransbuensqueontfiuuant, 
Lesdefcipledefinconuent, .\ ' . 

gui lors ejhit riches O^bue*;, . 
ifian. Mes or y a peut des* fiteiù,. 

Car bien près lont tretuit Utfiié, 
Senefi^€morpnétab(fiie: 
Car cil qui filoient amer, \ . k > 

Se faifiienteortois danser^ 
Etprouçr large eyhenorabks, 
Or eftamors tornéen fable*,-;: > . 
Force que cil qui rien n'en fentent 
pient qu'il aiment, & fi mentent: : < 
Et cil fable çr menfinge en font,, 
Qui fin 1/antent 0" rien ni ont* 
Mais por parler de cet^ qui furent, . 
JUitfonsceliauienyiedarent, 
■ jg£e*cor ^Mtniifx , fi m'eft oui*, • 
. I ynçortoismprts qu'yn yilain ?rif. '-'.'>. 
Ilmefcmblequcces quatre vers derniers font d c bonne inaeneion,&<mH 
fault ainfi les interjeter , Qu'vphÔmc iadis<Sou rto is, encores qu'il foit mort 
cft raracntucnla bouche de ceux qui l'ont cbn nu ,& peut feroir d'cxcraple 
aux#firfw# ©Aie VrferouievauitWfnQrt m vif Encore 

il ni a cortoifiene fin ...•>! r . 

En plait doifeufe maintenir, 
Tofiours doit li fumier puir, 
t Onap- Ettahons poindre &+ *malo^bruire 9 , 

peUeainfi Enuiom enuier & nuire*. 

* Ttno Geoffroy Thori de Bourges au liureïu* allèguent auok seules œuures de ce* 
IZ Tt teu* bons peres en la poffd£ftn dçfrçr* ^mc.Maflç < Religieux de Vandof- 
y^Unu. *»e*-& que ce Ctm^ien a compofé vnliurc intitulé icCheuaîier à l'cfpce,& vn 
autre nommé Perceual dédié à Pbjlippes Comte de Flandres, quieft cduydu 
quel i'ay parlé cydefliis. Ce qui fuit eft du Roman du Ch«ulier au Lyon, 
Car molt cftfix qui fe demore 
De fin prou frère "y ne folehort,,, 
& d Vne Dame qui fe faifoit pr wî'efpoafcr vn qu'elle aimoit. 

Et les prières riens ni griexent, ) \ \ 

^tinsli efmoeuéw cr foflieuent - 
Le cueraferé fin talent., . 
ù cheuauxqui pas ne Valent, » ■. 
- m S'efforce quant ton l'efteronne , &c. 

Ccpcuqucienay veu , me fait juger qu'il yjmoit beaucoupde belles* gen- 
tUlesinuentions,&queHttDndc Mcti abonne caufe de le louer. 
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G. Odtft ois de fcëigni ve^uic du temps de Chxiftien de ïroîes : vn Ro- 
mans duquel parlant de, Lancelo t, intitule La eharerte , ce de Leï gni a - 
_ ^ cheua : par le congé duditChriftien^ainfiqulleft clair par ces vers mis 
àlafinduliure: ^ - < 



CêdefroisdeLetffu liciers, 
V [_^p#rfinteifaefanette: 
\\ MesnmhomiUfme^t limite^ 

SefirChreflienaduré, 
Car il U fit for le ton gré 
. chreffien qui le commença > , • . 1 

0* Lancektfu çMmurex^ r 

Tant corn li tonte efidure^. 
Uy a de fort belles imientionscnceliure* telles quecefle-cy 

EtLanctlot iufqitalentrce 

Vesiex du cuer la conuoier 

Mes axiexfucortela soie, 

Que trop efloitlachambre près. 
* Lioilfujfententré après* 

Ment 1 olentiers fe il peufi efire: 

liCuersquieftfires O* mefire : 

Pe grèïgnor pooir ajjez 

Efi ouec lui outre pafft^ r 

Etlioil font remej^ dehors 
Plains de larmes ouec le cors. 
Il iritroduit le mcfme Lancelot, fe reprenant qu'il tfcftbit voulufatfe mourir, 
pour cuiter la peinedu mal qu'il enduroit pour fa Dame. 

Msexlfoilyiure & fofrir les * colx 
jQuemorir por auoir repos. &enC0res, 
Cenefcailiquiexplmmehety 
Ou la l/iequi me defirre, 
Ou lamort quime~\eutoccirrel 
Einfif^nscrtaùtremoccit. &encÔres> 
Bien efi "voir que moult fe fhbie, 
gui de famé garder ft peine, 
Sontrauaili pertCr fa peine, 
gu dins la perr cil qui la garde* . 
Jgue cil quine s'en donne garde. &cnCDre*> 
Qutn qu'on dit 4 fil petit Traidt 
: 4 g**it*t féit qui fedebatre, 
j^defillreatfiliealrMrt. 
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i cr# Et le bien quen enseigne 1 teneur* 

cmtnrs * Ne^aut rien qu il r nel met en mumt y 

tr trai- \yfins eft toft ali^y perdu. 

i.LcHureeftaffezpla^ Chrifiittt, qui àla vérité 

fut plein de belles inuentions. 

DE HEBERS. XII. 

HEbers qui prend filtre de elers, eft attttaurdu Romans des fept fages ,oa 
deDolopatos:lequeliidit auôit trânÛatédu Latin fait pafvn moine de 
l'Abbaie de Haute-felue > nommé dam lehans , ainfi qu'il dit au commence* 
ment. 

Libon moine de bonne Itie 

De Haute-felue t^Abbeie 

sSÎ Fefhire renouuelee, 

T*r bel latin Uordente 

HebmUltieuten gmutns train, 

Etdel j^omans'yn Tture faire 

El mm £r enld reuerence 

Del I^oifil phelipe de Franee 

Loris quen doit tant loer. &<c* 
CeLoeisRoifil Phelipe, me fembleeftrë Louis père de faîntlooit , lequel du 
viuantdèfonpcrefutcottronncRoid'ABgleterretoubien Louis Hutin,Roi 
de Nauar re, par fa mere. Car ie ne cognoi autre que ces deux qui ayent porté 
tiltre de Roi viuans leurs pères. Et ne fault raportcrcelaàLomsleGros(le* 
quel à la vérité fut couronne du viuant de Pbttipe premier ) car il me (emble 
que le langage de ce Roman n'eft fi ancien» Il eft tont plein de contes moraux 
& platfànSjdeprouerbes François Se belles fcntcnccs* Ce prouerbe eft de luy, 

Onferkxhienporùjeiçnor, 

Et for tamorle cheuauer, 

Ba$fe la Dame tEfcuier. 
Cefte fentence m'a femblé belle entre autres, 
• J^iens tant ne greue menteor, 
j€ larron ne a robeor 

N'amauue^hom qui ex qui fort, 

Com IteriteT quand t apperpit: 

Et ~ïeritei eft U maçue 

S>ui tôt le mont occit ey* tue. , 
La deuxième nouueUe de la m. iourneedu Decaracron de Bocace peut eftre 
prifedeceftautheur. Car il raconte dVn qui coucha auccirfHtedVn Roi , la- 
quelle l'ayant marqué au front, il en alla faire autant à tous les Çheualiers dor- 
mans en ce Palais. La u n. nouuelle de la fep tièftnc iournee eft de ccft autheur» 
pour le regard de la pierre iettee dedans le puis. La v i r i. de la v 1 1 1. iournee 
peut audi eftreprifc de luy mefme,pour le regard de la reuange du Sienois, qui 

accouftra 
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occouttraia Femme de fou compagnon fut fa tefte. Ilenuoyefon lîureà l'E- 
ucfqucdcMcaux, qu'il ne nomme: 

Hebers defineici fonliure, 
tAtEuefqucdcMeauxlc Hure, 
l ShUdiexdointhenorcnJk'yie. 
Ilfcmblequclaviedelofâphasfquieavne inftru&ioû pour les Rois ) foitdc 
laraefmevcin*. Duquel auffiBocace peut àuoir pris ce qu'il dit de ce icune 
garçon qui n'ayant iamais veudes fctnracs,cn demanda vne à fon pere, corn, 
me la plus belle chofe qu'il euftiamaisveue. Tout lefubieâdû liure Italien, 
intitule Eraftus, eft pris de et Dolopathos, quieutlesmcfmes aduenturc* 
que ledit Eraftus Italien. 

DE H VON DÇ MERI, autheur du 
mans £^€ntechrifi. XIII. 

IL eft bien certain que Huon de Mcri eft autheur du Roman d'Antcchrifl;, 
parce que luymcfrae dit, 

ImaintdiexHuondeMeri, 
jÇuiagrandpeineafitceliuïe. 
mais ien'ay rien trouucdc fa naiffance& qualité'. Il déclare au commence* 
ment de fon œuurc,en quel temps il l'a compofé,puis qu'il dit, 
il duint après celle emprife, 
{teeli François orentemprift, 
Contre le Contede champaigHe: 

SlueliZois 1 Leisen Bretaiene £ 
Mena finofi fans point daloine] s.u*jt. 
Çucmorseîtliquensde Boloine 
DontliFrançoùorent fitchief, 
Qmremesfont à grant mechief, . 
, Li membres fiibles Crmal x bai Ut. % ^ 

Suant Itchief au membre failli. -Jl*^ 
Bis s* en traïrenttretuit arriers, 
Fors Malclerc qui tante/hit fiers, 
Q^amcninedcigta^enir, 
Bien cuida Bretatgne tenir 
Contre le par fendejroi 
/ Corn cil qm omit cuer de %oi 9 

■ # . Etquieftoit plein iufqu'auiour 
Dchardementçrdc~)alour: 
Pteortoific0*delargetfe, 

lors ne me pot tenir parejfe 9 ~ 
D'aller en fyr du qoj de Frante, ( 
Tant fis en cel ojl demorance, 
<*cJ .e^deBretdmfupartii^ 

KKKKKKK 
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li %oisde France CT fu ba/Hs 

Li accords de la grand difarde 

jgue cil J{oj fi comme fen recorde, 

sstuoit au Conte Je Bretaigne. 
Pàr ces vers que i'ay voulu mettre au 15g , poureequ'ils feruent àlhiftoircdu 
temps, il appert que Huon viuoit au commencement du règne du Roy faine 
Louis,à fçauoir l'an m. ccxxvili. auquel finit cette guerre de Bretaigne. Il 
femble qu'il air efte religieux de S. Germain des prez près de Paris > car u dit* 

Religion proi quel mi mtine*/ . • 

X?*} nia la mené parla main, . • 

Jufquà l'Egftfe fiant Germain . 

Des pre^ le%les murs de Paris. 
le n'ay pas remarqué de grans traits de pçëfié en tout fou œuure?que Ion peut 




pris fon (uieft fus ce que Raoul &Chriftien auoyent commenec*|>rincipalc- 
nient fus le fabliau du chemin d'Enfer: c^r il die,- 
lA'mfi 1 1 m'ait diex Huon-dcMeri 

nMt gui a gant peine a fait ce Hure y 

D""" Il natif a pas prendre à deliure, 

li bel François à fin talents 

Car cil qui trouucrent auant, , 

Prindrent auant tout a teflite> 

Pource eficefie centre mtins tfiite, 
» Et fu plus 'fort a acheuer, - 
& ne f < Moult mi* grand peine a echiuer - 

les dis fiaoul & Chri/lian / 

Onquebouche de Cbrtfiiam 

Ne dit fi bien comme ils difiy ent, ' 
..; ; \ Mes quant qu ils dirent prennent 

* Ltbel François treflota plain, 

S icom il leur Vernit à main, - 

Si qu'après eux nontrren guerfi* 

Set aytrouué aucun ejpi ^ 

sApresla main as 2 meftiuiers 
Hafaitrs Je l'aj glane' molt Volontiers, 

&mmt- Quant à ce qu'il dit , Et fu plusibrtâ acheuer: il Ce peut entendre qu'il ne 
nfftnm. p OU rfuiuit pasl'œuure commencé par leldit Raouh& Chriftian : mais qu'il 

auoit eu grand' peine ne voulant repeter ce qu'ils auoyent iadic. A la fin il 

nomme fon Hure, 

Par fon droit nom a peau cet Hure 
Quf tresbien s'accorde à l'eferit 
Le tournoiement d \ÂntiA>*ift. 
Jl appelle en vn endroit les efpees acerincs^qui cft vne èpithete aflez bon. 
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\jts grans effets acerines 
Fièrent corn fiuures Jiu enclume. 

• DE H VON DE VILLENEV VE. XIIII. 

IEcroy que les Romans de Regnaut de Montauban , Doon de Nantucil, 
Garniccdè Nantueil,& Aied'Auignon, Guiot de Nantucil , Si Garnier fon 
fils font tous d'vn mefme poète* Premièrement parce quec'eft vnefuire de 
xohre,& que ie les ay veus coufus l'vn après l'autre; Car il faut confeffer que le 
liurene vint iaraais entier en mes mains: Se encores le fueillet des commence- 
mens de chacun Iiure(pour ce que les lettres eftoyeçt dorées & enlumineesja- 
uoyent efte defehirez. Toutefois en l'vn qui cftoit demi rompu , ic trouuay le 
>xio mduXrouuer rc, 

Seignor fiiel^ en pes fuit* . . . . • 
QMÛ'yertwielcielJoiten demoret, 

Carde^quilniaitnoifenetaborneerieei ? 

ileJtenJtnccouftumeenU^ojhe contrée, 

guant Chanterrres \ient entre gent henoret 

Et il a endroit foi fi nielle atrempee • 

la tant n aura mantel ne cotte deframee 

jçyt fd première 1 biffe nefoit bien efautee, f 
Pub fini chanter auantfederienslot agrée, te,<ouple 
Ou tofijàns vilenie puctrecoillir* s'eflrce. êumne, 
rle~ïosendiraid'^ne quimolt ejl henerte, *C'«/* 
ElltyaumedeFrancenanuUcJtloee, . ' 

Huon de 'yiUe noeuefa moltcttroit gardée, Enhâ ^ 
tfcnlrolprendrecheualneUmule 'afcltree, tuuhtt. 
Petipn^airnegris,mantel,chapefiree, - 
Nedebuens 4 parefis~ïne &ant' henepee, 

Or en ait tl maujgre^ queielieSi emblet, Parifa: 
# Fnemolt fiche pièce 1/os en ai aportee. y.P«- 
I'ay voulu mettre ces vers, & pour monftrer l'entrée de ces Chanterres auant 
que faire leurs récits^ auffi les recompenfes qu'ils tiroy ent des feigneurs , en 
chcuaux,habit#Çc deniers. Le i%. vers me fait foupçonner qu'vn Ghanterrc 
defroba ce Romans IHuonde Ville-neuue,qui en eftolt le Trouuerre, & in- 
uenteur. Il f'y trouued'atfez bonnes fentences & deferiptions; fcentre autres 

cellcsci, r . . 0 

* Qn ~\ne fois a bien n a nue toujiours mal. cc 9 

lachoje qu'on ne puet amender ne drecier 

tfutpretrthomneladoheleuernejaucier* 6c> 

Ffireenettmie drois pieçataioidtre. &, 

Q^aubefoingpeutonfonamieproHuer. ic> 

Tofiorsattentlifix que la tempère dure. &> 

Oueiamd 1 auershom ne puer en pris monter. &, ^ CJW; 
^ . KKKKKKK ij 
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Hé France (ce dit-il) fer têtes la meilUr, 
Fins ne fuftes encore iour fans trahi tor. 
par tout il donne à là France l'epithete de douce France. 

« 

Du i^mans Je Dotn. • 

Deraorts&dcnaurez&ionchicr&coijurir. 6c, 

Toforstaioidire fouuentefireprouui 
Csll>engemalfendueil qui parmi la doMé. 8c, 
\AincoH en imorront dix mille firarme. 6c, 
iCtftU Nul cheuaux ne hennit ne nul mut ne 1 reeaigne. 6c, 

f on 1*' s/€infi conia celée s'abat (Te li Faucon, 

% tl ' a f~ ^dU faim le iufifienU froide faifon, 

Brochent Franck enfemhle contrerai le félon* 6c, 
De fanger de cerucl la place colorir* 6c, 
Enel fins de la file les ~\>n*marbrin piller. 
& par tout Peliçon hermin, lance frcfnine,cendal pourprin,& autres mots de 
telle Façon, dont Ion peut vfer encores auiourd'huy , Tauois oublie ce ters, . 

Iuficecr feigneurie fait mainte chofe faire. 
tant y a que Ion peut f'en aider. 

Du Romans £^€ied Quignon, ty Carnier. 

le ne fçay fi Aufanions Ta faiû, tant y a que ie ijrouue ces vers, 

xAufanions lor chante £~\ne cheualerie ' 
• Comme iotrante prifr Flandrine s amie. 
poffible que c'eftoit le Iongkur du liure. Cccy eft dudi t Romans. 

OU* tofimefaduientthom quant il moins s en prent garde % 6ç, 
lMC9m Trefiot ta pourfendu iefii qu'a la 1 coree 

Li cors sefi efiendu* , famé s'en eft liolee, 
Ftlicheuaux s'en fuit la règne abandonnée. &, 
Huant Sanfes ce regarde ~V*> cheoir Berangtr> % 
• " Lesefberons a or torne\deuersleciel, 
. £t fhiaumeJt^frabe en elfablon fichier 
- • La fille trefiourner Crfuir le deftrierl 6c, # 
Deauoira méfier le preudhom ou qui fit, 6c, 
La ioie decel fieden eft p m to fors durant, 
j . OreyargmtCrpaiUesfachie\totefmjant. 6c, . 

Cefu4preslapafqueque~ïer~vetadeclin, * 

Que fort ffent cil prier cil gaut font fiilli, 

J^echantevtcitvfelhaut&clcrcrfà 

Lors change fille dame l'amor de fon mari. 6c, 

Sl^fdroïeienfmsnedoitonm^reenpru. & 

Plus que Faucon ne "W quant 4 faim. de mangier, 

Point li Dut le chenal des e fierons dormicr. . 6c, 
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Hçis qui fit trahifin ne doit eflre ejfcardé, 
Ne tenir le Royaume ne couronne porter» 
Lé mot de pailles fignifïe vn riche drap defoye. Et en Italie Correre H f agio eft 
courre pour gaigner des pièces de drap d'or,dë veloux,foy e, ou efcarlate , que 
les feigneurs & republiques donnent à certains iours de l'année pour refiouir 
le peuple à voir courir les cheuaux de barbarie. Quant au mot Gaut, il figqifie 
boûjtcfmoins ces vers du Romande Rcgnaut de Montauban, 
fins charpentier en los ne fit fi charptnter, 
Ifc mend telle noifi en parfont Goût ramé. 
&Goiçn Bretoafignifiebois:Efperèns d'ormicr fignifîe defer doré. Encore* 
à Paris Ton appelle fellier Fermier celuy qoi peut faire des felies garnies de 
boucles & ferrures neceflàires.Et l'ormerie en ce meftier , fappcllc toute fer* 
rure qui appar tien tau harnois d'vn cheual,hors le mors, 

Du Romans de fu tôt -de NantueiU 

D cables fiitauoirdl malfix. le comment 
jgue tant fort le conmitent li petit li g*nt, 
Encore en trahira li pere fin enfant. 6c % 
# ' L 'rvcfrrcsefl-ïenm, li ior sefi abefiie^ Se ^ 

li ior~Vct adeclinji yejfres eft ^venut. 8c 
Vne pierre reondehaa fis pie% trouuee, 

Pardeuifi d'irn pré fis Mec apportée, * , . 

llfu fin o* membrm fi la amont lente. 1 & Jjj- 
Jfutrefi corn oifiil s enfuit deuant faucon, - • \ m 

% Guenchiffent entor lui les pareçs Ganelon* $ro 9 &t. 
& parlant dvn allant, t fi^ m 
j^t^ChoUeot^eufis^sqmeifipfffiicnt 

Sondons mors ty ruturtz^tyc. 6c - 

^Abons *Jfi*\ tranchons ont la preffe rompue, 3 p 0 \ r 

La peufiiex, Trotr^n eftour commenciez Charles, 
m'ont fort efiu trouer, tante lance brifier, 
l'irn mort pardeffm Vautre chëotr eytrebuchicr 

Vejangeydèceruel^olaterrecouurant. & 4*Reniu 

w Le iour s'eft 4 esbaudss 9 belle eft la matinée, 
li Solauxefileue7 quiabatlaroufie, 

lioifil chantent cter en la filuêramee. te 4 

xsfl'abcflierdes lances ils les ont bien rece$u, 

Uslbr mettent eleorsty lesfirstyles fut* & 

Tu fais ainfi com cil qui débat le buijfon, 

PuislrientifiofteiraprcsquimangePoifilUn* tC $ ï*** 

Sorla lance frefinineieUmotacher. - 6ç Jh*r. 

Ce fuel mois de Mai que le tefhps* ; s 'aloigna. €s*tl 
Quant aamot de Malfez.c'çft a dire diable , 6c efprit infernal , tefmoing*'* 
Villon. . i * 



• 



Ce fuel mois de Mai que le tefhps 6 s'aloigna. 
i de Malfez,c'çft a dire diable , 6c cfj 
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l itfi \ Car oit font li fàints 1 ^yfpofiolles, 

D'aubes ~\eftu*,d'amits coéfe^, 
r . Qtà nfi font ceints, fors* que Jcjlolest 

pontparlecolptendhmaufer» 
c'eft à dire mal faits. Âufli les peintres font les diables horribles & contrefaits» 
commets auoient perdu cefte beauté qui fie monter Luciabel en fi grand or- 
gueil Ces quatre Romans ont eftccompofez depuis le commencement duM* 
gnedePhilippes Augufte. Car enccluy dcRçgoautde Moncauban ,il nom- 
melesComtcsdeRamcs,Galcransde Saicte,GeofroisdeNazaret , cous Ba* 
rQtis d'outre mer; qui furent en pris çnuiron .Lan MCCt&xtatetapsique Saloctifi 
prift Ierufalejn- 

Parccluy deJD.oon de Nantueilildit, 

Par l'a fiy que ie doy la couronne 0*li dm 

tc <£ Que dans challe li 1 chaux aporta à Charrou. 

éawK. Cela mcfme fe trouueautre part,& quocèRoy fat fondateur de ladite Ab- 
baye. Mais nous tenons à Panique ce futiainû Louys qui acheta la couronne 
d'efpines: de forte qu'on peuedeuiner^que ce Romans précède le temps dudit 
Roy fainû Louys. 

• ■ • 
Du Romans de Siperis deVineaux. 

Encores. que ie ne fçaçhe point le nom de Y Antheur de ce Romans , pour- 
. , ■ ■ «eqûeicnelevcy Umais en tien le puis dire qu'il eftcompofc depuis la cloftu- 
re du bois de Vincennesrque nous trouaons auoirefte ceint de murailles par 
Je commandement du Roy Philippes Augufte, enuiron Lan mcc. Les bons 
traits qui fe trouuent dedans me l'ont fait icy mettre: & craignant auffi que ce 
. . v^uei'enay veuilyaplusdexx.ansfoitperdu:carleliure n'eftoit pas mien. Il 
* dit donc. 

On a lien puàntefois paramors engendre 

Enfans qui depuis ont grant honor conquejtt^ % % 
Telcuide bien auoir dè fa chair engendre • 
Desenfans en fa femme qui ne Uoy font "> ndé ê 
Pis ^aurpeché couuert ce difent lijetré, 
Que ce que /chacun fçait qu'on n'a mie celé* 
Et cil eft bien baftarAx. quina cuer ne penfe, 
• Forsdemauuaifiié fert >laid*re&*fauceté. êc % 

Car tiel^eft bien arme^quipo de pouvoir*, 
Et tid^eft mal ~ïcftuâ qui au corps bon cuer d. 
Leeuerneftmte es armes jnais eft ou Dieu mis la* 9c 
Maumupuet-bienrt^^enmaHU^ftti faifant, 
' \ t -> Moké la fin on If oit on le Itoit apparent* 

De tel fin telhyerDieule^acommendant. ÔC 
; On forte pluf drhefloralfn Baron meublé, 
. / Q^onnefaitàpreudhom'yiuantenpauureté. de 
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Cequidoitauenir on nep uet nullement - • 

'/•/JL DtyoMrnerqtt 'Un 9 mienne ce dit-on bien fouuent^ St 

> Car entre faire O* dire, ey*^euUir&penfeei 
Tvt grand l différence c eft cbofe bien promet. Se 

«/ ^ Souvent fait on grant ioye encontre fin tourment. Se 

pU*n aillant lihom au monde entièrement, . 
Que bonne renommer de tout communément. 6p 
Car fins pért» on d'amis moins a douter fet on* ÔC : 
« Car Dieu O* leur bon droit & bonne Volonté, 

3T" Laboure en bonouurage fans p enfer faucetr> 

Et il t'aidera bien fi tutaa appelle. .. & 

Hardetnentne "vient mie dcnoblc 1 garnement inolît 

sAinslrient de gentil cuer ouproejfe fi prend. . .. 'î*?*! 1 

Ic deuine que 1' Authem fuc Picard,parce qu'il prendfon principal fuie Ct dvn « 

feigpenr de Boulenois,& aufli que ce vers luy eft efchapc* c 
Vont finmrent le cUque <fui bondi hautement* 

Toutefois ie n'ofe rien afleurer,e^r aiaii que i'ay dit,icne Yey iamais que deux < 

copies de ce liure,encores rompues au commencent» t*au milieu>& à la fin* 

De .TH&E B°A V<LT« i^M-N4Hâm* ' XV. 

ENcre phrfieurs liuterexcellents en toutes langue$,don* la librairie de mef- 
(ire Henry de MefraeSjCheualier, feigncurdeÇioiffy ,Çonfcîllerd , eftat, 
eft aufli bien garnie que pas v ne qui fepuirfe trouver: U y en a vn de vieillies 
chanfons,le plus entier & enrieufement recueilli d'entre celles des meilleurs 
maiftres,que i'aye veu pour ce regard. Car il non* me/4. Au theurs de chanfons 
tous loiiablcs,& lefquels ie veux icy mettre félon l'ordre du liure. D'autant 
queie ne puis afleurcr en qu.el temps plufieuts d'eux ontvefcu: & qu'il y a ap- 
parence que celuy quia faift te recueil, lçsamis félon J'aagc qu'ils ont flori: 
pourcé qu'il eferit deuant, auffi coûtes Chanfons <l!yn Mencftrel,quc dv« 
DucComte^u ChcuaUer-L* commencement du liure eft perdu: maisla pre- 
mière chanfon eft cottée à la marge,Roy dd Nauatre:què l'on tient pour ces- 
tainauoir efté Thiebault vn.Comte de Champagne, & Roy de Nauarre 1. du 
nara.CePxince çftant Comte 4c Champagne lors ouc fainû Louys. vint à h 
couronne(c'eft à dire l'an mccxxvi ) fi t alliance auec les Barons François, con- 
tre Blanche de Caftille me;e du Roy :que lefdi^feigneurs pretendoient auoir 
entrepris la Régence du Royaume &«gouufjnemeût de fon fils ( aage feule* 
' toerit de ki:kxu,*hi)Coû$ ombre d'vn t^ftamcQt d« feu Roy i^.tAary \ par fô- 
qufel elle.difoit cefte Régence luy auoir efté laiflee. Le principal autheur de Ja 
ligue,eftoit Philippe Comte de Bouiongne oncle du Roy ; & les plus puiffans, 
ceThiebaultComtodeÇbampfkgn^, & Pierre fur^ommé Maucler > Comte 
* de Bretague.Mais Blanehcqui cftdit belle,kune > *& <ncôret Efp*gn<^ fçcut 
fi bien Aittiee Thicbauh,qu , il abtodpnna lesapttf>sB^eiis:^,q#iplp§tft¥pf" 
couuôtTcntreprifcfaiAçpQur prendre leRoy,^çitant ^^ean«4 Pvi* 
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Or les amours Ju Comte de Châpagnedefplaifans depuis à aucuns feigneurs: 
il aduint (ainfi t^ue dit vne bône chronique que iay eferite à la main)que Thie- 
, baultvniour entrant en la falle où eftoit la Roy ne Blanche, Robert Comte 
d'Artois,frerc du Roy,Iuy fit ietter au vifagevn fromage mol ,dont le Cham- 
penois eut honte: &prift delà occafion de fe recirer delà Cour, afin d'euiter 
plus grand fcandale.Toutcsfbis la grand chronique de France dirque le Com- 
te ayant derechef pris les armes contre le Roy , & jçachanc le grand appareil 
qu'on faifoit pour luy courre fus,il enuoya des plus fages hommes de fon con* 
feil requérir paix : laquelle luy fut accordée.. Mais d'autant que le Royauoifr 
faiék grande defpenfe,il fut côtraint quitter Montereau fault-Yonne,& Bray 
fur Seine,auec leurs dépendances. A celle befongne eftoit (ce font les mots de 
>> lagrandchronique)laRoyneBlanche/laquelleditau Comte, qu'il ne deuoit 
3> prendre les armes contre le Roy fon fil£& fe deuoit (ouuenir qu'il l 'eftoit allé 
„ îec^uririufque*ei\fa terrc,quand les Baxons le vindrent guerroyer. Le Comte 
» regarda la Royne qui tant eftôit belle & fage ri de forteque tout eibahy de fa 
» grande beautc,il luy refponditrPar ma foy,Madame,mon cœur,mon corps,& 
y> toute ma terre eft à voftrd coramandemetrt,ne n'eft riens qui vous peu ft plaire 
9, que né fiflè volontiers.iarhais fi Dieu plaift,cony:e vous ne les voftres ie n'irai. 
» D'illec fe parti tout penfif,& luy venoit fouuent en rcmembranceledoux re- 
» gard de la Roine,& la belle contenance.Lors fi en troit .en fon cœur la doucofc 
» amoureufe : mais quand ii luy fouuenoit qu'elle eftoit fi haute Dame & de fi 
» bonne renom mce,& de fo bonne vie & nette, qu'il n'en pourrait ia toliyr, fi 
» muoitfadouce penfeeafroureufeen grande mftefle. Et pourec queprofoif- 
9, des penfees engendrent melancolies,il luy fin dit d'aucuns fages homes , qu'il 
» Peftudiaft en beauxfofts,& douxehants d'inftruments: & fi fit-il. Car il fiples 
99 plus belles chanfons^ 1rs plus delitables &raelodieufes , quionques fuflent 
*> oyesen chanfons ne en inftruments,& les fi t eferire en fa falle à Prouins,& en 
9> celle deTroyeSr Et fom appel lé es les charrfonSau Roy deNauarre. Voila le 
refmoignage que portent de fes amours & eftude poé tique , les grandes chro- 
niques <de France» Quant au Royaume de Nauarre il efcheur audidt Thiebault 
-l'an Mccxxxv.paj la mort de Sance v*Roy de Nauarrç fofl oncle, frère de Blih- 
che fa mere.Pluneurs<jes chanfons de ce Roy,fe trouuent auiouft'huy notées 
à vne voix.Etfen voit encorcs quelque refte peint au chafteau de Prouins, à 
1-efidroit : de la prifon.La première de celles dvUiure du feigneur deRoiffi com- 
mence, T ■•./.!'.'.•'.• r , 
Qmni fine amour me prie que ie rWr, * a • - ^ 
Wtoter-inefhKty&'C* * ". 'a 1 •■: • ir- .îhï. 
laquelle ne doit eftre là première en nombre,pource què ieliure n'eft entier: <k 
toutesfois il y en a iufques à dix, toutes portais à cofté le nom de Roy de Na- 
uarre. Les Italiens ont iadis eftiraé ces chanfons, & d'auttes François de ce 
temps -là>G bonnes,qù'ils en ont pris desfeXetâplts, ainfi que monftre Dante. 
Lequel en X^\iyxt^eFul^îri eloquentia , SllegueccRoycofnnievnexceUeût 
maifttô en poëfi;^ II demande 
(puis qufe tout fbh mal Vient d*aiiier)qu^ttiôûrs facttart* entter* fa Dame,par 

prière 
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prière 8c par commandement,qu'ii foie aimé d'elle. Car fi bien aimer y fort , il 
aura ioy* de fongent corps. • 

En la n. qui cft bciie,il fe plaint par le troificfmc couplet de t'inconftance de 
fcdame,difant, • * 

le ffdy devoir que ma dame aime cent, 
Et plm afe% , c'efi pour moj empirUr* 
• Ce dernier couplet eft aflez bon, 

lenedy pa* que nm aim fiHement: 
{Que li plm fox en fet miex a friper) 
Mes grant eury a méfier founent, 
Flmquenetfens,neraifon ne plaidier. 

De bien amer ne puet nm enfanter* > 

Fw % què li cuers qui done le ment. 

Qui tien âme de fin cuer loyoument, 

Cil en ffdit plm 6r moins s en peut aidkr. 
En la ni.il dit que fi l'on meurt de ioye, il voudroit bien mourir entre les bras 
de (a dame.Mais s'il mouroit pour l'amour d'elle , ce feroit bien raifon qu'elle, 
en eut le coeur dole'nt.Toutesfoispource qu'il craint de la courroucer , il ne 
voudroi t eftrc en Paradis s'elle n'y eftoit. AuflJ n'a-elle oçcafion de dire qu'il l'a 
Tûeille tromper ,car il l'aime de tout fon cœur* 
En la nn.il dit qu'il l'aime & la hair.car , 

Afoult me feeut bien effrendre 0* *lumer 9 

En bidu parler ey acoinremenrrire. 
' &m net omit fi doucement parler, 

Qui ne cuidafi de s'amourefirc sire. 

Far dieu amours ce ^om ofe bien dire, 

\ On^om idoit bien feruir honorer^ 

'Maison fipeut bien Jtltn pou trop fier. 
Et en lav.il dit encorcs, 

%ar nulle rien ne fait tant cuer félon, 
^ Com grant pooir qui en T> eult mallrfcrï 

Quêtant de gens h Ifonttuirenuiron, 

le fçaj devoir que iefi pour mojgreuer. 

sAde^dientddmeon^om^eutguiller: v 

Mais ils mentent li traïtor félon. 

la faucement n ornera nm preudhom. 

Car qui plm a % doit miex amours garder. 
& encore* , Kjlffe^ jm£ autres que le ne fui, 

Qui la prient de fin cuer bandement. 

1 Ebandiffe faitgaigter/ouuent* 
mais il ne Pçn peut aider, quaadil cft deuant dlc. L'efpcrance luy fert de refu- 
ge,comme à l'oifelet qui va ferir en la glus, 

Quand il ne fait trouuer autre garent. 
La vi.efttrcfbelle, pleine de fimilitudes .& tranflations. Auflïeft-ce celle que 
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Dante allègue comme pour exemple > ainfi que i'ay dit cy- deffas. Elle côm- 
mcnce 9 • ■ 
t fiïaut ' D*borine amaurTiitnt * fiance Çrrbeautc. 

&io*U. La vxi.declarc euidemment le nom de f Authcur a difant/ 
Uns ne doit Amours trahir 
fors que garçon ribault. 
Ce ce nefl four fin plaifir, ~ 
Je ne^voj ne bas ne baulti 
% muue *Ains Treuil (fticl* me x truit boult^ 

g*y& Sans guillerCT fdns faillir, 

wjtux. it.fi ie fui confuiuir 

LfCerf qui fi fait fuir, 

Nut neft ioyans corne Thielault. m 
E^iavni.ilfeplaintd'eftreipisen nonchaloir : Ar qu'en dormant il tientPa- 
mie:& en veillant il la perd^Mieux voufift endormant Iatenir toute là vie. 
^ mA l ftutee bien le dey 1 3 beïloumcr amours cet dosant derrière* &* 

Humer. ù dorrmrs fut en oubly % 

It geujfc enlrci&ànt Ij: 

Lors feroit la ioje rentière*^ 
En là ix.il dit .Bonne aduentureauienne a fol efpoif , 

Qui /« amans f et \mretyrefiouin. 

Dcfifterance fit languir crdouloir* . 

£t mes fox cuer fenfiade^ a guérir* 
'fil fut fièfrs i'%1 me fijifl rnourirz 

Torce fit bon de la folie auoir. 

Quentrpfgrant fins peut il bien mefiheoin 
A la fin de la x. il prend congé d'Amour, puis qu'il plaift à fa Dame lèluy don>* 
nendifant* v . 

^mourte~ïeutey*madamem*enfrie, 

Que ie m'en part \gh ie moult l'en merci^. 

Quand parle grima dame m 'en chajti. . # 

Meilleur raifin ni Toj à ma farts t. 
I'ay efte vn peu long àïextraitdecet Autheur, afin de mouftrer d au an rage de 
fes traits. 

VeAîonfiigneurGAGhS BRVLEZ. xvr. 

MOnfcigncur Gaces Brûlez fut vn Cheualier fort aime deThiebault R6y 
de Nauarre,qui(ainfi que difent nos grandes chroniques ) le prift pour 
compagnon,afin de l'aider en fesçhanfons Ôc complaintes amoureufcs-.àcaufe 
* qu'il eftei{ N#&ojfc Poe te,comme il môftr ep a* xux. chanfbns>qoe i'ay veucs 
de luy: dont la première commence, . 

Jfu renouutau delà douçour Jtlfic. 
par laqueJJcil prie fa dame qu'elle lay face la fepmiine vndoux ftmblânt. Car 
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il en attendra plus volontiers lesbicns d , amours,tnalgrç les mefdlfans, qui tat 
luy nuifcnr. Par la ïi.U dit: que cil qui le veutchaftier d'aimer, 
One riama en fi 

Sifailttropnice folie, 

gui i 'entremet du méfier • 
Dont Une fi fiit Aliter* 

Quand il di&, 

Hc Blanche clere &• "Vermeille, 
Portos fine mi grief fiupir. 
Iepenft que ccftechanfoneft faite pour Thiebault Roy de Nauarre , amou* 
reuxdelaRoyneBlanche,ainfiquei'aydiéh En la ni.il fc plaint, 
Madame s'il ne "roue futgriez^ 
Feifiie^moy autel femblant, 
CemmeTros fèrcmifilic^. 
Lav.éftexceilcnte,&dïft, : 

D'amors me plaine^ die pourquoy. .;>.-. 
Car ceux qui la trahifent ~vày . ( ; . 

Souuentà leur ioye ~\enir. 
EtgifkÙpar ma bone foj; 
Quamors for e foncier loy, 
•Veut fesennemû retenir* 
De fins liaient fi corn iecroy, ; » 



i?as fiens ne puet elle faillir. 

Mu 



En la vin.iî eft pTusioyeux,& fc contente d'amoaf:di&nt, 1 i 
Vay oublié peine cjrtrauauxy • ! 
&ay de fine ioyc chanté. 

Defer ne fuy-ie mes de 1 eaux, taux: 
JÇi p*r noyant ayent orne. 4 . . .1, 
En la xxiiu.il fc pUinft que Garnie eft n:ùpcoranHmé > & di£k p : \ 
si diex plut que se fiuffi * 
1 De ma dame le plm haut: 

Certes bon gré l en feuffe, 
Mes trop parefi communaux. 
» Moult ia de eaux, 

jQui deflient aulmomere: .:•<•.. 
. Smfint for auïaux* •;. ✓ .;»> v ..-i 

E* gm fui bouté arrière. - \) ■/. , ; 

La ximVeft ofccitç par <Uak>g»e,& acjdfefféc à Gui de Portciaux:^Hc eft bonne 
comme aufli tour. Cari la vérité Gaces Bmlea fut bon poïte* Et eftrccogneu 
par raeflïre Gauthier d'ArgieSjgrandmaiftrc en Amours. 

^ It Chapelain de Ciuçy. îtVlï. M " V 

Près les chantons dc f . Mon&igtteur Gaecr Hriikz: , tfuiuoyent 
les Ghanfoos du . Ghaff cllain, idp* Qoiiçyt : > doqu«l . vnc bonne 
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£ chronique que i'ay,porte ce tcfmoignage. Ou temps que le Roy Philippes re- 
„ gnoit,& le Roy Richart d'Angleterre viuoit, il y auoken Vermandojsvn au- 
„ tre moult gentil, gaillard , & preux Cheualier en armes , qui Pappelloit Re- 
j„ gnault de Couci,& eftoit Chaftelain de Couci. Ce Cheualier fut moult amou- 
„ reuxd'vne Dame du pay,p, qui eftoit femme du feigneur de Faiel. Moult 
9 , orent de poine & trauail pour leurs amours,ce Chaftelain de Couci, & la Da~ 
me de Faiel : fi comme l'hiftoirclc raconte qui parle de leur vie: dont il y a 
Romans propre. Or aduint que quand les voyages d'outre mer fc fircn t,dont 
il eft parlccy deflus,que les Roys de France & d'Angleterre y furent , ce Cha- 
„ ftelain de Copçi y fut , pourçc qu'il exercitoit volontiers les armes. La Da< 
me de Faiel quand elle fçeut qu'il f'endeuoît aller ^fiftvnlaqs de foye moule 
9 , bel 6c bien faid, & y auoit de fes cheueux ouurcz parmi la foye : dont l'œuurc 
>f fembloit moult belle Se riche, dont il lioitvn bourrelet moult riche par def» 
„ fus fon hcaume:& auoit longs pendans par dçrrierc a à gros boutons de perles» 
„ Le Chaftelain alla outre mer ,à grand regret de laifler fa Dame par dcça.Quand 
„ ilfutoutremerilfit moult de cheualeries: car il eftoit vaillant Cheualier, & 
„ aifbit grand ioye qu'on rapportaft par deçà nouucliesdefes faits, à fin que fa 
Dame y prift plaifir. Si aduint qu'à vnfiege, que les Chreftiens tenoient de- 
uantSarrazinsoultre mer , ce Chaftelain fut feru d'vn quarel au codé bien 
auant: duquel coup il luyconuint mourir. Siàuoitàfamortmoultgrand re- 
gret àfaDame: & pource appella vn fien Efcuyer luy didt, le te prie que 
„ quand ie feray mort,que tu prennes mon cœur,&le mete en telle manière que 
„ tulepuifle porter en France à madame de Faiel , & l'cnueloppedeces longes 
„ icy:&luy bailla le las qutla Dame auoit Eaiét de fes cheueux, & vn petit eferi- 
9 , nietoùil auoit plufieursanclez & diamans ,quela Dame luy auoit donnez: 
„ qu'il portoit toufiours auant luy,pour l'amour & fouuenancedf'elle. Quand le 
Cheualier fut mort, ainfi le fit l'tfcuyer: & prift refcriniet > & luyouuritlc 
3) corps,& prift le cœur,& fala& confit bien en bonnes efpices, & mit enl'ef- 
crinietauec le lasde fes çheueux,&pkifieurs ancien &,diaipans que la Dame 
luy auoit donnez, & aueeques vne lettre moult piteufe^que leChaftelain auoit 
„ efcriteàfamort , &fignee de fa main^QuandTEfcilyer fut retourné en Fran- 
„ ce.ii vint vers le lieu où là Dame demeuroit : & fe bou ta en vn bois près de ce 
„ lieu : & hiymefaduint tellement, qu'il fut veu du feigneur de Faiel , qui 
§ , bienhicogneut. Si vint le feigneur de Faiel à tout deux fes priuçz en ce * 
„ bois, & trouuaceft Efcuyer : auquel il voult courir fus en defpitde fon mai- 
ftre, qu'il hayoir plus que nul homme du monde. "L'Efcuyer luy cria mer- 
„ cy :& le Cheualier luy diâ, Ou ie te occira^ , ou tu me diras, oà eft le Chafte- 
„ lain. LSfcuyerluydi£l ,qu'iitftoittréfpaffcs fr pource qu'il ne l'en vouloit 
„ croire, 6c auoit ceft Efcuyer paour de mourir , il luy rtiowftte Tefcrinièt pour 
„ l'en faire certain. Le feigneur de Faiel prift l'èfcriniet & donna congé àl'Ef- 
„ cuyer. Ce feigneur vint à fojrç queux, & luy didtqu'il mit ce cœur en fi bon- 
„ ne maniere,& l'appareiUàfle en telle confiture,qu'oneflf>eut bien manger.Le 
„ queux le fit r Se fît Vautre viande ttiutô pareille >& mit en bonne chàr- 
„ pente en vn plat : & en furlal^amb feruieatidifner: 6c le feigneur mangeoit 
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d'vneautre viande qui luy reflerablojt: Se ainfi mangea la dame le coeur du (C 
Chaftelain fon ami. Quand elle ot mangié, le feigneur luy demanda, Darne'* 
auez vous mange bonne viande? & elle luy refpondir, qu'elle Tauoit mangée " 
bonneril luy dit, Pour cela vous l'ay-ic fait appareiller,car c'eft vne viande que <r 
vous auez moult aimée. La dame qui iaraais ne penfaft que ce fut, n'en dit plus f c 
rien. Et le feigneur luy dit de rechcf:Sçauez que vous auez mangé? & elle ref- <f 
pôdit, que non:& il luy dit adonc,Or fâchiez que vous auez mangé le cœur du " 
Chaftelain de Coucy. Quant elleôt ce, fi fut en grand penfee pour la fouue-'* 
nance qu elle eut de fon ami:mais encores ne peut elle croire cefte chofe , iuf- " 
ques à ce que le feigneur lui bailla l'efcrinieç, & les lettres. Et quand elle vit " 
les chofes qui eftoyent dedans l'efcrain, elle les cogneut: fi commença lire les " 
lettres,quand ellecongneutfon figne manuel & les enfeignes. A donc com- " 
mença fort à changer, &auoir couleur: & puis commença forment à penfer. (< 
Quand elle bt pente, elle dit à fon feigneur : Il eft vray que cette viande ay-ie " 
moult aimée : Se croy qu'il foit mort , dont eft domage comme du plus " 
loyal Chcualicr du monde. Vous m'auez fait manger fon cœur ,& eft la der- <c 
nierc viande que iemangeray onques; ne onques ie ne mangé point de fi no- <f 
ble, ne de fi gentil. Sin'eft pas raifon que après fi gentil viande ,ie en doye iç 
mettre autre deffus: & vous iure par ma foy que iamais ie n'en mangeray d'au- C€ 
tre après cefttf-cy. La dame leuadu difner \ Se f' en alla en fa chambre , ftûfant Cf 
moult grant douleur: & plus auoit dedouleur qu'elle n'en monftroit lachere. <f 
Et en celle douleur, a grands regrets & complaintes delamort de fon ami, " 
fina fa vie & mourut* De cefte chofe fut le feigneur de Faiel courroucé, mais il 
n'y peut mettre remède, ne homme ne femme du monde. Cette chofe fut u 
feeue par tout le païs,& en ot grant guerre lefcigneur de Faiel , aux amis de fa u 
femme: tant qu'il conuint quelachofefut rapaifeedu Roi& des Barons du 
païs. Ainfi finerent les amours du Chaftelain de Couci , & de la dame de Faiel. 
l'eu (Te peu mettre la mefme hiftoire, en autre langage : mais i'ay penfc que 
pour plus grande authoriré, il failloit feullement copier ce que i'auois trooué 
de cesamours effranges & merueilleufes. lehande Noftredame qui a efcric 
des poètes Prouençaux, fait ce mefme conte de Tricline Carbonnelle, femme 
de Raimond de Silhans feigneur de Rouffillon , amie de Guidera de Cabeftan 
pocteProuençal.ErBpcaceendit prefquc autant, de la femme du Comte de 
• Rouffillon , en la ix- nouuellede la un , iournee de fon Hure appelé Decame- 
ron.Touresfois ievous puis afleurer ,que cefte hiftoire eft dans vne bonne 
chronique qui m'appartient,efcrite auant ce. ans. Tant y a que les amours du 
Chaftelain de Couci, font remarquées anciennement, pour grandes & peni- 
blcsrainfi que dit l'au theur incertain d'vne chanfon commençant, 

Le ChaSieUain ie Couci ama tant j Dm" 

Qtïdins for amer nm riens oriolor 1 gr oindre, dior. 
Torcefcraintaeomplainteen Jonchant* 
Se Euftaces li Peintres/c plaignant à fa datoe,dit que Triftan,le Chaftelain, Se 
Blôndiaux,n'aimerent onques de telle manière. De forte que par ces tefmoi- 
gnages , on peut eftimer ma Chronique véritable en ceft endroit. Maiftrc 
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François de V Alouctc qui a bien curieuferacnt efcrit l'hiftoiredes fcigneûrsde 
Couenne fait en fonliure des nobles, aucune mention de ce Regnaut , de fes 
amours,ne del'eftude poctic d'aucun feigneurde Couci: Et dit feulement que 
Raoul x. du nom,feigneurde Couci.raourut bien âge outre raer:ayant efté tué 
àlaprifed'Afcalon,ranM.cxci.Etfon corps apporté pour enterrer en Tat- 
baie de Foifni. Qu? Enguerran fils de ce Raoul mourut l'an m. ccxl. en la cité 
deSur^gcde x.xx.ans:& ayant deraourédixcnSurie,fon filsiit apporter fou 
corps en France enterrer en l'Abbaie de Long-pont. QueRaoulii. accompa- 
gna outre mer faint Louis ,& fut tue à la Maflburre, auec Robert Comte 
d'Artois, frère dudit Roy , l'an m. ccxlix. Et fon corps 1 la pourfutte d'En- 
guerran fon frère & héritier , apporté enterrer en l'Abbaie dé faint Martin de 
Laon. Fa y autrefois eftimé que ce(hii-cy fut Tau t heur des. chanfetns , que i'ay 
veucs eferites auec celles du Roy de Nauarre, après celles de Gaces Bruflcz, 
commeayant vefeuen mefrac temps. Mais ma Cronique femble monftrer 
que ce Regnaut dont elle parlé, fut Raoul i. feigneur de Couci: le fang duquel 
efchauffé d'amour, ne le garda d'auoîr en. fa vieille (Te les paflians d'vn ieune 
homme. La. i. de fes chantons commençant, 
ss€hi amours corn Jure Je partie. 
defcouure fon voyage : difanr, 

Se mes corps ^a feruirhojbre feigneur, 

i rema* À{es<uers 1 remaint dtt tout en fa baillie. 

net. .forli m'en 'y ois fouptrantcnSurie. ' 

La mu. couple délai, chanfon , monftre qu'il a-vefeu depuis la p rtfe de Xîuy 
Royale Icrufaleui , &de lacroixic'eftàdiie, depuis Tan m. ctxxxvii. car il dit 
priant de Iefus Chrift , Quant iLfu mors en la croix que Turc ont, Ccft cho- 
ie notablequeles Sarrazins fuflent ia communément pris pour Turcs,contrc 
çc que pluficurs ont opinion tdifans, que le nom des Turcs commença quant 
& la feigneurie des O thomans. Ce qui cft faux:car plus de ccc. ans dcuant,lcs 
Turcs eftoyent en pris. • • 

Par la ix. chanfon, le Chaftelainfe plaint qu'il nx>zc déclarer fon amour, à 
caufe de la gent mauparliere: 

MavsbMnneJameJoit Jkuoir 
*Connot fiance merci auoir. 
Par la nu il la fouhaitteauoir nue entre fes bras^auant qu'aller ourse mer. Par 
Uuu.il dit, 

Cet Jonneft pas courtois ,quontrop délaie: 

Ss j 'en e/maiecr plaint cil qui attend. 

1 s * m Fnpetit bsen yaubmiex fiJiex me ^oie, 

nu y e "l* m n u *a *\>n ami len fait courtoifement: 

ment, — ' 3 t _ . _ 

% p Af QuecentçreigneurqHon fait 4 ennutaumtnt. 

font & Car qui lefien donne x recroiaument, 

re & rtt - Songré^npçrterjicoujlc* enfement, 

bUmnt Comme fet cel qm bonnement employé* 

tma * Il y apparence que fa dame ne luy fut toufiours cruelle ; car il dit en la xv. 
chanfon/ 
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Tdr dieu amours grief m ejl À confuiurier 
Lenrant foulas Cr lagrant compaignie, 
Etîe déduit que me Jouloit monfirer 
Celle qui ♦ miert cr ma dame O* momie. 

De BLQNDIAVX DE NESLE. XVIII. 

TY Londiaux de Ncfle fut excellent Poète, comme nous trouuons parvne 
f3 douzaine de chanfons qui fe voyent de luy,pleincs de beaux traits, tels que 
ccux-cy,prisdelani.chanfoh, 

Se loyautc\~ïaleitmiclx qui trahir, 
Etamors ~)teultles borna droit partir; 
Opcorpowrroy-ieà grantioje ~)renir. 
Mais pitie^ efi enli fi endormie, 
ShSel ne me~ïculi occire ne guarir. 
iTconfefle en la vi. faimpar couftumecrpar~ïs, 

La ou nus ne peut ateindre 9 
Mais la vin . monftre qu'en fin ilobtift t l'amour de fa dame : puis qu'il dit, 
Caria belle que longtemps aj aimée, . 
guides amour me Jouloit deffier, 
Nouuellement s efi à moy accordée* 
Ufe nô'me Blondiaux en la ix. chafon;& ce couplet de la x,mê ferable gaillard. 
Se Jauojent mon tourment gui mielx s en de'ut retraire 

- Et auques mon a/aire: 
■~ Cil qui demand' comment . Ides pour ce chant feulement, 

le puis tant chanfons fere: 

Ils dirojent Ifojrement gue jkn muir plus doucement* 

Que nus a chaneer n'entent 
Les amours de Bjondiaivc font (comme i ay dit)remarquees pour bien grau- 
de$,parEuftaceli peintres. Lequel (iccroy) entend parler de ccftuy-cy , plus 
roft queduMeneftrelyquidefcouurirlaprifonoùeftoitdetéhu Richard Roy 
d'Anglcterre:dont i'ay parle cy deuant. 

PERRIN DANGECORT. Xlk, # 
• T) Errin (PAngecort feroble par fa première chanfon, dire que f'amie fut de 
• X Paristoù il feiournoit pour J amour d'elle,ainfi que monftre fa 4 . Il faifoit 
deschanfons pour autruy.car en la £. il introduit vne dame , qui dit nefe vou- 
loir marier,ains aimer toute fa vie.Les,xi.& xxvii.addreflees auComted'An- 
jou,decouurent le temps qu'il a vefcu. Car ie tiens nour certain , que ce fut 
Charles frère de S . Louis,depuis Roy de Naplcs* Par la xv. il prie vn Philippe 
demeurant à Paris, & l^diuf ei 

1 s'onques ama lejaument, 

JPeur&eu qu'il n'en recroye mie: 
MesWufioursaimquequeVendie, 
Car amers fait Valoir la gent* - " . 
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La xvii eftaddrefleeàvn Mignot. Lax. monftre qu'il n'eftoit guicrcJ loyal à 
i amie: de fefourroit où il pouuoit. C'eft pourquoy ic ne puis croire ce 
die en la xxxx. 

Souffrir loial pénitence £itil conquière par pldidier. 

Me femble plus bon, Tefiotrne ma mejtter, 

Quauoir par deceuante Dupourchaflier, nui ta fournir. 

Ne par trahifon, 

PhMI *Amie : fonce ' druerie l'aim mieux languir que faute isyt 

Sans fauor, ont li tricheor, auoir. * 

La mx.le nomme par fon nom:& par la xxu.il femble que fon habitation fut 
en Prouence: poffible comme feruiteor dudit Comte d'Anjou, qui en efpoufa 
l'heritiere. Toutefois ce mot d* Angecor t, me fait foupçonner qu'il fut Cham- 
penois: pourcequcledialçûedccepaïs,eft de dire cort pour court. Angccort 
pour Angecourt. 



Ml 



PemeÇirc THIERRY de Soiffons. XX. 

'Eflire ThierrideSoiflbns, me femble eftre celuy quiaccompaigna S. 
> Louis au voyage d'outre mer. & duquel parle le feigneur de Ionuilleen 
fon hiftoire. S'il cft ainfi , ce fut vn trefnoble feigneur de la maifon de Soif- 
fons. La n .chaqfon addreiïeeau Comte d' Anjouf que ie tiens eftre ledit Char- 
Ies)raonftrc en quel temps il a vefeu & de fon voyage en S une: quand il dit, 
Bien m a amours effrouuc en Surie, 
. Et en Egypte ouie fuj ment pris: 
JgSadé^j fui en poordemaliie, 
Et chacun io r cuidai tien eftre occis. 
N'onaues pource mon cuerne fu parti** 
Ne defeure% de ma douce ennemie, 
iDumot Ne en France pormagrant maladie, • # 

m jouant ie cuidai de ma goûte morir: • 
fan, Nefepouuoit moncuerdeli partir* 

En la un. ilditj Ha tant meft doux li -yieillers, 
# Quant reem fa doute chierr. 



JÇiSalors puis de deux echequiers 
Doubler les points tous entiers, 



De fine beauté pleniere» 
Par la v. il femble que fa dame mourut auant qu'il en eut ïoye: car il dit, 
Quant de celle me fit mort defeurer, 
Porquiie faj chanfon enremembrance: 
Queporli~)toil ànant ty ioyefiner. 
La ix. parle encore d'autres voyages. 

1 Si i'ai efM4ong tems en l^omenie, m 
Et outre mer fait mtn pèlerinage. ^ 
elle eft trcfbonnc chanfon : 6c fut addrerfee au Roy de Nauarre, Sire de 

Vertu: 
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ertasque ie penfc élire Thiebault , duquel aou; auons parlé. 



M 



De Monfeigneur THIEBAVLT DE BLAZON. XXL 



Onrcigncur Thiebault de Blafon , a fait cinq chanfons,dont la premiè- 
re cft belle. 



VeMepre G AVTH 1ER D'ARGIES. XXII. 



MEffire Gauthier d' A rgics, ou de Dargies, fait mention de Gaces ( ie croy 
Brulez)comtne d'vn grand maiftre en amours. Car en la vi. de Tes chan- 
tons il dit, Mes me fin Gaceaprent: ' • N 
Qui sumilie franchement 
Plus s'effauce 1 mont ep lie. * 
Il fe trouue vin. chanfons de fa façon : il fut ami d'vn maiftre Richard(ie croy z mM+ 
de Sémili ou FourniuaI)auquciiIadrelTcvnechanfon, commençant, ^ . 
sAmitjtêoarÀ ie eujft * bien méfier 
Que mi mèche f et amour fujfent celé. 
Par laquelle il demande ce qu'il doit faire , quand fa dame luy a donné congé à' 
iamais, pour en choifirvn pire. La vin. chanfonduieuparti(quieftdc mai- 
ftre Richard ) dit de ce Gauthier, 

tA^ommef ire Gauthier 

J)e Dames , confeil quier % 

Qui plus aue^ eftrouue W 

D'amour y qu'hom qui aitefe. 

Ily a apparence qu'il à vefeu du temps de S. Louis. 

PE IEHAN MONIOT D'ARRAS. XXIIL 

MOniot d' Arras femblc par fa m. chanfon déclarer que fon nom de bap- 
tefmc/utlehan. En la un. il dit que nul n a paix & foulas fans bonne 
amour: & pourec il prie Dieu qu'il lé foit toufiours. Ce neantmoins il aime 
tant l'honneur , qu'il n'o^e aller voir s'amie , par crainte de ialoufic : qui ne 
« bouge de la maifon à la garder. 

La vi. me femblc bonne, &cft telle. ^ 
^fmçrsnefipa* que qu'on die 
^ Sages ne bien euros ' 

CuerquinefereHtà m, vos 9 
llliconàient fa jolie, 

Sa l guiUe^ fa^ilennie^ 1 mm* 

Ses medù ty Jfes maux tos . ferit. . 

Çuerpir, puis que fins 1 boifdie vnoqut* 
t Je met en Coffre baillie. . ri£k* 



Sages 9 cortois, larges , pros 
Deuientpar^ofrema\frie. 
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iXmors qui "ïoftre fins * guie> 
Voit cftrefimplesO** dois, 

tous corn finsamoros, 
j^mmielx'yaultplms'humilie. 
sAs Uns porte compagnie: 
i Bien fi part des enuios. 
■ > For "ïnedonta enuie, 

Mmftrti tos fa compaigpic.. 

Vebiauferuirefiialos 9 

forauoirtosen'die. 

QmaÀmefans tricherie 
Nepenfe ri a trois n'a 6 dos. 
X?~ïne feule eftdcjigfy 
Cil que loyaxamorslie 
tfelroudreit foutre auoir mie 
Ses Vouloir tôt à efiros. 
Carnm filas ri a JaTïie 
Guéri ami silriaamic* 
Celui tient à fauerés, 
Quilconqmert pardrucrie. 

Cil qui a gutHer séHoic> 
S'en ~vait autres acointant. v 

Jf^unefait fembUnt 
Queperlimorirfedoie* 

Et s aucuneli otroie ♦ 

S* amour , lors li quiert itant, 

Qriellelidoint tautreioye^ 

Liricnchauts'ettefbUoic: 

Fors que fin bonis} créant/ * 

f elle s* amour mai emploie. 

A dame *■ lo quelle ne croie 
Ceux, qui trop fi ~ïonthaftant. 
V'jtuoir, ccqucnatendant 
Conquier cil qui âecuer proie. 

EthdeJiriermontepUie. ~ 
Bonne amour o* fit plm grant. 
Mes faux drus quant onh^ mie 
Son Vouloir ftantofts'ejfroie 
, Et Iret autres acointant, 
xAqui faueemcnt + dognoie. - 

GV1LLELBERT DE BERME VILLE. XXIIII. 

Villcbcrt dé Bcrncuillc roonftrc oar fa n. chanfon ^quct^datacderaou- 
roit àO^jttai. Car par l'cnuoy il dit, 
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. chanfinlratenaCourmidnitmenf; 
Caria bit tu premièrement atUr. 
Ma damedi, de far fin chante» 
Se illiplaift, quête fut chanter. 
Quant t'aura osge; 
Va fans arrefter, ^ 
Erar Jaluer, 

. QuiFalericrie. c'eft adiré fiigneur de Valeri. - 

Parla v. il fc plaine qu'il cft hors d'amours, pour anoirefté loyal: & que 

Nm ne fe,puet auencer 

En amrSj firs par mentir. 

Etquiexs'enfiitaidier, 

Plujhfi en a fin plaifir. 
Que fa dame luy o&roya £araour,raais puis l'en gaba*.& que Dieu luy en fa- 
ce la vengenee. La in. eft faite pour vne dame,qui dit qu'elle aimera en dcfpit 
dcs.mefdifans. Ufe trouuc de luy vne chanfon de Ieu parti, addreffee àUdamc , 
dcGofnaL - 
•Dame de Gojhai garde%, 

^E^bertbofquet parler 
Tant qu'il (bit de ~\ofhre aie. 

1 le "ïouspart Seigneur are^: ilevm 
Sa If o y ouloir le prenc*^> 
_ C'iert fans le gre ~ïos amis: 
Enp eft le ieu partis. 
• * Ou~ïout taure^par forgré, 

Maugré "yoftre Volonté* 
l'enuoy eft à Hue d'Arras. Il vefquit enuiron l'an m.cclx: & fut aime de Hen- 
ry Duc de Braban:perc de la n . femme de Philippe in . Roy de France* Lequel 
rienry , adtefle audit Gilleber t , vne chanfon commençant : Beau Gillebcrt. 
La vu. monftre qu'il fut marié: mais que cela ne le gardad'aimer la belle Bie- 
trix- Et la dernière couple de cette chanfon, fait mention du Comte d'Anjou 
fufdit . La v u i. chanlon eft excellente : comme auûi tout ce qu'il a fait. La x, 
eftaddrcfreeàvnMonfcigncur Euftace:en laquelle il c*ic merci, de ce qu'il 
auoitdit, ' 

Quamour nauoit Valeur ne feiguurie* 
le dernier coupletîe l'onzième chanfon eft beau, 

chanfon tu t'en iras la, , En fa merci m*a 
Ou ïajt fut mon cuer donné* Amours la iugié' 
La dame du mont t'aura, Et t*} otrié, 
gui plus am en Mérité jguan que li plaira. 
Eoy cr loyauté Mais qutl ri% ait ia 

t Et qui plus en a. N Parlé de conné. 

Cette Bietrix cftoit d* Audcnarde, ainfi que monftre la xïiu chanfon. 

M M M M MM M ij 
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Méùfin RICHART DE SEMILLI. XXV. 

M Aiftrc Richard de Semilll,priefa dame qu'elle luy foit courtoife , & fc 
fouuicnne que Telle vit quelque temps vieillefle4 > accueillera:& lors el- 
le fe plaindra n'auoir point aime. Par laini.il la remercie de ce qu'elle daigna 
vn foir parler à luy, la priant l'cxcufer s'il fc retira bien toft : penfant que le de- 
mourer plus longuement, ne luy fut agréable. Si deux ou trois de Tes chanfon# 
racontent hiftoire, il prenoit pafture où il en pouuoit trouuer. Le recueil des 
ieux partis luy donne la ix. chanfon, par la vin. couple de laquelle il dit qu'il 
ne fit onc chanfon qu'en gênerai* 

Mi chant sen^ont legrant chemin plenier, . 
Et mon chct tourné Itnefhoit /entier, 
x/finji doit on les gue/fes deuojer. 
En vn autre duditleu partial demande à m effire Gauthier d- Argies , comme il 
ffe doit gouuerner en amours, pour y auoit du bien. 

Le VIDAME DE CHARTRES. XXVI. 

IEnefçay paslcnomdeccfeigneur ,hef*ileftoitdunom de Vendofme. le 
n'ay veu de luy que un. chanfons : dont les deux premières couples delà u. 
font tranferittes au Romans de Guillaume de Dole comme bonnes. 
Quand li dow temps fa fefins s'afeure 
Que hiaux efte 1 ^ fe rafrrme o* efclaire, 
Que tout tiens a fa Àouce nature, 

Vtent CT retrait fe trop nefide mole aire. &c. • 
mais le dernier couplet de fa 1 1 1. mérite bien d'eftre reciré. 

Douce dolor efi la 1 moie. 
Car tant en ai le mal chier y 
, Que tout le mont ritn prendroie 

s'elmeconuenoitehangter. . 

Viexquaydit: le ne pomie, 
Neidwentérienquicr. 
Et ne pour quant toute ^oie, 
Me fet penfercr Veiller. 
Mais ie ne me puis cjloigncr, 
Velife morir deuoie. 

ROBERT DE BLOIS. XXVIL 

RObert de Blois dit en fa n. chanfon, que par trop celer fon courage, il ne 
peut à ioye monter. Etneantmoins iltient que c'eft outrage de trop ge- 
hir ( c'eft à dire defcouurir & confefler , mot qui vient de gehenne)fon penfer. 
Auffi ne peuton eftimerfage homme, qui trop fçait celer. Mais ccluy-là fait 
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bien Ton affaire.qui fc couure fagement. Il fut de Blois , ainfi qu'on peut veoir 
par fa première chanfon:>&ien en trouue que quatre. 

RAeVL DE FERRIERES. XXVIII. 

RAoul de Ferrieres dit qu'il n'ofe defcouurir fon amour, craignant fil prie 
fa dame,qu*il aye pis.La n. monftre qu vne nouuelle amout-auoit enaf- 
fcelapremiere^difant, 

Ses doux regars me J pramet garifoni i promet 

Mais ie fui en doutante 
Se mon penfe luyofcroj getiir. 
%AJfei aimmiex efyrouuerque faillir» 
Il fe trouucde luy im.chanfons,qui monftreht qu'il fut bon maiftre. 

ROBERT DE REIMS. XXIX. 

-i 1 

RObert de Reims futbon Poëte:cn fa ni.il fait des antithefes d'amour:di~ 
fant: ^ 

(hù bien ~ï eut amour defcrirei 

^Amours efl crmde cr bonne* xattnpt 
Uplu* % mefurabUenyure> ^ , f 

Et le plus fige* embriconne. v red^ma* 
lesempnfinnex, deliure, htru, 
Lesdeîiure^ emprifonne» *>unt de 

Chacun fet mourir *y~yiure, * y * w *? 
# ' Et à chacun toulteydone. 

• E file cr fige efl amorti 

Vit ty> mort ,'ioj/eçrdoloru v 

xAmours eft Urge aucre* 
S'ejt qui lelteir en retraie. \ 
^Amours eft douce Çramerc 
xAceliqui bien fejfaje. 
^Amours eft marafhe mère: 
Primes bat *y puis rapaie. 
£t til qui plus le compère, 
Cefl cil qui meins son efnutye. 

^Amours If a parauenture: 4 
ChacunjpertÇrgaagne. 

Par outragea?* par me fure, r . ~ % , 

*Sanechaeunt?*1mehagne. * < . jfJJJj* 

Ekrs Çr mefiduenture, firopUu 
Sont tojiors en fa compaigte. 
Pourteftraifons&'dnfture, 
Sue chacun: s en lot Cr plaigne. 

MMMMMMM iij 
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Souuentrit tyfouuent fleure^ 
jguj bien aime en fin çouragè. 
Bien fermai U queurentjeure, 
SonpréuquiertCr fin damage. 
Et Je li h ens li demeure. 
De tant a il aduantaige: 
Queli biens iltne feuleheure] 
lf>*Up lesmauxd'ynan l afoage. 

LAChimreditfonspùntifi, 
~ Jfamors ejl la dcffinaille, 
De ce que il en deuife % 
Qtienf le treuue on fins faille* 
Xar cil qui amours 1 iujlifi. 
Et qui pour li fi trauaillei 
Ne f omit en nulle guife, 
le grain coruillir fans la paille* 

IEHAN MONIOT de Paris. XXX. 

IEhan Moniot(ie croi quèc'eft à dire,petit moine)fut de paris:par fa vx.cha^ 
fon il inftruit les amoureux.il eut Fefprit gentil & inuentif.La vin «raonftre 
quilfenommoit Ichan(car le liure ne l'appelle que Moniot de Paris ) & qu'il 
r changeoit fouuent Ces aruours:ou faifoit des chanfons pour autruy. Il dit par 
90 la féconde qu'elle eft fai&e en vadurie. Iccroy pourec quele refrain dit , Vada 
99 vadu vada va:belle ie vous aime pieça. Il en a fait ix. aflez bonnes. Il fe trouue' 
vn petit ouurage fous le nom de Moniot,intitulé Le ditclec de fortune ,a(Tez 
bien fait,& commençant, v * 

Seignor or efeoute^ li grant Cr li ttoenor, 
Et li ioene cr U.îrieiL 
mais ie ne fçai fi c'eft Moniot d'Arras, car à la fin difant, 

Or Jeut ci Moniot fon dit cl et finer. 
il laide incertain lequel c'eft des deux. v 

ODE DE LA COVRROIERIE. XXXI. 

ODedelaCourroieriefaifoitaffez WeniiladdrefleVnedefcs chanfons au 
Marinier d'amours:qui peut bien eftre Hue le Maronnicrs: dont ieparlc- 
ray tantoft.ll fe trouue v-chanfons 4e ceftuy Ode. 

I&HAN ERARS. XXXII. 

IEhan Erars en prenoit où il pouuoit:& fes amours quoy qu'il die, ^furent 
fcrmes:ou il faifoit des chanfons pour àutruy. 

Pc RAOVL DE B I A V V A I S. XXXIII. 

RAoul de Biauuais fut afTez bon poète: il dit que, 
J^emembrance de bonne amour. 
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Et li doux temps 1 i^urilleux, iJàuiïI 

fifont ieti de la grant doulour, * éûtoî 

La oh m ont mules enuiçux* Anril* 
. s'enchanter*} par faucour, . 
Car il m ef de mes maux miiux. 

GAVLTHIER D'ESPlNOIS. XXXIIII. 

GAulthierd'Efpinoisaddrcffeledernicr. couplet de fa i.chanfon, aufci- 
gneurdeBar.Ilcfthault:& laix.eftplcine de belles comparaifons. 
Tout autrej! comme l 'Aimant déçoit 
L'ag$ilUtte,par fine del/ertui 
*A ma dame tôt le mont retenu* 
Qui fa liante connoift O* apptrçoit. 
& encorcs. Si com li Arbre qui encontre le fioit, 

Se tient de fieutlle de la for tout nu, , 
<Ai-ie mon fens oublié C perdu, 
Fers ma dame quant plu* méf ier mauroit. 
Uv. chanfôn eft trelbclie > & poétique .lldit en la n.cçuple. 
Si com Equo qui fert de recorder, 
Sequautredit:Crparfaforcuidance 
mUdeimaMrcifn* regarder: 
^ins ficha toute * de ardeure, 
tors de la^oixjpienwesli dure. 

o€ufi perdrai tout fin merci crier, ' • w y 

• jm^ Et jechcrai dedueilerdtpefance,çrc* 
En 4jR.il vfeencores de cette comparaifon. 

Mais l'amour qui Narcifia fit mirer, 

Quant pou? Echo enfouit prendre Reniante: 
_ " Senfi por moj le fefifl a amer, 

Tel qui de li n'eut cure. 

Mis auroit à fa droiture; 

Le grant orgueil qui la fit releuer 

Si en ~\eniroit plujhfi à repentante* 

IAQVES D'ESPINOIS. XXXV. 

IE ne fçay fi laques d'Efpinois fut frère ou coufin de Gauthier: & ie ne trou- 
uequ'vnechanfondeccftui-cyilaqueUemonftrequ'ilfutaffez bon inueu- 
teur.il dit qu'il vit en cfpoir: &luy cftauisquiàdroit veut iueer que nul ne 
doitd'amourfcdepartir^pourccqu^npeud'hcureilrend tel loyer qu'eto ne 

lepeutdeferuir. 

DemefirelAQVES DE CHISON. XXXVI. 
\ r Effirelacques de Chifon fut cxccHent Poète : comme monftrenrfcs 
jyLcbanfons?& entre autres la ïiu où il dit que ecluy quivndemercy fens 
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don,nc peut croire qu'il luy vienne d'amours finon doulcur^mais l'attente du 
guerdonlemaiftriferdit, ' 

L'en deuroit amours nommer, 

Penfee decuerioli. 

En lin ariens firsfenfer % 

^de^attendre merci • 

Et qui fournit cjfrouuer . • ✓ 

r Les biens quilricnnent de li: 
Versline fepeuttencer, 

Tant ta doucement faifix 1 
Qtiil li conuient endurer, 
inmv, . ■ y ' *rfu J 'maineyàla~)(e$ree\ 
\ Joiededueil dejbrempee: 
Cefili doux aux fins ami. 

De GAVLTIER DE SOIGNIES, 

ÔUDB S AG VI ES. XXXVII. 

GAultier de Soignies,fe plaint qu'il dé moure en vn pais malgré Iui:& qu'il 
n'auraioyc en Ion cœur, Pen France ne luy eft donnée. Autre part il fe 
plaint que fa dame fait cour toife chère à tous/ors qu'à luy: mais rien ne chan- 
gera fa nature; car Pelle eft toute telle que monftre fa contenance , ia-longue- 
nient ne luy fera fi dure.I'ay leu au Romans de la Roze de Guillaume de Dole, 
ces vers, 

Des bons Trers Gauthier de Sagaies 

Refouint I .bon bachelier, 4fc 
St Uscommen<jaachanter % 0*c. 
Trop vilainement fi/oie 9 
Qui ce qu'il aime ne crient, 
■ v Etquid'amors fi cointoie % 

Saches qu'il aime nient. 
^ sAmors doit eftre fi coi?, 

. La ou elelra Croient, 
Que nm n'en ait duel ne ioie, 
Cecilnén qui la maintient. 
Ces couples tirées d'vriechanfon commençant, Lors que florit labruiere,&rc. 
ne Ct trouuent parmi les chanfons de Gaultier de Soignïes eferites au liure du 
lieur de Roiffi,de forte qu'il peut eftre queGaultier de Saguics^ommc au Ro- 
mans de Guillaume de Dole/ut vn autre. 

SI WONS D'A NT H IE. XXXVIII. 

SIrapns d'Ahthie ou Antic,eft aflez paOàble.Il a fai# deux chanfons , Se fut 
amy de Gilles le Viniors^ainfi que monftre le leu parti, 

j ^ Maifirt 
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JK*>*RICHART DE FOVRNIVAL. XXXIX. 

MAiftrc Richar t de Fourniaal ou Forniuaux,fut Chancelier d'Amiens: Se 
acompofcpluileursliurcsen profe,lc premier que i'ayveu,eft intitulé 
Li comment ou commandemens d'amours.Dans lequel il a mis vne allez bon- 
necbanfon.Leu.fe nomme puiflance d'amour. Le m. Beftiaire d'amours. En 
touslefquclsil traite d'amour,par raifons 8c demonftration naturelle: & exe- 
pies pris des beftes.En fes chanfons,il introduit vne vieille Dame , qui fe van • 
te que le Barroisa ploré pour elle.Quc ie penfe eftre le Barrois des Barres^ail- 
lant & trêfbeau Cneuaher/ort eftimédu téps de Philippe Augufte. Ce Four* 
nioal fut homme de fçauoir. 



v 



VIELLARS DE CORBIE. XL. 

Iellars de Corbic fe plainû d'auoir baife fa Dame contre le erc 
d'elle. 



OVDART DE LACENIE. XLI. 

OVdart deLacenie fut bon poète. Il dit qu'il aimeroit mieux auçir l'amour 
de fa dame ou'cftre Roy de Paradis* 

BAVDE DE LA CARRIERE. XLII. 



B 



Aude de la Carriere,a fait vn beau dialogue.de l'aman t, de fes yeux , 8c fon 
cœur .11 conclod par lan t aux yeux, Mm mejfagea en Ifom tromi 9 
Li cuers qui U~ïoh* cnuojffc 
Vont il é tel dolor eu* 

THRESORIER DE L'ISLE. XLIIL 



LEThreforier del'Ifle neft autrement nommé. Il dit que promettre (ans 
donnerait pis que mort à fins amans. 

GILLES DE VIEZ-MAISONS. XLIIIL 

Gilles ie ricÇ-mdifens dit, 
le ne point comment on puet 1 h*er> & i Les U 

lie atendre a plm hault 1 mujkrdie > ff" 
(Que de quérir le tien là où n'ejt mie: BaJUn 
Bien ne amour ne pourroit on trouuer % ifainta- 
là ou feul point j eut de Irillonnie: tifi. 
Vilonme ne puet amours amer. 

NNNNNNN 
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Bn!an.quiefttrc{bienfaitc&crcft>ellc,ildiaqucccft manuais fignc qu'en 
chantant il fc defconfortc. Auffi n'eft digne aucun de chanterai! ne chante pas 
piaifit : mais à la fin il dit de luy, , 

Quand fini ie me réconforte, K 

tu la aoulour que ie forte: 

F<ts tout ainfi que U tig»es> . 

gui chante deuant fa mort. 
anffi que ceux qui viuept d'amours» chantent ioyeufement > niais luy qui n'en 
*Ùpas,çhantera tout aurrement.Puis il adioufte, 

On dit qu'amours ont, doux nom, 

Mais pins efi amers que fuie. , 

g£en amcr> na s amer non. . 



B 



BRVNIAV X D Er TtOV R S- X W. 

Runiaux de Tours fut bon Poete^l dit que fes foupirs lui apportent nuiû 
ôc iour falut & amitié. 

P'1/n biaa defir qui ~ïient de mafiloun . 

COLIN MVSET. XLVI. 



COliri Mufet fut vnioiieurde'violle, qui allok par Jes cours des Princes, 
ainfi que deçlare fa i .chanfon.Par la n.il donneà cognoiftre que fa vielle 
n'eftoit paspareiUe àceUe doJUioucntAomnuincment Icsaueugles du iour- 
d'huyxaril dit; 

ialay a li el pracleti 
O tôt la nielle &? F archet. . 
Si li ai chanté le mufet. 
La figure d'vnlougleor tenant cette forme devielle bu violle fevoit enbofle 
au cofte dextre du portail de l'Eglife Slulian des Meneftriers , aifis à Paris, en 
la rue S.Martin^cprefcntantvainftruoient communément appelle Rebec 

IAQVES DE HEDING XL VIT. 

IAquesdeHédincdit qu'il ne fault pas f entremettre d'aimer femme, qui 
n'a de Targen t:& qui touteiour nedemoure près d'elle: car eliecft variable* 
La uuchanfoneft bonne. 

^ le Due de Bralan. XL VIII. . 

LE Duc de Braban,duquel entend parler ccluyqui a raraaflc les chanfons, 
doit (ï mon aduis)eftre Henry maiftredAdcnezMeneftrtl , nommé cy 
aprcs.Ce Duc aimalapoëfie,& fut pere de Marie Royne de France n. femme 
de Philippe fils de faindfc Louys.Sa i.chanfon eft vadialogue addreffe à Guille- 
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fcettfquieftccluydc Bcrncuiliejqu'il interroge, Pildoh quiter l'amour d'vnc 
quiraIaifle:l'autrenionftre qu'il n'eftoic pas fort loyal en amours: & en pre- 
noitoùilpouuoir.LeRoy Adcnezdiâr,que Henry DucdeBraban fonmaiftré 
auant mourir commanda ouurir fa chambre à tous ceux qui le voudroient ve- 
nir voir,pauurcs,& riches» Ayant fait mettre grande quantité d'or & d argent 
près de foy,ie croy pour donner il mourut enuiron l'an 1160. 

COLARS L T 30 VT El L L ER S. XXIX. 

COIarsliBouteillcrs(ienefçay fic'eftpour ce qu'il fut de la maifon de 
Bouteille^tres-noble & ancienne en Francejaddrétfe fachanfon à Phili- 
pot Verdiere, qu'il prie de lachanter: proteftant iamais n'en faire , fi elle n'eft 
bien receuc de fa dame,qu'il aferuie loyaumen t. De ceftui-cy faid mention la 
Vi.chanfon,du recueil des ieux partis: &l'addre(Te à maiflre Guillaume le Vi- 
niers. Auquel il demande,f'il cftoit fins amis cTvne dameiolie, & elle fans tri- 
cherie i'aimaft,que perfonne ne le fçeut: lequel doit plus douter , ou luy de la 
prier d araours,ou elle de luy o&royer. 

JEHAN LORGVENEVR,. L. 

IEhan Lorguencur(ic croy Porganifte) dit qu'vn doux regard tous mauxeu- 
re,fc fins cuers li veut aider* 



M 



^ MepreGILLES LE VI NI ERS. LJ% 

Effire Gilles le Viniersdi&à fa damé qu'allant en Suria, & luylaiflant 
fon cœur, il ne penfe pas y faire grand chofe : mais Pelle luy vouloir do- 
uer le fien,il feroit de belles cheualeries. Au ieuçarti il demade à Simon d'xn- 
tie>lequel vaut mieux que vieil hommcaye ieune amie, ou vieille amie foit à 
vnioueneel. 

Mepre PIERRE Dfi CREON. LU. 

MEflîre Pierre de Creon(ie croy de Craon ) di&>qu'il aime par héritage, & 
que les fiens ont toufiours loyaument aimé. Cède foaiton de Creon ou 
Craon > a depuis efté fort cftiraéc, pour les grands -biens qu'on t tenu les chefs 
d'icclle : & pour leur vaillance. 

. Le Chanoine de fiintt gueHtin. LU I. 

LEcharçoinedcS.QucntHrn eft autrement nommc:fachanfon cft belle, & 
dit qu'amour le fait endurer. 

Seul pour itant quelle fi fuit "ïonter* 
QudHtHns dnktn* fiit mors en fon firuife. 

NNNNNNN. ij 
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Mes ce rieft pas loyauté? ne franehife, 
Ve fin ferlant qui loyal la'greuet: 
S* amours bouffi ouurer filon droiture» 
mais amour n'a cure de garder loyauté: au contraire» 
Qui pluâlfouâ fert,flu6efienauenture 
De guerre don enuers ~\aut rccouurer. 
, Mes ie aim f miex en loiaument ouurer. 
Perte ty ennuy que gaain en faintifi. 
Oncor foit or ma ioye arrière mife, 
Vaincre f orrai far loiaument aimer. 



B 



BAVDOVIN DES AVTIEX. LIIIC 

Audouindes Autiexou Autels, prie fa dame qu'elle neprefte Poteille 1 
raefdifans & traiftres en amours. 

CHARDON. LV. 

CHardon dit qu'allant à la guerre pour feruir noftre Seigneur , il laiflc fon 
cœur à fa dame :1a priant ne le vouloir oublier . 

SAVVAGE D'ARRAS. LVL 

SAuuage d'*rras,dit que les oifeaux ont repos en hyuer fans châter & crier: 
maisquantàluyilneceflcd'auoirdueil.- £ 

Mepre ROBERT de MARBEROLES. LVII. 

MEffire Robert deMatberolles,dit qu'il chante par vfage Se pour foi-mef- 
me refiouïr,puis qu'on l'a trôpc'. au(Ti toutes femmes ioiient à bourfer. 
Se, Morte efi amors 9 mors font cilquiaimoient f 
li faux amans T ont fait du tout faillir, 
Par leur tarât , &> far leur tricherie: 
Par leur faux plaindre &* far leur faux fiufir. 
cefte chanfon cft trefbellcf 

PHILIPPES PA. LVIIL 

PHilippcsPa fe tenoit fort content d'amour,carluy &fà dame difent fi aux 
lozangiers:& pouprifentlor dangiers. 



M 



^HVGYES DE BRESI,OV BERSL LIX. 

Effire Hugues de Brefi ou Bcrfi fut trefbon poète, ainfî que deux chan- 
fonsle teimoignent. Il di&que quand il fera mort , fa Dame con- 
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noiftra quelle perte elle aura faite : & combien qu'il n'accomplit iamais fou 
vouloir d'elle, il eft délibère mourir fous l'cfcu , pluftoft que fc confefler yain- 
cur.encorcs qu elle hiyaye deux ou trois fois menti, & qu'il fe doute qu'elle 
aye autre am^fia-til tantehaffe qu'il deut bien acheuer. Toutefois fa deftinee 
eft qu'il n'aura iamais bien d'aimer , puis qu'il ne peut plus voir fa dame , ne 
trouuer occafion d'aller en fon païs. t Encores fera-til vrie chanfon perdue, 
puis qu'a perdre font tournez tous fes chants. Mais poflîblc que celle-cy aura 
telle vertu,qu'elle luy fera droiture des autres. Maiftre Eftienne Pafquier élo- 
quent aduoeat en la Cour de Parlemen t,ra'a prefte v n liure qui après ces deux 
vers de la Bible Guiot, 

lors ~\eilqueil tiene fait oie, 

Si loing que iamais ne lelroit. 
enadioufte bien vj. ou vu. cens, tous Satyriques : dont les premiers com- 
mencent: 

Moult ai allé, moult ai "Venu: 

Moult ma ma Trolentc batu> 
& puis à la fin il dit, * • 

Cil qui flm 1/oit fins doit fçauoir. 

Hugues de Berfiqui tanta, 

Cherchii le monde fa O" l<*, 

Utiila^eu quil ne Traut rien: • 

Frefche ores de faire bien. 

Et fi fiai bien que li plufiur, 

Tendront mes fermons à filour: 

gueils ont~yeuqueieamoie, 

fins que nus biaux filas io\e. 
quipourroit bien eftrele mefme Hugues de Berffi, que les efcriuains ont 
changeen Bcrfi,ou BrcfiUôme dit vn liure qui eft en la bibliothèque du Roi. 
Lequel auffi appelle ledit opufcuIe,commençant, Moult ai allé moult ai venu, tt 
&c.LabibledufeigneurdeBerzcChaftelain. Ilfemble quecede Berfiaprcs * 
auoir longuement démené 1 amour , fe foit rendu moine,ou pour le moins re- 
tiré des ioyeufes compaignies. 

ROGERS DE CAMBRAI. LX 

ROgers de /Cambrai i dit qu'il faifoitfonner bienfouuent fa vielle pouf 
s'anfic , qu'il airaoit coraument : c eft à dire cordiallcracnr. 

I EH AN DE M AISONS. LXL 

IEhandeMaifons^priefadaraenecroire vn,cnqui iadis il s'eft fié comme 
fon bien vcuillant:& lcquclil prouucroit rraiftre «1 le vouloir attendre en 
ch^np. 

NNNNNNN iij 
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- QTENS DE BRETAIGNE. LXIL 

IE ne fay doute que ce <^ens de Bretagne, ne foit Pierre furrromme Mau- 
clerc.IldcmandcàBenarddcla Fertc , lequel vault mieux deproefle, ou 
delargeffe.Benardrefpond,quc proeflefans^areeffe, eft foiblc. Et pource 
que le Comte de Bretaigne n'en eft d'accord, Us Cen raportent au Comte 
d'Anjou, 

Sjicn toH6 biens a mis fin pensé* 
lequel ie ne fai doute eftre Charles frère de faim Louis. TDe ce Comte de Bre- 
caigne fait mention le ieu parti, en la vu. ehanfon : & le fait parler auec Gaccs 
Brulez:lui demandant fi ayant loyairntent aime vne dame,& il f'apperçoiue 
qu'elle vueilie le trahir: f'il doit attendre , ou la guerpit* 

ROBERT DV CASTE!» LXÏII. 1 

RObert duCaftei,dit que ceux la mentent qui difent qu amours leur fait 
mort receuoir. 

Car bonne amour efi perdsgable Irie. 
itefi pas amant fui trop t^uiert k s arme: 
Ne tons fis bons Tteult a M acheuer* 

à la fin il dit. 

Car i'aim miex par fiuffrance, 

Et par fin gré auoir mon dejirien 

Quefireàmonbel o li par feukaidier. 
Ces deux chanfons font cor tees en marge, Coronee. le croy pour auoir auec 
icelles gaigné quelque prix: eftant iugecs bonnes , comme à la vérité elles 
font* Jldit encores, que nul ne doit auoir honneur , f'il n'a mis fa puiflànce en 
bonne amour honorer. Car les maux d'amour , font légers. Que (îfon chant 
- luy peut plaire : il fera tout guéri de fes maux. Le recueil des ieux partis, mon- 
ftre parla xWchanfon, que Robert xkrCaftel fut marie: &avcfcu du temps 
de Bretel.duquel nous parlerons tantoft, c'eft à dire, cnuiron l'an ntfo. 

LAMBERT FE'RRIS. LXIUL 

LAmbert Ferris dit, que tant qu'il aura dedans le corps la vic,il aimera fans 
boifdic. De luy parle le recueil des ieux partis :& le fait interroger par 
Iean Bretel ouBretiaux. Et femble par la xlv. ehanfon dudit recueil , qu'ileuc 
amie à Abeuille. Luy mefme a fait auffi des ieux partis:car il demande à Bretel: 
lequel vault mieux eftre loyaumentefeonduit, qu'eftre renu-en faulfe pwic. 
Plus fi l'amant (e mariant àX'amie, perd Tenuie qu'il fouloit auoir déchanter. 
Demande encores à rnaiftre Ichan deMarlkde deux aman; l'vn eft ialoux , & 
l'autre non: lequel ayme le plus corauraen t. Il a vefeu enuiron ledit au n6o. 
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IEHAN LI CVNELIER S. LXV. 

IEhan li Cuneliers , dit qu'amours luy a cmblé Ton cœur , pour le mettra en 
la pliiflance de fa dame. E t puis qu'il cft en Ton dangier,il ne l'en doit la tirer 
Carefperanceluy dir^qu'encor auraxecouuricrà laioye. Deccftui-cy fait en- 
cores mention le ieu parti en la xiiii. chanfon : & le fait ami de Iehan Bretcl > 
de forte qu'on le peur mettre dcfon temps. 

E VST ACE LI PEINTRES. LXVI. 

EVftaceli Peintres, fut trefbon poëte. Dit que ceux qui chantent de flot 
8c de verdure, font amoureux ainfi que d'aucnturc /quant ils veulent ils 
ont allégement. Mais quant à luy,iltrouue fa dame tant dure que c'eft mer- 
ueille comme fon cœur l'endure. Queles Ours & Lions fe gardent quelque- 
fois de mal faire: & fa dame tous les iours fait fon pouuoirdcle grcuer.On- 
ques Triftan,li Chaftelains ( ie croy qu'il entend celu y cteCôuciJ ne Blon- 
diax n'aimèrent de telle façbn. La n. chanfon eft belle ,& toutes aufli.raais 
ce trait de la v. me fcmble digne d'eftre rcnouuellé. 

Dathe où ton* biens erefi naift efclaire: 
*jC qui biauté nulle *utre ne fi freni. 
Dont fans mentir ne fournit on retraire, 
Fors grant Valeur ey bon enfiignementi 
Quu nj fouit rien y fors merci feulement. . 
Bien font^yos fais à "y os doux ris contraires 
Cuer fins merci » fimblant débonnaire: 
He diex pourque} enfimUe les confient* 

MAHltVX DE GANT. LXVIL 

MAhieuxde Gant afaitfeschanfonsen dialogue :& par la n jl dcmaA- 
de, fi l'on peut changer famie.pour vne plus belle» 

^j?/V*ROBERT DE MAVVOISINS. LXVlII. 

MEflire Robert de Mauuoifins, di% h dame , que fi aucun pour bka 
aimer a de fes amours aileiance : qu'elle fç deuroit fouuenir de luy. 

THOMAS ERARS. LXIX. 

THomas Erar*, dit auoir entendu que vrai amant font fauucz fris meu- 
rent eh defirant : la première de fes chanfons eûcottcc en marge, co- 
ronee. 
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CAR AVSAVX D'ARRASt] LXX. 

i Ar Aufaux d' Arras > die que fi bien fa poinc eft perdue , que s'amour n'en 
r eft décrue, * » 

AVBINS DE SEZANE. LXXI. 

Vbins de Sezane parle comme vu fol defefpcr c, diCant , 

, *A ton* faim le ii 9 
Se ie fers nfdmie, 
Q*en Die» ne me fi: 
Ncfien ne lui mie^ 
. i/f infi ie laffi* 



IEHAN FRVMIAVX Jeltjle. LXXIL 

IEhan Frumiau£fut de rifle(ie croy en Flandres ) die que fa dame le perdant 
ferôic déshéritée d vn ferf : & pource feroit moins redoutée» Sa chanfon eft 
cotteeen marge, coronce. 

Mefire GVILLAVME VIAVX. LXXIII. 

MEffire Guillaume Viaux , dit qu'il a aimé tout fon viuant.Qul (à dame 
rien ne plaiftdece qu'il dit: & toutesfois il aime mieux la feruk 6c 
mourir en aimant , que de toutes autres iouïr. 

CAR AVSAVX. *LXXIIII. 

CAr Aufaux, ie ne fçay fi c'cftceluyd'Arras , nomme fa dame Bone : Se 
fc plaint qu'il cft ami fans amie, toutefois Ufe fie en Amours* 

THOMAS ÊRIERS. LXXV. 

THomas Eriers fe plaint , que lifclon l'ont fait méfier ( c'eft à dire tancer 
ou debatre ) auec fa dame. W 

Le QJTENS isAnjou. LXX VI. 

IE ne fai doute que ce Quens d'Anjou, ne foit Charles frère du Roy fainâ 
Louis, depuis Roy de Sicile: Prince gaillard en fa ieunefle, & volontaire, 
ainfi qu'on peut voir en l'hiftoirc du Seigneur de Ionuille. Ce Côte d'Anjou, 
dit combien qu'il n'eut iamaispenfee de feruir autre que fa dame , elle l'a mis 
en nonchaloir: encorcs qu'il nel'ayepas deferui. Si attendra-il fon vouloir 
comme loyal amy. 

ROGERIN 4 
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ROGERIN D'ANDELI. L 




ROgerin d'Andeli dit qu'il ncceflera de chanter >eRcores qu'elfe deuille 
<F Amours : & foit taille de mourir en Tes tourments, fe merci ne vainc fa 
dame. Il fc plaint de fes yeux qui l'ont trahi. 



IE n'ofe adburer le nom de ce Comte de la Marche , mais il eft aifé à iuger, 
qu'il a vefeu du temps des deflufdits. Il dit que la première fois qu'il vit fa - 
dame il oublia de la Cahier. Et rfc fut merueilte s'il fe trouua lors cibahi. Car il 
ne fefeconfeilla pas à fon cœur , qu'elle auoitia pris: &onques puis ne 1ère- 
couura* Il nomme s'amieBiaux doux Rùbi. Car tout ainû (dit il) que c'eft 
la meilleure pierre precieufetaufli eft elle lé miroucr desautres dames. Ilfc 

fjUint que Les mefdilants l'ont efloigne de s'amie. QueLancelot n'aima tant 
à Geneure. Qu'il eft comme le vaifleau cinglant en mer ne fâchant oàarriuen 
Et combien qu'il n aye iamais maudit amours,il n'aura ia fiance en fa dame qui 
l'a trahi. Que foh mal luy double ^ pourec qu'il luyconuient aller en eftrange 
contrée. En la x.il dit que fa dame pafle toutes autres, comme vn beau bouton 
dcrofesefpanouics. Il l'appelle encores Biaux doux Rubi. Sa dernière chan* 
foneft belle. Leliuredufeigneurde Rotffi, ne nomme plus aucun après les 
chanfons de ce Comte : encorçs qu'il y en ait plus de deux cens autres : finon 
qu'au 177. fueillet il fait mention d'vn Ioliuetde Paris, Qui d'amors agrante* 



ceux qui font nommez, que des autres fans nom: mais tout ainû queie me fuis 
la(Té delire^aui&crqy-iebien^lcâeurjquetanele feraspas moins. 



Monfeigteûr RENAVLT DE S ABVEIL. LXXIX. 

A f Onfeigneur Renault de Sabueileft fort eftime par l'autheurd 
JLVjL roans Guillaume de Dole,qui parle de luy ainfi: 
Pestons "\ers celui de Sabueil 



Le QVENS DE LA MARCHE- LXXVIII. 




Il fe trou §b de lui vne chanfon , commençant, 




là de chanter en ma Trie 



Nequiermes duoir courage; 



sAins Iroilmiex qu'amers moccie, 



Por f ère' fin grant domage. 
CaK iamais fi finement 



Nert aimée ne Jeruiei 



for cen ebafiitote genr, 



Sluel ma mort O* li traie. 
Las t ai. dit forma filit, 



OOOOOOO 
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Ce fféttZe ~>*ir gram outrage: 

M^Hgoncuer frifiennic 

/>■ Mgier&* Volage» 
WRlame fi m*enref>ent 9 

Mesxilà ta& merci crie à x 

Qui atentuntauonlejent: 

for cm la mort dejeruie. 
Goiotcnfabible>noramcrRobcrtdc Sabueil encre les Princes fiefeigneurs 
fesbien-faiteurs, 

£Ùrefo%olcrsi€S4ht4cil.~ ■ 

DOETE 0E TROIES. LXXX. 

DOete de Troicschanrerefli & Trouuerre > ainfî que ie croy, cft fort eftî-' 
mee par ledit autheur : qui la nomme entre les Meneftrels qui fc trouue- 
rent à lacour t que l'Empereur Cooradxint à Maicncc comme il feint ; il dit 
d'elle, - \ : . 

JJ Menefoel Je meinte terre 

£t&ert^lrenmporaqutrre, 

DeTroitlahdLeDotte 

l chantoit cette ebanfe nets* 

jgHdnd reuient U.fëfin 

jhte thtrht reuerieie* 

ION CL E T. LXXXL 

I Onglet .fut vn meneftrier bien appris * fort renommé Se eftiraé par le 
melme autheur^comme principal en cemeffier près ledit Empereur, Con- 
rad, 

rnfienlrielorquila, 

S^on apette acm Ionglet, 4 
Fst apeler fat *V# ~\arlet. 
llert fage grant dfrrù, 
Et s auoit ci C7* dfris 

Mainte chanfinçr maint liau tonte. ^ 
Jl fc trouuevn fabliau de la moquerie que luy fitvne efpoufeetaumaridc là- 
quelle(quieftoit vn riche villageois^ niais que ce Ionglet neluy auoit iamais 
feeu ofter fon ramage)il auoit perfuadé que pour fe tenir plus honneftement, 
ilnedeuoitleiourdcfcs nopees defeharger fon ventre. De manière que le 
pauure fot endurant vne extrême douleur de tranchées, pour auoir trop man- 
gé de poires crues» ne peut la première nui& accoler fâ femme. Iufques à ce 
qu'elleaduertiedufait l'eut prèffé defeleuer: luy perfuadant aller perfumer 
Ionglet couché en vne chambre voifine. Ce qu'il fit , end uifant les chauffes, 
pourpoint , & eftuy du meneftrelj qui n'eur occafion de £efr moquer. 
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HVES DE BRAIE-SELVE. LXXXH 

HVes de Braie-felue près Oignon ,futvn Meneftrcl fore eftimépar le mefc 
me auteur du Romans de Guillaume de Dole qui dit de lu jr. 

De Braie-felue Trers oigne* 

I Trintlïuesàcelecûrt. • 

L'emfcrcfesletint moltcm* 

Queli apreiftlrne douce, 

i^ue firent puceSes de France ; / 

iSC formel } deuantTremilli: 

Oulenameintbonpletbafh. . 
C'efi *>ers de belle Marguerite, . 
gui p bel fe paie &*aquitt 
De la chanfonnefgnêUueUe, 
Celle ioifferi, 

Ne met en oublj • - • 

gue n'aille au 1 eembtl, tCtfi 
Tant a bien en li > vwtma* 
jguemeult èrkbeli ' T*Lmem 
Le gicu feu% formel. ~- 
Ces plaids & gieuz ou ifcux fouz l'orme! , eftoyen t vne aflemblee de dames Se 
gentilshommes, où fe tenoit comme vn parlement dexounoifie & gentillcf- 
fe pour y vuider plufieurs difFercns. Il y en auoit d'autres en autres prouinces, 
félon qu'il fe trouuoit des feîgneurs 6c dames de gentil efprit. Le meftaé au- 
theur nomme vn Cupelin Meneftrcl. 

RVTEBEVF. LXXXIII. 

RVtebeaf fut vn Meneftrcl , duquel on trouue plufieurs fabliaux (c'eft i 
dire , contes de plaifir & nouuelles ) rais en rymc:& encorcs des plaintes 
de la|£rrc fainte.adreflees au Roy S. Louis, le Comte de Poitiers 6c la noblef- 
fe fflpnce : pour fecourir meffîre Geoffroy de Sargines vaillant Cheualier, 
quuadefendoit à fon pouuoir. La plainte d'Anccau dcîlflecft aui&dudit Ru* 
tcbeufjde laquelle ce couple t me femble bon: 

Têufieursdedt'yn prcudhemelriunr ' ^ 
Senutt eut fans ne faueir. ™GWéii 
S'il fut mm y il dent reuimre: * UafoeB 

^1 ce doit bien chacun fauoir. t vnfir* 

Mes mors efi plmfiere que 7 Huittrt fe*t,td 
Et p plaine de menjauoir, '-■ <f* e*- 

Quedes bons le fiege deliure, dS» 
Et au mauuais laijt ~V/> auoir. Sw^T 
Il a fait en vers la vie de S.Elizabct dcTurmge,qu'il prefenta à Wabel Roine de <fc 
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Digitized by 



Google 



V 

DES ANCIENS POETES 
Nauarre. Il fcmblc qu'il a auffi fai& ledit des ordres de Paris : auquel parlant 
ainfides aueugles que nous appelions Quinze vingts, il me fait foupçonner 
x que ceux que S. Louis premièrement y araaffa , rie furent Cheualiers , comme 
' Ton p$r>fç< ains quelques pTiuurçs gens. Car ceftuy-cy les fait racndians,difant 
d'eux: : 

Li l(oix a mis en lt» repaire, 

Mesienefaipaéporcfuoyfaire^ 

Trois cens aueugles tote t a rot?*, 

Parmi Taris en l^atrois^ paire, . » , 

f Toteior ne fnent de braire, 

tSÎs trois cens qui ne^oyent gtte. 

Li ~vns fiche, li autre bote, 

Se fe donnent mainte fecoffe, ._'/... 

Qu'il ni a nul qui lor éclairer ' 

sifeuxjtprcnt,cenefip/udâtq Ê 

L'ordre fera brujlee tote 0 

S'aura li J(oix plus à référé, 
» Par le mefme opufcule il môftre que ceux du val des efcoliers fouloyen t men- 
dier :& que les Guillemains(ce font les Blancmanteaujc) furent première- 
ment reclus. Ceft luy ( à mon aduis ) qui a fait le fabliau du Clerc : lequel ne 
pouuant per fuader à vne dame, qui n'eftoir des plus fages , qu elle ne pourroie 
vpller fans ailes & plu mes :1a baifaorpour luy faire le becA maniât nue *pour 
faire fortir les plumes,luy attacha filmant fa queue qu'elle germa ( difoit la da~ 
mejdcdans fon vent? e , l'empefchanr tellement de voler, qu'à peine pouuoit 
elle vokfes pieds, tant le ventre luy eftoitereu. Ienefai doute, que ce fabel 
n'ait donne occafion à Bocace de faire la x. nouuelledêla îx.-Iourneede fon 
Decaracron. Il en a fait encores vne autre de la femme d'vn efcuyer : laquel- 
le ayant donne affignation à for) Curé , de l'aller trpuuer en vn petit boi^ vôi- 
fin : (on mary eftant venu contre fon efperancç, elle lenuoya coucher de bon- 
ne heure, difant voulloir veiller tard , pour acheuer fa-tt>ile.« Puis lé (entant 
endormi * elle iint trouuer fon Curé , auec lequel demeurant trop lon- 
guement , & le mary ne ta fentint point couchée près de foy , demanda où e lle 
çftoit. Lachattabriere luy dit > qu'elle veilloit chez favoifine. N Le mat^Hkr- 
iouccfcleue,&lavientchcrchcrchezfes'voiiSnfis:inai^oyantdirc qu'eron'y 
auoit point efté: il f'en retourne tout furieux. La dame quii'auoic fenty pafler 
Je long du bois,& la menacer auec le Pf cftrè , f en retourna eh fa maifon. 
T-a où eftant accueillie d'iniures par fon mary , qui l'appelloir putain > & 
quelle venoitd auec le Curé: elle ne luy rcfpondit mot. Ce qu'ayant mis le 
mary eitplus grand colerc,comtne fi en le tailant elle confeflaftee qu'il difoit, 
voulant luy couper les cheueux, elle luy dit: Qu'eftant grotte on l'auoir con- 
* feillee d'aller fur la mi-nuiû faire trois tours àï'entour du Monftier ,endi- 
fant trois patenoftres : puis fans mot dire faire auec le talon vne fofle, la- 
quelle fe trouuant ouuerte au bout de troisiours, ce feroit vn fils: & f'elle 
eftpi t claufe^tnc filletefchappat par ce moyen la colère de fon mary. Ru tebeuf 
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le plaignoit fort en cquiuoqucs.E t pourec au dit <THypocrifie,il veut que fort 
nom vienne de Rude&de Bœuf. Il fut marié par deuxfois:& combien qu'il 
euft peu de biens,il prift(di t-il)femme qui n'eftoit ne gëte ne belle. Aufli Dieu 
l'auoit fait compagnon de lob, luy ayant pfté tout à coup ce qu'il auoit, auec 
l'œil dextre dont il voyoit le mieux, JladdrefTc fa cotaplain&e au Comte de 
foiâiers & de Thoulouze(cc fut Alphons frère de faind Louy s) qui luy don- 
noitvolontiers<Rutebeufavefcu longuement: & le plus foubs le règne de S. 
Louys. Toutes fois par vn de fesœuures il femble qu'il foit venu jufques à 
Tan 1310. ; 

MARIE DE FRANC& LXXXIIII. 
I 

MArie de France ne porte ce fur nom pource qu'elle fuft du fang des Rois: 
mais pource qu'elle eftoit natifue de Franccrcar elle dit, 
sA* finement Je cet eferit, 
Me nommerai par remembrante. 

Marte ai nom ,fi fui de France. f 
Elle a mis en vers François les fables d'Efope moralifccs,qu'cllc dit auoir tftn- 
flatéesd'Anglois en François» 

Pour t amour 4M Conte Guilleaume, * 

Le plut 1 >aillant Je ce %eiaume. 

^ >' IEHAN Dy^PIN. LXXXV. 

IEhan du Pi» 3 ouPain,fuf moine de Vaurïelles, & a fait vn opufcule, intitulé 
l'EQangile des femmes,aflez bien fait Se plai&nt , compofe en ryme Àlexan- 
drine qui commence^ 

L'Evangile Jes femmes "youslreuil ci rtcirJer. 

alafiiîildiv 

Cet~)>ers Iehans du pain moine Je FétuceUes, , 
fit moult foHtilmentyÇrc. A 

COVRTE BARBE. LXXXVI. 

COurte Barbe fut vn Meneftrel,qui z hiCt le fabliau des trois aueugles de 
Compiegne > a(Tçzplaifant.Troisaueueles(dit il)fortansde Compicgne, 
rencontrent vnefeolier dénature gaye : lequel voulant tirer du paflètemps 
d*cux,quandils luy demandèrent L'aumofnc,leur dir.Tenez , ic vous donne ce 
Befant(c'eftoit cnuirô vne pièce d'or valat vn angelot)chacun des aueugles pé- 
fant qu'il 1 eut donnqÉjfpn compagnô^'en remercièrent grâdementJBtayans 
cheminé quelque peiî^ppaceje plus ancien d'eux commence à dire aux au- 
tres:que pa(Té long temps ils n'aubient faiéfc bonne chère , Se falloir retourner 
i Compiegne fe refiouïr.à quoy les autres f'acçordercnt. tftans doncatriuez 
*n la villc,&oy ans crier. Céans adebonvinâlsprient l'hofle de les loger en 
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vnebonne&lle peint*, les bien traiÛcr ,&n'auoir efgardà,leureftat:xar ils 
le contenteront bien. Le Clerc quiauoit? mis pied à terre, depuis ce don 
imaginaire ,& les fuiaoit pour entendre leurs propos : vint femblàblemenc 
lQger en la mefme hofteilerie , où les aueugles ie firent bien traiter de chair, 
de poiflbn>& toutes fortes de vins : puis après auoir bien beu ils T'en .allèrent 
coucher, dorraans fi haute matinée , que l'hofte les vint efueiller , & deman* 
der leurs efcots. Les aueugles refpondirent que c'eftoit raifon,qu'ils auoienc 
vn befant fus lequel il fe payait. Ca donc (diéè l'hofte) & vn des aueugles 

ferlant à fon compagnon , Robert baillez-le luy , car ce fut à vous qui alliez 
e premier qu'on le donna. Par Dieu vous auez menti, dit Robert, mais ce fut r 
vous qui veniez le dernier. Ceftm-cy iurant que non , Tu las donc, difent . 
les deux au troiûefme : Non ay , rcfpondoit-il , mais vous. .Cependant l'ho- ■ 
(le courroucé penfant qu'ils femocquafTentde iuy, commençoit à frapper 
deflbs les aueugles , quand le Clerc qui auoit tout ou y , dift à I'hoftc , qu'il ne 
fe fafchaft , ains mit l'efcot des aueugles fus lefien , car il payeroit tout , donc 
l'hofte leremercia: & louant fa liberalitélaiflafortir les aueugles. LeClerc 
veftu , & oyant fonner la Meffe, demanda à l'hofte f'il vouloit pas prendre fon 
Cqf é pour plcige des xv.fols , que luy Se les aueugles deuoient pour leurs ef- 
cots: lequel relpondit, que non feulement pour cela, mais qu'il luy prefte- 
roit iufqutt à trente liures* Faiâes doncfdtfk le Clerc) que ie fois quirte ' 
quand on m'amènera mon pallefroy, & riToftedi& qu'auffi feroit-iL Cepen- 
dant le Clerc commande à fon valet tirer fon cheualdel'cftable, Se le^uy a- 
mener. Ce faift il Pachcmincvers4'Eglife:là oùeftant venu , il prend fon 
hofte par le doigt, & le mené vers Tau tel Pbùtrouuant le Preftre veftu de foi^fc 
aube , & preft de dire laMefle, il tire de fabourfe douze deniers,& luy dit bas, 
que l'homme qu'il tenoir eftoit frénétique , mais pour leprefent il fe;portoic 
affez bié de fa perfonne: qu'il lui pleuft toutefois après la Me(Te,dirc fus fa tefte 
vneJEuarigile.Lc Preftre fe tournant deuers l'hofte,luy diû,Mon ami, ie le fe- 
ray après la MefTe.Lc clerc ainfi quitté,fort de l'Eglifc,prend congé de fon ho- 
fte,& monte à cheuaLOr pource qu'iUftoit Dimanche,l'hofte retourne pour 
ouïr Meflejaquelle acheuée il Rapproche de l'Autel: Se le Curé ayant encores 
l'eftolc au col , luy fait 4Bhe qu'il l'approche & f'agenouille : mais l'hofte qui 
n'eftoit en deuotiô Jiuy dir,qu'il ne venoit pour cela,ains pour receuoir quinze 
fols qu'il luy auoit promis aunom du Clerc. L'hofte nevôulantPagenouiller, 
Se au contraire fe courrouçant :1c Curé appelle ceux qiii eftoient demouress, 
& les prie de tenir ceft homme , quin'eftoitpas bien fage : mais l'hofte mon- 
té de plus en plus en colere,& fafché outre racfurc , commence à blafphemer. 
Ce qui fatcaufe que le Curé parlant plus-haut , aflcmbla des gens , criant qu'il 
eftoit fol:dc manière qu'il fut lié,& l'Euangile dite fus fa tefte. L'oraifon ache- 
uée, quand il demanda Ces xv.fols, il eftrenuoye comgpinfenfé, Se encores 
mocquédeceuxàqui il conta fon aftàice. Les deuxMrs derniers déclarent 
VAuthcur. ^ 
Corte-barbe dit ci endroit y 

j^onféUt i tort maint homme hontrr ' 
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Le CLERC DE VAVDOY; LXXXVIL 

LE Clctc de Vaudoy fu t afledÊbn Trouuerre: il a fài& les fabliaux , imittr- 
ler,Niferole,qui commence, 

Seigpor iay follement mes deniers iefiendm: 
Corbeigni,& Trambloy,que ie n'ay veus: cnfcmble ccluy des Droits qu'il fit 
aaeé de qturante à cinquante ans. C eft vne (àty re contre les lacobins & Cor - 
deïiçrs. Ira tencores v» fabliau du dieu d'Amours, d'Efté, & de May : dompte 
tfay veu que les xx .premiers vers. 

IEHAN LE GAÎOIS. LXXXVIII. 

IEhan le Galois fur natif d'Aubepierrc, Ôc a fak le fabliau de la Btfùrfe pleine 
de fens, qui eft moral 

Vn riche marchant de Defife nomme Renier, marie à Vrte honneftè Da-> 
me^u'il care (Toit a flcz,aymgi trou tes fois vne putain. Cède femme Papper- 
ceuant qu'il portoit hors la maifon cqMiluyappartenoit^&neantmoins le 
cognoiffànt pour homme aflezgroffiè^m iour qu'il deliberoit aller h la foyre 
da Troyes ( Iprs fort eftimee ) le pria luy apporter vne bourfe de la valeur d'vn 
denier, pleine de fcnsrcc qu'il mek en fon mémoire. Apres-allant vifiter 
Mabille fa garce , elle luy demanda vne robe . Le temps de fa foyre appro- 
chant. Renier partir de fa maifon: & venu à Troyes fck très- grand profit 
de fà marchandée, laquelle il remploya en autres efptccs. Puis lefooucnane 
de fa garcc,il luy va achepter vne belle robe : & encores ne voulant oublier fa 
femme, H fenquift où l'on vendoit des bourfes pleines de fens. Geluy auquel 
il f'addreffi^qui n'eftoit pas plus habile homme queluy,lerenuoyaàvn Sa- 
uoyart efpiciér, ou vendeur de drogues: & ccftui-ci non plus fage que l'au- 
tre , TaddrefRtà vn vieil homme Efpagnol: lequel feeut Abicn interroger Re-» 
nier,qu'illuy cQnfeflaeftremarie àvne honneftedame , qui l'auoit priéluf 
apporter cette bourfe , & fa putain vne robeJL'Efpagnol lui rcmonftra la fau- 
te qu'il commettok de paillarder, ayant cfpoufc vne fi fage femme: toutes- 
fois frl fc vouloir afFcurer de l'amitié de l'vnc & de l'autre , enf emble cognoi- 
ftre celle qui lui portoit plus vraye afFe&icm , qu'il deuançaft fes chariots d'vn 
iour ou deux : &Tc veftant de mefehans habilleroens, fift courir le bruiû quïl 
auoit tout perdu. Apres cela qu'il vint voir fa garce , puis (à femme : & fé- 
lon la réception qu'elles luiferoient, il iugeaftde leur amitié. Le fage aduer- 
tifleraent de l'Efpagnol , ayant oudfert à Renier les yeux de fon entendement, 
il commande à fes gens arriuer à Dezife, à certain iour qu'il leur dift , & non 
plus toft. Cependant iïles deuance : & auant qu'entrer en la ville , ayant ofte 
les veftements accouftùHïcz,c6jpmeFil fuft cfcl^ppé des brigands, il vient 
qu'il eftok la nuiâ,heurter en la maifon de Mabille, laquelle lui ouurit l'huis : 
mais le voyant en fi pauure eftat , luy demanda qui il eftok. R enier refpon d i t 
qu'il auok tout perdu, &fcvenoit cacher, ne voulant que fes créanciers le 
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trouuaffent: car il nauoit moyen de leur fatis faire, poûc<£ qu'ibdeuoit beau- 
coup plus qu'il n'auoit vaillant. La garce luy di&,qu'il allaft donc autre part: 5c 
nonobftan t que R épier luy raraen tcuft les biens queiadis il luy auoit faits» fus 
l'heure mefme elle le chafla hors de fa maifd^l De là il vient à la (ienne, qu'il 
cftoit nuidt toute noire; & huchant Gt femme^Hç-qui entendit fa voix defçen- 
dit incontinent, & luy vint ouurir la porte. Renier entré 6c ioyeufemcnrre- 
ceu,nc fut pas fi toft monté en fa chambre; que fa femme luy demanda lacaufe 
pourquoy il eftoi t en fi pauure eftat :à quoy il rcfpondit en peu de mots , M'a* 
xniei'ay tout perdu rai marchandifc, & qui pis éft ie doy beaucou^>lus qu'il 
ne me reftc de vaillant,fe monftran t fort courrouce» La dame luy diâ qu'il ne 
fe fafchaft,qu'elle auoit encores bien vaillant dix mille liuresde fon patrimoi- 
ne, lequel elle luy abandonnoit pourpier fes debtes. Cependant qu'il def- 
poiiillaft cette mefehan te robe,qu'ilen prift vne meilleure, & fift bonneché- 
rc.Puis l'ayant faîd mangerais Pcn von t couchct.Lc lendemain la nouuelle de 
la perte d^lenier fut feeue par toute la ville des le poinâ du ioùr:car la garce 
l'auoit publiéc.De forte que fa maifon fe veit incontinent* pleine de fes créan- 
ciers ou cautionstaufqucls Renier faifant bien piteux, remon ftre comme il 
auoit tout perdu:les priant auoir pttjttce aufli bien que luy, ce qui en entonna 
plufieurs:mais fur ce poinâ voicy alKer fon varlet,aucc fon pallefroy, eftant 
iuiuy des chariots qui portoient fa marchandife.Lors ayant conté en prefence 
de la compagnie,i'occafion de fa feinte perte: (a femjnc luy di& , qu'il luy auoic 
apporté la bourfe qu'elle demandait : & Renier afleuré de fa fidélité, par la 
preuue qu'il en auoit trouuée^uy donna la robe proœifc à la garce:ayant par la 
îageffe d'autruy appris à cognoiftre la différence d!vne vraye & feinte amitié» 

sire IEHAN CHAPELAIN. LX£XIX. • 

Sire Ichan Chapelain a fai& vn fabliau du Secretain de Cluny , fortplaifanc 
&bien melîé cl'aduentures : lequel commence, • 
Ffages efl en Normandie, 
. Hue herfarieiefi,auil die § 
Folle ou ebanjon d$e 4 ihofte* 
Cejte couftume pa* tien ojte> 
Sire Lehdn li Chapelain 
/ Fourra conter du Soucretain. 
Et ierefteen rytnc que i'ay mis en ptofe leplus près du fens de l' Autheur , re- 
tenant beaucoup 8c fes propres mots pour d auantage defcouurir le temps. 

Iadis il y eut à Cluny vnc bien fage 6c bdle dame mariée à vn bourgeois de 
la viIle,nommé Hue. Laquelle ayant couftume d'ôuy r tous les iours le feruice 
que les moines y fouloient faire en belles cérémonies: il aduint que celuy qui 
auoit charge de l'Eglifcqu'on appelle Secrejain, en deuirçtfi fort amoureux, 
que la .voyant vn matin près vn pilicr,il C enhardift de l'approcher, 6c prenant 
u main luy dire:Madame Dieu vous gard:& me dointvoftrc amour. Ily aia 
long temps que ic vous aime: voire des que i'eftoy petit elergeon, & que vous 

. demeuriez 
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demouricz chwvoftrepcrc.Cc mal qui me tenoit comme enfant,ue m alaiffc 
à cette heure que ie fuis homme,pour lé vous monftrer plus certainement. le 
vous prie donc m'o&royer voftrc amour : vous aduifan t que i ay le manimenc 
du threfor de céans » lequel eft tout à voftre commandement pour vous faire 
riche, Se Ci iolie de robes & ioyaux,qu il n'y a femme à Cluni, quilefoitd'ad- 
uantage.La dame nouuelle mariée» Se, qui ne lauoit pas agréable , luy refpon « 
dit: Sire Secretain, vous vous trauaillez pour néant Marnais ie ne feroy cette, 
faute à mon mary. Et fi vous en mettez d'auantage en peine , i'en aduertiray 
voftrc Abbé. Le moine tout confus, ne luy feeut dire autre chofe, finen,raa- 
dame à ce que ie voy,il meconuient mourir par voftrc rigueur.Làdctfus il feu 
vabien marry, fans plus luy en faire inftance Vn aflez long temps apres,ce 
Hue ayant par fontnauuaisgouuerqementveàdu vigne , terres ,Se meubles, 
deuint fi pauure qu'il fut contraint dire à fa femmj: l'extrême neceffité en la- 
quelle ils eftoient: Se luy remonftrer qu'ils ne pouuoicntdemourer au pays* 
n'ayant plus que la maifon où ils habitoicnr:& laquelle encôresils ne pou- , 
noient vendre,iîe fçachant lieu auquel ils peuflent mieux celer leur pauuretc. 
Mais fa femme plus afleurée, le reconfortant luy refpondit, qu'elle auoit des 
parens en France, deuers lefqueïs ils pourroient fe retirer : tou tesfois afin que 
pas vn des voifips ne Papperceuft de leur parlement, quand ils orroient fon- 
fier Matines il falloit aller enJ'Eglife prier Dieu les vouloir conduire. Le Di- 
manche venu, ils fcleucn t de bonne heure, & oyans Matines fonner, ils fa- 
cheminent à l'Eglifc: là où comme Tvn ferré contre va pilier, & l'autre ca 
quelque coing , eftoient fort trilles , 8c enten tifs à leurs prières : d'auanture le 
Secretain pour le deuoir de fon eftat,allaht par l'Egtifevne boggie au poing, 
trouuant l'amie à vne heure non accouftumée,l'occafion propre de parler à 
elle ayant foudain efueillé fon amour,fculcment endormi, il Rapprocha Se luy 
dit,Maldehaitayeceluyquinefcfouciedcvoftrc ennuy, & Dieu vous en* 
uoyeioye: laquelle auflï vous pourriez auoir fi vouliez croire mon confeil, 
ayant moyen de vous faire la plus heureufe de la ville. La dame luy refpondit, 
Sire ie m'efmcrueille de vos propos : il y a dix ans paflez que me requiftes d'a- 
mour , & oneques puis ne m'en parlaftcs, que lapremiere année que ie fu ma- 
riée. Il cftvray, ce di& le moine: mais cncorcsfi me vouliez oâcoyer voftre 
amour,& feulement vn baifer pour le prefent,ie vous donneroy cen t fols que 
iay fur moy:&auant qu'il foit midi , plus or & argent que il a pasvn homme 
_ de cette ville. Il fembla à la dame que ta neceflîte l'admonneftoit de ne laifler 
pafler l'occafion qui fe prefeptoit. De forte, que preflefe d'auanragc du Secrc- 
- tain , elle le pria luy donner temps d'y penfer : promettant fetrouucr à l'heu- 
re de prime au lieu mefme , pour aduifer à leur affaire. Lors le Secrerain 
tirant de fa bo urfc cent fols, les luy donna en la baifant:& la dame lepée de 
fa place, vint troutrer Hue : auquel raonftrant l'argent , elle luy raconte la 
prière du moine, Se domine il la deuoit venir trouuer chargé d'or Se d'ar- 
gent : que f'il auoit le courage fi bon , de luy garder fon honneur , & retenir 
ce qu'il apporteroit , elle continueront Indignation. Hue prenant confeilfur 
le champ.ditqu il eftoit contant, &Ta(ftura que ie moine ne fortiroit'de fes 
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mains quitte. Làdeflusilsf'en vontioyeuxen leur maifon , attendre l'heure 
deprimetlaqueUe (bnnée>Hue donne congé à fa femme daller à TEglife arfe- 
ftec lè iour.Le Secretain qui eftoit au chœur,ia voyant venir couru t au deuant 
luy dire,qu'elle eftoit femme de promette. A quqy elle refpondit,que de fa part 
il fc tint preft pour ta nuifl: du Mardy prochain , que Hue feroi^alléà la foire; 
& ne failiift d'apporter cequ'il auoit promis.Dame(dit-il)par celle Mefle que 
i'ay chantce,vous l'aurez& plus.Lc marché concluais fe départirent d'enfem- 
bie:& la dame vint aduertir Hue de leur conclufion. Lequel dés le Lundy fai- 
font femblant daller à v n lointain raarché.retourne fecrettement fe cachcrcn . 
vue chârabrede fa maifon. D'autre cofté le Secretain, qui necr aignoit ne Dietr 
ne les hommes ,va au threfor,où il prend les calices d'or & d'argent, qu'il met 
en vn fac,4equel ne luy femblant pas aflez plein,il rompt encores vn Crucifix* 
em pliflant le fac iufques au goulet. Puis la nuict venue, il fort tout ioyeux par 
vnc poterne,& s'en vint à la maifon de s amie heurter à l'huis de derrière , où 
elle l'attendoit. Il n'eut pas fi toft frapé que Importe eftant ouucrte,il fe four- 
re dedans, & iettant le fac àfespieds il monftre àfadamcla richefle quieftoie 
dedans.Màis comme il eut auffi mis les bras à fon col pour la baifer , Hue qui 
n 'eftoit pas loing de làjuy defeharge fur les oreilles vn coup de mafle, aflenë fi 
dextrement & en tel endroi^qu'il cheut mort fans crier. Ce fai&, il di Oc à fa 
femme toute ëfperdue,M'amie il ne refte plus que nousdesfairc de ce diable* 
mais elle trémblant luy commença à dire , Helas que ferons-nous» quand* au 
lieu de nous mettre hors de pauureté,votis nous auez conduits à la mort ! cap 
iefçaybien que gens viendront incontinent nous prendre pournous mener 
en prifon.Taifez-vot!s(di& Huejlaiflez-moy faite , ferrez feulement ceft ar- 
gent^ puis vous allez coucher» Lors Hue qui eftoit grand & fort, charge le 
moine fur fon cqI: & fçachan t le chemin qu'il eftoit venu, porta fon corps fus- 
vn anneau desîatrincs communes de l'Abbaye , où il Taflit , luy mettant en te 
main vn torchon tel qu'il faut en ce lieu* Puis retourne en fa maifon dire à fa 
femme,comme il s'eftoit dcpefchc du moine. Cependant le temps de fontier- 
Matines approchante compagnon du Secretain s'efueille, & luy femblant 
que l'heure fc pafToit, appelle le Secretain lequel ne trouuant point en fon 
lift, touteourroucé il s'en va aux latrines: là où : voyant le corps du Secre- 
tain i &penfant qu'il fuft endormy, il luydift :Dam Secretain, vous beu- 
ueztant tous les foirs , qu'il ne vous fouujent de ceux qui attendent après- 
vous. Et pource qu'il ne luy refpondoit , il le tira par le chapperon fi ru- 
dement, qu'il lefitchcoir la face contre terre- Mais voyant qu'il ne rerouoic 
point, & craignant l'auoirtué, il commença foy plaindre de fa maie aduen- 
ture» En fin reprenant fes efprits , & fe fou^uenant des amours du deffun&, 
il charge le corps à fon col, & (ortantpar la poterne, il le vint appuyer con- 
trel'huys de derrière de la maifon de Hue: difant que facilement on croiroit 
qu'il l'euft tué par ialoufie. Quelque peu après , la femme de Hue preflee 
de dechargerfon ventre, & voulant fortir dehors , comme elle eut ouucrc 
l'huys , le corps du Secretain luy chet furie front & l'abbat contre terre De- 
<jùoy toute eftonnée,elle s'eferie: Helas > Hue , le Secretain cft retourné l les^ 
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éaix marcs d'or que nous auons fcrrcz,pour le mettre en ce poin<& , n'empef- 
cheront que demain ne foyons où pendus,ou bruflez! Taifez-vous , faiû Hue 
( qui s'eftoit incontinent ietté hbrs du Ii& Jquc les voifins ne vous entendent: 
c'eft la raifon que ieporte lemal,puis que ic l'ay fai£t , & telle que ie l'ay braf- 
fee^ekboiue.Puiss-eftdntveftujilditàfa femme, Fermez voftre porte, & 
vous allez coucher. Lors il recharge le corps du moine fur fon col, & s'en va le 
long de la rue. par laquelle il n'eut pas longuement cheminé,qu'il entendit du 
Mbit de gens , dont il eut fi grande crainte (confiderantlc danger auquel il 
cftoir,quil'cufttrouuéauec ce corps mort) que rencontrant vne ruelle aflez 
profonde^ils'efcartedcdanSjtout tremblant de frayeur.Cependantdeslarrons 
quiauoient defrobe chez vn boulanger nomme Thomas , deux fleenes de lard 
(lors appellezbacons,dont vient le mot de Baconer pour fallerjpaffans lelong 
dulicudùils'cftoitc^ché^ilouytquel'vndit : le ne fuis pas d'aduis que nous 
portions chez le taucrniernoftrepnfe,iufques à ce que nous^oyons fon cry 
. (car en ce temps les tauerniersfailbient crier deuant leurshuys, Cy a bon vin, 
de tel & tel lieu)mais nous le cacherons dans ce fumier auec le facl'au tre trou- 
uant Ton aduirbon,il$ couuren t les bacons dç£tns , puis s'en vont le chemin 
delataucrnc. Hue qui auoit tout entendu jttsfent^nt efloigncz,pcnfaque 
Dieu luy euftenuoyc vne bonne occafion deft deliurer de fon moine. Par- 
quoy tout ioy eux, il vient au fumier découurir le fac, duquel tirant le lard, il y 
fourre fon moine dedans :accouftrant le fumier comme il 1 auoit trouué*Ce 
faidiilfacheminevcrs famaifon: où d'énnuy & de crainâe» fa femme ne 
s'eftoit peu tenir. Laquelle voyant Hue reuenir chargé, difoit en foy-mef- 
mc:Helas nous fommes morts ,iecroy que ceft homme eft enrage de rap- 
porter ce moine: mon Dieu que ferons-nous ! Quand voicy Hue , qui en 
riant luydi&,M'araienoftre bien va en croiflant, i'ay changé le moine à tant 
de lard,que nous ne le fçaurions manger dlcy à la fain& Denis: ferrons-le,& 
puis allons doynir.L'angoifledc la dame change*en ioye foudaine, ils s'en re- 
tournent en leur lift plus contens que deuant. Durant cela les larrons venus à 
# la taucrne,Oeftans fait tirer à boire dirent à rhofte,que f'il vouloir achepter du 
lafd,il pourroit aflez gaigner aueç eux. te tauernier refpôd qu'il n'auoit pas ac- 
coutumé d'acheter chat en poche: qu'ils 1 allaflent querre, & puis ils alleure- 
roient leur marché. . Les larrons dirent que c'eftoit raifon : &retournans au 
fumier,ils prennent le fac & l'emportent à la tauerne. Mais comme ils l'cuf- 
fent dcflic,rhofte n'eut pas fi toft apperceu la tefte du moine/qu'il le cogneut: 
& criant après cux,qu'ils l'auoient tué , & falloir aller quérir fésparens : ils le 
ment fe taire,dtfans qu'ils fçauoient bien où ils l'auoiét pris, & ne falloir que 
e reporter au lieu mefroe,fans eft faire plus grad bruit. Alkz,dit l'hofte,à tous 
es diables,auec voftre moine. Ainfi donc les larrons bien eftonnez,teprénent 
eur fac fe plaignans de leur fortune:& difans l'vn à l'autre^Compagnô te fera- 
>loit-iladuis que ce fuft lard où moine que ndfts prifmes ? Par Dieu il n'y a 
homme qui voyant la greffe, n'euftiugé que ce faftvir pourceau. Comment 
donc Peft-il chaffgérEn difant cela,& f'efmcrueillans d'vne fi eftrâge mutation 
ils arriuét chez le boulanger: làoù reraontansaupigdon,parlequeUls eftoié* 
# " PPPPPPP ij 



Digitized by 



DES ANCIENS POETES 
entrez/ils dépendent le moine aujieu du lard. D'autre-part, Thomas appro^ 
chant le iour appelle Robin fon garçon ,& crie qu'il fe îeuc pour çortcr fon 
blcdaumouliniluy rcprochantqueceftoitg*nd hontede dormir utard.Ro- 
bin efueilléen furfaur,di& qu'il n'ira ia dehors, qu'ilnayeà defîeunèr. Prcn 
fdi£k la femme duboulangerjdu pain plus que tu n'as encores fai£k. Par Dieu 
(dit-il)ie n'irây ia , Ç ie n'ay vne charbonnée du )pourceau. Et comment en 
prendras- tu à ceft' heure ? refpond la femme : ie t en donneroïs volontier s ^fi 
on la pouuoit leucr fansgafter& empirer la vente. Laiflcz-moy faire(dit Iw- 
bin )i en prendray fi bien qu'il ne perra que couteau y aye touché», La Dame 
voyan t qu'il ne fe pouuoit appaifer,luy donne congèle prendre ce qu'il voti- 
dra:& Robin va quérir vne efchelle,qu'ilàppuyc contre le fac : puis montant 
amont auec fon couteau au poing, en voulant prendre de l'autre main le fac 
mal accroché,Robin,le fac & lefchellc tombèrent tous enfemble, auec fi grâd 
bruit que le bouUpger & fa femme penfans qu'il fe fuft ble{Té,cricrent, Robin 
qu'eft-ce la* t'es- tu Fai& mal? Non maiftre,refpondit-il: car ie fuis tombé fitr. , 
le lard : malencontre aiteeluy qui l'attacha. Cependant la boulangère ayant 
allumcdelachandelle,&fonft^vfeftantauflSleué,voyentlareftedu moine 
paflan t hors lé facrpour autant mk la corde qui le tenoit lic,Oeftoit rompue en 
tombant. Dequoy tous eftonnft,& la femme pleurant de crainte : Thomas 
plus afleùréjdift qu'il falloit trouuer moyendc l'ofter de là ; Se commande à 
Robin aller quérir fon poulain farouche. Auquelayant mis le frein & vne Tel- 
le fur le dos, il lie le moine defius fi bien qu'il ne pouuoit cheoir .Puis lui ayant 
auffi attaché vne lance fonbs l'aiffellej & mis des efperons aux talons , il con- 
duit le poulain en la rue. Lequel fe fenrant piquer aux flancs, prend le galop: 
Se trouuant la grand' porte de l'Abbaye ouuer te ,(eict ta dedans. D'aduantu- 
rc il y auoit quelques moines en la court : lefquels voyans ce cheual chargé da 
corps du Secretain,e^uipé comme le boulanger auoit voulu, penfans que ce 
fuft quelque malin efprit qui le tint, s'enfuirent fermons leurs portes en grâd 
hafte.Et lepoqlain courant toufiours,vint rompre contre vn mur lalance at- 
tachée foubsTaiflelle 'du moine. Or l'Abbé defirant faire vn puits au mi-* 
lieu de la court, auoit faid fouiller vn trou fi profond, que defefperant $Y 
trouuer dcl'èau,ileftoit refolu défaire cefTer l'ouurage : duquel le poulain 
en gambadan t approcha fi pres,que la terre luy failjant foubs les pieds , il treC- 
bûcha dedans auec fa charge, en la prefence d'aucuns moines. Lefquels en 
v grande ioye, firent fonner les cloches, pour remercier Dieu de ce qu'il les 
auoitdcliurezdel'ennemy.Etconitaanderentpar le bourg que chacun vint 
aider à remplir le trou puits : oubliais la perte de leur frère Se de leurs 
biens, pour la grande frayeur qu'ils auoient eue, penfans<jue ce fuft Famé du 
Secretain* 

' * 
, . k^NAVfT D'AVDON. XC. 

J^Ehaoltd'Audon a fiiiâ; vne Satyre contre tous eftats» 
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GVIART. XCL 

GViart a fai& vn art d'amours , auqueUl inftjuirvn homme cdmme il f e 
doit potterpour paruenir à Tes atteintes, & pois Pen desfaire. Entre au* 
très chofes il a prisces deux vers d'Quide de î^emedio sAmms> 
^umdtin^dld\okdinsqucfcfiitleuce, 
Nequedefonfdrdetfiitotngtcnefdrdee* 
Carceneftpasdaiuourd-buy qu'elles f'en aident en France- 

GARIN. XCIL 

GArm a faidt vn fabliau* intitulé le CKcualicr qui faifoit parler Ici deuans 
&dcrriercs des femmes. Il dit, 

fdbhdux font or moult en torfei 
Maint deniers en ont enborfe, * 
Cil qui les content çrles portent. 
* - Cdrgrant confinement enportent, - m 

*As 1 ènuoifie^ CT ** oijeux: 

jÇuant il nidgens trop noifeux* tgdl^ 

z Neis 4 ceux qui fentpldins d'ire, Utds. 

jÇudnt ils oient ions fkUidux lire, , 

Si lor fait moult grdnddlleidnce, 
, Ét oublier deuil erpeftnte> 

EtmduudijHè ' çr penjement 

Ce dit Gartn qui pdt ne ment. 
Ccft vn conte de lourde menfonge > & dont ie fay mention feulement pour 
monftrcr à quoy de ce temps-la on prenait plaifir , & quelles inuenoon* 
cftoyentcftimecs,&plusagtcablçs* ^ 

ROIX DE ÇA MB RAY. XÇIII. 

ROitde Çambray, ie penfe que ce nom monftre qtfil fat yn Rôy d'armet* 
ou Hetault,ll afait yne fatyre contre les oid*es Monaftiques, commen- 
çant. 

feli %>ix Je Cdmlrdjlieijt 
Le jieglc fi bon comme Ufifi. 
Ilàfeit^ffivnopufculcintitulé A. B.C. par tilrre* commençant 
Je\om dj bien eh parchemin* & à 1* fin. 
Cilquidnom%oixde Cdmbnff 

Vetelfcns&Jlefi Ttn* ; , : . . » ^% 

Comilpuetenfincuertrouuer 9 

l^iAtfincngntffauucri 
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^ GIRARDINS D'AMIENS. XCIIII. 

✓~?vlrardins d'Amiens a fait vn Romans, intitule Meliadius , qu'il rymaait 
VJ récit d'vne grand' daraclaquelle luy donna le fubicdt. Iiditdefoy, 

Girâriim d'Amiens qui fin* na 
N oi de cet conte retraire, • 

lfï~yoet fas menfinges atnaire, 
Nechofe dont il fu refris. 
1 istinfi corn a le conte afris, 

La rymi au mieux qu'U feuoit. 

HVES PIANCELLES- XCV. 

HVcsPiancelicsa faitle fabeldc fircHairis fcdamc Auieufe fa femme: 
qui fç corabatirent à qui poneroit les braies. Mais la dame fut contrain- 
te les quitter, non par faultc de courage,ainspourcc qu'au combat en reculant 
ejlc tomba dans vn tonneau à gueule bce, la tefte la première, ayan t lesiambes 
en bauit: de forte qu'elle ne fc peut releuer. Eftant par cette infortune coa- 
trainte defe rendre & confefler vaincue* Lauthcur dit defoy, 
Hues PtanceUes qui troua 
Cilfabel, far raifinf roua 
wfoffl* * jÇue cil qui a femme 1 rubéfie w ' - 

ïfi garnis demauuaife tefte. 

I E H A N B O D E L XCVI. 

IEhanBôdel futd'Atras, &afaitvapetitœuurecn forme d'Adieux: auquel 
il nomme plufieurs bourgeois & autres de cette ville. 1 

IEHAN DVCHASTELET. XCVII. 

IEhan du Chaftelet a mis lès dits moraux de Caton en vers aflez bons. lUit 
au commencement, 

Seignor Trous qui mette^ "vos cures 
En fables çr en aduentures. &C. 
Ce dit lehans du Chaftclet 
• Jgui hout corrimenceèeft Rimons. " 
De Cahn O* de fes commens. 

HVES DE CAMBRAY. XCV III. 

HVesdcCambrayafaitle fabliau intitule La maie honte:quieftvne mo- 
querie faitte contre Henry Roy d'Angleterre:* dit de (on ouurage, 
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Hue de Cctmbray Comte ey> dit 
Qui de cet œuure rime fit. 

COVRTOIS D* AURAS. XCIX. 

COurtoîs d'Arras a faid vn-fabel de Fouchjer Boi-vin, qui contrefaifant le 
niais païfan, contant /on argent au bordéau de Prouins * trompa Mabil- 
lc rufee pu tain Jaquelle luy donna bien à difner , & la compagnie d'vnc ieunç 
garfe&feruante. A 

HAISIAVX. G . 

HAifiaux a fai& le fabel de l'anneau qui faifbic roidir le membre. Lequel 
eftant trouué par vn Abbéje mie en grand' peine:iufques à ce que celuy 
auquel il appar tenoit le luy euft ofté du doigt , auec grande recompenfe. L'âu- 
théurfé nomme ,difant: 

HtûfeAux ~\os dit qu^rns horri eftoit, 
Vn merveilleux anel auoit. 

D V R ANS. Cr. 

DVransa faift le fabliau de trois boflus, l'vn defquels eftant préfère au 
mariage d'vhe fille l'efpoufa, pource qu'il eftoit plus riche : Se en fin fur 
tué par vn beau gentilhomme qui aimoit cefte femme. - 
Durant qui fin conte de fine 
Vitquonques Diex ne fit mefehine* 
Qj£on ne peut- for deniers auoir. 

H VIST ACES D'A MU N S. CIL 

HViftaces d'Amiens a faidfc le fabel du boucher d'Abeuille , qui fit manger 
àvn Doyen rural vn fien mouton: & promettant la peau à la chambriè- 
re, puis à la garce du Preftrc,iouit de toutes deûx,& encores fe fit payer la 
mefme peau au Doyen. Qui fiieilleteroit bien ces fabliaux /il trouueroîtlcs 
meilleures nouuelles de Boccacetentreautf esla v. de la vu. Iournee, d'vn qui 
confcfTa fa femme, de laquelle il eftoit ialoux. La vi.de la ix% de ceux qui cou* 
cherent auec la femme & fille de lepr hofte. 

Or outre le liure de Chantons , duquel i'ay parlé cy deflus, il fen rrouue en- 
coresaflczd'auttes^nais celuy qui eft en la pofleffion de Monfieur Matherel 
Adgocat en ParlenSit( bien cftimé)eft digne d'eftre garde. Ccft vn recueil 
de chanfons en Dialogues,contenans des demandes 6c refponfes amoureufes, 
debatues pour & contre. Plufieurs defquelles font ingenieufement difputees, 
& dont les principaux autheurs fe nomment. 
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FRERE. C1H. 

îfritim^/^ E Frcre demande, De deux amans i'vn airaepardeuis, te a fon vouloir 
ttdetire, K^J éntier:l'aurreh'a fors le 1 dofnoyer : & toutesfois il cft afleurc que fa- 
fafiry mie èft tant débonnaire , que (pn bon luy lairroit faire , mais il veut targiec 
^ 4 *7 pour fon honneur garder. Par la n.il demande ,f il aduenoit que garnie luy 
*mu*£ cu ^ m * nc *é <I U *I v *« coucher de nui& aucc elle nud à nud/ans la voir:ou bien 
ges Sa- qu'il vint en vn beau pré de iour pour batfer & rire , fans pa(Ter plus oultre,lc- 
mours quel il aimeroit le mieux. 

sasanoir 

foïiïh Mdijhe G VILLÀVME LE VINIERS. CUII- 

CltaUm 

Dginare-* l peult cftre que maiftre Guillaume le Viniers fut frère ou coufin de Gilles 
JL le Viniers , duquel nous auons parle. Il demande à Frère* fi vn homme qui 
aimeloyaument ,a tant deferui que {a dame confente qu'il couche auec elle 
nud à nud, vne nuit fans autrèdofnoyement que de baifer& d'accoler: fi elle 
fait plus pour luy que pour elle, dainfi l'accorder. En la u. il demande au 
moyne d' Arras ( ce peut cftre Monioc d* Arras nommé ci deflus) Si après auoic 
couché aùcc f'amic, on cft moins furpris d'amour que deuant. 

ADAM DE GVIENCL CV. 

ADamdcGuicncidemandcà maiftre Guillaume le Viniers; Lequel vaut 
mieux auoir ioyc qui doiue bien toft faillir , ou haut efpoir fans iouif- 
fance.Ce ieu eft renuoyé à Pierre de Corbietqui pourrait cftre le Vidllars(c'efb 
àdire le vielleur) de Corbic, nommé ci deuant, 

ANDRIEV. CVI. 

Ndricu fait vne telle demande: Vn faux amant faulfement prie : vne qui 
. faulfement o&royf : lequel doit cftre plus blàfmé»ou il , ou elle. 

sire IEHAN BRETEL OV BRETIAVX/ CVIL. , 

SIrç Ichan Bretel , ou Bretiaux , fut grand maiftre de ieux partis: c'eft à di- 
re dedemandesjefquelles il eft loyubledc difputer probablement pour 6c 
contre. Car encores difont nous communément , le vous fay ce parti. Ces de- 
mandes ioyeufes feruoyent à faire pafler le temps aux coq^aignies hon nettes: 
&ietrouue que tel efbat a efté longuement pratiqué en France. Car Raoul de 
Houdanc en fait mention au Romans de Mcraugis de Porlefguez, 

fn gieit impart que ^tle^ faire • x 

Se nnex tancer qne taire, 
Fi X, m J M P n fi ^e tencicr* 

Ce 
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CeBretèla vefcadu temps de S. Louis:& le trouuent de luy plus de chanfons 
enjeux partis,que de nul autre que iefçache. 

Par fa i. il demande à GreiuilUer , S'il ad ue noir qu'il fuft en lieu fecret auec 
f'amie à Ton gré , lequel luy conuiendroit mieux > d'aller vers elle 6c la bai fer à 
fon grévne fois fans plus: ou bien qu'elle vintà luy les bras tendus pour le 
bai fer, mais auant qu'elle peuft le ioindre, il falluft qu'elle Pcnfuift de là. . 

Par la n. il demande à Lambert Ferris: Lequel vault mieux , planté de ioyel 
fon âife,dix fois l'an feulement fans peine & (ans ahan : ou cnperii grand' peu 
ne^rois fois la fcpmainc. 

Par la in. il demande au mefme Ferris: Vne dame eft bien aimée, & aime 
vbien auflhmais leur amour eneft venue là» qu'il faut que l'amant prenne fem- 
me autre que Pamie: ou Pcn voifeen Pouiile, à la croifade prefehee contre 
Manfroyt&detesdeuxpattiSjf'amieaie choix» Ce feul trait fuffit pour co- 
gnoiftre non feulement le temps qu'a vefcuBre tel* mais encores tous ceux à 
qui il efcrjt,& fait des demandes. Or Manfroy fut combatu 6c tué par Char- 
les Duc d'Anjou frerede faindt Louis , l'an 12*4. 

Parlanii.ildemandeàvnGadifer:S'ilauoitmis foncœurà vneiolie Da- 
moifclle,&ill'aimaftbicn: lequelil voudroit mieux, qu'elle fuft mariée, ou 
trcfpaflec. 

Par la v. il demande à Cuuclliers, S'il aduenoit qu'il aimaft vne dame belle 
&fage,&vn autre i'aimaft autant que luy: lequel il voudroit, que tous deux 
fullifien t à fon amour fans . eipoir de recouurer : ou que l'vn 8c l'autre en euft 
►ce qu'il deûreroit. 

Par la vi. il propofccdftcqueftion à Ferris:Ils font deux loyaux amans ,dont 
Tvn iouit de fa dame & l'autre n'a aucun bien de la tienne. Or les dames fe font 
fi mal portecs,quel*vne& l'autre Pcft abandonnée à aurruy* Lequel des deux 
amans/e doit le plus plaindre: & des dames laquelle a le plus failli. 

Par la vii.il demande iUlerris, S'il aimoit vne damoyfeile,& fuft afleurc 
queiamaisilne iouiroit«PWle4auroitilbien volonté qu'vn de fes compai- 
gnons en iouift:& qu'elle fe tint à ceftuy- la. 

Par la vin. il demande à GreiuilUer, Laquelle eft mieux affcuree,pour auoir 
le cœur ioyeux , celle qui a vn ami hardi en amours : ou celle duquel Pami eft 
loyal,roais douteux 6c craintif. Lequel vaut mieux. 

Par la ix. il demande au mefme: Deux dames ontdonné aflîgnationà leurs 
amis, dont l'vn eft nouueau en amours 6c puceau: l'autre fçait affez du fie- 
clc(c eft à dire du monde)lequd des deux amans doit auoir plus grand* ioye. . 

Par lax.il demande à Audefoy,Siquelcun pouuoit par droite raifon con- 
quefter 1 amour de f*amie:f'il feroit bien ou mal, fens ou folie. 

Par la xi. il demande au mefme: Ilaimeloyaument,au(fieft-ilaiméde mef- 
me r toutes fois il ne peut trouuer moyen de baifer, ou faire d'auantage , Pil ne 
fe veut mesfaire. S'il paflera outre. 

Par la xii. il demande à Cuuelliers: Lequel doit mieux auoir ioye, ou celuy 
qui aime en bon efpoir , & toufiours prie d auoir mercy, mais il eft nice & peu 
celant:ou le fage peu parlant, 6c qui veut que fa dame croy e qu'il l'aime , parce 
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qu'il cft bien celant. Il fait iuges Gilloc le Petit , & Baudefcor li Marchant 
Par laxui.il demande au mefme, Lequel il aitnerpit mieux , f'ilauoit belle 
Jaroe & fage, & il euft conquife Oamour de Ton fens , fans autre pouruoyance, 
àgrand' peine au bout d'vnanrou au bout d'vn mois. 

Par la xiuu il demande^ Adam le Boflu : Il marchanda tant vne dame, qu'à 
la fin elle luy o&roya qu'elle laimeroit: mais il n'y a en elle foy ne loyauté, 
pource que chacun la gaigne à fon tour. Sçauoir f'il a perdu ou gaigné. 

Par la xv. il demande au T'htcforiec de l lfle &.lCu4ieliiers( qu'il diteftre 
demcfme méftier , que luy 6c Lambert Ferris) Lequel x plus de ialoufie& 
driierie en Ton cœur -.où dame qui Ton mary voit aimer autre qu'elle : ou hom- 
me qui voit fa femme accointer autre que luy. Il fait iuges de cette demartdè 
Robert le Clerc & Pierre V Vion. 

Parlaxvi.il demande à. Greiuillier: Lequel il voudroit mieux, eftre aimé 
d'vnedamc fage 6c (eigneuriale:oùdedeux fages & feigneuriales. 

Parlaxvn.il demandcaumefme : Quand eft^ce que l'amanràplus de féft*- 
gncurie(iecroy contentement) ou quand il fe fouuient dupiaitoqu'ilacu* 
au à ce pbinéfc qu'il prend fon déduit. 

Parla xvm. il demande à Gadifer ; S'il eftoit bien aime, & aimaft bien auffij 
lequel il voudroit mieux ouir dire du bien de s'amic lequel il n'y trouue- 
foit mie:ou du mal qui n'y feroitpas. . 

Par laxix. il demande à Greiuillier: Lequel des deux maris a plus de tour- 
ment ou celiiy qui penfe que fa femme aime » & ne fçàic rien <ju 'elle foit ai- 
meeroucil qui fçaitque fa femme a aimé, mais fon ami aprefceiUuoirfaicfcfe 
*olontckforiurce:& cft (eur queiamois n'y wuiendra. 
i Par la xx. il demande à Cuuelliers/. Lequel fait plus à prifer : Celuy qui ja- 
mais n'aima pat amours^ou cil qui aime par tricherie, & toufiourça aimé fans 
foy 6c fans loyauté. Il en fait iuge ladamoi&llc Orude. 
r Pat la xxu^ddrelîeeau.taefrae, Uiuy demande: Vp. autre homme a prié d a- 
xnours fedainê,mais dlel'aefconduir,& f*en defenrf bi&Iequèl fait elle mieux* 
de celer cette priere,ou la defcouurir à fon ami. 

♦ Patlaxxiu il demande au mefme -.Pourquoy on reftife en amour Ceux qui 
ont del-aagey & les icuncs garçons fomaime&&co4ijouisde$dame6. 
Si que li bon , hjkge , U tvlmt\ 
Sont mis drritr J ç?<li ntutee auant* 

Pat la xxiii.il demande au mefme: Deu* dames auoycntvn hommedefoy: 
l'vnc^apres longue prière luy o&roia fa re que rte ;& Tautreauffiimais fans en- 
imy^ Laquelle doit- il mieux feruir. 

Par la- xxxm. il demande au mcfme:Lequel fait plus àblàfmer,ou celuy que 
Ibnoit vanter qu'il a iouydefa dame: ou le vanteur qui a failli à auoir ioye. 

Par la xxv. il demande au mefme : S'il aimoit loyaument, & on l aimaft auf- 
fi:lequel il voudroit mieux que fa dame fuftbelleluffifaramcnt & trcfTagc : ou 
belle defmefiirémenr & fageçaifonnablement. 

Pat la xvi.iliuy.de mandeencores : S'il auoit éfpoufec femme qu'il aimaft 
bien,*: elle luy: f'il voudroitencor auoir amie, de laquelle il fuft bien afleuré 
d'eftre fcmblablemejit bien aimé. 
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Par la xxViï. fldemlude à Lambert Fcrtis zSil aimerolt mieux qucs'amio 
(qu'il a à Abeuillc^fuft morte ou peric:ou qu'elle euft fait la folie auecvn vail- 
lant homme ,&ellcftn repentift. ' •* . 4 . * ; > 

Par la xxvni. demande à Greiuillier : Lequel a plus d'aduantage , çeluy qui 
ioûit de fa dame par grandeur , dont tout le monde f'apperçbit : ou celuy qui 
n'a que le deuis,lans qu'on f'en appcrçoraeii 

Par laxxix. demande à Pcrrot de Nefle:S 4 il aimoit vnedame,&éHcle^riafc 
qu'il fonffrift qu'elle peuft aimer vn autre l'efpace d'vn an i & luy uiraft que 
l'an pafle il feroit aime : f*il le foufFciroic. 

Par la xxx. demande à GreiuillienDcux dames fon t d'vn fens, dVne valleur, 
&beauté:l'vne aime,eftaimce,fi:aaimé-J'autren , apoint d'amour: Oùaplus 
belle 1 maiftricouàconqucrre celle qui bien aimc,&aami:ou l'autre qui 
oncq ne feeut aimer, ràmu 

Par la xxxi. demande à lehan Simon : Lequel fit mieux , celuy qui des l'aagc ***** 
de quinze ans aima iufqucs à cinquante , puis fekfla fain & haiticz:ou celuy 
en ayant quarante & plus fans auoir aimé , aima tant qu'il peut. 

Par laxxxii. demande i Greioillier: Lequel vaut mieux qu'vn ami pour eùi- 
ter noife & bataille faille à fa ioyc , de peur qu'on s'appcrçoiue delà îouïiîancc 
de fes amours: ou qu'il ioui (Tç , & que l'on C'en apperçoiuc, tant que fa dame 
enayemechef. 

Par la xxxni. demande au mefme: Vnedameaefté fi cruelle» qu'elleatouf- 
iours efeonduit fonamy. Et ont tellement perfeueré L'vnàprier Ôc l'autre 
refufer,que tous deux font hors letempsdelcur ietfncfle, &tjtienature lcûr 
défend d'aimer. Toutefois la dameairaeroit bien maintenant > ûl'amant vou-» * 
loir. Sçauoir f'il doit y entendre. 

. PaUaxxxini.ildemandeàRobcrtduCaftei,àçeftc heurequ'ilcft marie, 
lequel vaut mieux, Grande planté d'amie (c'eft à dire, iouirà toutes heures 
comme peut faire le mary de fa femme ) ou poi de déduit auqir . 

Pat la xxxv. il demande à Fetris, Lequel doit atioir volonté de faire plus 
grand 1 vaflelage:onccluy qui fer t en efpoir d'auoir le (ouuerain aduantage l t ne ITK 
d'amour : ou celuy qui iouit. 

Par la xxxvi. demande à GreiuillienDeux amans prient fouuentvne dame: 
mais l'vneft toafiours efeonduit fus l'heure: & à l'autre ellenel'efconduit ne 
luy o&roye:mais quand ils reuiennent, elle fait meilleur vifage à celuy qu'elle 
efeonduit foudain :.lequel doit.auoif meilleure efperance, 

Parlaxxxvn. ildemandcau çicftne : Peux dames font Semblant d'aimer 
deux amans: l'vn veut fans delay aller ÎQuftcr à G*nt, $cfadamciuy défend, i 
L'autre prie le fien d'y aller : & combien qu'il n'en aye voionté,toutefois il y 
va . lequel aime le plus cordialement. T ' - k 

M AP O LIS. G VIII. > : f 

. . ' 

MApolisfutauffi vn maiftredeieuxpams. il deroande à Greiuillier:-Le- < 
quel il aimeroit mieux iouir de s amie en dtoxtnant,qu'vn iour feul en fit 
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vie la tenir à Ton commandement. Il fait ioge vn nommé Bcrcelain». - 

GOMARS DE VJLLIERS. CIX, 

GOmars t ou Gamars de Villrcrs, dit ï Cuuelliers qu'il aime la femme à vu 
Cheualier, & elle luy: toutesfois il cft tellement Ton ami > qu'il ne vou* 
droit le fafcher. S'il doit perdre l'amitié du Cheualier. Il fait iuge la dame <Ie 
Foulcftchamp > auec Guilkrt. 

De cui mefgnie eftoh Gamart* - *- 

G RE IV ILLIER, GX. 

✓^Reiuillier fat grand ami de Bretel, & fort fon familier :ainfi que nous 
VJauonsveu par tant de demandes qu'il luy a addreflecs. Cela me faitiuger 
qu'il C'en mefloit , auffi pour le moins auons nous deluy cinqchanfons de ieu 
party. 

Par la *. il demande à Bretel : S'il renoit fa dame en lieu fccret i fa iouiflan- 
cerqui le gricuefcoit plus f'il la voyoit trifte,de ce qu'elle Taimaft taht : ou de ce 
gu'clleregretaftvn amiqu'clle auroit autrefois eu. Il fait iuge Dragons & Au- 

Parla.ii.cncoresàluyadrcflee,ildcmandc:Quand eft-cequcî'àmantaplus 
decontentemennouaufouuenir dé fon plaifir, ou durant le plaifirmcfme. 

Parla m. il luy dcmandc:De deux amans l'vri eftialouxfatïs çaufe, & l'au- 
tre cft deceu par fa dame:carpenfant eftreaimé^ f'amie le trompe. Lequelai- 
sne le mieux* . 

Par la nii.il demander mefme:Il a aim é vne dame qui jamais ne tint com- 
pte de luy, maintenant vn autre le prie d'eftre f'amie : ftl I*doit prendre , ou 
attendre que l'autre âyé pitié de luy. • 

Padav. & dernière addreflee au mcfmc Bretel, il luy <femande:Lequel cftat 
rend les amans plus gais & iolis , ou quand ils font pourfuynans en efpcrancc 
dciouir^ouquandils iouiffent. 

i • 
R.OBINS DE COMPIEGNE. CXI. 

RObins de Compiegne, demande in Bretel: S'il doit aimer vne dame, que 
J? n 'compagnon ( qui eft allé dehors ) lay a baillée en garde : & fil doit 
ioiiffrir le mal qu'il en «ndure , par faute de luy decouurir. 

PERROT DE NEESLE. CXIL 

PErrot de Neefle demande à Bretel, lequel il aimeroit mieux, accomplir 
foijdcfirdefadaroeveftue d'vne robe de drap d'or: ou éftre dansvn lift 
aufCcIlcnudinBd,couuer«dedeuxfacs; - 
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Pmtifeïïe SAINTE DES PREZ. CXIIL 

DAmoifcllc Sainte des Prez,demaftde à la dame de la Chaucie:lequel pour 
Ton plus grand honneur elle doit faire, ou efconduire celuy qui la prie 
auanc qu'il parle:ou le laifler dire tout ce qu'il voudra. 

GIRARD DE BOVLOIGNE. CXIIII V 

Girard de Bouloigne demande à Bretel: Vne dame que vous aimez bien,cft 
en tel parti qu'il luy conuient mourir, ou partir de vous pour aimer vn 
autrc:fi vous l'endureriez,ou la lairriez mourir, 

HVE LI MARONNIERS. CXV. 

■» 

HVeliMaronniers(qui peut eftre celuy qu'on appelioit le marinier d'A- 
mours)dcmandc à Simon d'Athies,lequei employé mieux fon tcmps,cc- 
luy qui aime vne belle & fage dame fansguerdon,mais en cfpoir de l'auoir : ou 
celuy qui aime vne dame pàuure & nicc^raais de laquelle il iouy t. 

Parlaii.ildemandeaumcfmed'Athies.'Lequeiilaimeroit mieux , que fa 
femme feeuft qu'il la fift vvihote,& elle en fuft ialoufe:ou elle le fift vvihor, & 
iln'e» feeuft rien. Ce mot de vvihot duquel vfent encores les hauts Picards, 
pour fignifier Cocu:me fait penfér que la plûfpart de ces autheurs de ieux par- 
tis,furcnt de ces quartiers,ou voifins.Tan t y a que tous ceux que i'ay nommez 
depuis Thiebault Roy de Nauarre, femblent auoir eu la vogue depuis Tan • 
Mccxxx.iufques enTan mcclx.& quelque peu d'auantage. Car les Chanfons, 
les Fabliaux, & les Ieux partis d'Amours , font mention des feigneurs viuans 
deee temps.là.Etlani.demandcde Bretel, parlant de la Crôifadc , prefehée 
centre Manfroy(vfurpateur de Sicile,tuc comme i'ay dit,l an MCCLxmiJmon- 
ftre le temps que luy ,Grciuillier,Ferris, Cuuelliers, Perrot de Neefle , Robert 
du Cartel, & autres cydeflus nommez; ontvefcu. Mais il eft bien plus aiféde 
dire le temps de ceux qui fuiuent. * * 

X/ROIX ADENEZ. CXVI. 
• 

LI Rpix Adene2 vefquit du temps de Philippcs nnRoy de Frànce,fils de S. 
Louys.Car il didfc qu'il fut meneftrel de Henry Duc de Braban , qui mou- 
rût enuiron 1260. Lequel Prince fainG que confefle ledit Adencz) luy fit ap- 
prendre fon mefticr (iecroy deionner des inftrumenrs) & rymer, auquel il 
profita-.mettant en ryme plufieurs faidts & geftesd'ancics cheualiers, renom- 
mez pour leur vaillance. Car au cômencemet du Romans deCleomadez^l dit: 
Je qui fis JCogier le Danois, 

It de Bertdin qui fut 1 Irbou, ifouro* 
Et de Buemn de Cmmdrchis* & *»* 
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r " \a\ ~vn autre Hure raemplis, 

Monlt merueilleux Çr moult diuers. 
Ce Romans de Clcoraadez cft bien pourfuiuy en fon récit : 8c Ce voit plein de 
bellescomparaifons. Aufli luy fut-il compté oudi&é fainS qu'il 'diâ'J par 
Marie Roy ne de France,fille dudit Duc de Braban,& femme en fécondes nop- 
ces du defluldit Roy Phihppe,quil'efpoufal'an MCCLxxn.Eftant cefteRoycie 
aidée à diâer ce Romans,parvne autre grande dame nommée Blanche. Les- 
quelles Adenez proteftant ne vouloir point nommer,defcôuurc aflezgroffic- 
rementen vnendroitoùleslettres capitales de certains vers , font celles de 
leurs noras.On peut dire de luy,qu il fut facile rymeur,autant qu'autre de fon 
temps-.mais il cft fafcheux en repeti tions.Ie n'ay veu de luy que le Romans de 
Cleomadez, & la moitié de celuy de Bertain , qui n'eft tel que Cleomadcz. le 
croy que le nom de Roy luyaeftédonné, ou pourec qu'il fut chef de Mené* 
ftriez, ou que poflîble il fut Héraut & Roy d'armes du Duc fon raaiftre. A la 
fin du Romans de Cleomadez,il addrefle 8c prefen te fon liure du Comte d' Ar- 
tois,quc ie penfe cftre Robert tué à Courtray Tan i joi.fils de celui qui fut aufli 
tué à la Maifourrçjen Egypte. 

GVILLAVME DE LA VILLENVEVE. CXVII. 

GVilIaumedelaViUenueueafaiâlescri^quidefon tempsfe crioient par 
les rues de Parisien bien plus petit nombre qu auiourd , huy,& diuersien- 
tre autres il Jit,veczci creflbn orlenois, &c. que l'on appelle communément 
AlenoisJl monftre qu'il y auoit plus d'ordres de mcndians,car il dit: 
Du pain aux Jkcs , pain aux JBarre^ 
*yfux pauures Prifons enferre^ 
istcels du Soldes efeoliers, 
Les filles Dieu feuent bien dire 
Du pain for Dieu nofhe fire. 
ILfe plaint de f*p auureté,difan t : 

y n nouuiau dit icy nostreuue 
Cuilleaume delayiHenueue % 

Puis que pauurete^leiufiice. c'eft àdiremcftrayc* 

HVON LE ROY. CXVIIJ. 

H Von le^oy a fait le Lai du vair pallefroy,qui amena àv n Gentilhôrae de 
Chapagneoômé Guillaume famie fiancée à vn autre contre fon vouloir. 

Bn<é lai du ^air pallefroi, 
ûirre^ le fens Huon le j(oy 9 
ifoeutdefes dss dej^lojer^c. commence, 
Tor remembrer^ for retrere 
: Les biens quen puet de famé trere, 

Et la douçor la franehife, 
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ifi fttt ctuttre en efirir mifi. 

RICHART DE L'ISLE. CXIX. 

« 

RIchart de rifle a faidt lefabci de Honte & de Putcrie , lefquelles ayans eu 
debat,& Honrc ne voulant fuiure Puteriè fut iettcepar elle du grâd oont 
de Paris(c'eft celuy des Changeurs)en la tiuiere de Seine,& noycç. L'Autheur 
donc fe plaint 5 à Paris, 

Que honte efiçr morte ô*Mjee 9 
Etputerieert ejptuciee. 
Il commence aflez bien: 

licuersquifi~ïeutconfintir, 

Par femhUnt de 1 ~ïoirk mentir, 

Conuient qu'il dit fins mat ire ~~ 

A famenfinge&àfa guille, 

Mettantes dit l{ichart de rifle,®**. 

Maiflre I E H A N DE BOVES. CXX. 

MAiftre Iehan de Boues fut eftimé boiy rouueur de fabliaux , car au abet 
des deuxcheuauxl'Autheur le nomAcomme grand maiftré, 
D'~yn autre fabel s'entremet, " 
Ou il ne cuida ta entreprendre, 
Nepormeflre Iehan reprendre 
De Boues qui dit bien &>beL , 

ADAM LE BOGV. CXXL - 

A Dam le Boçufutd'ArraSj&acompofévnpètitœuuWjimitulele leu. Il 
femblc qu'ayant aime les femmes, & fe trouuant deceu d'vne il fe fit 
clcrc,carildii: 

Seignor faue\ porquoy ïaj mon habit changé \ 

Vay efté ouoec famé , or remis au dergie. 
le croy qu'il fe retira à VauceUes.C cil à luy àqui Iehan Bretcl addrèfle la 1 4. 
chanfon de leu parti.U dit en fon leu comme pardialogue: 

OnquesdÏArra* bon dereniflu Puis il refpond: 

If'eft mie Jaquiers d'Amiens y 
fonciers o* fiutiex en fin Hure, . 

G A VLTIER DE BELLEPERCHE. CXXII. 

GAultierde Belleperchc Àrbaleftrier , ou Gaultier Arbaleftrier deBelle- 
perchccoramcnçale Romans de IudasMachabce, qu'il pourfuiuit iuf- 
qufcsàfamort. 
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PIEROS DV RIEZ» CXXIII. 

PIecosdttRiezlccontinuaiufquesàlaEn:carûdir 9 9 
Cit Romans que msjit Gantiers 
Pe BetU perche arhaleftriers. 
Que ce nii Hures fin a, 
Gautier ne le parfina. &c 
Que fi Gautier le commencha, 
fieros du I{ie7 des Ion en cha, 
Blêmit au patpùrefon &c. 
Mil deux cens quatre vingts, 
De ce me face droits deuins, 
Fu Urs partrouue^ às Xomans+ 
Témoin Us e^euins dormons* 
Tous ces mots Tentent leur Picard : toatesfois ie n'ofe rien aiïeurer , n'ayant 
autres tcfmoignages que les eferi ts de ces A u theurs. 

IAQVEMARS GlELEE. CXXIIII. 

IAquemarsGieléc fut habitantit rifle en Flandres, & compofa le Romane 
du nonueau Regnard,qui eft vne fatyre contre toutes fortes de gens : Roys» 
Princes, & d'autres vocations:principalementEcclefiaftiques* Il Te nomme Jt 
kfindcfonliure:&di&, 

I ornait rien y ert %enars mis im: 
Se diex nel fet % qui 1 maint U pu. 
Ce nos dit Iaquemars Gielee. 
le temps de la corapofition du liure eft après eferit- 
X4 figure eft fin de ne liurez 
Veoirle poe^à deliure, 
JPlus n'en feray o mention» 
En tan de l'incarnation, 
MiltydoseeHsoy quatre Itingts 
v Et dix % ju à faite la fins 
Pe cefte branche > enltne^ille, 
Quon appelle en Flandres Clfle> 
Et parfaite le iour Joint Pénis. 

Cefte figure dernière, eft vne grande roue marifee par Fortune. Sur le hault 
de laquelle Cet maiftre Renard : adextre d'Orgueil: 6c à feneftrededame GuiU 
le:quii'a(Teurent que iamais ne cherra, ayant pour confeillers deux fortes de 
«us de religion , lors fort haïs 6c mal voulus , pour les entrepriies qu'ils fai- 
loicnt fur toutes fortes d|cftats. 

4 Maiftre 
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Maiftre G V ILLEAVME DE LORRI£. CXXV. 

MAiftrcGuillcaumc de Lords eut peu eftrc mis auanc fepe ou huiftde 
ces derniers,n'euft efte qu'il fe trouue ioint de compofirion , auec mai- 
ftrelehandeMeung.CeGwlleaumedcLorrisfut trefbon poëte ; 6c lequel 
amoureuxd'vne dame,com pofa le liure intitulé le Romans de la Rofe , conte* 
nanr en fomme les commandements d'Amour , pourparuenir à iottïflance: 
imitant Ouide(ainfî que iecroy)eni , artd , âimcr:& duquel cesdeux ontpris la 
plufpart de leur matière: y méfiant de la Philofophie monde.Il nomma ion li- 
ure Romans de la Rofe:ainfi qu'il dit par ces vers, 
Et fe nul oh nule demande, 
Comme ie Iteuil que ce Romans 
Sou appelle que ie comment: 
Ce eft le limons de la %ofe % 
Ou tort a amours eft toute endojei 
Quant à fa dame, il ne la nome poinnne le lieu de (anatiuité : mais il efteroya-i 
ble, qu'il la furnommee Rofeuinû que luy mefra e tefmoignc,difan t, 
Ceft celle qui a tant de pris, 
Et tant eft digne feftrcamee: 

Quel *d$it cftrenofi 'damée. ■ ■ „ • 

Il fut du temps de fainâ Louys : ic vefquit iniques enuiron Tan wcclx. pçu 
plus,oumoins:ainfiqueiemonftreray tantoft. Çt mourut laiflant Ton liure 
imparfait: comme il fe peut clairement comprendre par ces vers de la haran- 
gue qu'Amour fait à fes Barons:difant, 

Carfourmagracedeferuir, 

Doit il commencer le Romans* 

Ou feront rmstuit mi commens. 

Et influes la le fournira, 
' OnilaBelacoeuildira. &c . - r - ' 

Moult fui durement efmaie^j . ' T ' ' ' " 

QueentrouhlienensaÀex^ * 

Stenaideuilcrdeconfirrt, 

J ornait n'iertrien qui mcçonfbrt, 

Si ie fers Troflre bienveillance, 

Que ie nay mes ailleurs fiance. 
On ne peut ï la verité,afleurer en quel temps il nafquit ou mourut : & enco- 
res moins dire,de quel eftat il cftoit.Sinon qu'il eft croyable,qu il fût eûudunt 
en Droit,pource qu'en vn endroit il a laiffe ces vers. ✓ 

lAtnfi nos dit luftiniens, 

Qui fit nos liures anciens. 

Mai/h* I E H A N CLOPINEL dit DE MEVNG: XXXVI. 

IL eft bien plus aifé à defcouurir le tetrtps de maiftrelehàn Glopinel(c'eft à 
dire boiteux,& dont vient efclopé,ccluy qui en allan tWabè^frlambe Vdit 

RRRRR&R 
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de Meung, > caufe qu'il pafqpiten cette v%tje affife fur la riuicrc de Loire; 
quatre lieuës (oubsOrlcans. Aù dômericement du liure dé laConfolation,fai& 
•» eh Latin par B&ecc,Srpar luy rois en Françoittil dit le tttnp* qu'il a vefeu: A ta 
» Royale Majeftc,tres-noblc Prince ; par la grâce de Dieu Roy des Franço% 
» PhilippcslequaPtjicIohandeMcung^qHiiiadisauRomans de la Roze, puis 
»> que Ialoufic ot mis en prifon Belaccueil,enfcigné la manière du Chaftel pren- 
» dre*&dcfoRofecueitHn& tranflatc delarin en François, le liure de Vegcce 
» déGheuaterie: ; 8c leliuredcsaîeruèîlies dè Hirknder flç le liure des epiftrts 
*> de Pierre Abcillard 3c Heiois &feramfe:& le liute de Aelred , de fpiriruelle a- 
» mitic:enuoyeoresBoeccdeConfolatiopiquei-ay tranflaté en François: ia- 
» çoit ce que entendes bien Latin.Céqui nionftre en partie , & le temps auquel 
de Meung a vefcu,& comme nos Roys ont efte curieux de fçauoir la lâgqc La* 
tinc. le ne puis dire au vray Ton eftat , combien qu'il me fouuienne auoir 
leu en la chronique d'Aquitaine, qu'il fut dô&eur^n Theoloeic : ce que ie 
ne puis croire. Tant y a qu'il fut homme d'honneur , fort eftime & ayant 
quelques îtoreas bonnettes dé viate^ Garau liure intitulé le Songe du Prieur 
de Saloin, dédié à ValentineDucheffc d'Orléans ; & àelle prefenté auant la 
mortdeLouysfon mary :il eft faidt mention d'vn iardin appartenant audid 
» de Meung.Ie m'en allois(dirl'Autheur)en leiardin de la tournelie hors de Pa- 
» ris,quifptiadis maiftre Iehande Meung.Etpuis au commencement de fondit 
lj)Ve>patbwtdtocfmciardin;ildit«nçôres J 
- :-j : -i .\ 0 i. lefut waiftre Iehan A* Meurt*, ^ 

Esscjle j^omansdeldKo^e.^ 

Et cet hoftel qu'ici ~ïojre%, 
Prins pour accomplir mes Jouhaits: 

s'en acheué ~ïnc partie, . * 

^€presmortmetoliUl/ie. t . 
Ce mefme Prieur de Saloin,reprcfenfe ledit de Meung, bien veftu d'vne robe 
ou chappe fourrée de ny nu vair.comme quelque homme d'honneur.ll conti- 
nuée Romans de la Roze xl» ans après la mon de Guillaume de Lorris : & 
comme ie penferoy bien,au commencement du règne de Philippes le Bel : ou 
pour le plus tard,l'an Mccc.car il dit» 

Et puis Rendra Iehan Clopinef, 

ss€u tuer iolU, au cuer ifnel, 
■* J^wJh-afwlotrràMcHng. 
&pettaprçfençwctf, ■■ .Vf: > 

il aura le J{on#ns fichier, 

Quille~\oudra far fut noncier. 

Et quant Guilleaumc cejfera, 

Jehan le continuera, 
% I 7 'HZTJ) ^pmfafmort quélt ne mente, 

Cl? qui (pour j»#i$$)reu>çnt au temps que * ay dtf .Les premiers vers dcClo- 
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TRÀNCOIS LIVRE II. V o 
pincl,com»encent après ces derniers de Guillcaumc de Lorçis: 

Jamais n'iert riens me anfirt, 

Si ie ferâs "yofire bien Tresllance: 

Que te riay mes allieurs fiance. 
Puis lehan de Meung continuc,di(ant: 

Et fit y-ie perdue efair % 

sApoi auenem'endeefiêin 
continuant iufques à la fin,où il dit: 

Et fiss ce point ie me reueille. 
Car il y agrande apparence , que les trente ou quarante vers qui fe trouucnt 
*pres,en aucun* exemplaires, ^ 

Et puis que ie fui efiseiUê 9 

Et dulêngfimmeiltrauaillé. 
ne font pas de lui. l'oferoy bien afleurcr que le Romans de la Roze àefte corn- 
pofe auant l'an Mcccx.pource qu'au Romans de Fauucl<qui confcfTe auoir cfté 
feift cette annéc;ie trouucces vers, 

Eaux-fcmblantfefietprtsd*lu}> 

Mats de cefte ne de tclty, 

JXe^omlfeuUfairegraigneurprofci 

Car en eux nul bien ne repofe. 

Et dccc au tiextefamgfofe,. 

Parle le Romans de la - - ' 

lehan le Maire de Belges, a non feulement opinion que de Meung aye vet 
eu du temps de Dante poëte Florentin , mais qu'il a encorts cfté fon amy ft 
& compagnon d'eftude. Car au temple de Venus ildift : Et puis ( comme (€ 
autresfoisi'ayouydirejle bon raaiftre lehan de Meung cftoit comempo- <c 
rain , c'eft à dire du mefme temps & faculté que Dante , qui précéda fletrar* %t 
que & Boccace. Et l'vn cftoit emulateur , & nonobftant amy des eftudcs de * 
l'autre. Or les Italiens font d'accord, que Dante nafquit Tan 11*5. & en vefr 
quitj£.reuenans>l'an 1321. qui cft le premier du règne de Charles le Bel,der-* 
nier^nfant de Philippcs le Bel Ce qui rapporte à ce que dift la chronique 
d'Aquitaine,àfçauoir,que lehan de Meung floriffoit foubs ce Roy. L'on a 
public vn liure intitulé Dodecacdron,qui cft vn ieu de pafleteraps , pour fça- 
uoirfon aduenture par le fort des dez. Mais ie ne puis croire qu'il Paye orè- 
lente au Roy Charles;, lequel commença fon règne l'an 1364. ou ilfaudroit 
qu'il euftvcfcu bien longuement. Car quandil auroic compofe le Romans 
de la Rofe , en i'aage de ij. ans , & faiû l'an 1500. encore ie prefentant au 
Roy Charles f.le premier an de fon règne, ilfaudroit qu'il euft cfté aage de 
857.ans.Et toutefois il fcmblebien que le Romans de la Rofe ( veu les traits- 
de doctrine femez parmy )ne foit pas vn ouurage de ieune homme : com- 
me aufli le Dodccaedron,celuy d'yn vieillard vie 2^111$ iqu'ii cftoit queftion 
d'eftrefuhtil en Arithmétique , pour fi hicnafleoîr Icsjfla^^ac xelponfei: 
à fin de rapporter aurpokiasdes dez. Aurcfte, ton&Mcftng ^nida cftre= 
T>ayé de h mefrçc nponnoye qu'Ovide* fo& martre: flpqrée.qtfvnc pasûe> 
r ' ' " RRRRRRR ij 
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desdames de court mal renommécs,moincs,hypocrites,&autrcs gens vicieux 
qu'il auoit taxez en fes iiures,luy fufeiterent beaucoup d ennemis. Mtfmesles 
dames fafchées de ces vers trop piquans: ; 

Toutes efles K fere\>ô#fufies 9 . • 

De fatfyou de Volonté; pures. . 
délibérèrent vn iourdel'cn chaftier. Duquel danger il fe fauua gentiment 
en cède manière. Maiftre Iehan de Meung eftant venu à la Court pour 
quelque occafion , fut par les dames arrefte en vne des chambres du logis 
du Roy , eftant enuironné de plufieurs feigneurs : lefquels pour iuoir leur 
bonti&grace^auoyept promis le reptefenter^ôc n'empelcher la punition que 
cHes en voudroient faire. Mais Iehan de Meung les voyant tenir des-verges, 
&prefler les Gen tils-hommes de le faire defpouilier, il les requit luy vou- 
loir oûroyervn don riuranr qu'il nedemaoderoit pa$ remiffion de là puni- 
tion qu'elles attèndoient prendre de luy ( qui ne l'auoit méritée) ains au con- 
trairel'aduancemcnt. Ce qui luy fut accordé à grand' peine , & à linftante 
prière des feigneurs. Alors maiftre Iehan commença à dire: Me& dames, puis 
qu'il faut que ie reçoiue chaftimenr,ce doit eftre de celles<jue i ay ofFenfecs.Or 
n'ay-ie parlé que des mefehantes , & non pas de vous qui eftes icy rou- 
tes belles, fages, & vertueufes : partant celle d'entre vous qui fe fentira la 
plus offenfee , commence à me frapper , comme la plus forte putain de 
toutes celles que i'ay blafmées. Il ne fe trouua pas vne d'elles qui vouluft 
auoirceft honneur de commencer, craignant d'emporter ce filtre infâme. Et 
maigre Iehan efchappa , laiflant aux dames vne vergongne : & donnant aur 
feigneurs là prefens, alïezgrande occafion de rire : carilPen trouua aucuns 
d'eux, à qui itfemblbit que telle ou telle déçoit commencer, mais les mieux 
appris rompirent ce iugement , poureuiter au débat qui en fuft fuiuy. Le 
RomansdelaRofea(ceneantraoins ) efté receu par les librairies des fei- 
gneurs, comme Hure plaifant Se rempli de beaux traiûs de doârine, mal- 
gré les prefeheurs Se Théologiens : marris de ce qu'il eftoit trop manié 
& appris de toutes fortes de gens : tellement que plufieurs crièrent con- 
tre* Et entre autres maiftre Martin Franc, natif en la Comté d'Auroale en 
Normandie,Preuoft&ChanoinedeLauzancen 5auoye,fit vn liure contre 
lçRomans de la Rofc,intitulé Le Champion des dames; commefi Iehan de 
Meungeuft êicrit contre elles, mais ce fut longuement après la mort de mai- 
lire Iehan .de Meung , pource que ce Champion eft addreffé à PKilippes 
deu*icfme , Duc de Bourgongne, furnàmmé le Bon. Il fe trouue en la 
obroniqucd'Aquitainê.vnmiâdehfeequ^lebonTnaiftreleltan de Meung 
fijteùxfrere&prefcheursouIacobihsdeParis, mefmcsTen fon teftament; Par 
lequel ayant ordonné^ftre enterré en leur Eglife, il leur laifla vn coffre auec 
tout ce qui eftoit dedans: commandant ne rouurir qu'Une fuft mis en terre, 
Maiftre Iehan tràfpaflc,& fon feruice mortuaire fair,fuiuant ce quilauoit or- 
donne :|esfrere^V4dnhèrit en grand hafte pour enlçuer ce coffre-, lequel fe 
trouuant plewdé pièces d'ardoifd , fur lefquelles poflîble il tiroir des figures 
d'Arithmétique oii ât Géométrie les fnoincs indignez , Se penfans qu'il. 
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fe fuff moqué d'eux vif & mort, déterrèrent fon corps* Maisla Cour de Par- 
lement aduertie de telle inhumanité , le fit remettre en fepulture honorable, 
dans le cloïftre du conuen t. Cela me fait croire , f'il euft efté doôcur en Théo- 
logie (comme a voulu dire l'authcurdela Chronique d'Aquitaine, ou c4uy 
duquel il Ta pris) qu'il n'cuft vférfie telle rifeeen mourant. Si vous ne dûtes 
qu'en ce temps-la, les eftudians en lvniuerfité de Paris eftoyenr ennemis 
des Mendians, pour l'en t reprife que faifoy en t ces frères (us les gens d'Eglife, - 
Se maiftresderVniuerfitcilcfourrans parlescours.poureftreconfeffeursdcs 
Rois & princes : entreprenans auffi les le&ures publiques , fus les maiftres 
Regens des vniuerfitez. Dont maiftre Ichanfe vange tan t qu'il peut , repre- 
fen tant les vices d'aucuns d'eux, fous la perfonnede Fauxfemblant, tantau 
Romans de la Rofc, qu'en vnc Satyre faitte contre tous vices , appellee Tefta- 
menr, &Codicille:mais par vne copie que i'ay (eferite auant deux cens ans) 
Status mundi, fiuedottrimt gentium. l^y mis toutes ces raifons , à fin que toy ( le- 
cteur) en iuges ce qu'il te plaira. Il y a xxv. ahs paflez,quc voulant eferire la 
vie de ce poète & autres, &rama(Tant à cefte fin tout cequi pouuoitcftre didfc 
d'euxii'allay au monaftere des Iacobins , où iene peu trouuer aucune marque 
de fa fepulture , pource qu'on rebaftiflbit lecloiftre, par la libéralité de Ni- 
colas Hennequin, quand il viuoit eftirac le plus riche de nos bourgeois de j 
Paris. Et voila tout ce que ie puis dire quant à prefent , de maiftrres Guillaume 
de Lorris, & Iehan Clopiriel: les plus renommez de tous nos poètes anciens. 

PIERRE GENTIEN. CXXVII. 

Pierre Gentien fut natif de Paris : lequel cftant amoureux dVnedame de 
cefte yille , compofa vn Hure auquel il nomme quarante ou cinquante des 
plus belles dames de fon temps. Prenant occafion fus vnTournoy, qu'il feint 
auoir efté entrepris par ces dames,pour efprouuer comme elles fe porteroiètir 
au voyage d'outre mer,où elles deliberoient aller. Il y a grande apparence qu'il 
vefquit du téps de Philippes le Bel:& au plus tard fous Philippe de Valois. Au 
commencement du règne duquel, ce Roi fit femblant d'entreprendre la guer- 
re pour le recouurement de la terre (aintc:& onc puis il ne fe fi t croifade pour 
lepaïsdeSurie.Ilfenommeàlafindcfon liure, 
fdj a nom Pierre Gentien, 
Qui fui Uié de tel lie», 
Dont nus ne me puet deloyer. 
■ Il n'y a doute qu'il ne fuft de la maifon dés Gentiens, trefanciennc:à Parir. car 
il blafonne fes armes, telles que ceux de cefte famille por toyen t lors:à fçauoir, 
D'enciens guettes *y d'urgent* 
Qui contre le Soleil re$lenr 9 
Vne tende jr ot oùuree 

De fin *X? r > * or fleuretee. & puis après : 
Ioenes hom non fd* antien, 
Que on appelle Gentieç, 

RRRRRRR iij 
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portoit tiex armes cedifijent. 
Ce Pierre peut bien eftre venu de Tvn des deux frères qui furent tuez aidant* 
monter Philippcs le Bel,furpris par les Fiâmes ,en la bataille donnée 1 an 1504* 
à Afont de Pirenes en Flandres. DefqueU la. grand Cronique dit: Et furie 
Roi de fi pi*s pris>qu a peine peut il eftre arme à poindfc. Et ainçois qu'il peut 
eftre monté à cheual, peut il voir occir deuant luy roefllre Hue de Bouille, 
. cheualier:& deux bourgeois de Pari*, Pierre , & laques Gen tiens frères. Les- 
quels pour le bien & fidélité qui eftoient en eux , eftoient toufiours près le 
Roû Etceft autheur mefrae ne cele pas en ce liurc > que Pierre Gentienne fuft 
vaillant de fa perfonne : car il l'appelle 

Le fins "y aillons Je cift royaume* 
Ce tournoy peut eftre leu pouria mémoire d'aucunes familles de Paris plus 
que pour excellence du ftil. Orie confefle qu'il fetrouue aflez d autres Ro- 
mans,preccdens ceux que i ay nommez, defquels ie n'ay voulu parler : pour ce 
queiene fçauoy le nom , ne le temps de ceux qui les ont compofez. Et que 
mon intention n'eftoit de mettre en ce liure,quc ceux qui ont vefcu auanr l'an 
Mxcc. ayant referué ceux qui depuis font venus,pour vn autre volume. Il fuf- 
firadonc pour cette heure,d auoir monftré la route à d'autres , qui cingleront 
plus librement parce golfe iadis incogneu : leur donnant moyen de nous 
communiquer des liures, iufques icy mefprifez : lefquels poflible fuflent per- 
dus qui n'euft aduerti les poflefleurs , qu'on en peut tirer quelque congnoif- 
fance de l'antiquité Françoife. Mais aufli ie les lupplie ( en recompenfe) m'en 
vouloir aider ,puis qu'en partie i'ay cfté caufede lesconferuer , à la honte de 
ceux qui les ont pen fé indignes d'eftre eftimez:combien qu'il n'y aye fi panure 
autheur qui ne puifle quelque fois feruir,au moins pour le refmoignage de fon 
temps. Ce qui (à mon aduis) a fait dire à Pline, que toute hiftoire tellement 
qucllemcnt eferite plaift. E t à ce propos i'ofe bien afleurer , que des Tournaux 
de (impies gens, m'ont tellement aidé en aucuns endroits d'hiftoire, querie ne 
puis appeller gafte-papiers,ceux qui fidelleraent recueillent Jeschofes de mar- 
que: quelque mauuais ordre ou langage dontilsvfen t. Ce qui me donne efpe- 
ranccquccexecucil, tout lourd qu'il eft, fera bien receude ceux, qui défirent 
("•informer de l'ancienne Pocfie,ryroe & Romane François. 
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f)oifopnc Charles le Simple efpou- 
è Ogine mere du Roi Louis. 4P7-b 
Adelelme Euelque de Laon meurt. 
430. b 

Adelelme voulant eftre Euefque de 

Noyon par force , eft-tué. 4^ a 
Adelain Comte de Noyon tueemri- 

ronlixccns Normands. 424 b 
Adellande femme d'Ingelger Comte 

d'Anjou. 584. a.b 

Adelftan Roi d'Angleterre après fon 

pere Edouard. * 42 S. a 

Ademar Comte de Gènes tué par les 

Mores. 2$j.a 
de l* Admiral,& d'où il a pris fon nom 

y 04. b ôc fuyu. 
Adold Comte de Boulongnc Se de 

Therouenne more fans enfans. 



45J-* 
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DES MATIERES. 
Adon,Dadon,& Radon frcres fonda- des Papes auroient telle authorité 
teursd'aucanesAbbaiesdcBtici^.a quelesfaintesEfcrirotes, 176,» 
Adoration des Images ■ytdetfiam Tri- Agde prife par -Châties furies Sarra- 
nitdttm, condamnée. 246. b fins, . - 1 , 88,b 
Adoration des images blafmee par 1*e- Age Mairedu Palaisde Clouisfils de 
uefque de Turin. *9° b Dagobert.tfp.b.famort, V»7o,b 
Adrian Pape iié.b, voiant que Difier Ageric Euefque de Verdun meurr de 
vouloir ptédrel'Exarquat demande courouxdecc qu'on auoit viole 
fecout s au Roi Châties. ibi.& 2.17* la ftanchife de fon Otatoite , 
Adrian Pape meurt, ayant le premier i}8,a 
aulieudelamefleS.Ambroife.in- Agilan Ambafladeur de Leuuigilde 
troduirlaGrcgorienne. 248.8 versChilpéric, io8,b 
Adriân.PapeadmonefteleRoiChar- Agille Patrice occis, ijz.b 
les de rendre à l'Empereur Louis la Agnauou Egtn,Duc. 167* 
Lorraine. 562. b, meurt, 5 tf,b, AgnanEurfque d'Orléans follicite les 
AdriantiersPapefucccdeàMartin tu Princes & Rois Vviffigots pour re- 
ourrelegrédel'Emp. 5*5.b fifteràAttile, 4*>b 
Aduatiques. i8.b.i 5 .b Agnan Sefne tué, rfa,a 
Aduent EuefquesdeMets. j&.a Agneau aufert fur Untel pu quelques 
AduerriflementauxPrincesfurlesvi- Moines, }6o,a 
ces&defàutsdc lEmp. LouisDe- Agoberrparnfandel'Emp.Loms.pre- 
bonnaire. 3*o a»b fenre la bataille a Lothaire pour dé- 
molie ij,a liurer fon raaiftrc : qui empefchele 
< £ticeradCapitaineRom.commen- combat, 3°9il> 
cefeseiploits,45,b^vientenGaule AgonRoidesLobardsraarydeTheu- 

44 ,a, en cft gouuerneut 44, b, 45»» dclinde faic lucr vn de fcs bwus fre - 

fait leuer le fiege d'Orléans aux "s iJ4.» 

Huns 4 6.pourfuit Attila, luy don- Aigrold Roi Payen Normand loge en 

nela bataille presde Chaalons en Coutétin,44 9 ,a,prcnd le Roi Louis, 

Châpagnc, accôpagné de Mcrouce qu'il laiiTc aller pour oftages, 4 jo,a 

& Thierry Rois des Fracs & Vvif- Aimar Comte de Poitiers. }r2,a 

lïeots, & le défai* 47 ,a,b,& fuiu.le Aimar Poiteuin marri de n'auoir rien. 

lakeefchaper,48,b,occisdelamain chafle Robert de Poitou, 40*.* 

de l'Empereur & pourquoy, 48, b, Aimar Comte de Poitiers joint 1 au- 

4?, a, auec luy finit la difeipline uergneau Duché d Aquitaine. 4i8.b 

Romaine, ibid. Aimoin de quels hures a compose fon 

AftriquereconquifeparStiIiçon,î<î,b hiftoire, ii 7 ,b,u»,a 

Agap«Pape,4f%,meurt, 461* Atmon Roif Angleterre meurt 4 J2 a 

Aeathie aurheurGrecanciérendam- Aix Palais, doùainfinoroe,2 47 ,b,pil- 

|le & honorable tefmoignage des lé par les Norraans, 3 9 2,b 

Frâçois&dc leurs meurs,79,b,3o,a, Aix la chappellc fiege ordinaire de 

SKb.recoenoiftlcRoiaumeôeFra- Charles le grand, 481.0 

ce héréditaire , 8 5 ,a Aix en Proucnce par qui fondée . & 

• AgathonPapeordonequclesdecrcts doù amfi dit*i|,b capitale de ce 



Digitized by 



TABLE 

pan là 17 a.b .4i.a Alchine tante d'Archade Auuerghat 

Alain fils de Pafquitan , & Iudicael prifonnicrcàCahors. 7f.a 

panifient lt Duché de Bretagne en* Alcuia& Clodc difciples de Bede re* 

tr'eux. - }7i.b tenus par Charlemagnc pour fonder 

Alain gaigne vne bataille fur les Nor* rVnijrferfitcde Paris. 24i.a.b 

inans >& les contraint de retourner Alcuin fait Abbé de S. Martin de 

en Dannemarc. 4 o6.b Tours par Charlemagne. 2j9.a 

Alain meurt, laiflant Iudicael fon fils xdelbert Côtede Mets: voiez Albert» 

fonfucceffeur. 4i6.a Aldouin fuccefleur d* Vlgcain.au Gô- 

Alain Barberor te. 416.8. 458. b.con- ' tcd'Angoulefrae. : 41^.428.!* 

quiert Nantes , & fe déclare Duc. Alexandre legeand. xo.h 

436* a. meurt. 462. b- Alexandre Scuerc Empereur. 2y.a 

Alains i8.b. 29.a»$3.b.$7.b.59.a.b.40:a Alexandrede Paris vieux Poetc-Fraiw 

44.b.affaillcnt la Gaule 39. b.40.a çois. 5f4-a 

Alains & Vandales barus par les Frics à lexie baftre par Hercules $.a.b.de- 

fc retirent ci* Efpagne, 41^ - truite parCelar 19. b c'eft Aleize vil- 

Alains impudiques, mais non trom- le de Laufloiscn Bourgongne. i9.b 

peurs. 52 a AlfredRoi d'Angleterre meurt. 415 a 

Alaric roi des Gots 57 . b. 38. a.39. a.b> Algtfe grand CKabelian du Roi Louis. 

41. b 234'** 

Alaric Got affiege Rônje , & la com- Allemagne où eftoie du temps > de 

poûtion qu'il çnprend^.b.jS. a. l'Em p. Louis le Débonnaire. ;:6.b 

entre en icelle}9.à.dccôfit Sara ta-* Allemands. 3. a.28.a.32.a.j3.a 

capitaine d'Honorie 39«a.b Allemands chaftiezpa* Iuiian l'Apo- 

Alark Roi YvifSgot recherche l'ami- ftar. }2.a 

tic de Clouis , 6f . a. efV défait par luy Allemans défaits par Clouis. f/.b.y^ .a 

en Poitou. 63. a. tue de fa main ibid. fuiets des François. ;6.b 

Alaric Bafque prend Corfon Comte Allemands fccf&rcçnt contre lès Gau- 

deTouloufe.2j7.a.cftcôfiîic.24oa les. 43-a 

Albert Gomtede Mets treflage , fait Allemans rebelles appaifer par Garlo- 

retirer Loutsde Germanie enBauie- raam i?2.a 

re6,324.b.j2t.a.eft défait par luy.32f*b Allemands amenez en Frâce par En- 
Albert beurefeoen la difeorde des gilran Chambellan de Charles le 

frères meurt. 327A Chauue. $72.b 

Albert décapité par jugement d'vn Allia, riuiere; io.a 

Parlemenr. 415^ Alliance de Clouis aueoquelquesRois 

Alboin Roi des Lombard conquiert de Belges. 66. a.b 

l'Italie. 24. a.b Alliance entre Childebert ,&Chilpe- 

Albi ville prife par Thierry lut les tic. no.a 

Gots. 6yb Alliances de Seigneurs Frâçois^^j.b 

Aibi rendue par Guntcram au Roi Allobroges défaits & fubiuguez par 

Childebert. xja.b les Romains. j^b.i8.a 

Albfnus Empereqrcn GàuJe. i7.a Alphons Roi de Caftille ayant refigné 

Albion Sfcfne fc fait baptifer. ajtf.b fon Koiaumeà Odongnc fon frere % 
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j>our fc rendre Moync , f'en rcpen- die. ioj.^ 

tant cft aucuglé. 4i;.a Ambafladeurs du Roy de Galice vers 

Alphons le chafte Roi de Léon. le Roi Charles. né* 

227a. % ' Atnbafladeurs de Dannemarc ,&des 

Alphons Roi de Galice enuoye vn Huns receus par le aoi Charles.^* 

pauillon à Charlemagne qu'il ap- Ambafladeurs de Côftantinopleexcu- 

pçlloit fon Seigneur. 2/0. a. prend sctlrenedecequcileauoirfairàueu- 

Lisbonne. iro.b gler fon fils Empereur. tyo.a*b 



Amalrfunthc fille de Theoderic, bien 
fege Princefle, tutrice de fon fils 
Attalaric Roi des Oftrôgots.yj.a. 
aimoit les lettres & fat (oit nourrir 
fon fils par gés de fcauoir .78^. perd 
latuteledclonfils, 78. b. pratique 
auec luftinun 78.b. cfpouzc Théo- 
dal Seigneur Got pour l'apaifer ,à la 
charge quelle gouuerneJDit 78. b. 
confinée par fon mary au lac de 
Bolfene ,j8. b.tuee^ par la conni- 
vence de fon mary, 7&.b 
Amales famille de Gots. 4i.b 
Atnalon Duc tué par vne fille qu'il 
vouloit violer. i$8.b 



Ambafladeurs Grecs apjpellct Charle- 
magne, nwiïlf j&toiÀea*, 2 74-k 
Ambafladeurs de Dannemarc & des 
Seigneurs Sclauesl Aix. *74-a 
Ambafladeurs de ConftaïKinopIe en 
France,& de* Fraçois « Conftan- 
vtinople. iXa,a 
Ambafladeurs du Pape Pafchal vers 
i'Emp. Louis. 191^ 
Ambafladeurs des Bulgares en Frâce. 
294 a 

Ambafladeurs S arrazin; demandent 
la paix à l'Erap. Louis» joj.b 
Ambaffadcprsde Charles leChauue à 
Lothaire auec offres. . 5*9* * 



S Atnand Euefquede Parisbanny,puis Ambafladeurs du Pape en Frace.37) b 
reuoqué. i^.b Ambafladeurs duPape menacétChar- 



Amaulry Roi des VviflSgots. 73a 
Amaulry tué de la propre main de 

ChildebertRoides François. 7*.a 
Araba&es quels, j.b 
Ambarres. 8.a 
A mbaiffade dcClouis outragée par les 

Gots. tfi.b 
AmbaflàdedeGregoirede Tours vers 

leRoiGuntcram. 137^ 
Ambaflades de diuers pays eftrau- 
gers en la Cour du Roi Othon. 

Ambafladeuc François vers Saraon 



lesleChauué f'ilaccepteaucune par** 
tte de Lorraine. j66.b 
Ambianes. *8 b 

Ambigat Roi des Celtes. 8:a 
Ambiorix fait fouleuer Ipâ Gaulois 
contre Cefar. * . ij.b 

Ambliates. . 19^ 

Ambhde chafteau. 446 .b 

sAmhoy en PEglife queceft. if4.a 
Amboife,ville & chafteau Royal 6i.a 
Amboife repiarèe par Ingelger Côte 
d'xniou. }#4.ah 
S. Ambroifc. jf.b 



Roi des Vinides , parle indiferete- Ambroife Aurelefait guerre cotre les 



ment. i^4«a 
Ambafladeurs de Childebert vers 
l'Empereur outragez par ceux dé 
Cartage. i42.b.J45.à 
Ambafladeurs François en Lombar- 



Pi&es & Scots defeendus en Angle- 
terre. . • - 44.b 
Amédeleuee fur«geits d'Eglifé dcfaiU 
lansen larriere-ban. 104.* 
Amienois. . _ i8.b.i9.h 
' SSSSS5S ij 
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Amiens prife par les Normands, 
}92,b,bruflee, 4*7** 

Amiens tenue par Odon fils de Hé- 
bert, 447> a 

Aming Côte de Poitiers, 109, b, tue, 
zio,a 

Ammir , ou Emir Mono Atmras dcsç 
Sarrazins enuoie des prefens à Pé- 
pin, * a«,a 
Amon chef des Lombards Refait par 
Mommol, 5>>%bi97A 
Amoros Roi Sar rafin, i88,a 
S. Ampo^lcf apportée du Ciel au 
BaptelmWe Clouis, 57, b, en quelle 
reuerence a depuis efté, ibi. & ;8,a 
Ampfiuares, 3f,a 
Amulon & Rinfroy fe don net batail- 
le pour la fucccflîon de Dannemarc, 
& y meurent tous deux, 274^ 
Anaftafe Pape après Serge, 41I, b, 



meurt, 417^ 
A naftaze Empereur enuoye lesOrne- 
mens confulaires à Clouis, *4,a,b 
Ancon &Francifque,arraerdes Fran- 
çois, 79,b jio,b 
Andelene Duc, iJ7,b 
Andely Chafteau, ifi,b,ij2,a 
Andeloufic d'où ainfi nommée, 
i8 7 ,b - 

Andoua»|joides Lombards, i;i,b, 

Andrac Palais du Roi Louis en Aqui- 
taine, *49>b 
Andulf Senechal, 2}7,b 
Andulf Roi d'Angleterre taille ion 
Roiaumèau profit du Pape, 54$,b 
Angers bruflec par les Normans, 544, 
a,prifc,}f8,a,affiegecpar Charles le 
Cnauue,;é?,a,rendue,b 
Angeuins, n,z 
AngifefaitDucdeBeneucnt, *2i,a 
Anglaricns baptifez,* 2,23 b 

Angleterre, J,a^8,a 
Angleterre gouueroee par quatre 



L E 

Rois , du temps dé Charlcfnagnt, 

2é8,b . 
Anglois- Saxons elcumét la mer Gau- 

loifp, 4Î>* 
les Anglois châtient les anciens Brev 

tons en Gaule/ n,a 
Angoulefme miraculeufement prife 

par Clouis, éj.b 
Angoulefme gaignee par Pepin,2io,b 
Angoulmois gafté par les Bretons, 

Angrie ville de Vitiicind faifie,22l, a 
Angriens baillent oftages au Roi 

Charles, 2j2,b 
Anian Abbreuiatcur du Code, 4j, a 
Aninfulr Abbaye, $9,b 
Anjou ofeupe par les Saxons , rj, a. 

gafté par les Bretons, $3, a, pillé & 

bruflé par Nomenc 341. b 

Annibal, 7>b,i£>a 
Annouald Comte, 171 a 

Anfeaulme Comte de Chalon, joo^b 
Anfegife archeuefquede Sens déclaré 

Primat de France, j/j,a 
AnfualdDuc, ioX.b 
AnrharRoidesLombards,i43.a,com« 

batu par les François, ibid. 
Antheraic fait Empereur par Léon, 

jo,b,toé/i,a 
Anthuariens, 3i,a 
Antigone fils de Demetrie défait par 

les Gaulois, _ u,b 
Antioche villefd'Afic acrauantee par 

vn croufle & tremblement de ter- 

Antipater, 13,3 
Antipodes, i$j,a, vn Euefquécôdara- 
nc comme hérétique pour auoir 
creu qu'il y en auoit. i?j,a 
Anuers brdflee par les Normans, 

Apocrifiairc office, 3f7,a 
Apollinaire ancien Comte , Auuer. 
gnat, 6j,a 
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DES MATIERES. 

[sféjHdfixtU. ij.b Arbaleftriers. 525^530.* 

Aquitaine. 6.a 2 o.a. 2 1 .a Arbaleftriers Geneuois. , 5 2 6.b 

Aquitaine quelles bornes auoit an- Arbogafte Franc. 3 2. a. b fai& apoin- 

cienncment, comment eftëduc par tcmentauecMarcomir.ibid.& 3 4 

Augufte 2 .b.d'où ainfi appellée, & fe tue de fa main. 3 5 .b 

l'erreur decefte notation. 2.b Arcade & Honore enfans de Theo- 

Aquitaine çonquife pat Cefar. 20. a dofeJBmpercurs maniez par Stili- 

par Clouis. 6 3 .b con. 3 6-3.3 j.z 

Aquitaine donnée parDagobert à Ton Arcade,fils d'Apollinaire, Auucrgnat, 

frère Aribert pour partage. 1 6 3 .a f'enfuit à Bourges. 75.2 

Aquitaine courue deux fois par le Archambaud Maire du palais de Clo^ 

Prince Charles 1 8 z« a*b. conquife uis fils de Dagoberr. 1 7 o.b 

derechef. i87.a Archers de guerre. 526^.527^ 

Aquitaine fubiugucepar Pépin 2 o?.a Archeuefchéde Reims adiuge à Ar- 

b 2 1 o.a&fuyuanr. told contre Hugues. 453.3.5 

Aquitaine érigée en Royaume pour Archeuefquede Mayence premier E-* 

Louys fils - de Charlemagne: voyez le&eur de l'Empire. I 97*^> 

Louys Roy d'Aquitaine. les Archeuefques comparez aux Ducs 

Aquitaine diuifee à des Comtes pir le 2 5 1 .a 

Roy Charles. 2 3 o.a.b des Archkhapelains du Roy. 47 8 «a.b 

Aquitaine oftée par Louys Empereur & fuyu. 

à fon fils pepin>& donnée à Charles Archidiacres. a 3 1 .a 

le Chauue. 3 o 4*a Archipreftrcs. 231 .a 

Aquitaine partie derechef entre di- Ardaine,foreft. 2 2.b 

uers Comtes par Charles le Chau- Ardeates>peuples d'Italie. j.b 

ne. 322* b. changée en 1 Duché, les Ardens,maladie à Paris. 450b 

3 4^.a Ardulf Roy des Nordalbinges d'An» 

Aquitaine fourragee par les Hungres. gleterre chafle de fon pays , eft re- 

457«b mis en fon Royaume, de l'authori- 

sAquitanicd prima CrfecufuU. 3 58-3 tédel'Emper. &du Pape. 268.b 

Aquitaniens, leur pays & leurs villes. Aregift Duc de Beneuent fe déclare 

2.b. Roy :& contraint Charlemagne 

Aqùitaniens font la guerre en Efpa- d'aller en Italie. 237. b,lc recon- 

{>ne , & leur rufe pour furprendre gnoift à Seigneur. 2 3 8.a 

es Sarrafins qu'ils défont. 2 ^7.a.b Arethee Patrice. 1 5 7-b 

Aquitaniens en diuifion ouurent le AribertfilsdeClotaire,Roy de Paris, 

pays aux Normands. 3 43 .b 3 e.a,po.b,5> 1 ,a,fesfemmes &en- 

Aquitaniens incitent Louys de Ger- fans. 52. a 

manie pour venir en Aquitaine. Aribert Roy de paris meurt, & fes fil- 

3 44 b les ne luy fuccedent point. 54.* 

Aquitaniens font hommage au Roy Aribert fils de Clo taire fécond. 16 2. a 

Louys. 441. b partagé de la Guyéne après la mort 

Arbaleftes en guerre. 5 2 9 .b d'où ain- de fon pere. 1 6 2 .b, 1 6 3 .a 

fi nommées. 53o*a aribert Roy de Thoulouzc mcun,& 

SSSSSSS iij 
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fon fiJs. i64-a Arnoul fils batford de Carloman Roy. 

ArjouiftedeffaidfcparCcfar. i8.a.b de Germanie , fait Duc deCarin- 
Arlcs,ville.8.a. 4o.b,4i^.metropo- chic. 3^9. b 

litainedefept Prouinccs, 4i.a.ca- Arnoul & Henry dcffont les ennemis 

pitale du Royaume de Bourgogne. de l'Empereur Charles le Gras. 

94-b. - 3 9î a 

«Armée deGuntcram deffai&e près de Arnoul nepucudcrErapercur Char* 

Carcaflbnne. 1 z 8.b les mis en (à place après fa inorc. 

Armée de Guntcram en Septimanie 40 2 .a 

cftbatue. *59-b Arnoul déclaré Roi de Germanie,cui- 

Armée grofledc CHildebert pour aU danr receuoir cous lesRoyaumes dt 

leren Italie,auec vingc Ducs , pafle France , trouue que Beranger Duc 

cn^Bauteres^remecTaffilonchaf- - de Frioul fe fait Roy d'Italie. 
• féparGaribaur. x 45* a 403.^ 

crois Armées de Charlemagne contre Arnoul faccordeauec Eude déclaré 
- les Helinons > Hungres,& Bretons. 'Roy de France. 404^ 
N 2 7 3 .b. 2 74.a. ^ Arnoul Roy de Germanie def&iâ par 

Armes des vieuxGaulois. 7. a les Normands près le chafteau du 

Armes Se inftrumensdcfquels les an- Traiâ\ 406 b. 

t;icns Fraçois ont vfé en leurs guer- Arnoulr aflemble vncarmée,&iriene 
rcs. 5 io.a.b.&fuyu. contre les Normands qu'il force 

Arpune. xi.b danHcurcamp.407.b.tueSigiffroi 

Armoiries des premiers Roys de Fra- & Godefroy leurs Roy s auec no- 
ce quelles. 57.b.5i3.a.b tiantemil hommes, ibid. 
Armoiries des Comtes de Flandres, Arnoul ayant chaffé de Lombardie 
d'où font venues. 269a GuyEmpereur,& Berâger,cuidanc 
-des Armoiries , & de leur origine. cftre Empereur apre$>Gui4nourur« 

51 3.a.b.&fuyu. 4io.b 
-Armoiries tirées d essora s de ceux qui Arnoul à la prière dUermengarde 
les portent. -514^ femmede Bofon, donneà Louys 

Armoiries depuis quand arreftees aux fon filsaucuncsCitez, 4 1 o.b 
. familles. 5 14. b. & quelles font Arnoul appelle parle Pape Formofe 
leurs couleurs. -5 1 5 .a -defeenden Italie 41 i.b.prcdRo- 

Armoriques fubiuguees par Craftus ;me.ibid.eftcouronnéEmpcr.ibid. 

Lieutenant de Cefar. 19 a eft empoifonné. • ibid. 

Armoriquts quand ont cômenec de- Arnoul faidfc paix auec Zundibold 
ftre appelles Bretagne. y 3 .a & Charles 414^ meurt laiffanc 
Arnebert Duc tue Bofon du p*ysd'E- louys (on fils aagé de fept ans* 

(lampes. i6o.b 414 a 

Arnoul Euefque de Metz,fage,&pru- Arnoul de Flandïes.efpoufe lavfille 
. demconfciUecdcDagobert.i 60-a d'Hébert. 417^.43 $.z 

1 6 3 .b. 1 68;b. Arhoul de Flandres fuccede à Bau- 

Arnoul & Gérard contre Charles le douin Ilrfonpere. 4 t 8 b.4 1 9.1 
. k Chauue. 3 2 4-a.b Arnoul de Fiâdrcsdône bataiUc cotre 
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Guillaume de Normandie. 43 j.b 

Arnpul Comte de Flandres prend 
Montrœuilfurlamerauec la fem- 
me & enfans de Herluin , qui le rc- 
printd'aflaur. 43 8. a. b. fai& fer- 
ment au Roy Ôthon. 4 5 8 b 

Arnoul de Flandres fufeire le Roy 
Lauyscontrelcs Norxnans*444 b 
cft deffaiâr par Herluin Comte de 
Monftrœuil. 446. b. guerroyé 
par le Roy O thon. . 4 5 2 .a 

Arnoul le vieil Comte de Flandres. 
464. a. meurt de la maladie de la 
pierre. 46 5 .b 

Arragon. 44,b. 

Arras bruflee par les Normands. 
427.8- 

ceux d'Arras retirez à Beauuais. ; 9 i.a 
Arriereban d'où ainfi nommé. 5 1 6.x 
Arrienspourquoy eftoient rebaptifez 
par les Catholiques. v ioy.b 
Ardus Se fon herefie condamnez. 
5 8.b 

Arfenie Légat du Pape venu en Fran- 
ce Je premier y planta Tauthorité 
du Pape Nicolas . 3 5 7 .a 

Ar fies fus Aube. . 47. a 

Arrenty bourg voifin <dela foreft 
d'Orléans. 1 çz.b 

Articles que les Grecs reprochoyenc 
aux. Romains. comme erronez.. 
3.59^.3 6o.a 
Articles d'vai Concile de Fracc. 3 81 .a 
Articles du Traité & partages entre. 
Louys le Bègue , & Louys de Ger- 
manie. 3 87.b.&fuyis 
Artillerie de guerre. ya p.b 
Arroifiens. i8.b.ip.b 
Artold Euefque de Reims. 43 2 .a. re- 
çoit le Péâmm du Pape. ibid. eft de* 
pofé. 4 40. b. remis en £bn Arche-* . 
uefche. 45 r. a. obtient ÎArche- 
uefché de Reims en vn Synode. 
4 y$ .a.b.meur t. 4 64-a 



T 1ERE S. 
Anus Roy de la grand Bretagne et» 

quel temps mourut. 8i.b. 
Aruée Comte d'Auucrgra tué par 

Lambert de Nantes. 3 40; b 
Afcarid& Ragaifc Roys Francs expo*. 

fez aux beftes par les Romains. 4 3. a 
Afcelin Euefque de Laon trahitCtuiP- 

les de Lorraine à Hugues Capec 

469^ 

Afcille mcxedeThcodcmer Roy de* 

Francs. 45.2 
Afinaire & Eble deffaiâs & pris par 

lesBafques. 29 5. h 

Afnar fils d'Eude Duc d'Aquitaine 

premier Comte d* Arragon. 2 1 5 . a 

2 $oj* . 

Aftolf Roy des Lombards prend Ra- 
uenne ÂtPentapole. 1 pj.b.ne veut 
rendre Rauenne. 203 . .b. recom*» 
mence la guerre au Pape. 205 .a.b# 
i-. renonce à l'Exarquat qui eft H-» 
urc au Pape. 206. b. meurt* 
2 0 7.b 

Aftulf Roy Got adoucy par <Ia beauté 
de Placide £œur d'Honorie smp.ne 
paurfuirpaslaeucrrecorome Ala- 
riefon predtceifeur. 41. h 

Aftulf offre à TE m p.de pafler en Gaule 
pqur en chaffer les étrangers. 4 1 .h 
prend la Septimanic* ibid. 

Aftulf remet fus Attale Emp^degradé. 
4 U b. pafTe les . monts Pyrénées» 
puis eft tué par les-fiens. 42.1 

Afture peuplée par les Gaulois, 9 .a 

Afturiens. . 

Atalaric.- 73 .a 

Athanaze Euefquede Naples, fait fou 
frère Duc* 3 7 9. b. euxdeux loup» 
çonnezdctrahifônfalliéwux Sar- 
rafins, & pillèn t Capoiïe. 3 7 5) .b 
Athon Roy Sarrafin tué par les Fran- 
çois., i88,a.b 
Atrebatesv 1 8 .b 

Attale déclaré E mper. par AÎaric Got 
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- par moquerie; 39* en Italie. ibid. 

Attale Emper. dégradé remis fus par Auger:voyez Adalger. 

Aftulf 4 1 . b, rendu vif à Honorie, Augufte,Erapercur. z .b. z o.b. 2 1 .a.b 

cftenuoycenexil, ibid. z+b ,fai£fc baftir des forts fur lè 

Attila Roy desHuns,enncmy des Ro- Rhin. 2 x .a. b. impofecens fur les 

mains,àlafufcitation de Gcnferic Gaules. ibid* 

• Roy des Vandales ,chafle M crouce S.Auguftin. 3 ç.b 

de Cqlongne qu'il fit brufler, corne Auguftule nomme Empereur par fou 

auffiTreues ôc Mets. 4 5 .b père. 5 1 .a, confine parOdacre Roi 

Attila prend Rheims,Bczançon, Lan* des Herulles.- en luy faut l'Empire 

gres/Toul,Troyes > & vient affieger de Rome Italienne 51. a 

Orléans. 4 6. a Auignon pris par Guntcram. 5>4-b 

Attila contraint de leuer le fiege de de- Auiola. 2 2 .a 

uant Orléans eft defaift enla plaine Auit abbé de S. icefmin près Orléans, 

deChaalons.47«a.b.&fuyu.efcha- renommé. 71. a 

pe de la bataille. 48. b. retourné Aui t Auuergnat fait Empereur àTrc- 

en Gaule eft deffaid par Thorif- ues. 50. b.depuis fait Eucfque. ibid. 

mondRoy des Vviffigocs. 49^ Auldry Euefqued\yniftx>urg,fouftict 

Auaiolles. 2 2. a que les preftres doiuent eftrc ma- 

Aualon chafteau. 45 I - a tiez. 3 5p.a*b 

Auaricura,ville. 6.b. t j.b Aulerques. ♦ 8 .a. 1 9 .a 

Auarrois chaflent les Bulgares. 1 64.b Auoagre chef des Saxons occupe l'An- 

Auarrois deffaiâs en deux batailles. joq. 5 3 .a 

2 4o.b.2Ai.a. Auoagre deffaiA par Childeric près 

Auarrois dettai&s par Charlemagne. d'Orléans. 5 3 .b 

242.^243. a v Aurelian Empereur* 2 8. a 

Auarrois deffaifts par Henry Duc de Aurelian ^fmba(Tadeur de Clouis en 

Frioul.2 48.6. par Pépin. 2 49.a la pourfuitte de fon mariage auec 

Auarrois enuoy ez outre Oraue. 252. Clotilde, quels moyens tint pour y 

b»& la fin de leur nô.ibid.& 2 5 3 .a paruenir. 5 5 .a 

Aubcr,voycz Hauber. Aurclian reçoit Melun en fief du Roy 

Aubert Comte , Lieutenant du Roy Clouis. 5 5 .b 

Loùys afliege Hucfca fans effc&. Aûriflame:vôyc*Oriflambe. 

2 70.a.b Auruns Gentil-homme Tofcan. 8.b 

Aubins de Sezane vieil poète Fran- mené les Gaulois en Italie, ibid. 

çois. 5 7 6 b Aufbert Sénateur Romain cfpoufc v- 

Audouald François pafle en Italie cô- ne fille du Roy Clo taire. 93 b 

tre Anthar Roy de Lombardie. Auch t ville. 19. a. 41. a 

143. a Aufciens. - ip.a 

Audouere première femme de Chil- Aufone,poëte. 3 5 .b 

peric 9 3* a <A»foftis, fortcrefleaffiegeeparrEucf- 

Auennac monaftere quel. 3 8 2. a.b que de Reims. 4 40 .a 

Aucroefte Roy des Gaulois habirans Auffonne d'Efpagne fortifiée par 

le longduRofne. i 3 b. 1 6 .a defeéd Louys Roy d'Aquitaine* 249 b 

Auftrancns 
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DES MATIERES. 
Auftrafiens efraeus contre Gilles E- 
uefquedeReita$,le pourfuiuent à 
coups de pierres. 114.2 
Auftrafiens demandent Fredegonde 
au RoiGuntcram pour en faire pu- 
nition, ixo.a.b 
Àuftrafics refufenr de fe trouuer en vn 
Synode afligné par le Rojr Gunt- 
cram,&pourquoy. i2<S.b 



BAcaudia. * 8.b 

Bacheliers quels,& d'où ainh no - 
m «z. $xfc.a.b 
Bachinon vaifleau en façon de tafle. 
138 b 

Badegifilc Euefque du Mans, x j x .a . 



Auftrafiens vaincus par Fredegonde. Badelaire/orte d'efpée. 5*3* 

x 49. b. 1 5 o. a. chaflent Brune- Badefinde fille de Childebert. 8 s>.a 

hault. 1 5 1 .b Bagaudes payfans Gaulois fe rebellent 

Auftrafiens débauchez de 1 obeïflance pour les tailles. 2 8 .a. 44.a 

de Charles. 2 3 7.b.punis. ibid. Bagoages,maletoutes:pourquoy ainfi 

Auftrigilde femme de Guntcram Roy n nommées. 2 fc.a 

d'Orléans. 92^. meurt. ' 1 o7-a Bails & Nourriciers des Roys. 1 40.* 

Auftriche. 1 o.b.i 5 3 .a 32 8.a.b. 

Auftriche pourquoy ainfi appelléc, Baliftc,qucl inftrument en guerre , & 

243^ ^ fonvfage. 5z8.b 

la maifon d' Auftriche vainement tirée Baltes quifurent. ^z.b 

de celle de Clouis. x 5 6.b Bandouliers fe rendent au Roy Char- 

Auftrouald Comte. i£x.b Us. 2ip.b 

Authun. 2 .b. 8 .b. 2 2.b. 3 1 .a Bannière de guerre. 5 2 y .a 

Authunois. 5 .b.8.a. 1 6.b.2 2.b Bannieredu S; Sepulchre enuoyée à 



Authunois fe rebellent fpus la con 
duire de Sacrouir.22. b.font def- 
faidfcs. 2 3 .a 

Auuergnats fe difoient frères des Ro- 
mains,& l'occafion. 3.a.8.a.i 7 .a 

Auuergnats defFaiûs en Prouence. 
94 .b 

Auuergne. 2.b 
Auuergne conquife par Eoric. 5 3 «a 

par Thierry fils de Clouis. 6 3 .b 
Auuergne faific par Childebert fur 
; Thierry fbn frere.7 4. a. pillée par 

Thierry Roy de Mets. 7 j..a 
Auuergne affligée de pefte. 95.4 
Auxerre. 32 a 

Azon rebelle aux François. 296- b 



Charlemagne parle Patriarche de 
Ierufalem. 2 y 4.a.b 

Bannière d'or de Gaiffier gaignee par 
Pépin. 2io.a.yay.a 
Bannières portées en guerre fur cha- 
riots. 52 y.a.b 
Bannières particulières de Cheualiers- 
en guerre. 5 2 6. a 
Baptefme de Clouis. *' 57.8 
Barbe touchée es adoptions fpirituel^ 
les ou légales. ' 6i.b 
Barbe boutonnée d'or des anciens 
Roys de France. 47 <S.a 
Barcellonne prife par Zad , qui en 
fit hommage à Charlemagne. * 
2 45) .a 



court la frontière d'Efpagne,& a- Barcellonne prife par Louys Roy d\A- 
uecl'aydedesSarrazins pille le ter- quitaine. 2y8.a.b 
ritoirede Barcelpnne 6c Gerbnde. Bardes des vieux Gaulois , quels, 
ibid.Sc 2^7.a * 4»b 

TTTTTTT 
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Batdiacfortetl'habillement Gaulois. 
6.* 

Bardingaux baptifez. 2 3 2 .b. 2 3 3 .a 
Bardocucul que c'eftoit entre les Gau* 

lois. 6. a. 

Barenton Duc. 1 6 7. a 

des Barons, & d'où ib font ainfi nom * 

mez. 496 b 

Bafile le grand. 3 5 .b 

Bafilics , pièces de guerre , quelles. 

530^ 

Bafine laiflc BiflSn Roy de Torin- 
ge Ton raary pour efpoufer Chil- 
deric 5 2 . a. auquel elle faitt voir 
deftranges vidons la première 
nuift de fes nopees. ibid. accouche 
de Clouis. 5 2.b 

Bafine reirgieufe de fainûe Croix de 
Poi&iers animée contre fon Ab- 
befle. 144^. 14 5. a 

Bafques vaincus par les François. 
i67-a 

Bafques deffont le Roy Charles à R6- 
ceuaux. 2z^.ab 

Bafques chaftiez par Lquys Roy d'A- 
quitaine* 273 • a. par Pépin. 
i85>.b 

Badin vallant deux cens mille fols d'or 
i<5j. a 

fta(finet$,armes,quelles. 5 2 z.a 
Baftimens des Gauldis.quels. 6.b 
BAftiments nouueaux de TEmp.Loùys 

à Francfort. ipz.b 
Bataille quel motj&d'oùviët. 5 lo.b 

5 T'i «a 

Bataille entre les Gaulois &Rotnains, . 
&deiFaitedesGe(Iates.i 4«b. 1 ^.a.b 
&fuyu. 

Bataille de Chaalons en Champagne, 
où les Huns furent deffaits*47.a;b. 
&fuyo. 

Bataille de Tolbiac entre Clouis Se les 
Allemands. 5 5. b. 56a 

Bataille de Vvouglic entre Clouis & 



LE' 

Alaric Roy des Vviffigots* G$ .% 
Bataille du champ des Arriens. 6 5 .b 
Bataille de Latofao gaignee par Frede- 

gonde & Landry fur les Auftrafiens 

150 b 

Bataille entre Charles Martel & les 
Sar rafms près de Tours; 183 .a.b. 
& fuyu* 

quatoeBataillesgaigneespar Charle- 
magne en vnan. 241.» 

Bataille entre les Roy s de Dannemarc. 
28 i.b 

Bataille de Fotenay, où cent milhora* 
mes meurent auec toute la fleur de 
lanobleflede France. 3 zj.xb+ 

Bataille entre les Seigneurs deFranco- 
nie 6c leur Euefque. 4 1 5 

Bataille de ïratum bdli y entre Guillau- 
me de Normandie & Atnoulde 
Flandre. 45 3 -b 

Bataille grande près de Monts* 

Bataoes. 2 f.a.h%2 7.a.i8.b.3 o.a 
quels peuples r 9 o . a. b. 3 o. a- b. 
voyez Francs, & Sicambres. 

Batauicl/le. zi.b.2 5.a.b.i65.a 

Baude de la Carrière vieil poc te Fran- 
çois. ' 573 a. 

Baudium > ville 9 quelle. 2 9 o .b 

fainâe Baudour Royne , femme de 
Clouis fécond. 1 7 2 .b. fonde T Ab- 
baye de Chellesv 17 3 .b 

Baudouin des Autiexvieilpoëte Franr 
çois. 5 7 4*.a. 

Baudouin Comte de Flandres enlc- 
ue ludith fille de Charles k Chau- 
ue , & Telpoufe mal-gré le père 
qui les faid. tous deux excommu- 
nier. 3 5 5- a 

Baudouin de Flandres fe retire vers 
Lothaire. 3 5 i.a.fonexcomtnuni- 
ment reuoque parle Pape Nicolas. 
353 .a.b.fes nopees faites ï Auxer- 
re.3 5 3. b.eftreceu à bornage, ibid. 
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Baudouin Comte de Flandres fortifie 

Muges. 3 5>2.b 

Baudouin de Flandres mal-à propos 

excommunié par les Euclques. 

40 9 .b 

Baudouin de Flandres faid paix auec 

-Hébert de Vermandois. 4 1 7. b 
Baudouin le Chauue Comte de Flan* 

dres meurt fans enfans. 4i8.b 
Baudouin le ieune Comte de Flandres, 

meurt. 464.1 
8audry,Hermenfroy>& Jïerrier frères 

Roys de Turinge f'entretuent, 

6p;b 

BaudryDuc. Jr6y^ 
Baudry Duc de Frioul furmonte Lieu* 
deu^f 89«b.préd Carniolles.ibid. 
.& a^.arb. eftdppofc de fa digni- 
- té. 2*98.* 
Baudrier que c*eft,& d'où ainfi nom- 
mé. 243. a.; 23^ 
Baudrier de Cheuallerie. 5 ô 1 -a 
Bauierien s d'où venus. 8 «a 
Bauieresdiuifee en Comtez non hé- 
réditaires* 2 4o.b 
Bayeux & MainebailiezauxNormâs. 
42 6. a 

BayonnedcBifcaye. 4 5. a 

Bazas,ville. I9«a 
Beat & Obeler Ducs-de Vcnife dema- 
dentfecours à Charlemagne con - 
tre leur ennemy. 262 .a.b 

Bcauce courue par les Normands. 
3 9 9. a.b 

Beaune,viUe. i$.a 
B eauuoifins 1 8 .b. 1 9 .b. 1 o .b. 

*ccfangie,region. • x j^.a 

bedeaux des lufticc* fubalternes. 
5 2 1 .b 

*elenus,Dieude*Gaulois. 3 .b 

*elges,leur pays & leurs villes. 2 .b 
les belges prennent les armes cpntre 

Cefar.i 8 .b. font par luy deffai&s. 

ibid. 



r I E R E S. 

Belgique prife par les Francs* 49.fr 
lelgius Roy des belges. ; .b 

Belgius chef des Gaulois pafle en Ma- 
cedone enuoye des Ambafiadeurs 
à Ptolomce. 1 x .a. le defiàidfc en ba- 
taille, ibid. 
Belgrade ville de Hongrie. x 3 .a 
Bcliflaire Capitaine de Iuftinian fc 
plaint de lar venue des François en 
Italie. 80. a.b 

Bcliflaire fard guerre aux Oftrogots 
d'Italie. 824 
Belloueze Capitaine Gaulois fort de 
Gaule auec puiflante armée. 8 .a 
lenard oncle du Roy Charles le Chau- 
ue laifle par luy au fiege de Pauie, 

2~I^J> 

renard fils de Pépin Roy dïtaltc. 
273.* 

Benard Roy d'Italie fai& hommage à 
foo oncle. 282A - 

renard rebelle con (pire contre i!Em- 
pereunâfroccauon, 2 8 7 .a. eft ar- 
refté prifonnier. 2 8 7. a.b. (on pro- 
cès luy eft £ai&& à fes complices* 
^88 «a.fa mort. ibid. fes enfans 8c 
fuccefleurs Comtes de Vermâdois. 
288.a.b 

renard Comte de Jarcdonne fai& 
Lieutenant gênerai de l'Emp. fut 
^aufed'efmouuoir les enfans con- 
tre le pere. 2 9 9.b.offre de foy pur- 
eer par champ de bataille , des cas à 
luy impofez. 3 o 3 Jb. fecourt Louys 
Empereur. }09-a.b. 

Benard cftcorotrainâ fe fubmettre à 
Charles le Chauue. 3 2 3 .b 

Benard demeure au gouuernemeht de 
Gothie > ou Languedoc. 3 14. b. 
plaintes contre luy. $ie>.a 

Benard Duc de Languedoc tue 
pour fon infidélité par le com- 
mandement de Charles le Chauue <• 

3 55>-* 

TTTTTTT ij 
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Benard Comte de Poi&ou tue par 
Lambert de Nantes. 3 4o.b 
Benard Comte de Thouloufe. ; 6 8. a 
Benard fils de Benard , Comte» 

}68.a 

Benard Marquis. ; 6 8 . a. 3 8 ; .a 
•Benard Marquis deGothiedefpouillé 
dcfcsEftats. 58 7. a 

Benard Vitel Comte. • 3*68*a 

Benard Comte d'Auuergne > inuefty 
d'vne partie des Eftats de Benard 
Marquis. 3 8 - . a. faiû Bail & gou- 
uerneur des enfans de Louy s le Bè- 
gue. 3 88.b 

Benard Comte dëSenlis. 444.a.apai- 
fcleRoy Louyseftant en Normi- 
die. 448«awdeuient fon ennemy. 
449-a 

Benard le Danois fidelle vaflal de 
Richard de Normandie. 444. a 
le dérobe delà cour du Roy, 444^ 

44 

Benedic Pape au lieu de ftanne mor- 
te en trauail d enfant, 346. b. 
3 4 7. a 

Bencdic VÏ. Pape meu$. 470. a 
Bcneucn t en tumulte. 2 4 5 .a 

Bénignité de l'Empereur Louy» 

enuers les confpirateurs. 291b 
£ùn& Benoift pere de l'Ordre des 

Moynes noirs 7 1. b. meurt. 

8z.a 

Benoift Pape tiers du nom obtient de 
Phocas Empereur le tiltre de Pape 
vniuerfcl. 15 2. a 

Benoift IIII. Pape meurt. 4 1 5. a 
Benon Eucfquc de Mets chaftré par 
. fes gens. 43 o. a 

Bepolen Référendaire de Fredegonde 
faictuer Dannole Ce Ces vendan- 
geurs. f3o.b 
Bepolen faiéfc Duc des villes de Clo- 
thaire par le Roy Guntcram. 
1 } 1 b 



BLE 

Bera Corn te de BârcclSne 2 49. b ac~ 
eufé de trahifon,& vaincu en châp 
de bataille pjtr Sanille Goth eft 
confiné. 2 90. a 

Bcrangcr faiâ: Duc de Frioul par 
Charles le Chauue. 3 7 3 . b. fe faiâ: 
Roy d'Italie. 403- b. chafle par 
Guy DucdeSpolette.404»a. fedi- 
fant Empereur eft dcffaiîl par les 
Hungres. 415. a, chafle d'Ita- 
lie par Raoul d'oultrc le Mont- 
jou. 42 5. b. tué à Vcronnc. 
426 b. 

Beranger Prince d'Italie empoifonne 
Lothaire Roy. 4 j 7.3. empoifon- 
ne Luitolf fils d'Othon. 461. b. 
chaffe par Othon. 46 3 • ra>n pri- 
fonnier. 4 6 6. a 

Bernard: voyez Benard. 

Berry gafté par les gens de Chilperic. 

1 i4-a 

Berry rendu à Raoul par Guillaume 
Duc d'Aquitaine. 425^ 
Berruiers. 8. a 

Berte fille d'Aribcrt Roy de paris. 
5>2.a 

Berte femmedePepin couronnée par 
le Pape E (tienne. 2 o 2. a 

Berte vefue de Pépin , & mere du Roy 
Charles>meuru2 3 5.b.fesqualitez 
ibid* 

Berte vefue du Roy Carloman fe reti- 
. re en Bauieres. 2 1 5 .a. prefle le Pa- 
pe Adrian de couronner fes enfans. 

2 1 7.a 

Berte & fes enfans fe rendent à Char- 
. les. • - 21 5>.b 

Berte fille du Roy Charles & d'Hil Je- 

garde. 2 3 5 .a 

Berte femme du Comte Girard affie- 

gec à Vienne. 3 67.a. b. fe rendant 

auçc la ville fe retire en Prouence. 

3<J 7 .b 

Bertefred & Vrfion rebelles , & leurs 
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DES MA 
complices, i b.i 34,3. retirez à Va- 
bres de Champagne tuez. 136. a. b. 

Bertegundc 86. b. en difcord auec fa 
mere Ingelcrudc. 14Kb 

Berthoul maire d'Auftrafiea fi.b pre- 
fenrcleduelàLandriquile refuie ib. 
&ij$.a.meurt. i^.a 

Berticr,Baudry , Se Hermenfroy frè- 
res Rois de Turinge, l'entre tuenr. 
é^.b 

Bertier Maire défait par Pépin. 177** 
Bertmynd gouuerneur du Lionnois 

fouz Louis Empereur. z88.a 
Bertrade Roinc, femme de Clotaire 

ij-9.a.meurt. , i^h 

Bertrand Euefque de Bourdeaux Î6.b 
Bertrand Archidiacre du Mans fait 
Euefque. 131.I1 
Beflîns Sefnes ou Saxons. i04.b 
Betones,peupledefcendu des Gaulois. 

Beueret. 18. a 

Beuf fauuage tué en la foreftdu Roy 
Guntcram. i44.a 
Bezançon prife par les Huns. 46.1 
Bibras. i8.b 
Bibraâe ville ancienne des Gaulois 
quelle auiourd'huy. i8.a 
Bidaux,gcn$ de guerre, quels. 521. a*b 
Bidets : plus petits piftollets. tfo.b 
Bicr & Hafteng Normans viennent 
deuant Paris.340.a. pillent S. Ger- 
• main des Prez.ibid.fontempefchez 
par les Cotntes Eude & Gérard, 
ibid.&b. • 
Bigerrons. i^.a 
Bigorre. i^.a 
Bilechilde femme du Roy Thiebert 
en difcord auec Brunehaur U4^i b 
Biorn Roi de Suéde enuoyc deman- 
der à Cbarlemagne des gens pour 
prefeher le Chriftianilme en fon 
pays. 274. a 

Bifcaye. n.e 



TIERES. 

Biflîn Roi de Toringe. /z.a 
Bitilde fille du Roi Clotaire. 93.5 
Bituit Roi d'Auuergne défait par les 

Romains. i6.b 
Bizancc^ille^uiourd'huy Conftan ti- 

nople. i 5 .a 
Bladafte Duc. m.b. retiré dans Co- 

minge auec Gombaud fe rend.xzj* 

b.i24.a 

Blanche femme de Louis V. laifle fon 
• mary. 470.a 
Blancheflcur fille de Clouis. éS.a 
Bled cheut du Ciel. 299.2 
Blondiaux vieux Poëte? /56 b 
Blondiaux de Nèfle autre Poète an- 
cien. j$8.a 
Boant tué parle commandement de 
Guntcram. i2l.a 
Bobon Ducparanymphe de la fille de 
Chilperic côduite au Roi des Vvif- 
figots. 117 a 

Bobon autre Duc. ijj.a. 
Bodille Gentilhomme François, mal 
traité du Roi Childeric > le tue. 174. 
b.i7f.a 

Bodin Diacre. loo.b 
Boece Sénateur Romain occis par 
Thierry Roi des Oftrogots. 7i.b 
Bohême conquife par Charles fils de 
l*Emp. Charlemagne. i6z.z 
Bohemiens,& égyptiens. 294^ 
Bohemois d'où venus. S. a 

Bolocrat Duc d'Arles rebelle à TE m p. 

Lothaire. # 3400 
Bombardes de guerre. #0. a 

Boniface Gouuerneur d'Afrique vi- 
ctorieux d'Actie meurt toft après. 

43- f> 

Boniface Pape fucceffeur de Sabiniam 
1J2. a 

BonifaceV.Pape fuccede àDcufdedit. 

Boniface autre Pape.4i2.a.meurr. ibi. 
Boniface Euefquede Maience grand 
TTTTTTT iij 
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amy des P^pes tient vn Concile. 
I90,b, couronne Pépin Roy, 197 A 
i?8,a 

BonifaceComte deCorfe,fait vne de- 
route des Sarrazins près Tunis, 
299,a 

Bonne, ville pillée jftr les Normands, 
592, b 

Bonneuil en Brie , ij9>* 
Borne Duc de Dalmace mis en route 

patLieudeuit, 289, b, meurt, 
Bornes de l'Empire pour Louis filsde 

Charlemagne. 2$y,b 
Bornes vraycs<k France Vvcftrienne, 

337>*> 

Bordeaux,28.a f votes Bourdeaux, 
Bofon fils d'Andelan tué parle com- 
mandement de Cio taire, i6o,b 
Bofon commis à la gasde de Vienne, 

Bofon fait Chambellan dù Roi Char* 
les, raaiftre des portiers, 6c Duc 
d'Aquitaine, j^a 

?ofon laifle pour Duc«cn Italie par 
Charles le Chauue, j75>b 

Bofon ayant empoifonne (à femme 

, cfpoufe Hermengard fille de l'Em- 
pereur Louis» 6c en grande magni- 
ficence eft déclaré Roi de Prouécc, 

Bofon & Thierry ennemis rapointez, 

Bofon fe fait couronner à Lyon, 590,2, 

eftoit fage 6c indufttteux, }90,b 
Bofon défait en batailtapar Louis Se 

Carloman Rois de France* 39<>b 
Bofon & Hugues fils de Lothairc (ait 

hommage à Charles Empereur, 

395.a 

Bplon frère du Roi Raoul guerroyé 
par Hébert & Hugues, 4jo,a 
Bofon eft contraint de iurer la paix, 
430, a, h, recommence la guerre, 
ibid, , : * 



blé 

Bofon ayant pris Dijon y eft aflîegc 
par le Roi,45j > b,mcurt, 454,* 
JaBoffcne, ; ro,b 
vie. Bo (Tut chafteau, 4^7** 
Bouchard Comte d'Eftable défait les 
Maures en mer, t66 9 i 
Boucliers d'où ainfi nommez» 

Boulongttc fur mer, $7,4 
Bouon Euefque de Chaaions feftant 
retiré au feruicede Hébert, eft fait 
pnfonnier : 6c fon Euefché .baillé! 
Milon Clerc, 4) iyb, remis à Chaa- 
ions, 4525a 
Bourbon le Noble pris par Pepin,\ 

-Bourbonnois, pays, &a 
Bourdeaux capitale de Guienne, 3.4 6,a 
pillée par les Normans, 290 ,b 
Bourdons 6c Bourdonnafles , efpecec 
de&nces, fi^z 
Bourg fur Gironde, *49>b» 
le Bourges. Piectc, ou ville Léonine, 
fortifiée, $i4,b 
Bourges, <5,b, ville du -Royaume de 
Childcbert, 7;, a, prife daflaut par 
Pépin, :jtio,a 
Bourgongne conquife fur Godemar 
parChiïdebert 6c Clotairc, 74,b 
Bourgo ngne dônee à Charles leChau- 
. ùe par fon pere, *99>b 
Bourgongne efcheuë en partage à 
Carloman fils de Louis le Bègue, 
59i,b 

Bourgongne la haute conquife ^par 
Othon Roi de Germanie, 4Jo,b 
Bourguignâs iflusdetRomains^b, 
aflaillét la Gaule,j9> b,40,a,fe font 
maiftres du pays des Heluetient, 
4ï > b,49 > b,palsét cnGaule,42>,leur 
origine & leur auancement en 
icellc, 7f,a 
Bourguignons ne veulent point de 
Maire du Palais, i6x,a 
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Bourgtiignottes d'oùainfi nommées, 
j24,a • 

Bôurfolen&Doddncôdaranez pour 
crime de leze Maieftc, 104,1 
du BOttjeiUer de nos Rois , 488,a,b 
Boyens, & leurs peuplades, }>b,9,a,ïj, 

Boyés d'Italie défaits par les Romains, 
i6ta 

Brabançons , bons gens de guerre, 

jiô.b 

Brachmars , courtes efpees d'où ainfî 
dites, ;2^,b 
Bracques , quclk forte d'habillcmen t r 

Brcne fur Veflc,i8,b, 4j7,a, cftoit iadis 
de rArcheuefchc de Rouen, 

imnce,forte d efpee; fi j,a' 

Bray de Rhetelois, i8,b 
Brenne Capitaine des Gaulois ayâtaf- 
fiegé Clufi , quelle refponfe fit aux 
AmbafTadeurs des Romains,9,b,fac- 
cage Rome, }o 5 a,compo£c aucc les 
afliegez au Capitole, ibi. 
prenne pafle en Grèce , & affiçgc le 
Temple de Delphi, 11, b, cftmifcra- 
blement tué, u,a 
prenne fur nommé Praufe autre con- 
duékeur des Gaulois en Dardanie, 
abandohdc par eux, n»a,u, b 
Bretagne la grande j,a, i&b, 37, a, 38, a 

Bretagne la grand vifitee deux fois par 
Iules Cefar, ijr.b 

Bretagne lagraftd' aflàillie par les Pi- 
£tes & Scots» 44,a.b 

Bretagne Arraoriquc, 19. a. 40. a. 
quand a pris le nom de Bretagne, 

Bretagne anciennement gouuernee 
par Comtes, 8&b.$7.a.i67,a 

Bretagne courue pat Louys Emper. 
& Ces enfani.294.b.côpofoede neuf 



T 1ER ES, 
Eucfchez. 

Brcragne courue &bruflec par Char- 
les le Chauue, î+i.z- 

Bretagne partie entre Iudicael, & Al- 
lain. J?I .b 

Bretons d'Angleterre fc deliurent des 
cftrangers. 40 . a 

Bretons anciens chaflez d'Angleterre 
en Gauler a. Se aucuns en Arhio- 
rique. ibid. 

Bretons d'Armorique cfcaffenr leurs 
• GouuerneursRom. 40. a 

Bretons batus par Eoric. ^.a 

Bretons courent le pays Nantois. 1 \6. 
terroir de Renés. 138. b 

Bretons ayans couru la frontière font 
reprimez par Guntcram.143; b. cou- 
rent la France, ij-o.ar 

Brcrons rebelles vaincus par Charles 
magne. *37.a.b 

Bretons vainciispar Guy Marquis de 
Bretagne. i/2.b 

Bretons ayans fait vnRéi,rângez par 
Charlemagnc. *74 l .a 

Bretons ayant fait de Marma,leurRoi, 
font fubiuguez par Louis Empe-_ 
reur & leur pays donné à Noroené, 
iSX.b 

Bretons cfleuez , & toft après rap- 
paifezi 3 I 4-a* 
Bretons mal d'accord aucc* Noracné 

leurDûc. 324.* 
Bretons fuiets des François de tour 

temps. 3;i.b 
Bretons fecourent Charles le Chauue 

deuanr A ngers contre les Normads. 

3^9.a.h 

Bretons de Cornouaille vaincus par- 
les Normands, 43i.b 

Bretons reuienent d'Angleterre en 
France fouz laconduite d'Alain Bar- 
be-torte. 43g. a 1 

Bretons gaignenr vnc bataille fur les 
Normands, ^o.a 
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Bretons 8c Poiteuint fccoorcn t Louis 
d'outremer, 44 1 -^ 

Bretons à Cheual, bons gens de guer- 
re yié.b 

Brexe ville d'Italie. 9. a 

Encolles de guerre que c'eft. ;z8. a. 6c 
d'où ainfi dites, b. 

Bri&eres. A 
la Brie. i9-b 
Brigands d'oi ainG nommez, fii.b 
Brigidc vierge Prophetifle. / 70.a 
Briffac affiege. 43$.b 
Briue,vilLedoùainfi nommée, çn.b 
Bruges fortifiée par Baudouin Comte 
.de Flandre*. 39*.b 
Brun fe rend auec les AngUriens au 
Roi Charles. 22j.b 
Brunehaut femme de Sigisbert 9j.a 
Brunehaut veufue de Sigisbert 
cfpoufe Merouee fils de Chilpcric. 
99. a. prend le gouvernement de 
Childeberr fon fus. 127. b. fait tuer 
le Duc Vintrion, 151. a. cha(Tee par 
les Auftrafiens.iji. b. fait croire à 
Tbiebert que fon frère eft baftard. 
iJ3.a. b 

Brunehault en querelle auec Bilcchil- 
de femme de Thieberr. if4.a.b eft 
punie par Clotaire. 1/7. b.if8.a.b 
Bruniaux de Tours , vieux Poète 
François. 573^ 
Brunon Euefquede Cologne. 4^0. a 
Brunon Euefque & Duc fait la guerre 
à Rcinier, & autres Comtes qui ne 
luy veulent obeyr. 461 J> 

Bruno vient en Fràce ayder à Gerber- 
ge fafeur àgouucrncr lé pays.4&ua 
Brunfberg en Saxe. * az3.b 
Brun fuie n. ,« 3;. a 

Brunulf frère de la Roine Sichilde. 
162. a. b 

Byucelin & Lotaire enuoyezen Italie 
oar les Rois. Françoisjpurs çonque- 
ltes 8c leur mort. &|..b f 8^a 
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Buchpays. t4 9 b&f* 
Bulgares chaflez par les Auasrojé, te 

retirez en Bauiérts font occis,* 64,b, 

ifc.a 

Bulgares vainquet Michel Empereur 

Sui fe rend Moine, 176^ 
gares bap tifez & faits Chreftiens, 

Burgandion Comte de Foix meurt, 

a;7,b 



CAbaffets de guerre, fii ,a 

Cabeftan, 7?,b 
Cabrieres, 

Cadmus, y, a, inuenteur des lettres 

Grecques, f34,b 
Cadolac fait Duc de Frioul par Char- 
lemagne,2j3,b,289,a, meurt, b 
Cadurqucs, 20,1 
Cagan des Huns, 93, b 

Cahors rendue à Brunehaut, vfi& 
Caius Caligule £mp. ij,b 
Calais, i8,b,46y>b 
S. Calais en Vandomois Abbaye, 99>b 
Calari principale ville de Sardaigne 

prife par les Grecs, 269^ 
Caletes, i*,b 
Cdtuunm , chafteau, 4f6,a 
Caluiac, 3ii,a 
Camanes peuple, 3J,a 
Camargues de Prouence, jé^b 
Cambrai pris par Clodiop, 45, a, forcé 

par les Huns, 4*,a 
Cambray capitale du Roiaume de 

Ranchairê , prife par Clouis, *7,a 
Cambray &pays voifin pillé par les 

Normands , < ; 59i>b 

Camil capitaine Romain chafle les 

Gaulois, io,a,b 
Çamulogene,cbef Gaulois. i%b 
C^naon & Oman vvoiez Conan, 
Caniçefetcs tirez par les Bataues^à 

leur 
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leur party contre les Rom. 2y.b 
Canons, Se leur intiention. /jo.a.b.Sc 
fuyu. 

Cantâbrcs. * u.z 

Cantabrie conquife par les Vvifligots . 
ij4,a 

Cantin Duc du RoiaumedcThierri. 

Capenatcs, peuple d'Italie. p.b 
\ Capet Roi & les fiens d'où venus. $J2. 

b. voyez Hugues Capet. 
Capet? deMontagu. 6.a 
Capitole de Rome. io.a.2j.b.26.a 
Capitole de Xaintes. 2ii.a 
Capouc prife par les François. • 238^ 
Capreraôt affiege par Charles le Sim- 
ple, mais en vain. , 422.b 
Car Aufaux vieux PoëteJFrançois. 

Car Au faux d'Arras , autre Poe te. 

57«.b 

Cararic Duc ou Roi Françoîspris Se 
tuéparClouis. . 6$.b.67.a 

Carataces peuple. 2S.b 

Carcamoufles, quels inftruments de 
guerre. * 5-28 .a 

Carcaflbnne prife parles François. 

,28 ' b 

Caregifille Chambellan de. Sigisbert 
. tue quant & fon maiftre. c^S.a. 
Cariereton Seigneur Franc, jj.a^f.a 
Catilef retiré dans .Cominge auec 
Gombaur , l'abandonne. 12+a 
Carinrhiens d'où nommez. 8.a 
Carifiac, ville. 3jé.a 
Carloman fils de Charles Martel. 190. 

b.fait la guerre aux Suabes. 191 a 
Carloman & Pépin vont fifire la guer- 
re en Bauiercs.i92 .a. la font aux Sef- 
nes. I92.a.b 
Carloman fe rend Moine. ifp.a x .b 
Carloman Moine contredit le Pape 
Eftienne preflant Pépin d'aller con- 
tre les Lombards.. 202.b 
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Carloman filf de Pépin couronné par 
le Pape Eftienne.2b2.a.courdnnoRoi 

• à Soiffons.2i5.a.viend en Aquitaine, 
où il abandonne fon frère à la pour- 
fuite de # Hunaud*2i3. b. meurt, & fa 
veûfue fe retire auec fes enfans en 
Bauicres. Mf* 

Carloman fils de Louy s Roi de Bauic- 
*w. , jji.a 

Carloman fils de Offertes le Chauue. 
$63. b.Diacremachinantconrre fon 
père eft enfermé à Scnlis.î<îj.a. b.^c- 
liuré à la requefte des Ambafladeurs 
du Pape. }6^.*b. efchappé afTemblc 
des gens. 36 7 .a.cotftpofe auec Hinc- 
mar deReims.ibi. excommunié auec 
fes coraplices,& fon procès fait^".» 
b, dégradé de l'Êftat de Diacre , pour 
ce que fous (on adueu des meenans 
leuerentles armes, eft condamné à 
mort.368.a.b»& depuis aueuglé pour 
faire pénitence. * ibid. 

Carloman fais de Cbarles,f'cnfuit vers 
Louis Roi dc*Ger manie fon oncle, Se 
. meurt toft après: }68.b 

Carloman fils de Louis de Germanie 
enupyé par fon père en Italie , après 
la mort de Louis Emp. 572. b con- 
traint de retourner par Charles le 
Chauue. ibidem quel partage eut # 
d es Roiaumes de fon pére. 578^. ap- 
prochant d'Italie contre Charles le 
Chauue , effrayé reprend le chemin 
d'Allemagne. jSo.a 

Carloman Roi de Germanie meurt. 
j$ 9 .b 

Carloman fils du Beguc couronné Roi 
à Ferrieres. j9o.a 

Carloman Se LouisRoisgaignent vne 
bataille fur les Normands.}90.b,di- 
uifent la France. )9i.b 

Carloman a la Bourgongne pour fon 
partage. 39i.b 

Carloman &. Louis Rois dé France 
VVVVVVV 
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défont Bofon.jçi.b gaignét Mafcô. 
ibuafliegent (a femme à Viennc.ibi. 
Carloman après la mort de fon frère 
laifTe Vienne, & vient en France, 
comme il failloit donner bataille aux 
Normans. j94*a.b 
Carloman ayant compofé auec les 
Normands, cft tue parmefgarde en 
chaffant à la foreft .d'Iueline. 39;. 
b. il n'a point e^de fils nomme Fai-. 
néant, &d où vientee mot. }96,a 
Carniolles fe rendent 1 Baudry Duc 
de FriouU ipo.a.b 
Carnut village quel. * 106a, 
Carnutes.8 a.voicz Chartrains. 
Cartage prife par les Vandales, . 44.a 
Carrhageois. i4*a 
Caflcneuilen Agcnois. 249 b 

Caflînogil palais du Roi Louis en A- 
quitaine. *45*b 
Caflïuellaune Roi.de la grand Breta- 
gne. % iç.b 
Caftacere fortifiée parLouis Roi d'A- 
quitaine. . 249.b 
Caftelnau d'Arry. 6jJb 
Caftrilloc, Monts en Hainaut. 467^ 
Catcies,quelles firmes, fu.b 
Catbalongne d>ù ainfi nommée. 187. 
barS.b 

Caton Preftrc charitable meurt. 9j.a 
% Catt4liaxm ">#V^,quel . iS?.a 
Cat tes. ii . a. b. 24, b. 28. b . 30. b. ${ . a. 

voiez Quartes. 
Cauchois. 8.a.i9.a 
Caucofat. • i9.a 
Caux. 18. b. 19 b 

Geadrague Prince des Abodrices ac- 

eufe d'infidélité vers les Frîçoisa?}. 

a.eft renuoyc en fon pays. 293^.294. 

a.29^.ab 

Cel(cPatrice,& quelle dignitéc'eftoir. 
çi.a 

Celtes,Icur pays,& leurs villes.:. a 5 .a» 
9. a. 17* b. 27. b 
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. Celtiberie d'où aiûfi noramce.9.a.4i.b 
Cenomans Italiens. m i4.a 

CensdePoitou. ij9.a ' 

Cens impofé fur les Gaules par Augu- 
fte. 21 a 

Centuile Duc des Bafques rebelle 
vaincu en bataille. 288J) 
Cepion capitaine Romain. 12 a 
Cérémonie de toucher la barbe. 6i.b 
Cérémonies Ecclefiaftiques J9*b-. 
Cérémonies de la déclaration ancien- 
ne des Rois de France. ç8.b 
Cérémonies du couronnement de 
CharlemagneRoi deLôbardie.2xo.b 
Cérémonies de la fepulture de Char- 
lemagne. 276.b.277.a 
Cérémonies du Sacre 6c couronne- 
mét^OthqDiicdeSaxe^^^.b^^.a, 
Cereficns peuple. m \8.b 
Cerûifia breuuaqc des vieux Gaulois. 
6 b 

Ceucnes. / a.b 

Chaalôs brulee parHebert. 43T. a.braf- 

lêederechcf. 4$j.a 
Chalons fur Saône prife & bruûee 

p^r Lothaire. 310^.311. a 

Chambcrlan ou Chambrier. ui.b 
duChambcrlande nos Rois. 486.a.b v 

#fuyu. 
du Chambrier.48^.b.& fuyu. 
Champions côbatans pour la fucceflîo 

d'entre les neueyx > & oncles. 44^.a 
Chancelier de France nommé îadis 

Refercnda ire, 99.a 
Chanoine S. Quentin vieux Poète 
François. 574* a 
Chanoines exempts de la cdreûion de 

leurs Buefques* 173^ 
Chanoines quand ont commencé es 

Eghfes Cathédrales. 231. 
Chanoines réglez par Louis leDebô- 

naire 28 .a 

Chant Romain apporté en F race par 

Charlcmagne. 2j$.a.b 
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Chancelle prife par Pépin. 209.6 

Chantcrres &Trouuerres,qui furent, 
«i.b.jji.a 

Chantres de laChappélle du Roi. 2}8.a 

des Chapelains duR0i.478.a-b. & fui: 

Chappede S.Martin porteepar nos 
Rois en leurs batailles. 475^b- 

Charanron, & fon pont. . m.a 

Chardon,vieux Poète François.J74.b 

chariberr:voyez Ariberr. 

Charles fils de ljcpin perd vne bataille 
contre Ragenfroy.179 a.b.eftant re- 
mis fus en regaigne vne autre. 179 b. 
cntr/càColongnc.i8o.a.fcfai(ic des 
trefors de fon pere, & fait Roi clo- 
taire. • i8o.a 

♦Charles défait Èude Duc d'Aquitaine. 
i8o.a.b.pourfuit Ragenfrey iufques : 
à Angers. 180. b. trauailleles Euef- 
ques& Comtes fes ennemis. 180. b 

Charles Maire de France défait en ba- 
taille les Sar razins, & en acquierx le 

nomdeMartel.iffj,a.b.& fuyu. 

Charles Martel va en Bourgogne. 186. 
b.conquiertGafcongne. i87.a 

Charles Martel bat les Fçifons fur mer 
i87.b,chaffe les Efpagnols de Proué- 
ce Se Languedoc ibid. & 188. a 

.Charles Martel partage fa feigneurie 
entre fesenfans. iS$.a 

Charles Marrel mort eft diffame par 
!~s EccUfiaftiçs. i89,b.fon Epitâphe. 
190. a 

Charles fik de Pépin depuis furaom- 
rac le grand. î.b j.a.tié à Confiance, 
ijî.a.cnuoyé au deuant d'Eft^ennc 
Pape venant en France. „ loi.a 

Charles le èrapd couronner le Pa- 
pe Eftienne. 201.3. s'arma première- 
ment au voyage dé Pépin en Guien- 
ne.209.b.courônc Roi à Noy 6. 213.3 
cnùoye douze Prélats au Concile de* 
Rome , puis vient en Aquitaine, 
arç.bjabandonnc par (on frère pour- 
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fuit Hunaud, qui luy eft liuré par 
Loup. 214. a. feul Roi de France. 
Hf.a ' 

Charles le grand va faire Iâ guerre en 
Saxe,2if,b,gaigne vne bataille près 
Ofnabourg,ibid. contraint les Sef- 
ncsfe rerenir outre la Vefere,ibid. 
prédlechafteaud'Ercsbourg, 2i^,a, 
Fait abatre Irmenfuld idole des Sef- 
nes,2j6, a, baftit e/i Saxe le chafteau 
d'Eresberg, Se y mergarnifon, 216, 
b,repudieHirmengarde fille de Di- 
fier Roi de Lombardie,2ié,b, prend 
à femme Hildegarde fille du Duc de 
de Suaube, n6 t b 
Charles nonobftantqu'aucunsFran- 
çois Pempefchaflent de pafler en . 
Italie prend les clufes & affiege 
le Roi Difier, n8,a,b 

Charles prend Veronne, 219 ,a, laiffant 
Bernard (on oncleaufiege de Pauie 
va à Rome fans armes, 219^ 

Charles receu dans Romesii9.b,220,a, 
fait de grandes donations à ladite 
Eglife aucé rcferùation de la puif- 
fancé Royalle 220, a, prend Pauie, 
22o,a,fe faircouronner à Modece 
Roi de Lombardie de la couronne 
de fer, 220,b 

Charles retournant à Rome eft fait 
Patrice. 220,b,22i,a* règle le Roiau- 
rae d'Italie, 222, a, b /retournant en 
France amené quant & foy des 
MoynesduroqptCaflîn, 22},a 

Charles entre en Saxe par tous en- 

• droits, & gafte le pays, 22}, b, y re- 
tourne Jan fuguant, 22}, b, prend 
Sigisbourg,22}, b, près Brunsberg 
delcônfit les Sefne* , & les chaU 
fe outre la riuiere Ouurace. 

22}, b 

Charles pafsat en Italie fait couper la' 
tcfteàRotgand,& réduit fes villes 
- en fon obeylsâce 22r a,faîtHét-y Sei- 
VVVVVVV ij 
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gneur François Duc de Frioul&dc 
Cariuthic. 225. a. repafle en France 

pour refifter auxSe(ncs,quiauoient 
• pris Eresbourg par côpofition,&les 

côtraintdc fe faire baptifer. iif.a.b 
Charles aflemble fon armée à Pàder- 

brun contre les Sefncs. 22/. b. les 

contraint de fe rendre « 
Charles fe prépare pour aller en Ef- 

pagne.ii7.b.affiege PampeluneiaS.. 

a.la prend d'aflaut. 218 b 119. a 
Charles pafle l'Ebro & prend Sarra^ 

goce.nç.à enuoycgens au fecours 

des Galiciens.22?.a.eft défait à Ron- 

ceuaux. 2i9 # a.b 
Châties retourne enFrance.230 a.raet 

des Comtes es villes d'Aquitaine. 

2j0.a.b 

Charles rerournanrdeSaxc fait bapti- 
fer les Bardingaux,& Nortlendes. 
2?2.a.b. faduance iufques aux Con- 
flans d'Elbe Se Horc ay. a. va à Ro- 
me où le Pape couronne Pépin (on 
filsiioi d'Italie >& Louis Roi d'A- 
quitaine, ibid. 

Charles va enSaxe,23}.b.i}4.a.deftruit 
vn temple d'idole à»Magdcbourg. 
2j4.a 

Charles aflemble vn Parlement en 
Colongne.234*à.paflèle Rhin ibid. 
reçoit les Ambalîadcursde JDannc- 
marK&du Gaean des Huns. 2)^.a 

Charles gaigne la bataille à Thiotme- 
le fur les Sefnes. i^j. a. b. & encore 
vne autre, par le moyen de laquelle 
il gaigne le pays iufques à l'Elbe; 
ibid. 

Charles efpoufe Faftradc Francoife,& 
fille du Comte Raoul. 2jf.b 

Chatlemagne va contre les Auarrois 
qu'il défait en bataille. 242.^243^ 

Charlemagnc brufle Vvcftfalic, iuf- 
ques à la Vefere. 2^6.2 

Charlemagnc cnuoyc vne arrfice en 



LE 

• Bretaine à fin de ranger les breton* 
rebelles. 237 a.b 

Charlemagnc contraint d'aller enlta- 
lie par le Duc de Beneuent. 257. b. 
2}8.a.faitrebaftir Florence. 238.* 

Charlemagne ayanr pris Capoue,con- 
traint Aregifc de le recognoiftre à 
Seigneur.238: a.apportclechac Ro* 
main en Francc.2î8.a.b. y fait venir 
des Maiftres de Grammaire 6c d' A- 
rumetique. ibid. 

Charlemagnc contraint TafliHonDuç 
de Bauieres de luy faire hommage, 
139. b. 240. a 

Charlemagne gangne quatre batailles 



en vnan. 



241.2 



Charlemagne faitvn pont fur l'Elbe. 
24i.b. enuoyedcs prefents aux A- 
muratsSarrafinsa fin<de bien faire 
. . traiter lesChreftiésleurshiicts.242. 
a.reticnt Alcuio & Claude feauants* 
difciplesde Bedepour fonder IV- 
niuerfité de Paris. 242.a.b 

Charlemagne entreprend de rendre le 
Rhein dans le Danube,mais la com- 
modité de fon defeineftrédue inu- 
tile par les pluyes. 24f .b 

Chatlemagne chafle les Scfnes iuf- 
queau bord del'Qccan. 249.2 

Chatlemagne enuoyedes Preftres en 
lerufalem. 2c2.b 

Charlemagne vifitant la cofte de Bc'« 
ges,vient à Roiien & Tours.2r3*a.b 

Charlemagne pafle en Italie, chaftie 
ceux quiauoient tué le Duc Henry: 
en la place duquel il met Cadolac* 
2j3.o.venuà Ancontenupye Pépin 
faire la guerre en Beneuent 253 b 

Charlemagne fait fon entrée à Rome. 
254. a. e(t déclaré Empereur, pour- 
quoy.2j4:b.couronhé. ift. a* adoré 

• par le Pape. 2ff.a 

Charlemagne quelle iurifdi&iô auoic 
à Rome. ayj.bL 
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Charlemagneempefchcpar les Grecs 
de conquérir toutel J Italie & la Si- 
cile. 256^.25721 

Chàrlemagne publie vingt crois cha- 
pitres de Loix. 2 5 7 .b * 

Chàrlemagne partage fes Royaumes 
àCfesenfans. % 62^.263. a 

Chàrlemagne faidt baftir des vaifleaux 
fur toutes les riuieres de France, 
pour refifter aux Normans. z66.b 

Chàrlemagne fait baftir des hofpitaux 
en France & Germanie pour rece- 
uoirlesEfcoflbis* 2 5o.b*2 68.b 

Chàrlemagne faiék baftir la ville d'E- 
fesfelt fur la riuiere de Sturie. 
Z70.a 

Chàrlemagne i^ene vne armée contre 
Godçffroy Rôy de Dannemarc, qui 
cft tué par fon fils. 2 7 2 .b 

Chàrlemagne fai& paix auec les Grecs 
& Sarrazinsd'Ef pagne: *t 273^ 

Chàrlemagne enuoye trois armées en 
trois diuersendroitsde fon Empi- 
re. 2 7 3 .b.reforrifie Huochbourg. 
ibid. 

Chàrlemagne apcllc TOTW/j3fltcnA^> 
par les Ambaffadeurs de Grèce. 
274-b. 

Chàrlemagne malade déclare Louys 
Roy d'Aquitaine fon fils fucceflejir 
er> l'Empire. 2 75.a.b 

CKaflcmagnecorrigedesliures.27^a 
faiâ tenir cinq Conciles, en vn an. 
ibid. 

Chàrlemagne meurt/2 7 6. b.fà fepul- 
tdre.2 76.b. 277. a. eft canonife. 
•2. 7 7» a. bl prefages de fa mort. 
2 7 7 . b. fes rencontres plaifantes, 
2 7 8.a.frgure de fon corps. 2 7 8 .b.' 
habillcmerfs.ibid.maniere de viure. 
ibjd*fciences^2 79.aiexei^céîs de 
{oti cot ps & de fon efpritj2 79.a.b. 
* fan teftâtttcnt. 279^.280 a.b* 

Châtiés fils de Chàrlemagne & d'Hil- ' 



1ERE S. 

degarde. 2 3 5. a. met en route la 
Cheualerie derSefnes , & en ayant 
tué quatre mil retourne en Saxç 
lhyuer.23 i.b,triet ordre en Saxe. 

2 5 2.a.faidU guerre en Bohelme, 
qu'il conquift. 2 62. a.commét par- 
tage par Chatlemagne (on pere. 
% 6 3 .a.ennoyé contre les Sarrabcs 
d'Elbe. 2 6 5. a. court la terre dés 
Sclaues. 265. a. baftit deux cha- 
fteaux outre l'Elbe. 2 6 5. a. va en 
Bohême. 2 6 5. a. meurt. 2 74. a. 

Charles puifné des en fans de Louys 
Emper.3 1 5«b.où,& quand nay. 
292 .b.fair Roy d'Allemagne, Re- 
tie & partie de Boutgongne 2 99«b 
prifonnier àPrura. 3 o 5.b.dcliurc. 
3io.a. 

Charles depuis furnommé leChauue, 

{>artagcdeNeuftriepar l'Emp.qui 
uy ceignit l'efpee. 3 1 5. b. partage 
h France auec Lothaire fon frère. 

3 1 7. a. recognu pour Roy en A- 
quitaine. 3 18. a 

Charles le Chauuc appelle par les ha- 
bitans d'en tre Mcufe& Bretagne, 
y .va mal accopagné, puis en Aqui- 
tainc,d'où ayant chafle Pépin , il la 
partit entre des hommes par luy 
faits Corn tes. 322 .a. b 

Charles refolu de refifter 4 fon frère, 
faduance vers Orléans. 3 2 3 .a fait 
accord par force auec Lothaire. 
ibid.&b. 

Charles aflerablc fou armée. 324^. 
paiïe la riuiere de Seine. 3 2 4 v a.b 

CharlesfeftuueauanrPafques 3 2 5. a 
s'aduanceà Attigny pour fc ioin- 
*«dreà Louys fon frère. 3 2 5. b. con- 
traint de retourner fe ioindre à (à 
mere& Aquitahieivs. 3 2 5 .b 

Charles ioint à Lduys de Germanie, 
• facheminent enfembîe vers Auxcr- 

• rè,oùleiour de bataille eft affigné 
V.VVVVVViij 
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ï Fonteiuy en tre les frères. 3 2 6.a. 
b. font offres à Lorairc auant la 
bataille- 316. b. combattent. 
3 z 7-a.b 

Charles va en Aquitaine. 3 2 8.a.mais 
fans grand profit. ibid. b 

Charles à Paris & villes d'alentour. 
328. b. ï Soldons & Rhcimsi 

3.2 8rb 

Charles enuôye faire des offres à Lb- 
taire qui le fuit iufques à S. Denys. 
3 2 9.a.b.perd Laon. 3 2 $>.b. fortâc 
de Paris la reprëd le lendemain par 
vne extrême diligence ibid. 

Charles fachemine en 1* Aulçoy , & 
contraint Otger Archeueïquc de 



Bret'on. - ibid. 

Charles fe friteourôner Roy à Limo- 
ges. 3 46.a.chagc l'Aquitaine en Du* 
cbé,& y eftablit des Comtes, ibid. 

Charles deffaitles-Norraans en Tou- 
raine , & les pourfuit iufques en 
Bretagne. 3 46. b 

Charles campe fur Loire deuaht'Ies 
Normans voulant Venir au deuanc 
de Louys de Germanie fon frère eft 
abandon né de tous les fiens. 3 4 8 .b 
3 4p.a.recon<juiert fon Royaume. 
349.a.b. 

Charles baille des plaintes par eferic 
en vn Parlement contre Ganelon 
EuefquedeSens* 3 50^.3 ji.a- 



Mayenccd'ouurirlepaflageauRoi Charles main tict qu'on ne peut met 



Louys:lequel(e ioint auec luy : & 
font ferment Tvn à l'autre de ne f'a- 
bandonrier. 3.30* b. 3 3 1. a. leurs 
ftatures &coraplcxions. 3 3 2 .ai) 
Charles &Louy s 4iuifent les Royàu- 
mes François entr'eux. 3 3 3.a.Pap- 
pointentauecLotairelçur frère en 
vnclfle deSaofne.yoàils fc virent. 

Charles fc marie àlngeltrudc fille d'A- 
delart, 3 3 6.a.b.fait tôber la vieille 
monnoye,pour donner cours à la 
nouuelle. $tf.b 
Charles fait la guerre à pépin pour 
l'Aquitaine. 3 3 8 .b.fait tuer Benard 
Duc dé Languedoc pour fon infide- 
i lire. " 3 3 9. a. fes gens deffaids par 
. ceux de Pépin. 3 5 9** 

Charles fait paix auec Nopaené Bretô, 
&c chaffe Lambert ,du Cçmtc de 
'Nantes»..-. , \-.A , , 3 41. a 



tre vn Euefquc en aucune ville fans 
fon gré. 351 *a.b 

Charles & Louys fe r 'allient r 6c pro- 
mettent fidélité. 3 f i.b 
Charles fait punir ceux qtrrrefufoient 
de prendre famonnoye. 3 yt.b 
Gharles faidt excommunier Baudouin 
Comte de Flandres pour auoir en- 
leué & efpoufc Iudit fa fille malgré- 

3 5$- a 

Charles exhorte les fiens de faire vne 

r ligue, & promettre dc.f'entrete- 
nir ,çon^mcauoient faid les rebel- 
les. 35 6-b 

Charles dent vn. Parlement à Poif- 
fy ,,où il auoit fortifie vn pont; 
3 6 ub. , 

Charles^duerty de la mort de Lorai- 
re ya en Lorraine où il eft cou- 
, ronne à M çts , Roy dp pays. 



Charles entre en Bretagne ppji&Ja Charles efpoafç Rieherit MU in Ça 



troifiefme fois«& I^l^f ufle- 3 4t.a 
Charles met P^piji^on^pucu cn pri- 
fçn, f. . :;?ï j'iVîij: >VM'*> 
QiarlcseftâteivBff*^^ 
eft rué. 3 4:3 : .b..traire^ufcSaloiiM)n- 



xç Ôuin, Se fa^dfiBftfpa^aptfefi la 
.^mo^d'J^ermerwçuy.) - 3"6y.b 
(^rles&Hinctmr de Rhfim* que 
# V fefppndent au Pape fur l'aflîgoa- 
-L&PVkPi** donnée de venir à Ro- 
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DES MA 
me, & la menace dé les excommu- 
nier; * 3 6 y. a 

Charles &Louys T'accordent pour le 
Royaume deLotaire. ; 6 4 b.le par- 
tagent. 365 b 

Charles enuoye à Rome des pare- 
mens d'Eglife fai&s de fes vefte- 
mènts d'or Se deux couronnes. 
3 d 7 .a 

Charles ne veut parlementer auec An- 
gelberge femme de l'Empereur , & 
pourquoy. • 3 6y*b 

Charles parlemente auec Roric Se 
Raoul Normans,à Vtrech. 3 6 8.a 

Charles donne les eftats de Gérard- 
Comte de Bourges à Bofon, qu'il 
fait fon Chambellan. 368^' 

Charles a(Iiege«Angers tetiu par les 
Normands où il eft aflîûc de Salo^ 
mon Dgc de Bretagne; 3 65). a. la 
• prend. b. 

Charles tient fon Parlement de Cha- 
deleurà S- Quentin , le gênerai à 
Duzàaeenlum. 3 70.b 

Charles le Chaque sapprefte de paf- 
fercn Italie, pour fe faire Empe- 
reur par la faueuf du Pape, qui crai- 
gnoit la domination des AileraanS. 
3 7 2. a. b. contraint Carloman fils 
de Louy§ de Germanie de fe retirer. 

^ ibid. + .> : 

Charles achepte l'Empire, &eft cou-/ 
ronncàRome 3 7 3 ji.puisà Pauie.< 

: 3 7 3 • b. faidk Duc Bofon frejre de fa 
femm^3 7 3 .b.retourne en France» 
ibid. 

Charles ambitieux ouure la porte à la 
ruine des liber tezde l*Eglrfe Galli- 
cane. 3 74 a 

Charles E m per. vaincu par Louys le 
Ictinc Roy de Germante. 3 77 b 
3.7 8 a.fon cftendard pris aufe plu*, 
fleurs Seigneurs. ibid. 

Charles Emp.ijacitc par le Pape de vc- 



T 1ER ES. 

nir à Rome pour relîftcr aux Sarra- 
fins aduance* en Italie. 379 a 

Charles Empereur leue tribut en Frâ- 
ce fur toutes fortes de gens pour 
/'aider allant en Italie. 3 jç.b.vy en 
va. 3 7 9*b.3 8o.a 

Charles attendant fes Princes à Tor- 
ronne aduerty que' CarlorWh de 
Germanie approchoit reprend le 
chemin de France. 380* 

Charles empoifonne par Sedechias 
fon Médecin luif , enchanteur, à la 
fufeitation dés Seigneurs Frariçois. 
3 8 o.a.fon corps pour fa puanteur 
enterre àNâtua.} 80. b.fes mœurs, 
complexion , & fçauoir. 3 80. b. 
3 8 1 . a. appelle tres-Ghreftien. 
3 8i.a 

Charles fils deLouys le Bègue mineur. 
40 3 .b.ett fait Roy de France pen- 
danr qu'Eude eft en Poitou. 4o8.a 

Charles fc trouue au Parlement que- 
Arnoul tenbir à Vvormes, lequel il. 
tira des fiens.4 1 oVà.fait guerrécÔ- 
treEude. ibidr 

Charles entre en Lorraine itifques à 
Ai* .413 .a.b. faiû paix âuec Zun- 
dibold.4 1 y. b. cft appelle Simple, 
potfrquoy. 4*7** 

Charles le Simple inuité de venir en 
Lotheric. 417. b. Paccorde auec 
Henry.419.b-a Celte & l'Aqui- 
taine, ibid. eft abandôné des Eiâçois 
àcaufedeHaganôfon mignô.ibid.* 

Charles afliege Harbourg.42 o.b.viét 
à Elfafc,d'où il eft contraint de par- 
tir par Henry .ibid. va en Lorraine, 
ibid. 

Charles & Robert en armes l'vn dé- 
liant l'autre.* . 42 1 b 

Charles deuant Capremont. 42 2. b. 
leuele-fiege. ibid. tue Robert Roy. 
42 3. a 

Charles enuoyel Henry dej reliques 
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de S.Denis a. eft retenu pri- 4^9.b,furprendLaon,pitisReim$* 

fonnier par Hébert. 4* 3 . a. b. 469^. trahy»par Afcelin Euefque 

424^ de Laon , & mené à Orléans où il 

Charles mené parlementer auec les engendra deux enfans. 469^ 

Normans.429.a.menc à Reims.b. Charles Conftantin feigneur de Vien- 

remis en prifon. 429^. meurt à nCjVoye^Conftantin. 

Peronne. 4JO.b Charolie. i&i.a 

Char^sd' Aquitaine faiâ: Euefque de Çharoiois,Comté. i£i.a 

Mayence. Î47 a Chartier Euefque de Lymoges fauiïc- 

CharlesRoyd'AquitainejfilsdeChar- ment acculé. in.a.b 

les le Chauue,meurt. 3 5 8.a Chartrains.8.a. 1 9. b. rebelles défaits 

Charles fils de Louy s Roy de Germa- & rangez par Cefar. • . 20 .a 

nie , pofledé du diable eft guary. Chartres alîiegec par les Normands, 

5 68.D.3 6 9. a. quel partage eut des mais en vain. 4i6.b 

Royaumes de foti pere. 3 7 &.b ChafTe d'or de S. Denis defcouuerte 

Charles le Gras couronné Empereur pour fubuenir à la famine, x 7 i.b 

par le Pape Iean. 3 8 7«a« parlement. Chafteaudun fait Euelché par Sigif- 

te auec fes coufins Roys de France. bert. » 121a 

3 90.b Chafteaulandon en Gaftinois. 6 8. a 

Charles le Gras fe fai& derechef cou- Oiafteauthicrry forterefle des Corn- 

ronner Empçreur. 3 9 1 . b tes de Vermandois. 42 4* 

Charles Émp. femondsde venir deçà Chafteauthierry pris.4 5 2 «b.rendu au 

les Monts. 3 9 3 .a. appelle en Fran- , Roy. 4^ 3 .a 

ce. 3 9d.a Chaftelain de Coucy , vieux poète. 

Charles Emp. enuoyc le Duc de Sa*e 5è6.a. 

au fecours de Paris affiegee par les des Chaftelains anciens. 49 7. a. b. & 

Normands. 3 99. b. 400. a. y vient fuyu. 

luy mefme en per fonne,& les chaf- Chaftillon fur Marne. 4 5 6 .a, 

fe.40cb.40 i;a.retournc malade Chatouil. - 169.1 

en Allemagne. 40 i.b.mcurt. 40 1 Chats, & Chat-chaftels, it\ftruments 

b.fes qualitez. ibid. degu Ae,quels. y 2 8.b. 5 2 9.a 

Charles fils de Lotaire Roy de Pro- Chauîmuci. • 44ii> 

uence. 3 47. a. meurt, & fon Roy- Chaulny fur Oife. .. 4 5 6.z 

aume parry entre Louys Emper. ôc Chaumpnt furXoire. 3 1 1 .3, 

Lothaire fon frère. 3 4 8 . a Chefs d'armées aceufez de vgligen- 

Charles fils du Roy Louys d'oultre- ce. x 44** 

mer. 4 49 . a. 4 5 9. a. pourquoy ne Cheualicrs Gaulois,quels. 5 .b.&quei- 

fut partagé eh Roy. 4 5 9.b.cft faidfc Jeauthoritéauoient en Gaule fur le 

Duc de Lorraine. 469^. menu peuple. " +.b 

Charles de Lorraine femonftrât trop des Cheualiers & de leur origine. 

Allemand, perd l'amitié des Fran- 50 <S.a.b.& fuyir. 5 o 9-a.b.& foyu. 

çois. 4^9-b Çheual^rs Bannerets d'où ainfi nom - 

Charles de Lorraine pourquoy fut de- mez. 5 2 6 a 

bouté 9a Royaume de France. Cheualiers appeliez à l'efle&ion des 

Euefques 
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DES MA 
EuefquesdelaProuince. 5 5 i.b 
douze CheualiersChreftiens tuez par 
i les Nor mans dedâs la cour du pe tic 
pont de Paris» 3 9 j>.a.b 

Cheual de cent ans. 4 $ z a 

trois cens Cheuaux payez cous les ans 
pour tribut aux François par les 
Sefnes- 1 9 jj.b. 2 o 8 .b 

Cheudon Chambellan du RoyGunt- 
cram eft faiâ mourir par fon mai • 
ftre,& pourquoy. • i44* a 
Cheuelure longue des premiers Roys 
de France. 4 5^.47 6.a 

Cbeuremon t, place forte 44 1 . b 
Chiens représentez en vifion à Chil- 
deriepar Bafine, que prefageoient. 
ji.a.b 

Childebert fils de Clouis > Roy de Pa- 
ris. é8.a.b 
ChildcbcrtpredrAuuergnefiirThier- 
ry fon frere,puis f'en retire. 74-a.b 
Childebert & Cloraire conquièrent 
Bourgogne &chafsét Godemar.74 b 
Childebert pour venger fafœur mal 
traitée du Roi des Vviffigots leur fait 
Ja guerre, & de fa main tue Amaulry 
leur Roy. 7 5. b. 76. â. rapporte de 
grandes richefles. ibid. 
Childebert & Clotaire font mourir 
leurs nepueux enfans de Clodomir. 

7 6. b 77 .a. 

Childebert & Thierry frères , prefts 
de combatre Clotaire leur autre 

* frère font diuinemenc feparez. 
8-.i ,a.b 

Childebert & Clôture vont enEfpa- 
gne.8 1 .b.aflîegét Sarragoce. ibid. 
leuent le fiege. ibid. apportent des 
reliques de S. Vincent. ibidi 

Childebert quitte la fucceffion d'Au- 
ftrafie à Clotaire fon frère. 

8 5-b • 
Childebert meurt , 8c fes filles ne fuc- 

cedenit à là couronne. . 89. * 



I I E R E S. 

Childebert fils de SIgifbert fauué de 
Paris.declaré Roid'Auftraficp 8.b 
déclaré par Guntcram fon héritier, 
ioi.b. I2i.b 

Childebert & Guntcram Ce querellée 
pour Marfeille. 1 1 Q .a 

Childebert Si Chilpéricfont alliance 
1 1 o.a 

Childebert reçoit de l'argent de 
l'Empereur Maurice pour faire la 
guerre aux Lombards. 1 1 5 .b 

Childebert aflemblât vne armée pour 
aller en Italie, en eft dcftoùrnc par 
Guntcram. *$9** 

Childebert enuoye vne grofle armée 
en Italie. 1 45 . a. defàift en bataille 
par Fredegôde & Landry. 1 49 .a.b 
meutt. r 5 o.a 

Childebert frerc de Cloms II L Roy. 

: I78.a.famdrt.b.& 179 a 

Childeric fils de Mefouee Roy des 
Francs.49.b- chaffe pour fa paillar- 
dife. 5 o. a.b. rappelle en France par 
fon peuple à la fufeitation de Gui* 
ncmaux. 5 i.a.b. cfpoufc Bafine. 

Childeric faûance ert Gable. 5 5 .a. dé- 
fait les Saxons près d'Orléans; 
fi» b. efiend ion Royaume 
iufqu'à ladite ville, ibid. meurt. 

55 b , 

Childeric fils de Clotaire IIL Roy faft 
1 cheux. v i.74.a.b 
Childeric traitant mal fa nobîcfle eft 
nié par Bodillc Gcûtithorome Frâ* 
çois. 174 b.! 7 5. a 

Childeric Roy infenfe. 1 8 j.a.depofé 
pan lauthôritd du Pape , & da 
contem entent; des François.* 
1 94-a.b r'.v 1 j 

Childeric k^Sefhè:; & fa raotr. 
! ^46. a 

Chtldefindc fille de Chilperic & df au- 
douere. 9î-b 

xxxxxxx 
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Chilperic,ftom Ff «n^oi$,quc fignific. 

Chilpcric Bourguignon occis jpar fon 
frcre Gorobaut. 5 4.b. laifu deux 
filles f Macurinc&Clotc. ibid. 

Chilperic fils de Clotaire, & Roy de 
S oisons. 9 o ibep 1 r a. gUer r oy e S i- 
gifber t fon frçre. 9 1 . b. fes rtiarria- 
ges & enfans. 9 5 .a. en armes con- 
tre Sigifbert fon frcre. 9 6.b . pour- 
fuioy par luy , & leur accord. 

97- a 

Chilperic abandonné de fes fubie&s 
fenfuit àTournay.9 7.bifc f 'apoin- 
te au ce les François. 98. a 

Chilperic pourfun Brimehaut Se Me- 
rouée Ion fils, qu'il emprifonne. 

99* 

Chitperic fait defe ienx de Cirque* à 
Paris; 1,0 i.b. faiâ faire le procez à 
Prétextât Àrchcuefque de Rouen 
qu'il aceufoit de trahifon.< 1 o 1 *b. 
ioi.aJ>&fuyu. 

Chilperic enuahit le Poitou; 10 4«a.fe 
répent dauoir foule le peuple; 10 6 
b. loy.a 

Chilperic. adioufte à l'Alphabet dè* 
François quatre lettres. io8*b. 
j 3 7^i.f'aliieauecChildebert. x 1 o 
aiefiiific.de Paris. 11 j. b.gafte le 
Berry. 1 1 4 .a 

CUlperic craignant fes frères ani- 
mez contre luy fe retire à Cambtay 
11 f.b 

Chilperic fait de grands préparatifs 
pour enuoyer fa fille Riguntecn 
Efpagne. 1 1 6.0. 1 1 7. a 

Chilperic tue par la malice de Ftede- 
gonde & Landry » ion - adultère. 
H7.b 

Chilperic fils d'Aribert Roy de Toui- 
loufc,tué. 1 64-a 

Chilperic fils de Clotaire JILenooyé 
cnAuftrafic. *74* 



LE 

Chilperic Roy Preftrc, autremet Da- 
niel. 1 79. a. défait par Charles fils 
de Pépin. 18 o.a 

Chilping Corn te d 1 Auuergne. 209 b. 
tué* 11 o.a 

Chinche Prince Romain. 46 y*b 

Chi(Ton Comte. 1 7 2 .a 

Chœur quand & par qui eftably es E- 
gliles.- 72 .a 

Chriftianifme quand a commencé. 
2 ; .b.comtnent entra dâs içs Gau- 
les. 58a.b 

Chrefticn de Troyes vieux poecc. 
558.a 

très Chreftien ; nom particulier aux 
Roys de France,pourquoy. 47 6.a 

Chnftbflc Primicercde Rome aueu- 
glé à la dilatation de Difier Roy de 
Lombardie. 2 1 4«b 

Chram fils de Clotaire enuoyé par 
luy en Guyenne fy gouuêrne mal. 
87.b 

Chram rebelle à fon pere retiré vers 
Childebert fon oncle fe faifit des 
paysdefon^ouuernemenn 88. a. 
afiailly par les frères Jes mer en fui- 
te. 8 S. b. tire vn oracle des bures 
fainôs. ibid. 

Chram pourfuiuy^par fon pere, défait 
& bruflé auec fa femme &fcs filles. 
9 o.a 

Chram Roy de Bulgarie tué par Mi- 
chel Empereur. 2 7*6.b 
Chromie capitaine François prend 
Trente. 9 6. a 
Chroic Roy des Allemands rauage lés 
Gaules. 2 7-b.eft prins par Marian, 
& tue en Arles. 40a 
Chuns. 5 j .a voyez Huns. • 
Cibart reclu&d' Angoulefme. 11 i.a 
CicJePafchal. . 76.a 
Cinabres viâorkux des Rom. 1 7. a. 

défaits par M arius. ibid. 
Cimetières publics, & fepultures des 
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DES MA 
anciens. 8j.b 

Ciuil Seigneur de Batauie mal traidtc 
des Romains. a 5 .a. efmeutlcs Ba- 
tauicns contre eux.ibid.tire les Ca- 
ninefatcsàfonparty.z j.b.&folli- 
cite les Gaulois tant qu'il peut.ibid. 
défait deux légions Rom. 6c faift 
fouleuerlesTreuois. ibid.fc retire 
enfonifle. 2 7. a 

clukd "V^gàftéç par le Comte d'Em - 
puries. 276-b. 

Clairmont d'Auuergne pris par Pépin 
2b5>.b 

Cl*ude:voyezClode. 

Claudian poc te. 3 . $ .b 

Clerc de Vaudojr vieux poète Fran- 
çois. 5 8o.a 

Glerc*de la chappclle ixt Roy. 5 5 1 .a 

des Clercs de la maifoii du Roy. 478. 
a.b.&fuyu. . 

Clichy la Garenne. 160. b. Palais 
Royale 7. b 

Clides de guerre, quels inftruments. 
5 x8^a 

Cloches quand ont commencé d'être 

baptifécs , & d'oùainû nommées. 

466^.467* 
Clode Empereur. 2$ .b 

elode Ciuil BatauiemvoyezÇjuil. 
Clode François tue Euroul retiré dans 

la franchifc (àinâ Martin de Toçrs 

1 2 2.a.b 

Clode & Alcuin difciplesde Bede vic- 
nent en France. 242.a.b 

Clodé Euefque de Turin blafme l'a- 
doration des Images. 2 5*0. b 

Çlodebert fils de Chilperic meurt à 
Soiflbns. I0 7«a 

Clodefinf he fcfcur de Childeberc de- 
mandée parRichart Roy d'Efpa-* 
gne. x iî6.b 

Ciôdion,ou 4 Clojon Roy de France, 
commence de regneT. 43 .b. 4 5 . a. 
jKcndTournay & Cambray. 4$. a* 



fïERE S. 

pourquoy appelle Chcuelu. ibid. fa 
mort. 4J .b 

Clodobcrt ayant fait tuet Siagre fon 
perf eftluymcûnçtué. 66.z 

Clodopiir fils dç Clouis , Roy d'Or, 
leans. 6 8 .a.^ prend Sigifraod R oy 
de Bourgogne » & le tue auec fâ 
femme & fes enfans. 70.^7 i.a. 
tué par les Bourguignons. 7 1 ,a.b, 

Cloiftre des chanoines de Soiflbns 
bruflé. , 4Jfj.a 

Clotaire, nom François , que (îgnifie* 
50. a 

Clotaire filsde Clouis,&Roy de Soif- 
fons. 68. a. b. efpoufe Gontheuce 
veafue de Clodomjr fon frerc* 
7 1 .b 

Clotaire entre en inimitié auetThier- 
ry fon frerc> & pourquoy. 7 3 . a.b. 
fiait guerre à Hermenfroy Roy de 
Turinge. 7 4. a. efpoufe Ragonde 
fa fille. 74«*.k 

Clotaire 8c, Qbildebert font mourir 
leurs nepueuxeofaas.de Clodomir. 

Clotaire chaflelei Vviffigots de par- 
tie du Languedoc. 77.5. 7 8. a. tue 
Gaultier de Calés , & pour répara- 
tion érige fa terre d"Yuctot en 
Royaume. f 8o.b 

Clotake en armes contre fesfreres di- 
uineipent feparc. ^ 8 1 .a.b 

Clotaire & Çhildebert en Efpagne 
contre les VviŒgots ,'d-où ils rap- 
portent les reliquesde 5. Vincent. 
8i.b 

Çlotairevoulât auoir le tiers des fruits 
Ecclefiaftics eft contredit par i'E- 
uefque débours, 8 6*a.{es femmes,: 
coiicobineSj&enfans. ibid. 

Clotaire gaigne vne bataille fur les 
Sefnes ou Saxons. 8 7-a.b. enuoyc 

. v Chram fon fils en Guyenne qui Py 
gouuerne mal. rr v\ y ' - ... 8 7.b 
* 'XX&XXXX ij ^ 
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Clotaire contraint par les François 
de combattre les Sefnes,eft vaincu. 
8 7 .b 

Clotaire pburfuroiant» Chram fon 
fils gaigne la bataille & le faidfc 
brufler aucc fcrfllme & Tes fil- 
les. 90. a. meurt à Compicgne. 
90.6 

Clo taire 1 1. (ils de Ch il peric rctogneu 
par les vaflaûxtfe fon pere. 1 1 8 .b. 

Clotaire défait par lés cft fans de Chil- 
debert perj prefque toute fa fei- 

fneurie. 1 5 1 .b.fait paixauccThie- 
err. ' î 5 3 .a 

Clotaire déclaré Roy de tou re la Fran- 
cc,fait le procez à Brunehaut. 1 5 7. 
a.b. î j8.a. b. efpoufc Sichilde. 
xjjf.b 

Clotaire fecourant Dagobert fon fils, 
tue de fa main le Duc de Saxe* 
i<Si.a 

Clotaire meurt ; feô qualités 8c paru- 
ge de fort Roy a» m e. t 1 a 

Clotaire troifiefme , Roy , & fa mort. 
173 b 

Clotaire fils de Thierry troifiefme 
fait Roy par Charles fils de Pépin. 
180. a meurt.- * 18p. b 

Clore ou Çlotilde demandée p*f le 
Roy Çloûir, pour femme, 54. W 
55^â.cfpoufcc. yç.a.b. 

Clote femme dcClouis morre àTours 
& efi terrée dans fainâc Gericuief- 
uedeParis,eftttnée faindte. 8 5*b. 
8 6.a 

CloudfilsdeCrodoitoir Royd'Orleas' 
eftiméfaindh 77- a 
S. Cloùd bourg appartenant à I*Edéf- 
qiic de Paris, Se pourquoy. 77;! 
Clouis mefme nom que Louys 5 3 .a. 
Clûuis,filsdcChilderic 6t de Bafine. 
* 5 l. b; 5 j v . 'a. Ttojjr des Frariçbis 
:i par droi^cf hoirie àftes fônpecc. 



ILE 

2p.b. 53 .b.chafledeSoiflbnsSia- 
gre fils de Gillon. ibid.& 5 4.1 

Clouis Payen honore S.Reray^ui fai- 
fant rendre les pièces d'vn vaifleau 
- pilté dans fon Eglife. 5 4.* 

Clouis tùevn de fes foldats de fa pro- 
pre main. 54.2 

Clouis cnuoye demander Clotilde 
pour femme. 5 4.K. y j .a.i'cfpoufe. 
5 5. a.b- 

Clouis conquiert Toringe : puis le 
• pays ïufques à la riuiere de Loi- 
re. 5 j.b. donne Melun à Aurc- 
lian,ibid. fai& la guerre aux Alle- 
mands , en laquelle eftan t en dan- 
ger il Toiie d'eftre Chreftien. 
f<f.a 

Clouis baptifé par S. ftehiy dans la 
ville de Reinis. - u 57.2 

Clouis appellé par Godegifile Roy 
Bourguignon va faire la guerre à 
Gombaut l'autre Roy de Bourgon - 
gne. 6o.ab 

Clouis recherché d'amitié par Alàric 
Roy des Vviflîgots. (fi.a 

Clouis fe préparant àla guerre contre 
lesVviffigotsenuoyc au fepulchre 
de S.Martin de Tours en demâdcr 
l'iflue. 6l.a.b' 

Clouis gaigne la bataille de Vvouglic 
contre les Vviflîgots. 63. a. rue 
de fa main. Alaric leur Roy. 
ibid. 

Clouis cnuoye Thierry fon fils pren- 
dre Auuergne. 6 3 .b.occupe tout ce 
«jueles Vvrffigots tenoient en A- 
qtoainc.ibid.faiû apporteras tre- 
forsdcsRoys Vviflîgots qui cftoiét 
àThouloufc. 64»a 

Clouis porte couronne y & eft faidfc 
Conlul & Patrice.64.a.b.faift af- 
fembler le premier Concile d'Or- 
lean$. 6+.b. 

Clouis choifit Paris pour capitkle , 
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DES MATIERES, 
de Ton Roiaume,& y fait baftir l'E- Colonne ou Calomnie village voifïn 
glifcfaindte Gcneuiefue, 6f,b d'Orléans où Clodomir précipita* 

Clouis fc faifit du Royaume deClo- Sigifmonddansvn puits, 7i,a 

doberr,<té, a, fait alliance auec d'au- Combat en camp clos pour la mort 

très Rois de Belges, 6<j,a,b d vn beuf fauuage tué dans la foreft 

Clouis ayant pris Cararic Roi Frati- du Roi, 144^ 

çois auec fon fils , les fait moines, Combat en camp clos pour la fuccef- 

puis les tue^^b.^a.cftendue de fion d'entre les neueux & oncles, 

(onRoiaume > 67,b > famort, ibid. 44J>a 

Clouis fils de Chilperic chaflc d'A- Cofnbros lieu près d'Orléans, quel, 

quitaine par les Capitaines deGunr- Si. a 

cram & Sigisbcrt,96,b,tucàlafufci- Comète remarquée par Louis Emp. 

tation de Fredcgondc, xo7,b,io8,a fçauanten Aftrologie, jij,a 

Clouis fils de Dagobert Roi, i£9,a,va Cominges aflîegee Se prife par Gunt- 

cnBourgongne^x^^^efpoufe cram, iij,a,b,& fuyul 

Baudour, 172, b,meurr, i73,b Commiflàires Roiaux,& leurs droits, 

Clouis troifiefme, Roi, 178,3, fon fils, ii2,b,leur charge és armées ; /20,a 

& fa mort, ibid. Commiflàires des Comtes, 2ji,a 

Clugny fonde par GuillaumeDuc d'A- Comiflaircs impériaux enuoyez pour 

quitaine, 4i*>b rendre les biens aux EcclçGaftiques, 

lesClufesdes Alpes prifes par Pépin, &chaftierles brigans. 3ii,b,}i2,a, 

204,3 & trois Com miffaircs de Louis Roi d' A'- 

Clufi,ville d'Italie aflîegee parlesGau- quitaine défaits en Saxe par leur bu- 

lois, 9 > a,b,&fuyu. trecuidance. *54> a 

Coblents, ié,b Commiffaircs enuoyez par les Pro- 

CochiliacRoi des Danois defait,^,a uinces pour les vifiter,& amender 

Cocofates, i9,a hs fautes des Com ter & luges, 

Colars li Bouteillcrs,vieux PoëteFra- 1 i,a,b 

çois. 574> a Comrooditezqueles Papes ont tireet 
Colin Mufet autre Poète, /7j,b de l'auancemenr des François, 2j*,a 
Collc&cs,orai(ons delà méfie, pouf- les Communes gardoient les réfugiez 
quoyainfi nommées, «>o.b aux franchises, ui,b 
Collcn fait Patrice de Bourgongnc, CompiegneappelleeCarnople, 381^, 
iji,a fiegedt Charles le Chauue, 4<2.a 
Colomban Abbéde Luxeu reprenant Comte de Rban décapité pour les pU{- 
le Roi Thierry encourut la maie teriesdefesgens, H4,â 
grâce de Brunehaut : & chafle de Comte Artabilacen fis, , 3j8.b 
Bourgongnc f'en vâ en Italic,ij4,b, Comte Meginenfc, }77*b 
ifj,a Comte de Tu ican elle met Martin IL 
Colongne Agrippine,2^,a>bruflccpar en la place de Ican VIII. Pape,3$j,b 
les Huns, 4f,b, pillée par les Nor- Comte des Manfuariens, , )i^t 
roands392 > b Comte & Monnpyedc Reims don- 
Colonies que c'eftoit,i6,a,i7,a,&d où nezàTEuefque, 440,b 
ainfi nommées, J4?>* Comtes d'où on t pVis leur origine, Se 

XXXXXXX iij 
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leur comparaifon aucc les dignitcz 
des Ecclefiaftiqucs. zjo;b.25t. 

des Comtes anciens. 49f.a. b & fuyu. 

.Comtes mis es villes d'Aquitaine. 

Comtes châtiiez pour n'auoir garde 
leurs Prouinces des courfes des bri- 
gands. 313a 

les Comtes du Roi Carloman Roi 
d'Allemagne prennent vne par- 
tie d'Italie : Scvenansà Rome met- 
tent le Pape prifonnier. 38; .b 

Comtes de Vermandois iflus de Bc- 
nard Roi d'Italie. i88.b 

Comtes anciens de Bretagne. S/, b.87. 
a.i^7.a.i37.a 

Comtes de Bretagne détinrent aux 
Normands les terres qu'ils cenoient 
en Gaftine. 417-* 

Comtes de Tufcanelle puiffans à Ro- 
me- . 373.3.4^7^ 

Comtes Lorrains rebelles à Otbon 
viennent trouuer leRoiLouis,& luy 
font hommage. 4j8.b 

Comtez Scgrands-fiefs en quel temps 
deuindrent héréditaires. 41$. a 

Conan Cornue héréditaire de Breta- 
gne. 86.b 

Conan Comte de Rennes. 4*9.b 

Conception miraculeufc de Mcrouee. 
49 

Concile de Calcedon contre Eutiches. 
4$>a 

Concile premier d'Orléans , tenu par 
le commandement de Clouis, 6^.b 
Concile fécond d'Orléans tenu fouz 
: Ghildebert. * 77 b 

autre Concile à Orléans. 8i.b 
Concile à -Clair mon d'an ^44. Si h 
Concile à Chalon fur Saone parleco- 
mandement de Guntcranu 104.1* 
ConcilçàLyon. , nojb 
Concile fecônd de Mafcon. . ji£.b 
Concile d'Auxen*. ijjpij 



LE 

Concile à Solfions fouz Pépin, iju 

a.b 

Concile de Nice fouz l'Empereur Co- 
ftantin. zo;.b 
Concile de Gcntilly. uo.b 
Concile de Nice pour les Images. 

235>.b 

Concile à Francfort. 1^6 M 

Concile de France ne veut rien con- 
clure fur la procefCondu S. Efpriti 
& attéd plus grande aflemblee. 170.2 

Concile tenu! Tours contre Nome- 
né. 443*1» 

Concile tenu à ValéceenDaupfainé» 
î 4 6.b 

Concile tenu àLyonparie Papelcan. 

î86.a.à Troycs. ibid. 
Concile à Ingelheim. 4 b 

cinqcôciles tenus en vn an fouzChar- 

lemagne. 276^ 
quatre Conciles tenus en France en 

mef me temps. *99.b 
Condures. i8.b 
Conetodun. iô.a 
Cpngolitan Roi des Gaulois hakirans 

le tongduRhofne. ij.b.i&a 
Coniutateurs fufeitent Pépin Roi 

d'Aquitaine centre l'Emp. (on pere 

îooub.font confinez. joz.b 
duConneftaWe,& d'-oùil apris fon ho 

& fa grandeur, yoiib joi.a.b.&fuy. 
Côrad Comte du Palais du Roi Louis. 

254.a 

Conrad Corn te de Paris. 389^ 
Conrad Duc de Franconie eft fait RoL 
417* 

Conrad Roi de Germanie contraint 
d'accorder aux Hungres pour les 
faire fortir deGcrmanic. 4i8.a.meurt. 

Conrad filsdcRaoulRoideBoargon- 
gne. 4i *.b 
Conrad Roi d'oufte le Montjou. 
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DES MA 
Conrad CurcipotdDuc. 4jj.b 
Conrad Duc de Lorraine fufci te Lui- 
rolfconrrcfonpere Othon. 4f$. b. 
4j9.3Lpcrdan t vue bataille fc fauucà 
Mayence, 4^.a 
Confiance Comte. 40.b 
Confiance E mpereur meur r. }).a 
Con&ans Eue tuer Cotiftamin fon frè- 
re, ji.b 
Conftans Ccfar fils de Conftantin. 
38.b.dcfait Didime & Verian Efpa- 
gnols. 38. b 

Conftantin Clore défait les François. 
51 a 

Conftantin lcGrand & fesenfans pre- 
miers auteurs de la ruine de l'Era- 

Fire ji.b.}z. a.quelle donation fift à 
Eglife. 206. b. zoy.a 

Conftatineleu Empereur en la grand 
Bretagne. j8 b 

Conftatin prend le nom d'Emp 40 .b. 
fc fait Prcftrc 40. b. cft prins & 
rué. ibid* 
Conftantin Comte fait Gefar. 4i.a 
Conftantin Copronyme meurt. 
2i4.b 

Conftantin Pape efleu par fedition. 

212. b. brufle par le peuple. m.b 
Conftantin Seigneur deVienne.4^i.a. 
fait hommage au Roi Louis. 

441. b 

Conftâtinopleappellee nouuelle Ro- 
me. $£.a 

Conteonrs anciens qui furent, /jo.b. 
T5i.a 

Corbenac Chafieau de iaind Rem y. 

4j 7 .b 

Corbie > cfief des Beauuoifins. ic>.b 
Corbie Abbaye de Saxe* 292^ 
Corbie fur Sommé ville prife parles 

Normands. &i.b 
Çormery d'où ainfi nommé. *42.b 
Cornouaille.i9.a.i44«a. occupée par 

les Normands. 4*9«a 



TIERES. 
Corfe courue par les Sarrafins. 
270. a 

' Corfon Comte de Touloufc pris par 
AlaricBafque. 2)7. a. depofé de fa 
dignité. 240.3 
Corteftan > mont. ij.a 
Cotereaox quels. ;o3.a.f2i.a 
Coterie que c'eft. jofca 
Co tuat, chef Gaulois. 20.a 
Coucy 44j.a.pris par Thiebaod.4f7.ft 
Coucy donncàBolonau lieudcVitry. 
4Jo.b 

Coucy quité 3l TArchcuefque de 

Rheims, repris de luy en fief par 

Thiebaur. 466.* 
Coucy chafteau pris par Raoul. 429^ 
Coule, chape des Religieux de S. Bc- 

noift. rf.a 
Couleurinefràmain. «o.a 
Couronne enuoyee à Rome par clo- 

uis:voiez negnum. 
Couronne enuoyee à Lot h aire par 

Louis Emp. eftant malade. 319a 
Couronne portée par nos Rois aux fc- 

fies foltmnelles. aoS.b 
deux Couronnes enuoyees au Pape 

par Charles le cbauue. j^.a 
Couronne de fer. 2ao.b 
Couronnement des Rois de France. 

f7.b.47}*b.47^.a.b.& fuy». 
Couronnement & Sacre de Pépin. 

197. b 198. a 
Couronnement impérial de Charle~ 

magne. 2ff.a 
Couronnement des Rois de Lombar- 

die. 22o.b 
Couronnement de l'Empereur Louis 

à Rheims. 284 b 

Couronnement d'O thonDuc de Saxe 

4^.b. 4 37.a 
Courte barbe, vieux Poète François, 

Courtois d'Awas autre Poète. 584.* 
Courtray en Flandres fortifie., jfM.a 
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T ABLE - - 

Couftiliicr* d'où ainfi rçommcz, Dagobert fils de clo taire fait Rot 

5itf f b d'vne partied' Auftrafie,^ tiojà, 

Coufturae d'offrir de l'argent en fijn- • Dagobert efpoufe Gommatrudc feur 

. çant les filles, f f,a de Sichilde, i6o,b 

Couftume de iurcr l'innocence d'vn Dagobert contraint fon pere de luy 

criminel» 156,1 qui ter toute l'Auftrafie, i£o,b 

Coutcntin rauagé par les Normans, Dagobert bleflé «n Saxe cft fecoura 

406 a par cloraire fon pere qui de fa main 

Cranequin: 6c Cranequiniers gens de tue le Duc de Saxe, i$uz 

i gucçrc, /a?>bffjo,a Dagobert partage (on frère en Guien- 

Cranuej Duc, 171^,172»* ne, i6x,b,i6$,a, fut bon iofticier tanc 

Çrec y fur Oife, }}6,a qu'il ie gouuerna par Arnoul &chu- 

Çreœone, ville d'Italie, 16 , a nibert, 165 a,b 

Çrefccaux de mue ailles , d'où ainG nô- Dagobert fait fa refidenec à Paris, 1 6$, 

niez, f2i,b • b, a, pluûeurs femmes & çoncubi- 

Çrimincis receuz' à iurçr leur inno* nés, ibid. 

cence, 15^,1 Dagobert furmonteles Gafcons,i6f, 

Cris de guerre anciens, f M»b b,dctruit Poiticrs.i^b^fondc l'Ab- 

Grodieldc Religieufc de fain&e Croix baye S. Denis,i4j,b, pourquoy, 168 1 

de Poiriers animée contre fon Ab- b, meurt, * * i68,a 

befle, " *44,b,i4f,a Dagobert deuxjefmè Roi, 179, a, fa 

Cjrodin Maire du Palais d'Auftrafie, mort, ibid. 

î9i,b Dagues i roelles, / p3,b 

la croix portée aux enfeignes du téps Damas, 3,b 

( de l'Empereur Louis le Débonnaire, Damoifel quel nom, & i qui propre- 

308, b,deuant l'armée de Charles le ment apar tient, fiz,a 

Chauue, ji4,b Daniel Roi Preftre,tft nomme chil- 

Crosberge fille de childeberr, 89^ peric, r?%* 

Croconiates, , io,b Dannolc fille de Vi&orin Euefquedc 

Crupelaires , gens de pied des vieux Renés tuce par Bepolen, iJo,b 

Gaulois, ^,a,jtf>,b Danois efeumans la mer de lacofte de 

Cunibcrt Euefque de Colongne Con- Terouenne font défirits, éj,a 

.feillcr de Dagobert, i6j,b,i68,b Danois cfmeus contre les François, 

Gupan Corated'Eftable, io8,a courent le pays de Hes,2}i,b,furpris 

Qirez compare* aux Coraraiffaircs, par Charles auec leur butin fur la ri- 

aji.a uiere Adernie, 

Curez doiuent eftre choifis gens de Danois fôt paix auec les Frâçois,XT},b 

bonne vie , 6c porter honneur aux Danois courent la cofte de France & 

Seigneurs des vilages, 3^i.b d'Angleterre, ijo,b 

xCuriofolites. l?,a Danois forrent de leur pays, pour tn- 

D. . uahir les Prouincesvoi fines, J40,a 
Dardaniey&Dtrdanois. xo.b.ir.a,i2, 

Agobcxt, nom Francis que fi-; b,ij,a . «t • 

gmfie, ça* Dattes d« Romains , Grecs , Ioifs, 

Gaulois, 
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Gaulois, Se Efpagnols en leurs char- Dieux des Gaulois. j.b.4. a 

tes. 76. z Dijon pris {ter Bofoo. 433. b.furpris 

Dapphin,nomdu)premiernédëFran- par Robert Comte de Troycs. 

ce,& pourquoy. 477^.478^ 462. a. b 

Dauphiné, i6.b Dimanche pourquoy feftoié. 147^ 

Dauphiné pillé par les Vandale*. % le Dimanche des Aubes pourquoy 

187^ x ainfiappellé. 99 # b 

Dauphiné comment venu à la cou* Dinamie gouuerneur de MarfciÛc. . 

ronne. 477. b. & pourquoy ainfi ni.ab 

nommé., ibid. Dinamie receaeenla bonne grâce de 

Decc Emp. perdu dans vn marais. Oldebert. i3 f .b 

i7.a . Dis, ou Platon Gaulois. $.b 

DcfFcnfe de porter vendre harnois Difcniers comparez aux Prcftrcs. 

hors le Roiaume. jjr.b.jjé.a 231. a 

Delphiens aûïcgcz par les Gaulois. 11. Difier Duc défait en batailepar Mom- 

b.refiftent. ii.a mol.99. b 

Dcnys de Syracufe fait accord auec les Difier Duc de Chilperic trauaiïlc les 

Gaulois. • * io,b fuiets de Guntcram en Guienne. 

S. Denis premier Euefque de Pari$. in.b * 

■y8.b'v Difier Roi de Lombardie. 107. b. 
Denis Abbé autheurdu Cicle Paf- 2io.a 

chai. 7&a Difier fait aueugler Chriftofle Primi- 

Dcnthelem Duché. x/i. b. 1/2. a. cere, & George Sccondicerè de Ro- 

ij£.a. 166A *M.b 

Deols, bourg. J3.a Difier veud reprendre l'Exarquat, fie 

Defcliquer que c'eft , & d'où vient, fes raifons contre les pretenfions 

528 a djiPape.2i6.b.erapcfchéparIuyde 
Deuinereflc. 100 b venir à Rome. * 2i7.a.b 

Deuinereflc conjtftee. v nj.a Difier mourant met fin au Roiaume 

Deums predifent que les Circoncis des Lombards. 22} a 

trauailleroient laCbreftientc. ié6J6 Difpargchaftcau, fiege du Roi Clo- 
Deusdedit Pape défend le mariage jon.4ff1.b- 

entre ^compères. 1/4. à. meurt. Diuitiac Roi puiffant es Gaules auanc 

iyé.a - la vernie de Cefar. 5.b 

Dcucerie Dame de Languedoc efpou- Diuitiac Eduen demande fecours à 

fee par Thiebert fils dç Thierry Rome conrte les Sequanois. i7.b 

Roi de Mets. 78. a. b. chaffee par la DocudicMaire du Palais de Bourgon- 
^contrainte des François. ibid. gne. \. ijj.b 

Diablintrcs. 19a Doetc de Troyes,Chantcreffe ancien-. 

Dit remarquable de TErap. Charles ne. 577 .b 

cinquicïmc. * 437-a Dol en Bretagne pris par les Nor- 

Didirtie & Vcrian Efpagnols, confins mands. 447*b 

d'Honorie défaits pat Contons Ce- Domeftiques de la maifon dts Roi 
' i (ar. l&b quels. 48i.a 
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auxEglifcs. 167 b i68.a comparaifon auec les dignitez ec-> 
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de Rome. 220.* Duché de Rome acquis par le Pape 
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. yi9»a Dunnac chef Gaulois* . zo.a 
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pour gotraerner les M oyats. EbanCapitainedcThierry filsdeClo- 
48a. b. , » uis. . • éj.b 
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fait Euefque de Mets. *5>4«a_ Eble Comte d'Auuergne , de Poi- 

Dreux Euefquede Mctsafliftc l J «n- tou , & Duc.dtAquitajne meurt. 

percur fon frère en fa maladie & fa 4j4,a 

* morr. ji9.a Ebol Doyen de Paris, 398,a,cuidànt 

Droûulf ayant confpiré contre Chil- furprendre le fort de fainû Ger- 

debert, comment puny. 140. a.b main de rAuxerrpis que les Nor- 

Drogpn héritier d^Alain Barbetortc mands tenoient , eft repouilc. 

en Bretagne*- 462:^ 39?#b 

Droit de Regale. 248^ Ebon Archeuefque de Rheinis va 

Droits du Pat riciar. 221. b prcfcheren Danncmarc, *94> a 

Droits. Ducaux. i22,b Ebon Arcbeuefque deRheims prin- 

Druides , Preftres des vieux Gaulois, cipal boute- feu de là coniuration 

4>a.& leurdodtrine. 4.b.;a contre Louis le Débonnaire. 

Drufc chef.de là. famille de Tybero 306.3 

jgmgercur. io.b Ebon fe voulant fauuer en Danne- 

Je Duc de Braban , vieux Poëte. marc eft arrtfté, jix.b 

;73.b Eboi) deppfc en plain Parlement, 
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31a, a, b 

JEbon eflaye décentrer en P Archeuef- 
chc de Reims, ;ii,b 

Ebon priuc de l'Arçhcuefché de 
Rhciras meurt, 3*9, a, $41, a, 

343» a 

Ebrachar enuoyc contre les Bretons 
parGunrcram, i44,a 
Ewegifilc cnuoyé par Brunehaut en 
Efpagne, ifrb 
Ebrouin Eucfque de Poitiers, jrjjb 
Ebrouin Maire du Palais, 173^ 
Ebrouin Maire, cruel, eft fait Moine, 
j74,a,K,confiné à Luxeu, ibid, fort, 

Ebrouin par leconfeil de fain& Oen 
reprend la Mairrie, vju a, tue Leù- 
défie, i7f, b, fait des cruautez, 
I7j,b, prend le Roi Thierry, ibid. 
chaffe les ennemis outre Loire 
ibidem^nonftra aux Maires le'che- 
min de f'agrandir, ibid. faitaueu- 
gler , & puis tuer fainâ Liger,ibid. 
Ebrouin tue le Duc Martin, 17*, a, 
<ft occis luy mefrae par Hermen-. 
froy i 7 $,b 
Eburoncs, l8,b,i9,b 
Eburoniccs, i?,a 
Êcclefiaftiques & Nobles feuls appel- 
iez aux Parlemcns généraux de 
France, }9%>b 
Eclypfe merurilleufe, 3i^,a 
trois Eclipfcsdc Lune, &vnede So- 
leil, en moins d'vn an, 26f,b 
deux Eclypfes de Soleil , te deux 
de Lune en moins de fepe mois, 

Edich fille du Roy d'Angleterre , fera, 
me d'Othon de Germaniejmeurt, 

Edrac fille d'Edouard Roi d'Angle- 
terre donnée en mariage à Charles 
Roi de France, 41^ 

Edouich Franc, }8,b,40,b 
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Edouard fiis'd'Alfred , Roi d'Angle- 
terre, 4!^, a, meurt, 42g,» 
Eduens, 8,a,i7,b 
Educns & Sequanois en diuifion, 
I7,b 

Eglife fain&e Geneuiefue baftie par 
Clouis, 66jk 
Eglife de S. Cap rais d'Agen, xn.b 
Eglife de fàinâe Croix de Poitiers, 
i 4 o,b 

Eglife S. Dénis dite l'Efcoledes Grec* 
baftie à Rome par S . Eftitnnc Pape. 
aoi,a % 

Eglife de S* CorniUe de Compiegne 
dediee, " 579^ 

Eglife Romaine en trouble pour vio- 
lence & fimonic, 39 j,b 

Eglife S. Germain de l'Auxcrrois ap- 
pellé le Rond autrefois, 398,1 

Egtifes Cathédrales de France à qui 
principallement dédiées, 90. b 

Egyptiens & Bohémiens, *?4«a 

Eléphant rare en France, cnuoyé par 
le Roi de Perfe à Charlemagne, 
if*,a 

Elephans en guerre, ié,b 
Elitpuie, capitaine des Libuens, 9.a* 
Eloy Eùefque, 167,* 
Eltruide fille d'Arnoul raute par Sigis- 

bert Roi Normand, 43<>,a 
Elufa ville du Comté de- Parpignan 9 

$i;b 

Elufatcs, i9,a 
Emenon Comte d'Angoulefmc tue 
combatant contre Landry Cornue 
deXaintes, y^z 
Emenon fait Comte d'Angoulefcne, 

î79>* 

Emme Roine nevcutfortirde Lâon 
au mandement de Raoul,429.b, l'a- 
bandon ne, ibid. 

Emme femme du Roi Raoul meurt, 

43î,b 

Emme fille de Hugues le Grand , fiah- 
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cee & mariée à Friderte frère de Epiftce,abufeur infighe. it6.b 

l'EUefque de Mecs. 46$. a. b. ef- Eponine femme de lune Sabin & fa 

ppufee par Richard Duc de Nor- loyaucé infigne. a&a 

mandie. 4<>2.b Eresbergchaftcaubafty en Saxe parie 

l'Empire commença d'eftre ruine à la RoiCharles. né.b 

mort de Valens. . }3-b Ercsberg pris des Sefnes fur Charles 

Empire Romain plus affoibly par la parcompofuion.\ nf.a 

multitude des Tyrans qui fedecla- Eresbourg chafteau , pris par le Roi 

roienc Seigneurs , que par les bar- Charles furies Sefnes. 2i&a 

bares. 4o.a.b Ercsbourg,abbaturebafty,parlesFr5r- 

Empire partage entre les Grecs & çois. nj.b 

François. if9-a ErmengardjVoiezHirmengard. 

Empereurs anciens de quelle faluta- Erméngard Prince de Languedoc fait 

don eftoient honorez. ^5. a hommage au Roi Raoul. 4$2.a 

Eneflc raere d'Euerard Saxon le ra- Ermenger gouuerncur d'Aribert fils 

chepte d'entre les mains des Nor- de Clotaire tué. 

mands. 39*-* Eruigie Roi sfpagnol facré. 98.b 

Engelbergçf femme de Louys Empe- sfcbelles en guerre que tfcft . 

rcur. i^j.b fi+.b' 

Engcltrude : voiez Ingeltrude. Efchifflcs és murs que c'eft. /22 b 

Engilram Charaberlan de Charles le sfcolaftre , quellcdignité. ajj.a 

Chauue rebelle, araeine les Aile- efeoflois. 35*.b 

mans en France durant que fon Èfcus de guerre. j22.a 

maiftre eft en Italie, fjijy du grand Efcuycr de France» 484. b. & 

Énguerrand fuceefleur de Lidcricde fuyu. 

Flandres change fes armes pour Efcuyers& Gentils. ^ 32.b 

prendre celles de fa mere , qu'au- sfesfelc ville baftie par Charlcma- 

jourd'huy les Comtes de Flandres gne fur la riuiere de Sturie. 

portent encorcs, x^.a 270 a 

Enguerrand .de Flandres meurt, Efpagne toure'conquife p?r Sifibut 

29j.b Roi.Vviffigot. ir4.a 

inné Euefquc de Vdnnes enuoyé vers Efpagne conquife par les SarraGn*. 

Çhilperic par les Bretons. 104. b. i8j. b.&fuyu. ^ 

confiné en la ville d'Angers* 106. ifpaene en quel eftat fouz le Roy 

inneMommol, Patrice: voiezMom- Charles. 226. a. b. pourquoy di- 

moi. uifeeen tant de Royaumes. 22^ b. 

EnfeigncsdcsSarrafinschaflezdeMa- 227^ 

jorque apportée* à Charlemagnc Efpagne rauagee par Louis Roi d'A* 

aàec les clefs d'Ofca. zfib quitaine. ' *• a^.a.b 

zntree magnifique du Roi Guntcram sfpagno|s quelle date prenoient en 

à Orléans. i^j.a.b leurs chartes. ( 7*.a 

sntree de Charlemagnc à Rome, les zfpagnols courent le Languedoc 

a/4.a ic Proucncc.,, 129.0.178^ 
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Efpagnolscha(fez de Prouence Se de 
Languedoc par Charles Martel. 
i87.b.i88-a 
Efpagnolrvienent habiter le Langue- 
doc par perraiflion de Charlema- 
gne. 2 58.b 

les Efpagnols ont pris la rime des Frâ- 
çois. Î49«b 
Efpéc S. Pierre.^ 3 8 2^.38 8. a 
Efpinay fur Seine. 168. a 

Efpringardes, inftruments de guêtre, 
quels. 525M 
Efledes & chariots vfitez es guerres 
des Gaulois. j.b 
Efled^ires de quel effet & condition 
en rte les Gaulois. j.b 
Eftienne Roy de Hongrie* 2 5 3 .a 
Eftienne Comteoftc de fes Eftats par 
le Roy de Lorraine. K 4i2.b 
Eftienne Pape. 1 9 9. a^enuoye deman- 
der fecours en France , contre les 
Lombards* 200 .a.b 

Eftienne Pape vient en France luy~ 
mefrae. 200. b 2 o 1 . a. receu par 
Pépin demeure malade à S. Denis, 
& eft guary par miracle. 202 .a*fait 
baftuàRoroe l'Eglife de S. Denis 
di<$fce lefcolè desGrecs. 202 .a.cou- 
. r$nne Pépin , fa femme , & fes en- 
fan s. ibid. excommunie les Fraçois 
fils refcognoiflent au très Roys que 
de fa maifon. ibid. le prefle d'aller 
contre les Lombards. 2 o 2. a. b. eft 
contredit par le moine Carloman. 

" 2 0 2.b 

Eftienne Pape renuoye en France de- 
mander fecours. 2 o 5 . a. b. meurt. 
2 08. a.b. 

Eftienne UU.Pape efleu par fedition* 
2 1 2.a*dèmeure. 2 1 2.b 

Eftienne Diacre Pape après Léon. 
z 8 4. a. faid iurer aux Romains la 
fidélité à l'Empereur, & fexeufede 
foneflc&iort faite fans i'auoir ap- 
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pelle. 284. a.b. vient en France. 
284. b. couronne l'Empereur à 
Reirfis.ibid. fen retourne auefc les 
Romains deliurez. ibid. meurt* 
2 86.a 

Eftienne Vl.mis en la place d'Adrian 
lll.parle Commiflairedc l'Empe* 
reur.3 pg.b.meurr. 407.1* 

Eftienne VI Left fait Pape. 41 2 .a. faié 
déterrer Formofc^ luy codper la 
tefte.ibid.mcurt. 4 1 3 .b 

Eftienne VIII. Pape. 4 3 1 .a 

Eftienne IX. Pape. 4 3 4.a 

EftienneX.Pape. 440.» 

E ftoiles ne tpmben t du Ciel com me il 
femble. >' 2 10. a 

Eftrenes inftituces entre les Paycns 
dépendues au Concile d'Auxerrc. 
1 $ 5-b 

Eufbrterefle des Normands prife , où 
aucuns de la garnifon fe tuent eux- 
mefmes. 42 7. b 

Ëuandcr porta les chara&crcs en Ita- 
lie. <j 3 4.b 

EuaricRoydcs Vviffigots cftant Ar- 
rian traite mal les Eucfques deGaf- 
congne. 51 .a 

Eubages des vieux Gaulois,queIs.4.b. 
' EubromdgH6> quelle place. 2 49 .b 

Eucher déclaré Empereur d'Orient. 

Eude Duc d'Aquitaine venu au fe- ' 
cours de Chilperic. 1 80 a. eft mis 
en route par Charles. x 8 o.a.b 

Eade appelle les Sarrafîns en France. r 
182.5 

EHjk Comte chaffe d'Orléans par 
l'Empereur Louy?. 3 o 1 a 

EudcCom te d'Orléans* & autres vou- 
lans châtier Manfroy & Lambert, 
perdent la bataille avec la mort de 
pluficurs Seigneurs. 3 1 o.b 

Eude& Gérard Comtes refiftentaux 
Normands deuant Paris. 3 40. a.b 
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Eude Comte de Paris reboute vail- 1 3 8.a.b 

lamment les Normands. 5 97-b. Euefque fouftenant qu'il y auoit des 

3 9 8. a. va requérir iecours à TEm- Antipodes chaflTc comme fauteur 

pereur. 40 o.a d'v ne opinion rcprouucc. 1 9 3 .a 

Eude Comte de Paris cft déclare Roy rEuefqued'Angoulefmefcdit Archi- 

de France durant la minorité de chapelain des Roys en Aquitaine, 

Charles fils du Bègue. 40 3 .b. f'ac- & pourquoy. 2 .1 o.b 

corde auec ArnouT. 404^ Euefque de Coutace tué par les Nor- 

Eude Roy defaift les Normands & en mands. 40 6.* 

tue dixneuf mille. 40 5 .a Euefque de Noyon mangé de poux. 

Eude donne à Robert fon frère Poi- 4 6 o .b 

tiers , & plufieurs autres terres. EuefqueimsàOfnabourg pourpref* 

40 5 .b cher le Ghriftianifme aux Seines. 

Eude vient en Limofin, & Auuergne; 2 2 6.a 

là où trouuant Guillaume Comte iTiuefquedc Vvitzbourg & le Duc de 

armé contre luy, le chafla, & bailla Franconiefe querellent. 4i2.b 

(és Comtez à Hugues Comte de Euefques principaux qui plantcrét ià 

Limoges. 406^ doârineChreftiéneés Gaules. 5 8 b 

Eudè fait couper la tefte à fonhepueu Euefques de Gafcongne mû trai&ez 

f>our auoir contre luy mis la main à des Vviflïgots. . ji.a 
^fpéecnvnParlcment.ijo9.b.£ait Euefques prenans tiltres dTniuer- 
gucjrrc au Ijtoy Charles. 41 o.a ielseftimczprecurfeurs de TAnte- 
Eude gaignei'amitié d' Arnoul. 4 x o ,b . chrift. 1 5 o. b 
faitleuerieficgeque Charles & le deux Euefques depofez en vn Parle- 
Roy de Lorraine tenoient deuant ment. 176a 
Laon. 4 1 1 .a les Euefques comparez aux Comtes. 
Eude dépit contre les François pour 2 5.1 «a 

leur infidélité dédaigne d'aller au Euefques^ autres hommes de quali- 

deuant des Normands. 411a je de quelle falutation eftoien t an- 

Eude &Charlcsf'appointent. 41 x.b dennementhonorez. 2 5 j.a 

Eude meurt. 41 2.b, 4i'3~.a Euefques pourquoy prefentent leur 

Eudoxie femme de Valcntiuian faiét main à baifer àl offertoire. 2 5 5 -a 

tuer Maxime Empereur. 49.1 Euefques &Scigneursaflèmblezpour 

Euetard Euefque de Ses repouffe vaiU priucr Lo taire du Royaume de Frâ- 

lamment les Normands de deuant ce. 3 3 2.b.3 3 3 .a 

fa ville,& toftapres meurt. 40 1 .a Euefques partifans des François chaC- 

Eucrard Saxon pris des Normalisa*- fez de Bretagne par Nomené. 

chetcpArEnefTcfa merc. - ^pï.a,. 342Tb 

Êuefché première vacante promife Euefques afTemblcz à It)gclheim fous 

pour recôpenfer vneautre.44<>.a.b le Pape Agapet. 45 3, b 

Euefchez de Soiffons & de Noyon re- Euelijues d'Amiens & Senlis excora- 

glez pour leurs limites. 283 .b rouniez & chafTez. 4 5 5 -a 

vn Euefque ne pouuoit laiffer fon E- Euefques .de Bretagne exhortez de 

ucfchépour en prendre vn autre. porter obeyffanec à Mrcheuefquc 
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de Tours. 3 5 i .b 

lucfqucs François que refponden t au 
Ray Charles le Chauuc qui s eftoit 
plaint d'eux au Pape. 3 47 .b 

Eucfques approuucnt la feparation du 
Roy Lothaire dauec fa femme. 

' 354* 

Eucfques de France enuôyent à Ro- 

me. 3 y8.b 
Eucfques de France louftiennent que 
le Papr ïie peu* excommunier le 
Ray de France, 3 c+.z 

Euefques François par leur fa- 
ge refponfe appaifent Louys de 
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par Hugues Comte de Paris. 44^ 
Eurogille , palais en Aquitaine. 

Z45>.b 

EuroulChàmberfeun m, b.fcfauue 
en la franchife S. Martin.ibid. occis 
p«vn nomme Clode. m.a.b 
EufeFcf 



Syrien fai& Eiiefque de Paris-. 
147.* 

Euftace vieux poète François. 

Euftace li Peintres autre vieux poetc* 
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Exarquat enuahy par les Lombards-. 
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Germanie afpitant à l'Empire. Exarquat prétendu des appârtcnan- 

P.i 5 r 73#a j r 1 çcrdcPEgIifc,puifquclTmpefcw 

quelques de France ne veulent reco- hérétique auoit abbatu les images, 

^noiftre Anfegife Archeuefque de 2<>3.b 

Sens , Primat de France fous l'an- Exarquat laiffepar Aftolf , 6c liurc' a» 

^"^uPape. 3 7 j.a Pape. ao6 . a . b 

Eudqucsde France conduifent le Pa- Exarquat maintenant srppellé Roma* 

pe Ican à Troyes à leurs defpens. diole. Z1 i#a 

3 S 6 'a Exercices des vieux Gaulois 6fc 

Euciques de Lyon &dc Vienne trair Exercices des genfdarmes de Châties 

r. A ï cs ' , ~ U+- b &Louysfrcrespendantleura(Tem- 

Euefques de Treues & Metz dcffai&s blee, 3 3 a . j> 

par les Normands, >$ 9 3 . a Exhortation aux Roys de ne tomber* 



Eugeae premier Secrétaire de Valen 
tini^n fécond. 3 4.b. 3 j.a 

E ugen e à la faneur d ? A rbogafte prend 
l'Empire. 3 5. a. eft vaincu par 
Theodofe, * J ibid. 

Eugène fai& Pape en la place de Paf- 
chal.ip^b.meurt. ibid. 

EulalieComted'Auuergne. 1 3 2.b 

Eulogies & pain btnift. 1 o o .a 

Eunue femmede Louys de Germanie, 
meurt* 3 73 «b 

EuodieDuc de Touraine & de Poi- 
tou. - i*8.à 

Eurarddefaiûpar les gens à'Q thon. 

Eureux pris par Immon d'IefmcS, 
3 8 3 .ai parles Normands. 41 o.a. 



es fautes de Charles le Gras. 
40 i.a.U 



FAblcs des Moines on t gafte les hi- 
ftokes Erançotfetf. 16 9. a 
Fables de Turpin fuiuic&par Emil. 
2.761b 

Failubc Roync femme de Childebcrr. 
i 4o.a , * 

Faineat > quelmo* > & d'où viét. 39 6.* 
Falanes Gaulois* itf.b 
Famine. * • 343.* 
Famine grande en Gaule. n y. a 
Famine pour laquelle la chafle de faint 
Denys eft defcouuerte. 1,7 2 .b 
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FaramondRoy:voyèzPharamond. 5 3 j .b 

Faftrade Royne troificfmc femme du Fille qui fut &ns s manger l'efpace dç 
Roy Charles . 2 3 5 •> deux ans. 2 9 4. a 
Faftrade mcurt,pcndant le Concile de Filles pourquéy déboutées du Roy- 
Francfort. *47* ft àume de France. ^ 47 3 * 
Fauchon,forte d'efpce. y* 3 .a les Fifcalins quels eftoiènc. 1 1 6b 
Faufte & Maurdifciples deS. Bcooift Flamands & Normands en inimitié. 

apportent fareigleen France. 7 8. b 443,* 

Fauftian Çuefque d'Acs confacre par Flandre rauagéç par les Normands» 

PallaisdeXaintcs. izj-b x^a.b 

Fauconnerie pratiquée par les Fran- Flaocat Maire du Palais cft Bourgon- 

çois. M ioo.a gne. 17 i.a.b.famort. i7*.a 

Feciales. 9*b Fleurs de lis par qui apportées àClo- 

Félix Euefqued'Orgelle nie Cbrift a- ois. 57*b 

uoir eu nature diuine & humaine Fleurs de lis de France quelles. 5 1 j . 

enfcmblc. *44 a a.b 

Félix Aureol Comte de la frontière Florence rebaftie prend la fleur delys 

d a Efpagne,meurt. 27o.a pqurblafon. ijtpt 

Femme de Gaifier Duc d'Aquitaine,^ Florence affranchie par Charlema- 

plus belle de fon temps. 199^ gne. 262** 

la Femme & fille de Bofon pnfon- Florcn t grand maiftre delamaifbnde 

mères. 394»° Childebirt , enuoyé en Poi&ou. 

Femme faufle Prophète chaftiée* 139** 

3y4i.b FeJrum .que c'eft. 2 2 2. b. a 8 I. a.b. 

Femmes des vieux Gaulois adraifes à FQix,Comté. \57.2Lb 

la pacification de leurs querelles & Fondelfcj , inftrumcnts de guerre», 

différents. 7»a.b quels. 528.I1 

Femmes des Cimbrcs combien cha- Fontaine de fangiGennes. 4 3 4.x 

ftes & magnanimes. iy.a/b Fontaine* qui en Efpagne f'emplif- 

Femmes* tenants Pairties affife* aux fçnt diuinement le Samcdy dç 

Parlemehts. 37 5»b depafqucs. 14^ 

Fer chaud , & le ferment d'iceluy. Fontenay près Auxettç remarquable 

277 .a.b par vne fanglante bataille donnée 

FelenffacCorotécn Guyenne, z 5 7.a entre les enfans de Lotfys le Dc- 

S f Fiacre Her mite de Meaux en Brie. bonnaire. 3 2 7. a.b 

1 6 1 b Font-Venus village où fitué. 1 5 i.b 

des Fiefs. 497^. & fuyu. FormofeEucfqucdefrort, condamné 

grands Fiefs en quel temps deuin- à Rome. 3 7 5. a. rcnuùyé à port. 

drent héréditaires. 4 x 3* a 3 9 5-b 

petits Fiefs quand peindrent corn- Formofefaidfc pape, fut le premier qui 

mcnccmcnt. 3 4^* a pàffa d'Euefché à autre. 407.^ 

Fiefs de Haubert ^pels , Se pourquoy 40 8 .a 

ainfi nommez, 49*9* a Forraofcmcurt.41 2. a.cft déterré par 

Filingcs Scfncs rebelles chaftiez. Efticnncpape,& décote. 4:11. a 

Fortunac 
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DES MA 
Fortunat Patriarche de Grade aecufé 
deuantiEmp. Louys. zyi.b 
Fottlde,& £cs viûons. - 44i.b 
Foudres. Z94-*< 
Foulques fait Archcuefque de Reims 
après Hincraar. 59 5- a 

Foulques de Reims rend la raifon au 
Roy Arnoul pourquoy il *fe#Roî 
Chaftlcs. 4o8.a-b 
Foulques prie FormoFe d'enuoyer fa 
bcoediàiô au Roy Cbarles,& veut 
fairel'Emp. Guy amydudift Char- 
lès de France. 4o?.a.b 
Foulques tué 4 1 4.kfes quaiite*.ibid. 
Foulques le Roux Comte d'AniOu, 
meurt. 4 l 9 a 
Foulques le Bon fuceefleur du Rou*. 
419a 

Foulques le Bon Comte d'Aniou, 

meurt. 4j6.a.b.4f 7* 

Fouquan ou Foucber Eacfqûc frère 

baftard du Roy Louys. 4 5 9 .a.b 
des Fourriers : & d'où ils.font ainfi 1 

nommez. ?o5.a.b 
France. 2. a.b. 3 i.a 

France partagée entre Lothaire & 

Charles enfans de TEmper. Louys.' 

'ji 7 .a -y- 1 - : •*< - ■ 1 

France drâifee entre Louys de Carlo-- 
raan. 3jx.b 

France en miferable eftat fous le Roy 
Càrloman. 595. a. trauaillée par 
Hugue fils de Lothaire. * ibid. 

France Auftràfienne & Vveftricnne. 
' 'J3.b ; ' 

Francedc delà le Rhin. 303^ 
France Vvcftriennc iufques où f eften- 
doir. 3 î 7-b. 

Francfort Capitale de France Alle- 
mande. 

Francifquè & Ancon armes des Fran^ 
çois*79.b.quclles. Jio.b 

Francs,d'où fortïs,& leur yraye origi- 
ne. a8.b 



T I E R E S. 

Francs logez-prei Bude arUotmiç. 
z 9. b.tenus de Fraocus. cjUimé fils 
•d'Hc&drdeTroyc. 19^x3 d.a 

le* Francs 9 éflacgitfenr en <îaule. 3 0 
a.b.deffaits par Conftantio Clore. 
3 1 .a. viennent»! fermer der Era- ; 
percuta Romains , le font aduan - 
ces aux charges Romaines. • 'ibid. 

Francs appeler Salièns, Amoarien*/ 
Ripuariens^&ièttr demeura 3 1 .a.b 

Francs & autres nations fcflrucnt du- 
rant la «erelle des enfans de Con- 
ftantio le Grand. 3 1 .b. 3 x .a 

Francs oùhabitoient du temps de Iù* 
iianl'Apoftat. 31. a.b 

Francs entrent en Gaule. 3 4«a.feiet- ; 
tent cnHaiaaurabid.dcfoneNatrin 
Lieutenant des Rom. 3 4-a.b 

Francs pillent de bruflét Treues.4 3 à 
prennent la Belgique. ' 49, b 

Francs-Archers quels > & d*où ainfî 

BOIXîCpez* r. r ki fZ'f.Z 

François d'où venus 9 & quelle jsft leur 
origine. 1 9-a,b. & fuyu.oftt habité' 
deçà 6c delà le Rhin enairon fon 
' ' emboucheure. ibid. 

le$Frâç6i*chaâcn« leur Roy ChiMc- 
ric,pour eftablir GillonRom. 5 o.a.b 

Frafcçoiscoof tois & acôftafaflès. '{1 ;.V 

lesFtançois traitent courtoifeiftetit 
les Sénateurs Gaulois. 1 5 4.** 

François appeliez par Vitiges Roi des 
: Oftrogotsen Italie^feiitinueftisde* 
laProuence. 79.a.b.&foyu. 

François quels dû tèifrpi d'A#lthie* ? 

François rft&byez par Chilpèric eh 
Italie retournent , mal menez de 
pefte & famine. *4V*k 

François commençoient Tannée à 
Noet >l " ■ '•■ :l "*Sff'àt 

François fecoûr&SifènàndRôydTEf- 
pagne contre Suintillc fon ftere. 
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FttttçoiteoBoyénrâ Rome demander faire punition. x.*Ofa.b> 
confcil pour dcpofer Chiidccic leur Fredegende cflay e drfairc tuer Cbil- 

. Royiiuenfé. ipj.subJ&ftiyu. : debert&Bronehaur, x 

François hommes & yaflkûi liges, » & • Fr edçgonde recire fa fille de TouW- 
lcur nature. - : / lo&.a fe. 124 b 

François ont bien tard receu les kija- Fredcgonde perfuadc à des Clercs de 
gescnleursTçraples,&fur iesap- tuer Bronchant & fpn fil$. n84>' 
i tels. [■ x : ji: > -1*474 Frcdegondc fdfowe d'eflsanglaj: Ri- 

François d'outre Loire îràiept fidélité: guarefafilïc. *4fc-a 
au R>oy CharlesteCtemuc. . $4 Fredcgonde & Landry* gaigneat yuc : 

François coniurez contre Charles le • ; bataillerfur les cens de Chitdeberr, 
GhaiweinukentLouy&de Gorroa^ a49.a b.1- j # oX * 1 
nie de yenir prendre pofleflfios de Fredcgonde meurt. 151a 
, fonRo^ttjme. 34.8^ b. fer appoinr. FrcrM^cien poète: :r 584^ 
. tentaude le Roy Charles.- <\ 3494 Fi;idej<ic Euefque de Xtaàtit >ccis pour 

François fc réconcilient wRoiLouys r fa liberté. 5 0 y . b 

qui ? end Richard?**! Npwxœds. Frid$çic J£ \13fquc 4e Maycnçc traiftre 
4ji.a auRoyOthon. 459* a 

François -Germains pourouoy a* Frid^ric fils d'Othpn i iadis Dqc de 
plantèrent leur laogucjcn la Gawie, Lor-rait^mcurt. 4704 
# cjua^d ont commence! d'cfçure KrjfçnVbattps fyx, mer /par Charles, 
tnlcurlanguc. J3 6.a.b c y J7r^ui>. -187^ ; 
. *fujP* Or - I Fripons faits tjilynaires du Roy de 

les Ftoaçok ptK rnonArcl* tymeaux . Dannemarc. xj i.b 

autres nattons... ... . : 54£>b Frodoarçprifonnicr.44i4.b.racnrr*. 

Franconie. 3 i.b ',466.4 

Fj»c«£eftirajé£l«d^ FroillajRpydcLcQn.v **?.a 

r't.tpb'-no : J; . Fronflacbafty par Charles. 2.14a 

F/edçgpadfcft mœcdcCHUperic , ra- Frqtaire Buefqj^e d* JBordeaux châtré 

1 fte* : 1 r; 03 : : • }9£>*4^' par les Normands. * 3 8 a 

Fr cdç gondc &; Chilperie fe repentent Frouire Archcucfque çhaiTé de Bor- 

d'aqoir foule h peuple, io&b. 107.» deaux par les Normands, &trans- 
Ff edegondc fait t\«f Clpjuis fi U de ton ferc à Poitiers & Bourges, cft con- 

. mary. . ; . - ; . , ; r» 1 o^.h- rt>î8 4 . traiotdc qui ter lefdijts heges. 5 7 A.b 
Fwdcgondçfr^c^TigîLewdafWCornpi Frotaircrcnuoyé par le Pape en ion 
tedeTours. *ï^b , Euefchc de Bourreaux. 3 8641 

Fredegpnde faift ruer Ghilperic fon 

mary* - **7>b- , : g 

Fredfgonde fenferraeen^fr^chife 

f ct&Jfrpft. t.- .•(.'■ . S-i-HUl yr^Àbarer,yille. X94 

Fredcgonde accouche de Cloeairc a- VjfGaces Brûlez, vieuxpoërc. 5 6 5.b 

j)Kfla^ortdeehHp^wc. : 1 ^^.bi Gaiffier; fils d'Eudc Duc d'Acjuitai- 
Fredegçnde deijwîdcç pas les 4uftra- . ,ne dc&i& p^r Charles Martel. 

fiens au Roy Guntcram pour en i&7«a 
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DES MATIÈRES. 

<îaiffierDuc d'Aquitaine contraint oarnifon de la grand Bretagne mutl- 

par Pépin de luy iurer -fidélité. née. j8.a.b 

2o8.b.2o?.a oarfie Inigue Rôy de Hauarre. • 

* <3aifficr rompt la paix qu'il aaoit auec 2 je. a* 

Pépin. 2 05>.b cafcoogneconqoifcjp«CharlesMar-. 

Gaifficr vaintu&roé. a 1 i.b tel. 1 8 7. a, cou rue par les Norman. 

GailentueMerouecfibdeGhilperic. 541.* 

1 o 3 .b < caftons descendent des Ptrenées. 

cabres queb,&dfeù nommez. ; .a.b. 1 3 3 .a- domptezpar les François. 

f <*a 1 ; 2.a.raif>ctfsparDagobetr.il$.b 

cahtbée fille d'vn Roy catriois. • 3 «a caftons derechef défaits par Oen Rc- 

Galbe Roy de SoiiToiuioisdu temps de ferendaire. i6y.z 

; Ccûr. 5 # b caftons & Sefries vaincus font con- 

Galbe Uoutrtxaiit gênerai de l'Empire «raints d'obéir aux François. 1 7 7.b 

enEfpagnc. 23wb.14.ai nommé «afcôs batuspar Châties. 1 81. b.batus 

Empereur. . >a4.b derechefea deux bataille* ^84^ 

Calicc,Rayaurac, &fon origine. 9. a. caftine. J ^iy.z 

1 8 1 .b caftinois Comté pofledé par lesCom- 

califcicns fecourus par Charles Te gar - tes d Aniou. 383 .b.38 4-a b 

dent des Sarrasins. zaj.a S.catian premier Euefqac de Tours, 

Chilien Empereur.» 27^ 5&br . , 1 

.calion l'vn des plus priuez amis de scandent Comte j>ere d'Aerie. ^ 43. b 

r <*baf lemagne. a 8 7 . a. fon cou fin dandine de Neaftiieappellécs Gharo« 

«croain 9 tcaiftreJrinfideUe.3 14.4 lie. *8i.a 

calloo Archeuefque de Sens couron . la Gaule, fes bornes4t limites. 2 . a. fa 

ne Louys de Germanie Roy de Fra- figurc^oa teraperamét,& fessera- 

-ce. 3 49** moditez. : -w ui: Ibid. 

<callen aeeufcpar Charles en vn Par- tftule diuifec en Celtes r Bclg** ; <& A- 

k leroertt. ■■ 3 50.^*3 5 r.a qnitamens. - : < v*. a 

Gallon aaoit jduficurs maifons Se <&MileBrachatc. t.b 

forrerefles esroontaignes. 3 8i.b chaule Celtique. ^.a^io.a 

cand^ville de Flandres. 274^ Gaulc-Grcce fondée par les anciens 

Ganelon: voyez Gallon. Gaulois. ij.a 

carachere Comte de Bonrdeaux. GatflcNafbannoife; * ^buf i a 

ix6 a Gaule Togate dToû furnothmée. -^a. 

çarderobbt du Rof. . 3*5** x 6-b . -...A>v iii. .* 

çardeegardiennes. i%6*b Gaules entières conquifes par Cefar. 

QardeaaupontdeCharetQntttcz^ùia i&i>. i5>.a.4:ftiyu.; 

des Gardes du Roy. 46 8.^48 9-a.b Gaules trauaillécs; de grandes cOncnf- 

carâvicuxpocte, ; w .583^ fions par leaRomaiit&L J : ^ a^.a 

aarijtcs. • : /; 19. a Gauïcs corotncrgouuçrnécVfousCc^ 

caruiertué pac Oudin pônr le raau- far & Aagûfte. a i.b. ix.-a. fcf- 

wia gottoernement des fille* de . 1 menuent lonbs. Tybete , & pour- 

. l'Empereur. 28 i.b ^noy. 2 2. a. , fans guerre foubs 
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..ÇaligulcANçroa. t j*bfe iaufle- 
uent fous Néron, a 3,^,^44 

Gaules corquej eliar depuis Vefpafiaa> 
iufques à Dioclctian. 1,7. a. JhâC 
fuy u. raaagcc$ par les Allemands, 
z 7.b. défendues par Pjwbc contre 
les peuples du Rhin. a — t8.a 

Iç^ailfiSfilÇ^if^W^ 

. , v BcwgW0 n <fc'& Franc*. .j$>*bj 40. a 

r ; >; g^eef(p$M^<SiWiMsit.^., . .. j 4o.a 

Gaule$cn quel eftat à la mott de Mc- 
roucc. 49 .b 

Gauks^r^qai co»ucr tics an Cbriftia- 
..mûr*. - , ' m 5«.b 

Gauloè^Q^^tprisIxijiroriginje.}^. 

r JeurR<^iw>Oiett)Ct& S^rificcs. 

, 3i>4-a.b 

Gaulois anciens de queUe forme Se 
. ftaturc. 5*b» £.a. leurscheneux,bar~ 
; r bes,& f*WHK 6i*. leur manière 

de viure > baftiracnts,armes f &cpct- 
-< -cices..- -.;/f .» .; .tf.ùyut 

Gau)pjs,p^f$cc eo^rmani*, Efpfrgne, 

& Italie » fous la conduite de Beilo- 
-■ ucae&Sig0uezci7»b,8ji.U&fay. 
Gaulas ta^iensâffiegent Clufi. p.a.b. 
; . Acheminent vers Rome. 9 Ji.de- 
/ fwnfe?! Romains; x o*a.faccagent 
i Jlomc. 10. a. Te retirent once l'or 
/des Romains. io.a.b 
£auJoi$ paffent en UJirie , Panno- 

nie*& Mace^inc. 10. b. 1 1 .a. Se 
r fipyu. 

Gauloîsçaffcnt en Grèce, ficiflatUtnc 
t ? Je temple de: Delphes, x x .b* 1 a. a. 

& fuyu.font miferableraent confu- 

raœ,i*-a 
Gaulois raflent derechef en Grèce Se 
; : ItiMwtJk. fbnden t le Royaume de 
a . i&ule~Grecc. 1 % wWx 3 itoBpfafm. 
Gtfttloi* Âfiessiedootezdes plus Tait 

lantes jiatk>ns du môdcui j.b«i <î.a 
Gaulois Italiens en guerre contre les 

Romains, x 5 . b. exterminez par 



Y LE 

cm d iraUe^ibiAiim^yentddBun- 
der faoursaux Gaalofcde dédales 
monts, ibid. qui d décadent auec 
• puiflifl te armée dedans 1 Italie. 14. 
a. précipitent les Romains en de 
grandes frayeurs, ibid. descendent 
en Tofedne ouvils les défont, x 4. 
a.b 

Gaulois pouduiuts ipir Itmil £c tmi* 
rent. 1 4. b. 1 j . a. b. rangent leurs 

t troupes pour combattre, x 5 <aibnt 
dcfei&s. 1 5 Jb.i 6.a. & rangezJfous 
, la puiflanec Rom. . x .a.b 

Gaulois dreflent vn Aureld Lyon en 

- l'honneur d'Augufte & de Rome. 

<;< a r.b . rril 

Gaulois quelle créance tenoient du 
temps du RôyClouis. 5 8.a.b 

Gaulois quelle date prenoiet en leurs 
chartes.7641 • 

(Gaulois de quelle* langue ont *fé de- 
puis la venue des Rotaain*& Fran- 
çois. 5 } 6.a.b 

Ga«ft>ex!t meurttiej de Lambert de 
Nantes , tué en vne embufehe. 
J45.b 

Gautier de Calez fieur dTuetot tué 
fiar Clotairr,& pourquoy, 8 o*l> 
cautier Comte nepueu du Roy Eude 
: decolc pour anek tiré l'efpce cÔtre 
fon oncle en vn Parlement. 40 9«b 
Gautier d' Argies vieux pocre, 5 6 9 .a 
cautier d'Efpinois vieux poète. 5 7 a .a 
Gautier de Soignies onde Saguies, au- 
tre poète. 57*«b 
cautiçr de Belleoerohc pok'tc. 15 8 8 .a 
cauzelin Abbé de S Germain des Prez, 
faiâvnc defcriptxon dçs biens de 
foit Abbaye. 3 78.b 

sauzdin veut etnpefcher Louys fils 
du Bègue , & va en Germanie pour 
-i induire Louys à venir en France. 
x »8.b. 3 SpAC&renuoycpar luy. 
ibid. 



Digitized by 



DES, MATIERE S. 
Gatralin totwmrle Rfrnte (G#t»ja- <GwK4Gbmtp4*$*iA€{tà*âf,prty 

n ie co fiance» uwifewfjr^fift^jfi a «df Charles le Chaque > $ **; tiimier 
Gauzelin Euefque .drPAtrô Jtboure j ^Ltihméj t r.xt'\..;_ rnsislfcûb 
' ^llammcntlwNorwail*ij97.feje** 'JQerard Comte depam fient ctautre 

x meurt. ^9?.b Charles* ^4*a.b 

Gazotuncasirtiktii. Ajfc.a . Ga^di&BiAtïGo^tm^dà&cMAW 

Geheliard Duc trcfnoble k âdôk. o Normands deuantfftjtifcjj ^oui.b 
i« 3091a' •.T.°-,trji "-"iirpv • . rGerbauh CheuaKcxircpwflte^ 
i43ehidtiaede prifonfcioÉ. j • - ib^b rl Jcufemenr les Normands a&tHant 
Gelte à giade à 1*5), kaa,Bàp«ftè. r! Paris, .n*b«fttfc* 

îyj.b Gcrbcrgcfcurdu RorQlhon cfpWN 

Gcnabe ville, quelle. , i9>a « fee par Hugues lc-Grapd. ■ 

.Généalogie de Pépin. i58.a Gcrbergevcufu^ttDuc Gifll&m.ck 

, Gciicbold Dap ouRoy Français ebrre poufee par le Roi Louis d'ouiécgfter. 

en Gaule. J4.a • ^40-a "ur kvjhycr; sn^yj -îL^ 

JGeneuiefue fainte VîergcParificime. iîason tué parqHtoapJetc > n . ^m^a 

*7-b - Geck^Atchi^ftinteJeScM«yàffi 
Génial ouGcnaot donne pour Duc aux p*c Frotmond. 44Kb 

Gafcons domptez. * ji.a Ger Ion Comte de fiiois frère de Roui 

Gentils- hommes de la mai fondu Roi - DucdeNormandic* ;> ■/' l 41ÉLA 

prçr.b A Germain Euefque d'Auxerre en qçcl 

Gentils-homes des vingt efeu* quels : temps vkioit. " : ? ?.;•;.•;'/ \f v.joâi 

w^b ' m • Germain Eucftjœ de ftaris degeande 

GenzcricRoi des Vandales. 4f.b.pille authoriré. . • < cj&bjçji 

Rome. r 49 .a.b S germain des Prez pris 8c fortifié par 

Geofroy , voie* Godefroy. les Normands, #9. b. voie» Nor- 

Geoffroy l'Abbé Hugues tuent mands. 

• quelques* Normands. j*3* mtmtàm. 1* - .-^^r.ii'-j.vf^iu-fcûiBa" 

Geoffroy t fa paix awee le Roi Louis Germains venus au fecourides Saqua- 

lc Bègue* $8j.a nois , défaits par Ccfar. ;î î&a.b 

Geoffroy Comte de Gaftinois. jSj.b armants fe rcbellcnt ; & défont lcsie- 
Geoffroy Comte d'Anjou. 383.3.40/^) gionsde Varus. u b 

Geoffroy enuoyé ou trfe le Rhin par Germain s charflez de la caule par Inlian 

A-rnoul. 7 r ' 4^$.b Y A poftat.3i.a.voicz Allemands* 
<9eijftoyGrifirgonnelle.4f7*bimcv/i Germame/ ' ^b 

gèantë nommé fâtire. 4**.b.4é8.b eetittaàid donnée à Charles feGhanœ 
Gefcrge fecondicere de Rome aneuglé en plain Pariwieni^bULVotczAU*- 

i la fufeitation deDiûer RoidcLom- magne.- ■: y jl~ , 

bardic. - n^.b ceroldDucde Bauieres tué ordonnât 

George A|rt*l ÀrcheuefquedeRaué- fts^r^te^tKmtrcksAnarfoisajaja 
;a*fo»l&^to &tm*fc6NcdePeph>. .Lo,\: 174 a 

! frtres Charles v Louy s 5 & Lolba&e, teertfttic Corate.4oa.fait£tnpcréur 

partout foA bagage. ^ «4^ Martin* <n4ép&d^ 
Gepktas. 41. a Gtrtmtieayaiittuéfafemmedecrain- 
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le qu^lfc tmt en Upoi fiance de fes Gifle finir de l'Empereur Henry cf. 

ramerais, férue. 401b potftepar EftimneRjoidcHengri&r 

4%flalaricfilsbaftard d'Alaric vaincu, voiexEfHennc. 

: uvé^ar Eban. > é£b Gifleberrd'Ardaine. fij.h 

GcSàtcs. 7-a.ij.b.if»a.b Giflebert Comte inuite Henry fon 

'OettsLtcs Argent de pied Gaulois défaits beaofrere de f efleuer contre le Roi 

par les Romains, if.b Charles. 410. a 

-eejpmïvt tat&xàmfo. 1 7»a ctflcbertprifonftierdeBmnger^af.b 

,<3etes. - : c , n.b ^flcbertfiU de Manaffé quitte le Roi 

<&ëmtodau. *.b Raoul. 431. a, prend Durofbfcum* 

Gilbert : vdk* Oiftèberr. ibid. 

<câkcd EuefquedfLicge; ' <ai*.a Giflebert défait & tué par les g£sd'0~ 

ailles £uefque<de Rheims craiftre. «thon. 459 b 

ibj>b ;.»..riJ * <>iftebcrtDocdcBottrgotignc tneurr. 

Cilles Euefque pourfuiai par les Au- 4*o.b 

ftrafiens iaoèmndé ^pierres»? «4* Glaçon inewcillcux. a^b 

aillés Euefcpiedc Rhricm condamné dycere fait Empereur après OUbrc» 

Açpunypourfa rrahifom; Hf.a.b ft z 

Cilles fils de Pépin mis ea rcligiô.zu.a Gobi Son qu e c'eft. 71a 4> 

Gilles de Viez-maifons rrhtax Poète. Godefroy : voie* Geofcoy. 

? 57ja- : ,r j/. î. >...;«-•■»• Godefroy Roi des Normands 'faitre- 

Gilles le Viniers autre .Poète, y 74 a bcUcrlciScfhçs. i - ajpfc 

<ïtttcr&: GiUette r**>ica<2ifld . 1 . . . . • , Godefroy< f'apointe auec Charlcroa- 

GiNon Romain eftaoly .Roi par les goe. * ^aLrfu 

François. ■ jo.b -codefroy fait pendre *n Duc des A- 

c7illoi>chaffcpac v Cbildcric fe retire à ;bodrite**68.a*rend iuiets-les deux 

Soiflbns jx.b - tiers deteftt nation, ibidem* détroit 

cttlon Comte d'Eftable du Roi (Louis. / Reric abord de toute* marcbfcidtfes 

- iJ4-a )-■■■ n '* .i68i>.fait vxieleuee.de terre* entre 

Girard de Rouflittitm. 186 .b fon pays & les limites de Frtaec. 

Girard ComttjdcBoutges» $67. b.dc*. ibid. 

pouillé de fes Eftats» **8.a Godefroy demande i parlementer ù 

Girard Boulongne vieux Pacte. - Tracifcon Ducdes Abodri tcs.i^.b. 

f87«â * in-:-. - v 1 court le païs des Vviltzes. ibid. 

jardins d'Amiens vieux Ppe&ujgjJ» Godefroy fait vnearaiecidedepxornw 

ustfalbèrd vtftfiLdc GhaMefc k Ghtmc vai!Tcattxu7i JbJeqc w^but des Fri- 

txratlafiHedfLothmto . . 540.b , ?ons. - ibid. 

Giflcfilledu Roi Charles ,6c4 B ÛMe- Qodtfroy toc parfont, . xyi.b 

çacAc. : n .- ■ . i -a Godefroy autre chef de Normands 

i«i^fUle<b^h)ii&dQim4^2«a. - entre dans Vcnjbputbtu^dç Seiûfe. 

/. jrçige iGodcû»^I)^to«Hl^f *<jwi ^4$.a,fç-reure ay*ttt*e*npefé *uec 

i baytof*e*iL^ o h ; v : ? >h a*9r fr» 1 Gteuejesle Chaume, ? ; ; ; ; ibid. 

frôâeifiUcJdr&ades le .Simple tna- Godcfrpy & SigifroyRois Notmands 

xice à Rollo Normaad. 41* «u<f!7«* dcfccndcnt à Haflou. j^i.b.btuflcnt 
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; Tôngres , le pays des Ribsrols* GolphVcJelamerBalthique, & lefcna- 
• 391. b. piÛcm Coiohgnc , Bonne* tiotodatentou*! < ^ ^ x Xhftfc 
Nus > Tolbiac 9 lePakds.tf AmProm Gomars de Vilicrs vieux £éet& 
Abbaye, ibid. défont les pay/ans < #6.b ■ f '/.:;in. ho 

qui 1 car veulent refiftèr* ibidi'pte- Gorobaut Roi des BoBrjminotts , fait 
ncmTrcue*. 395^. défont ktEucf- trancher la tefto à ChUpottc fort 
„ ques deTrenes&Mets. 595.2 firere , pere de Ctotilde.1 f#b 
Godefrov fe fait bapufet Se efpçofc Cotnbam vaincu |>ar fon frère 
c. Gifle fille de Lotbaite. : Auign<m, £ùw ayaat toràpôft 

Godefrov Roidcs Noriûandr wé par ï .mcclùy Faffiegedttro- Viefto* «le 
Arnoul. . * 407.^ prend. • j; n, **.a~b 

Godcfroy bcaurftere de Hugues, fe €orobaut amaile des- anciennes Loix 
- voulant rebeller contre l'Ernp.xft des Bourguignonsappeilpes Gom- 
me par l indu ft rie du Duc Hcpry. 1 bexsc* detoti m>«a> ^ . *m 
J9*,b 597. a : « Combaut fe difant fikdo<Jtoi Clorai- 

Gedcfroy de Lcigny vie*» Eoctc. : j tp± 6i venant de CcmAaDtino^ 
160* cftjreceuparrEucfquedcMtsftaie. 
<iodcgiûlc fil? de Gundicairc Roi de 112. b. cft déclare Roi des Fran-» 
Rourgongne. ;4> b çois, par aucuns. nj.b. fon progrés 

Godegifille Roi Bourguignon appelle 111.2 .--..•> 
1 fon fecours Clouis contre £om- Gorobaut aifieg&dans ComiOges,oc- 
f bautfon frère, qu'il n>ct en fuite. cafionJe fa venue en France , & 
4 {o*a.b affiegé &pxi$ parla? dude- << mort & d'aucuns défi» partifant* 
; puis <ied ans Vienne ibid.& $La.oo. 1 n^.a.b. & fuyu. . > 
. eu par vn Eucfqw? Arrïpn. ibîd. Gotpbant moync pouichaiTeia^deli- 
Godegifile Comte de X&ntcs iàcrc » urance de Louis: Emp, prifonnicr* 
;.Eue%ie. , . ) \ . n7ïb.i Jjcoia :r.\ l , , 

Godemar & SigifjnondRoisde Bqor- tombant «aufe de. nouvelle ouerelic 
gongne ftffoiblyif at k* Fraâççis^ par, ion a mbiti on , : t " : » 30 >b 1^0401 
7Q.A*b - ( <H>mbaurramaifedesgènsde dcçik| 

Godemar chafle de Bourgoognc par , Cbarbônier et en faueur de LothaR 
Childebert Se Clouire. 74*b re. 3*8.b 
cpdcfçbal moine bcieriqucs^**»- Qorafhettes , loi» Bourguignonnes» 
uainco. ^ . r : J4*>a é'oà jdtiii nommées^ « 61 a 

Godin retiré vetsChilpcric Uiflantle G omcr. J * r , ^i^ijui 
parti de Sjglsbeft». , ^ornerltcs* ni! ^ \> ' .r» Jjur.. 

Gpdîn ayant efpoulé fa belle met c.oiV aonderic Roi des Vandales. 4i.b 
tué., ; *^ab> Gondul^bc Gaulois Romain , D«> 

Gçdogrand homme renommeqn fça- £ lu.a. . cnuoié à. Marfeittr ibidem. 

Hpir< f v îc\-: i n dkfiS,b;> ïAb^ :•<,.•> ^. ^ -jni^iw; m\u y;) 

Godufcansr fe rendent 1 l&nptwir. Ç^j^f; Cômeeidéfisefle^p , r a^iib 

aQ9^. ( ; (: ; r ) M ' f :(ï G find*& Ettrfqua 4 dc: Mût* UactUt; 

Gggon vertueux Gentil-bftnan^ Jpr^- f ^a r ,fM»«-J£: h. 1; .h ,iv 
çois. - jfr* QmBjDUtao&oi^aqloisâeftEdçtiltt^ 
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-Ji* A ... 1 *ji>.t4.a chartes. 7*.a 
coque # ou Goanelk » que .tieftoit . Grecs faifant fcmblant de.dcfircr le 

cont-fanonquec'eft. i jfcj.a Tempefchcnc de conquérir toute 

fott&nofi deMtptu*. jftf.b l'Italie & la Sicile. if6.b.if7.a 

qoarcucc vcufiue de Clodomir cffioii- Crées coupant les poings aux Italiens 
feeparCtomre. 7*^ fontparcMchaftrct. 4y.a 

iî(>othier de CoUmoc & Thictgaad Grégoire de Naai^nce. ». #.b 
:,<teTrcucaaUaniàKome pour wfti- Gtegùire de Nice, ■ #«b 

: 6çr 1* fepatationde Lotihatte aptes Grcgotrchiftôrien François fait Euef- 
: le&ure de leur procès verbal , font que de Tours. 9*.b 
ipriueïcdeJcttcsEucfiEbeat, JJ4- b. la Grégoire l'Hi&orien accufc,fon pro- 
. plainte qu'ils en fonc Se leurs raifons ces, & (a purgation» io*. b. 109. a 
1 contre l'aurhorUe du Pape* Grégoire Eucfquedc Tours raort*fti- 

cardtan Emp< tués 1 27.* me fainr. H7*b* 

çgflcbcrt fils d'Adelebnc bât Euefquc $. Grégoire Pape fçuftient que les 
de Laoné 4)^.b Euefques qui prenent tilrre <Tvni- 

cofliiintc féconde femme de Chilpe- uerfels/ontprecurrcursdel'Ante- 
fie. 93** chrift. ijo.b 

code, 2* b, 41. b.voicz Languedoc. Grégoire premier du nomPapc meur t. 
cotieconqucfteepatClouis. *}4> ifi.z > , - - * 

oots. ay.a-aib Grégoire IL Pipe. . ^ tflj.a 

cois quiiurcttt. 4a;a.b Grégoire troifiefroe. r8S.a 

cots défaits par S tilicon.$l.b*a(fiegent Grégoire Pape demande fecours à 
Rome. $,7. DkjflL a^la prennent. )9«a Charles, & luy cnuoye les clefs du 
GOtstrompeurs^maischaftes» yaua fepulcrèdeS.Piqrre. 189 a 

Gors ayans outragé l'Ambaflade de Grégoire IIIL Pape confirmé par 
Clouijhcttndamne* en. amendera- 1 -Empereur Loaii 198* 
ucreloy par Thierry Roides Oftro- Grégoire Pape feworifant 1er enfant de 
jg^sarbatEcdu différent» ; 61 h } Louis Empereur fe rrouue en leur 
chàflcz d'Aquitaine par Clouis. armée contre leur pere.jo^b vient 
6yb T trouuer rÉmpercur.tbicL& retour- 

Gotsrienent habiter Languedoc &la itanr pour le reconcilier auec eux s 
frontière par perméfiondeCharle- ne renient point. ibid&joy. 
magne: voiez Efpaenols Greiuillier vieux Poctt;* ■* f86.b' 

GOzIin; voiczGauzeïin *■ Grenoble affiegee-par les Lombars, 
Graffions quels officiers. . if6* raair en van*. > 
Gratkn fiisde Valeadniéa fattEmpc- Griffon (ils de Charles Martel empli* 
teut àA miens „ par fan pere. fonné par fes frères. i90.b 

Gratian tenant trop grand conte des Griffon mis hors de prifon. 19». b. 
^hinsencbûrtlàhainedesRaw^. 1 comt^iKt ta guette. *?;*a.eft frit 
b^dc&tt^crPawfM l^zimcs^^^ DucdeDenthelen.ibid. f'enfuiten 
puiseftràngléàLyon. H* G*fcongttc. - ibid. 

Grecs quelle date prenoienten leurs Griffon firerc de Pépin tue par jaloufie 

en 
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en Arienne* 199b 
Grimoald 61s de Pépin le vieil, fuccede 
à J'Eftatdcfou Pcrc après fa mort, 
i7o.b » 
Grimoald chaftio. *7$** 
Griiuoald le plus ieunedes enfesde 
Pépin eIeuMaire.178Jb.eft eue. 179» 
a.iSx.a 

Grimoald Duc de Beneuent rebellé. 
i;j,b. prend Vinigife,lcquel ne pou- 
vant débaucher luy mefmefc rend. 
ijl.a.b 

GrimoaldDuc de Beneuenr met fa ter- 
re* en l'obeidance de l'Empereur. 
2«a.a i 
Grimon Abbc de Corbie cnuoyé à 
. Rooic par Charles. 189* 
Grimoald Abbc fore renommé* jpj.a 
Grindion mis fur la roue. iOj.b 
Grippon Ambaffadcur François re- 
cournede Conftantinoplc outragé 
par le po^l^ Carrage.142. b. 143. 
•a.fatisfimon del'Euip. pour ce* 
non acceptée. 143** 
Grifons. *.b 
Gùeldres. i$.a.24.b.is>.b 
Gucmould Normand fufpeâ; de tra- 
hifon tué par vn Duc du Roi de 
Germanie. 543^ 
Gueraultmaiftredes Portiers. *s>i.a 
«uerin (ècourt Louis Empereur. 
309. â.b 

fefeerites d'où dénommées. - jit.b 
Guerre en Germanie contre les Ro- 
• mains. i&a 
edetredes Oftrogoss &de Beliffiurc 

- en Italie. . <■ ^Si.a 
cuerre entre Chilperic 6c Sigisbert 

- frères, 56. b 
Guerre conclut contre Liudcuir. 

Guerrede Saxemifcà fin. l iéo.b 
Guerres ciuiie$<énf rc Ici Piôçois pour-* 
quoyduroienrpcu. *xd> 



kTI ERES. 

puiart vieux Poet*. fy* 
Guicnne. voiez Aquitaine. 
Guillaume &ic Duc de Tpuloufç. ~ 

i 4 o.a ^ 
Guillebert eficuEuefque de Colongne 

à la pourfuite de Louis de çernu- 

Guillaume Comte d'Auuergnechaffé 
parle RoiEu4e40&n. tac Hugues 
Comte de Limoges. ibid. 

Guillaume Duc d'Aquitaine fonde 
Clugny. 4i9.b 

Guillaume d'Aquitaine & Raitpond 
de Languedoc tuent doqzç jnilNpr^ 
mands de Loire. , 4U.b 

Guillaume d'Aquitaine fait korama^ 
gc à Raoul, en luy rendant. $crry. 
4*fb 

Guillaume d'Aquitaine abandonne le 
feruiceduRpi. 41841. 

Guillaume le Deuot Duc d'Aquitaine 
meurt (ans enfans. 4**4» 

Guillaume tçfte d eftoupe fuccefleur 

; & fils d'Eblc Duc d'Aquitaine. 
4î4-a 

Guillaume Duc d'Aquitaine meure. 

" ^.b 

Guillaume fils de Guillaume Ducd'A-r 
quitainc > Comte de Poitiers & 
d'Auuergne. sfi6b- 

Guillaume furnomme longue efpce, 
fils & héritier de Robert Duc de 
Normandie , fouz la tutelle de Ro- 
hertOmte de Paris. 418.1 

Guillaume fils de Raoul fait homma- 
ge au Roi Charlcrf.:: 44641 

Guillaume Prince d*s .Normands fait 
hommage au Roy Raoul,& la terre 
que îesBrc tons tenoienr (ur la mer, 
lors à luy baillée. . >. 4ja.b 

Guillaume de Normandie 6c Artioul 
de Flandres ft donnent bataille. 

fi ^4î3-b 4 a 

Guillaume Prince dc*Normands % ex*» 
A A A A A A A A 
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^mmuniéà la ttqtfèftt! dd Roy^ de Marfeille dont ilifcftoifcfaifi. 

4}8.a • ' • <'•'• ^ ityb ; r *. 

Ciiil^me^e Normàndiè f«t hor»* Gunrcratwfiqc vne pjfotcftation:iaa 

mqgeauRoi. 440.2 peuple durant la Mcflc. 119 a 

Guillaume Duc de Normandie eue à> Gunccram déclare Chïldcbert Ton he- 

laveuede Picqumy. . 445-b rit A en plain parlement. niib 

dùillaurae de Gcmiegcs Hiftoricn. Guntcrafait fon entrée dans Orléans. 

444 a • r ■-• ; ' J2f. a. b. courtois enuers les Éuef- 

GUillaurtid Gototed' Arles ^ue les S|r- que*.: i2j*t* 

rafins de Fraxiner. ; 467 .a 6unrprâtombecnmalidicy delaq«icl- 

Guillaume Viaqx , Poète.* y76-b lcilreleue*. xa^b 

Guillaume le Vinicrs ancien» Poète. Gunrcram fe prépare pour aHcr fjure 

584. b-; laguerreenEfpagne.iz&.a.eftdcfaio 

Guillahmé de- la Villefteufue i'Pôete. près Cârcaflbnne. u8.b 

j87.b Guntcram fait des reproches auxDucs 

Gùilkume *4e Lords VieUx Poète» de fon armée. np.a 

, jj^ia- » t Gunrcram voulant cognoiftredes cri- 

Guillebcrt de Berneuille, vieux Poète. mincis du Roiaume de fon nepneu* 

f60.b. cftempelche par les Seigneurs de 

étfinemaux fidelle & ptineîpaÈâmydé Neuftrie. ijo.a.b 

^ Chil^ric. ' : - • yèia.b iBunpcramrendJa^iUed'AlbyiaaBLoi 

Gu me m aux fait • r&uenk civ France • . Childcberr. 4Êb ^ ija.b 

Ch&fcrié<fdft ; Maiftré chftffé.pa* Guntccanv laifle aller vfPmcurdEier 

•éillori. ji*à.b ■ voulant attenter fur fa perfonne, 

Guiot de Prouins vieux Poète. pour 1 auoir furpris en vne Franchi* 

• jff.a- • fe; iji.b 

Guifcon. rç.a Guntcram fort feûimc,pdur fa faipte* 

6^fc^*diàftfcati for la mer. 4}?A té. ^UifS.a 

Guulïchin : votez Viti&ind" Guntcram enuoye vne armée en Lan- 

•Gumbaut : voifez GombâU t. . gpedoc , laquelle éft défaite. i)9.b 

Gundebuut Roi de Bourgongne. f+.ft Guntcram cnuoyc vne armée contre 

Gunderoar -frlsdc Gundicairc Roi de les Bretons qui auoient couru la 

Bourgongne» ^.b fron tiere.143, b, aceufe £es chefs de 

Gundicaire , ou-Gundcuch Roi - de négligence. ., . 144 a 

Boufgotigne. 54-b Giintchram parrinde Clo taire fils du 

«untchramfilsdeClbtaire Roid'Qr- iRoiChitpctic. 147 .a.b 

- ' leans> 5J0. b.^uvu, Tes mariages & en* cunjpam mort , & le fonge racrueiU 

fans. ^i.b leuxd'iceluy. 148.» 

Gunrcram prend Auignon&Prouen- Guntcram Bofon Duc. I03.b.i04.a 

ce.94.b.dcclarcChiWebçrtfon heri- Guntcram Duc vient faire la guer- 
rier» .1 * ' : ff V- ioub rcà Mommol retire en Auignon. 
MnediramftrCiiildebeet&quèrcUét : lijib 

' pour Marfeille. ci . Jiio.a cuntçram Bofoft *wcufé > pourquoi 

Guntcram rctuLàiCbHàebert la: Villè <;«;.b (l 
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-««cra Bofon tue dan^Verdun pour #oJb • 

; fcsjrebcHîoWâ ; „ Hameddebauéhe les Auftnifietw du 
puy Ma?q^s de Bretagne apporteau feruiceduRoiÇbarltoa^a. puojr 
^Roilese^cua ! dc^BreIQSpaï^^uyvain- ibid.» ; o.;i ur : ; : :ût n-... 

tfus. i^2.b HafchcrtetffltiEuefqafe ée Parii par 

Guy fait DucdeSpolcttepaiiCharles l'Empereur. • 4 or>a 

leChauue. 37^ b Hafteng &Bicr Normands Tiennent 

jGq,y.Duc de SpoUtte ^penfent venir odeuant Paris. 430. a. pillent S. Get- 
jpre^dr^lcllpiautne de France Od- fnamitopfc^fcidvToàreiHpcfeh» 



cidentale , refufé fen retourne* en 
Italie fajte la guerre à Be«triger>qu?il 
chafle. .403^.404^ 
x;uy Emf* diafle dlttliepac Arnoul. 

410 b. meurt. ibid. 
CuyCpmtede^enli&éi L > >/. 417^ 
Guines fermée par les Normans. 

459* . . .. . .1 ;> 1; 1 

cy en ville. 1 :ip.b 



par lesComtcs Eude,& ceracch ibld, 

]-M*b.'. l:m :.' m-: . V 
Haftingcbàflc d'Angleterre vient en 
France: eftoit natirde Txancoft près 
de Troye.cn Champagne. $i.b 
Hafting & Norman* fe imitent en 
mer*; : - ih'" : % v\û\ > ibi: t wyA* 
H^ubcr >ilicnufe4ff n^tfllc^'^ùîainfi 
; nommée. / fi}i* 

Haubert appliqucaux fiéF$,ifc pour- 
quoi r ... * A99** 
Haucanin Amender frerc du Roi de 
v Darinrmarà! > - Z7}b 
Haucmontibrtetedêji . 4jf.b.4jtf.a 



HAbillemens' des .vieux Gaulois 
quels, r > .y, ;r 6.a 

Habillenaetif des Xainçangepis* ibi~ Heaume quel , & d'où ainû nommé, 

de». v ., jajjb ■ . * ; ' : 

Habillements Roiaux des Rois 4t neb«r vieux Poète* j6o.b 

France. 47^.a.b ifcbcrf Comte de VermandoispecdS, 

Habillemensde Charlcmagne, quels jQufjntin &rPefonne, puis le*re~ 

ît f7^b : ;.- ' "< - ; j,- ; » ; rcouurc. " 4ir.b 

Habilleçae^^oialapporté à Louis le Hébert ftic paixauccBaridouteGomte 

Bègue après la mort de fon per^; de Flandres.. - jpyfi> 

382. fckà Louisfils de louis le Bègue; Hébert furprend Cbarlct & le retient 



î$8.b 

Haifeaux vieux Poète. . . . j?4 .a 
Hallebardes d'où venues. /JP*b 
Ham^m^afTaut. . 4}*;b 

'Hambourg pris par les Normaps. 

340.b f . i; 

Haquebutes, j-jo.b 
Hardouin Moine trouue Tinuention 
, de communiquer auec l'Emp. Lpuif 
piifonniec, jo^a 
Haroquec'cft. . 4i8.st.b 

Harqucbuzes* , & leur inuention. 



prifotwier. 4*3.a.b.4i4.a 
Hébert mené le Roi Charles parlcmé- 
terauec les Normands, 429^. lame- 
lle à Rteims b.luy fait/ dommage. 
\ k ibid:?. . - * ..i.:.,..* 

tfebçrt fait ferment àRaoul ayansniis 
Charles en prifon. '4ip.b 
/febert prend le chaftefc de Vitry^' 

Hébert & fugues guerroient Bofon 
: frered^rRoi Raoul 4p. a.&n{ paix^ 
enfemble. b 

AAAAAAAA i) 
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Hcbcrt brufle Chaalons. 451/*. fait dçHog«s, t ; ) 

gufrfêâuRùi Ràodl^4^a,fiiKirr^ Hoiry Duc de Saxe; ertuoyé $ar 

. ment au Roi Henry ; . . . ; . < 431 a . iEmpcrcnir rofeCo«rs4e*Phu#*to 

Hcbcrt fait ferment au Roi Othon affiegei des Norman*, b* éft 

45*^^0^ k\illcdcRliciKi$l 440* «c par la (urprifc des Normands, 

b,racutt, • f; 44f,b .:4oo,a: 
Hcgire(x>nÉ^ptc^feJ4Ulnees des Satrk» Hcnr y rOyfcleur ou Fauconnier fric- 

fias, :..'>■ ^ ^'V&b ctflfcurrfe Conrad, '■ — ' 4ty,a 

Helitoom aflaillis dVnc< arteoc de Wetiry f'accordcwtcCfiftikfl^î^b, 

Frariçois. t : j ! ^ '^fcb u: la Germante, " • " « ' !î 4i9,b 

Helfis Prince Saxon fc rend a<*Roi Henry d'Allemagne tîvaUdc/ 4z6,z 

, Charles aucc aucun* dès Gens qui fu- Henry de Germanie fait vne ordôn- 

rcot baptifez, : : . i j . . n^b . nance (pour lès gens de guerre de 

Helpetie maintenant S ôuifle, léo b la frontière. 4&8,a 

Htlocticns, > uto&jk Henry de Germanie défait les Hun- 

Heluetiens font d'ambitieux projets grtsf, *> 1 431$ 

Cutla Gaule/ 18, a, font défaits par Henry L Roi de Germanie meurt 

Gefar, ibrd. ? 4j6,a 

Hesacrtic Montngaigneyne bataillé Henry frère du Roy Othon rebelle 

où font tuez Rcinier&Rainoldfre- vaincu, 458, a 

-tes, 467^ Henry Duc de Bourgongne fils d'Hti* 

Hcming fucccffeurduRoi Godefroy gues 1c grand, ' 46^,466,* 

de Damneraarc. «7ji 'À. meurt. Hcraclefait tuer Phocas, ; ' rjj,b 

*74,a -i ^ • * Héraut nommvakoisd ar mes pour-*- 

Hcming frère du Roi de Dannetnatt» quoy , 48? >b 

luyeft rendu auec la paix, ijé.* des Hcraux d'Armes & de leur ori- 

Henry Seigneur François fait Doc dé gine>jifrb,fi6,a i b,& fuiu* tufques à 

Frioul & fc Garinthicy par le Roi . jij, ; ) . 

Charles, : ai^a Herbert Comte & Commiflaire du 

Henry Duc de Frioul prend Ringue Roi Louis : voicz Àrfber. 

^principale ville des Auarrois auec Hertinic , fereft, 3,b,8,a 

feues thrcCors qui enrichirent les Hercule comment peint par les Gau- 

François,.. z^b.^^a lois, 4^. 

Henry Duc tué près Tarfatica. Heriold & Rinfroy faits Rois dcDan- 

î^iA '-ttémarc, • *74>* 

Henry ic Adclart Comtes Français Hetiol fe retire ver* FEMpereur 

mettent en route Thicbautbeâu- 182, b, îSj, accompagné des Fran- 

' frère de Hugues fils: de Lothairc, çois cuidant rentrer en (on Roiau- 

59i.b me eft empefché par les enfans de 

Henry âc Afboul défont les ennemis Gôdefroy, • • 283^ 

de l'Empereur Charles le Gras, Heriod fecouru de l'Empereur contre 

/393.a: * les plaintes des enfans de Gocjffroy, 

Henry Duc tue Godeftoy bcaofrcte M%,b 1 

^ , ' i\ A A j\ 
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Heriold mené par les iHnçois en & trois iotirs après meurt. 422 »b 

> . Darinemarc. a 9 oTa Hcrué ncjfueu d'Heine Archentfiqiie 

Heriold recea par les enfans de Gode- de Rheims , fortifie vue place fur 

< froy pour compagnon au Royau- Marneront (ourdit guerre, 4 « A 

me dç Dannemarc 2 9 1 . b Her ailes , peuple , viennent en Italie. 

Heriold demande fecoors à l'Erape- 51 .a ' 

rcur. * 94** Hefdin, vilic^ 43 . b. iadis nomtace 

Heriold R07 des Danois baptiféaott Bourg Hedene. j ,- 45 .b 

fafetamc:eftfaitGotntedcRiUfty. Hefos où Heus Dicudb GacUoisi j.ft 

içé.b : fainâHterofoe. • • r^j.j.b 

Heriold chafl&de fon pays de Dannc* Hildebrand Seigneur Lombard *âi& 

marc. 2 9 7-b Duc de Bcnetient parle Pape À* 

Heriold rompt la trefuc des Danois, drian. 21 %.b 

quieft renouée. 299.2 Hildebrand Duodc Spolctc vient fai- 

Hcrifpoux ûlsr de Ntmené faccorde r chômage au Roy Charles. 2 5 i .a 

aucc Cfa arles k Chauuc après la Hildegaire raid Euefqufc dé Çeautniii 

. mort de fon perc. 3 42/.b 45 x*b ' i • <t 

Herifpoux tué, Charles eftant en Bre- Hildegarde fille du Duc de Suanbc fe« 

tagne. 3*3^ conde femme de Charles le grand* 

Hcriftal viHebaftieen Saxe par Char- 2 i 6. b 

iemagne. 249^ Hildegarde Royne,meur t. 2} Jf .a* fes 

Herluin Comte de Monftrœuil Cûi enfans. ! r sbid! 

mer. 4;8»a«b Hildegarde femme de Charlemagne 

Herluin Comte de Monftrœuil gai* morte,cn terrée ï fainft Martin- de 

gne vne bataille fur Arnouf de Tours. ' 253J* 

Flandres. - ' 4 4<S.b Hildegarde four de Charles le Chau- 

Herluin tué par les Normands, 4 50. a ue. ça^B 

Hërmenfroy ,Bétticr Se Baudry frères Hildegrand faid Duc de Spolctc par 

Roysde Turingefcntrctuct.ép.b le Roy Charles. za ala 

Hërmenfroy Roy de Turingç tué par Hilduin Abbé de (ain&Denis fc rend ' 

Thierry. ' 75.8.7 4. a àbotaire. yitb 

Hërmenfroy tue Ebrauin. 1 7 6.b Hilduin deftiné Euefque de Coulon-^ 

Hermengard: voyez Hirmcngard. gne par Charles le Chanué j^i.b 

Hermenichilde guerroyé jiàr fon pc- Htltruue four de Carlo man te Pepro 

re,i 1 2. a. tué. 1 r6.a.b efpouféepar Odilon DucdeBauic- 
Hcrmentrux femme de Charles le res; - ' 191.1» 

Chauuc meurt. 3 6 3 . b. qui furent Hincmar Archeuefque de Rheims a- 

fes enfans. 3 3 • b prcsTurpin. 248^ 

Hcrpon Duc. 1 oo.b.tué. 1 5 9a Hincmar Abbé de fainû Denis fai& 

Herpon Capitaine de Brtinon tué à Euefque de Rheims. 3 40 a 

Sens. 462 a Hincmar conuainc les articles*}* Hhe- 

Hcrué faiâ Archeuefque de Rheims rcfiedeGodcfcaL 342.2 

apte* Foulques.41 5 .a.aïfiegeMai- Hincmar confirmé Archeuefque de 

; iïcres.j 1 i.a.courônc Robert Roi, Rheims en vn Synode de Soift 

A AA A A A A A iij 
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v Qms. r ?44- a lesGafflKs, 2 ^ 7.11 

iHitumar couronnoClurhîs le Chau>- iRongres & Hongrie: voyex Hutigres 

/:ue Roy de Lorraine. j6i.a.b &Hungrie. 
Hincmar de Reims & le Roy que ref- Honneur de prefenter au Roy la fer- 

fondent au Pape, fur l'aflignation uiettepourlauer. \ 160 «a 

eux donnée pour venir à Rome, Honore premier Pape da nom, meurt 
& la menace de les excommunier. 163.0 

3^6 5. a Honore & AroadeenfansdcTheodo- 

Hincmar ArcKeuefque de Rheims, fe,Enapereurs. ; t 6.a.; 8. a. 41. a 
: . Lieutenant du Ray >compofeauec Honore Empcreur,meurt. 43*b 
1 Colora an. 3 6 7- a Hoquetons des vieux GauLdis , quels. 

Hincmar abandonne Reims aux Nor- 6*z 

.î.mands , & vient mourir àEfper- Horifch fik^cuG-odcfroy Roi de Dan - 
-iijujuj 9 4. b. les qualitfcz de ce Pre^ . itemarc. . 1 2 9 7. a 

*; la*. . ' Mibid.fic 395-a Horloge apporté par les ? Ambafla- 

Hincmar de Laon appelknt à Ro- deurs de Pcrfk & de Ierufalem à 
me cft contraint parles Eue(ques Gharlcmagne. jx66* 
Txançoh de renoncer à Ton appel Hormifde Pape de Rome te faift ap- 

pelkr Patriarche, & à l'imitation 
Hincmar Euefque de Laon aueugle,-re- des Orientaux eftablit le chœur des 
riihbljfci. •■ -■ - ; : 3*$* vEglifes. 7*.a 
Hiôncngard fille de Difier Roy de Hofpitaur potfrquoy font, près des 
.^ Lombardic , £c mm c de Charles le . imifonsEpifcopalcs. np.b 
.» : Grand/ ; > : > . ;x 1 6. b Hofpi taux battis e a France & Gecma4 

riirmengard femme de Louys Roy nie pour rcceuotr Jcs Efcoflbis. 

d'Aquitaine, 249.I1 ajob.x68.b 

Hk m^ngard femme de l'Empereur Houguincs pièces de fer couurans le 
Ltu^nftutt. ^ S S -b corps des gcnfdarmcs. î*4«k 

Uiroiengard femmede LothairejEta- S.^ubcrt en Ardcnne,tnonaftere,par 
peretmi^j.b.tneutt, 5 4^. <qoi «fonde. . r ?»75» a 
Hirmcngard fille de TEmp. Louys ef- 
0 j.poufcie par Jc'Duc.Bofon déclaré 
ri.RoydeProucnce. 3 73-b 

nillaire fauffc publiée foubs le nom 
jide<Turpin* /:.■:)• ; ;zz^.b 
isoht^urc chafteau proche delawuie- 
. red/Eibe. . j.i . .-072*^ 

vomme plus grand de xroiç pieds que 
-le commun» 

Hompie preft.à porter en terre re- 
. > uieni2dc>pafoioifoa > & raconte 64 
r. qu'il auoitvcu deslieux de peine & 
de repos.' 1 -4$ $M 

Hviitt rofes de chc ttal fort eftira ez entre 



Huabefrr Duc d'outreIeJvl5tjou.3J4.a 
Hucbert Duc rebelle tué. 3 5 8«a 
Hue li Marôniers vieux poète* 5 8 7 .a 
Hue* 4e Brayc-Sclue , vieux poète* 
57M 

Hues PiariÉcUas,vieux poëie. J 8 5 
Hues de Gatabray ,autr ç po&e. 5 8 $ .b 
Huefcaprifepar Louys Roy d'Aqui- 
taine, a y 5 • b. J&prife Se aûîegée, 
mais en vain. . Z7 o.aJ> 

Hugues pour Charles le Cbauue. 

3*>$>.a ■ . 

Hugues fils-baftard de Chariemagnc, 
AbbçdcV«ttiandoi$« 
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Hugues Abb^Corare. , ' • 3 5 8.b •(d'Edauatt fœuridela frimme dd 

wugucs Abbé & Geoffroy tuent quel- .Chàrles./ • . * r ' 'jpj.a 

ques Normands, jéj a migues # Hébert ,fo*u k guerre -aux 

Hugues Abèc fàiâ^baptHcr aucutii : Normand!. !\fz_8B 

, Normands. \ > 3 7 6.a «ugues 611s dcBerthcréceupar ftJsUra- 

Hugues Abbé Bail & gouuerueur des liens. 42, 7.^4^8^ 

enfpns de Louys le Bègue , auec Hugues Eraper.aflîcgt Romd 45 t. b 

Bertard Comte dîAnutrgnF. < I Hugùos Royi d'Italie chafl£ vient à 

3 8-8 jbrr : -< Arlcst \ f u, t ::) ,^x>M 

KUgùes Abbc:&autres Seigneurs font HUgqcs fils de Hébert enfant do iinq 

couronner les enfans du Bègue à an^,cfteflçu £èc(x^^Rheiin«L 

Ferrieres.. 3:9 o.a 4i7.b.44oJkcftfacré.44i.rta.re- 

rfugues Abbé redemande Lorraine à çoit>lcP4#/*wdc Rome. : 44201 

• l'Empereur Charles. 39518^ rfugues ArcbiuefqucchàffédcRcimsi. 

Hugues Abbé meurt au gwnd dam- 45 i.b > 

mage des François. 39>b HUguejsnepcutr'entren eii (btt EutS 

Hugues fils du Roy Lothaire excqm- cbcpourlopimaftfttc de Gcrber- 

muniéauCôcilcdeTroycs.3 ge* : ; 4^4.a«b 

Hugues fils du Roy Lothairc deffaiâs Hugues le Grand Comte de Paris ien- 

près Verdun. 3 9 o.b liojc quérir en Angleterre Louys 

Hugues £1$ d&Lolrlmre fe riappoio td fils de Charles le Simple; 4 3 4. b 

; aucç Louys dé Germaniej&pnif fe 43,$**' 0 ;:ifH.m\I 

j cebclle. ••<•*• iyz.Si Hugues. le Gïami firiâ hotri mage !au 

Hugues fils- <le- Lothairr r taùaille la : RoyLouysfurla 

France accompagné de Seigneurs. . eènduàBbulôfcgne. 43 5. b.lem*-^ 

de marque. 3 9 5 .a. fai& hommage ne couronner à Laon. îbid. 

à Charles Empereur. ..3-5.-5 .si HqguesCo»tede Pâfb;cf|fdufcGct- 

Huguesaueuglc K 397** f dbei^cfcDUtdnfloy Othon/ : 4y7.b 

Hugues baftard de Louys ftfs du-Be- HUgUcsleBlajicicicommuoicàk rtn 

guc,oceis. 39IA . quofteduRoy. ^ r438,a 

Hugues Comte de Limoges iftuefty Hugues ftiftrcimavt aaRoy.Qtbo^I 

des Comtez ck Guillaume par le 438^; -i : 

Roy Eude. 40 6. a. depuis tué par Hugues le Gran4faid Jigtfe contre Id 

Guillaume* 1 ^ ibidi .Roy Louys. v- 442^ 

Hugqes le Noir4etfaiâ: la compagnie wgue nie»c?Ri(iktfdrd€ Normandie 

, d'Aganom i - '4**~ a ■ : 445» a 

Hugues le Noir aya^occut>/é:Lan- Hngufs pratiqué par le Jkoy Lxwys. 

grea ein cft chaffé par le Rpy;i -445*** b ? y.: i. : 

43 5. b- Hugaes le Grand prend Eureux. 

ijuguwileNoirvaflàlduRoy. 43?.a 446* " % 

, Hugues fils de Richard faift leuer le Huguesie Blanc faift Duc de France, 

fiege à Charles de deuant Câpre- 44<>.b r- , •• . ■ 

mpnt. : 4*A-b nuguç* le Grand vient affieger Reims, 

Hugues fils de' Robc,*ç içfp.wfe ^ fil|ç >; fawcflct, r >. 4J a >k 
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Hugues le gtattd raccorde tu Roy 
Louys , 8c luy rend la tour de Laon. 
. 4f6.b,fai& paix aucc luy. 45 8. b 
Hugues le grand deuant Poitiers aucc 
. le Roy Lothaire. 460. b, meure» 
46 1. a 

Hugues le grand de qui fut fils: & que 
ce ne Bit d'vn Boucher* 469^ 

Hugues Capet venu de Vvitikind Sa- 
jcon. 3 2; 6.^237* 

Hugut* Capet fils d'Hugues le grand. 
4*5 1.* 

Hugues Capet efleu Roy par les Eucf- 
quefc 8s Seigneurs de Trace. 47 ob 
Hugues d'Arles • 458b 
Hugues de Vienne. 4 % 5 , b 

Hugues ftb de Rotgarjneurt. 4^ 3 .b 
Hogue&de Breû,ou Berfi, vieux poçte 
574-b 

Huiftâces d'Amiens , vieqx poète. 

: 584^ , . i 

Humanité grande de L#ys & Char- 
1 Ici victorieux en uers Lôthake leur 
• frère Vaincue • fjt^.b 
Huoaàli fils d'Eude Duc d'Aquitaine. 

187* • J ■ 
Hunauld Duc d'Aquitaine guerroyé 
c par Pépin. ? 190^.191. a 

HutmuLnlsde Gaifier fe déclare Duc 

d' Aquitaine, m *;$ .a 

Horiaudpotirfoity par Charles lui eft 

liurépar Loup. 2 1 $ ♦b-i* 4«a 
Hunaudefdiappédc prifon fe retire 
. en Lombardic. 1 1 ç«a 

Hùndcus Normand bap ttfé à ia foli« 

citation de Charles, & fai& Comte 

deChafttfe». ^ ; i . , ^laua 
Hunfred Euefque de ïerouenne 

meurt. }6o.b 
Hunyes d'où tirent leur origine. 
*. 4&tf.a ): ' < 

Hungres attaquez par vne armée de 
François. - : %f+.k 

Hongres ayans gaigai *nc bataille 



LE w 
courent le pays, 8c paffims enltaliq 
gaignent vne autre bataille fiir Bc- 
ranger. ; 415.4 

Hungres perdent vnc bataille en Ba- 
uteres. 417^ 
Hungres quittent la Germanie. 4 1 8*a 
descendent en Italie. 419** 
Hungres inuitezpar Beranger partent 
en Italie, & bruflens la ville de Pa- 
uie. 4*6. b. viennent en Gaule & 
pilieà t Languedoc. > - îbid. 

Hungre*defEûftspar Henry Roy de 
Germanie. 45 a. b 

Hungres venus en Bourgogne. 45 j .b 
fourrager l'Aquitaine- 4 j T^b.nJI- 
lent larFçancc&retournent en leur 
epays par l'Italie. 4 5 9 ^ 

Hungrie. to.b^o.b.ijj.a 
la Hungrie conuertie au Chriftianif* 
me. 466.b 
Huochbufg fortifié par Charlema- 
-gne. *75-b 
Huon de Bourdeaux. 1 67. a 

Huon de M en, vieux poète. 5 61 A 
Huon de Ville neuuc autre poète an- 
cien. $6% A 
Huon le Roy,vicuxpoetCi $ 8 7* b 
Huns , qud peuple. 44. a. b. 45.^ 

voyez Attila. 
Huns deffaids eh bataille rangée près 
deChaaltfns. ^ 47.a.b.&fuyo. 
les Huns voulans rentrer en la Gaule 
font battue, pi.b 
Huns retournent en France,& par art 
> Magique vainquent Sigifoerr Roy 
de Metz , qui leur eichâppa par 
b^au langage. 9 5 .b 

Hdfts fe retirent de Germanie. 150.5 
Huns entrez en Bauieres perdët deux 
batailles. 240.5.241. a 

.1 , ■ 
., I 

IAndides inftruraents de guerre : 
▼oyèièClidcs. ' '< 

Iaquemars 
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Iaquemars Gielée,viei» poète. 5 88 .b Iean XIII.Pape.4tf t ^depoféfard* 

laques de Hedinc poète. Î7$*b Aon.. ^ *< 4*? a 

laques d'Efpinois, vieux poète. 5 71 .a Iean XIII. rappelle eft tné par vn du- 

laques de Chifon autre poète. J7V a quel il entrecenoit la femmes 

Ibères. * 9 a '465. a 

IbnabdaleR07deSarragoce.216.a-b Iean Pape fàift exécuter des prifon- 

Ibnalaraby , Amiras dEfpagnc. niersàmort. v +66.b 

zxjjl IcanXIIII.Pape^47o.a.mairt. tbid. 

Idole des Sefnes à Magdebourg de- Iean liNiucloù vieux poète. 5 5 4.* 

ftruite par Charles, x 3 j.b.i 3 4»a. Iean Monjot d'Arcas , vieui poète* 

figure &iuterprctatiôdïcelle.ibid. 569 a ! 

Icfti Secrétaire d'Honotie Empereur Iean Monjot de Paris , autre poète. 

occupe la place de foiunaiftre après 57 x a 

fa mort. 4J.b Iean Erars poète ancien. j 7 i.b 

Iean ArcheuefquedeS£smorM9j?.a Iean rOrgucncur,vieux poète; j 74^ 

IeanDucdeVenife. , *6x.a Iean de Maiforfs,vicux poète. 57 5. a 

Iean i Efcot fçauant toc i coups de Iean li Cunclicrs,vieux poète. 576a 

ganiuet. 5 8 1 .a Iean Frumiaux de Tlfle , vieux poètes 

Iean Pape occis par Thierry Koy dm 57 6 ^ 

Oûrogots d'Italie. ji.b Iean du Pin,vieux poète. J79*a 

Iean Pape emprifonne par les Cora- Iean le Galois autre ancien poetc. 

•tes de Cad oman Roy d'Alicma* 580a 

gne. 58 5. b. efchappi vient eh rcanChapclain,poete. j8o.b.&fuyu^ 

France s & e'ft conduit à Lyon par Iean Bodel poète. 5 8 j .b 

Bofon.ibid. à Troyes par les Euef- Iean du Chaftelet.poet^ 583^ 

ques de France. j86.a Iean Bretel , ou Breraux , poète. 

Iean Pape tient vn Concile à Troyes. 584 b 

3 86.a.donncvnEuefqûelTour- Iean de Bouc*,autrc poète. 588.a 

nay. 3 8 6. a. fai<5k approuuer lcx* Iean Clopinel dit de Meung , poète, 

communication de Formofe. ibid. J 8 9 .a 

renuoye Frotairc de Bourdeaux à fainû Iean d'Angely. 3*7-b 

fon Eglifcibid. couronne Louys le Icanne Papcffc en la place de Léon. 

Bègue Empereur. ibid. 5 4 J . a. meurt en trauail d'enfant. 

Iean Pape retourne cnltalie,eft depuis ^L47-a 

" pris par les gens de Charles le Gras idMic Cirques faits à Paris par Çhit. 

qu'il couronne Empereur. 5 8 7a • peric. r. ' 1 

Iean huiaiefrae Pape. 3 6 8. b. meurt. Ignace & Photius en différent p^ur 

3 p 5 .b k Patriarchat de Conftancinople. 
Iean de Tiuoly fait Pape après Théo- # 3 5 9 b 

dofedeuziefmc. 413.» Images des Gaulois. ;4.a 

IèanPapeptifonnier.419.*. meurt. Imageaen quel temps irteeues par Jet 

430 b ! François en leurs Temples. 2*4 7. a 

Iean X 1 L Pape baftard de Marozieî Imraon dHicfrae prcHEiœcu*. 383a 

4i7.b.43 # i.a.meurt. 434^ indêminkams que ccûoit. 379-b 
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TABLE 

Ufidety&cdcr Sdgmtrrs &'Rofysdii «pour eftre Itmmè de Cûnârititiil 

tçr^psde Louy s d'Outremer 441^ < Ion fils, f • 2*4*6 

Infidélité des £ardcfs des oftages tle Irène faiâ aueugler fon fii&Empeteuff 

JUHjya &dcies Princes. 442. b ; ;a 5 o.a.b*occupe l'Empire. ibid£ 

Ingclger l'vn des premiers Comtes Irène chalFee par Nicephore. 2j8.a 

d'Anioit. 3 8 j b. 5 8 4-a (ain£b hier la perche ,vilfe. 1 4?.b 

Itogçhrudc & Bertegonde fa fille dif- lrmcnfuld idole desScfnes. 21 tf*a àn+ 

cordim«ss,poorquoy. ' 14Ï.B cerpretatiô & figure d'icelle.zxé^.b 

logçUrudefiiieid'Adeiarcerpouféefa^ lGdorcEucfqueE{pagnôlf£auàt36àrà 

Cb^rkfleChauuè.. 3 3 6.a.b Ifoire Géant tac par vn Comte À* Ân- 

Ingeltrude femme de Bofon excom- . iom 46.6 b.468 b 

rouniécpouraudirëfpouCcvneau- Italie réglée par le Roy Charlct. î 

tre encore viuant fon mary. 3 57 a. 2 2 2^ab * ♦ 

le ferment qu'cllefir* ibid* Italiens veulent feparer Engelbetfge 

Ingnim que c'eftok. • Î79«b l femme de LouysEfçpereùr,d'auec 

Ingeberge .femme! d'Awtwrs Roy de fort mary , pour n'auôir eu cbfans 

Paris. 92 a mafles.' r /. 367^ 

Ingoberge Royne , veufue d'Aribcrti Italiens afpirams à l^mpire foat rebu- 

raorreageedenonanteans. i 3 8.b • tcz par le Pape. 3 7 3 .a 

Ingonde Royned'Efpagne. 8 6.B les Italiens chaflent Raoul de Bour- 

InguirePrinccdcsHuns. M 4** g on g nc pour receuoir Hugues fils 

Inigue Comte de Bigorre chafle les .dcBcrthe. 427^.428^ 

: Sarrazins d'Arragon. 417^ les Italiens ont pmlary roc des Fran- 

IniuriofusEuefquedeTouts.f'oppofé çow. 5 49-b 

i Clotair^oulat auoir le tiers des Itius portus. • -46 5.fr 

fruiâs E^refiaftics. 86 a Iudicael Comte de. Bretagne fai£t 

Infubres. i-j.b. i-6.a hommage au Roy. Dagobert. 

ïnueftiture des Eucfques, & Regalle lôx^ub 

appartiétaux Roysde Fracc.22 1 .a Iudicael fils de la fille d nenfpouxpar- 

Ioachim Comte faift couper la refte à tift le Duché de Bretagne auec A» 

fa femme pour adultère. J9 5- a lain. 3 7 x *b 

lengleots qui furent anciennement. Iudicael ayant gaigné vne battiïllc 

j-jo.b.jjua. fur les Normands y eft tué. 

Ionglçt,vieux poète. '5 T7 b 4o6.b 

lonie. ; 40g .a I udicael fils d' Alain Cotn te de Brc- 
topiu & Sebaftien fon frerc.Empe-* tagne,fuccedc à fon perc f puis f es 

reurs^uexi Narbonne. 4i.a.b enfant 41 6. a 

louinianfucccdcàlulianxn l'Empire. Iudith femme de Louys Empereur. 

3 3 .a.meurt. ibid. 2 8 • 

toupille PalaiSé 2o8.b * Iudith Emperierc contrainte d'en- 

loy c-cn-val,AbI>ayc combien anciens . . teer ej»vn monaftcre > & prendre lé 

ne. , 57 b voile de Religieufe. joi.b 

Irène vejufuc de Conftantin Copcony* Iudith ramenée à l'Empereur fe pur* 

me demande vncfillc de Charles gc. * \o%ù> 
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ludith confinée en Italie. 3 o 5 .a.b Iules Paul Batauien arc pir Fbft* Ça-^ 

ludith dcliurée irtft recette de fon piton Romain. ' > r( Vç.a 

mary qu'après fcftreiuftifice. 310. Iules Montai îf reuoi* refedlt .ami 

a. b ; Romains*. 1 : : : . ; ^ j.b 
Xadith foubs main recherche que Lo- Iules Tuteur Trcuois. 2 6 .a.b.2 7 .a 

• thaire fe rapointe à l'Empereur Ton Iules Aufpex Rhemofc. < 1 ^ <J .b 
père, pour prendre la protc&ion Iulian furnommé l'Apoftat, eftftiû 

' ac Charles fon fils. 313 .a.b Cefar. 3 2 .a.chaflc leffGfrraaniirde 

Judith snere du Roy Charles le laGaule. « ibid. 

Chauue , meurt. 341a. fes quali- Iulian déclaré Empereur à Paris, fz.b 

tez. ibid. * 5 î/^^- J J.a.futgran€la:^illac 

IudithfilledcCharlesleChluue.363 Prince. ibid. 

b. mariéeaoRoi d'Angleterre. 353 Iuliers. x p, a 
a. enlcuée par Baudouin Comte de luire Sabin défait par les' Sequanois, 
Flandres eftant vcufue.ibid.cfpou- & quelle fut fa mort. : 2<5.a 
fee malgré le pere. ibid. Iunnariuiere quelle. 324^ 

luelineforeft, quelle. 3 9 j . b. & d'où luriflf&ion de l'Empereur à Ro- 

nommçfe. 481. a me. 2jj.b.29 5.a 

Iuemars-Breton.2 9 z .a. tue, 2 9 6.a Iurifdi&îpn Papale aduanc ce en Fran- 

Iuetot,Franc AUeud, & non pas Roy- ce. 3 ^.fc 

auroe. 8o.b IufticedcRaouU 4i8at> 

luges François tira*par les Sefnes. Iuftin Empereur meurr. 

2 5o.a é Iuftin nepueu de Iuftinian fuccede à 

luges de Vveftfalic cftablis pour cha- • Ton oncle. 9 1 .a.raeurtv ■ 9 6*à 

ftierles Sefnes parjures. 2<5o.b* Iuftinian compilateur des Loix Ro- 

fcigleours qui furent. 5 5 o b. 5 5 1 .a maines. 7 <ç. a 

bihaei Corn te de Renés. 469^ Iuftinian Empereur quitte la Prouen- 

luifs quelle date prenoient en leurs cefcux Fittnçois. 9 1 .a. 8 3 . b. 8 41a. 

chartes. j6.z b. femond Thiebaut Roy de Mets 

luifs baprifez. 99^ * * de vcw * r etvlralie guerroyer les O-i 

luifs & Syriens habitans à Orléans. • ftrogots.8 3 Jb $4«a.meurtr 9 i .a 

1 2 5 .b • ; 

kilcs Cefar vient en Gaule, & defEriâ L 

Arjouifte. 17 b. &fuyuant. 

conquefte la Gaule entière. 1 8.b. T Ac près de Vennet conudrty en 

1 9-ai>.& fayu.cft tue dans Rome.: -Li &ngqdelc*chien*veiioict lef- 

. 2 ob cher. 1 2 8*a 

Iules Florus fait rebeller les Treuois Laconie , ou lac de Dunois bèiiillant 

fous Tibère. 2 2 .a. eft mis à mort. rendit fes portions cuits. 1 5 x .b 

2 2.b LadafidcefucceffcurdeBorneau Du- 

Iules Sacrouir efmeut les Autunois. chccfcDalroace. 191. a 

• 2 2. a.b.cft défait par les Rom. 2 3. a Lamballe. 19^ 
Iules Vindex Seigneur Gaulois. 2 3 .b. Lambert Euefcjue d'Vtrcft fort eftiJ 

l4.a .mcpourlkÉiinfteté.. I7$«a 
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LfLœbçrt de Nantes attaqué par Eudc 
, Comte d'Orléans Je défiait. $ xo.b 
Lambet (Comte de Nantca «al d'ac-r 
, cordauec Nomené Doc de Breta- 
gne. 3 24* 
Lambert Comte de Nantes tue Bc- 
t nard Comte de Poitou >& Aruce 

< dAuuergne. ; 4o.b 
Lambert chaffé du Comté de Nantes 

parÇbatltsleGhauue. ?4*-* 
Lambert Comte de Nantes tué par 
Gaufbcrr. 5 4î-b 

Lambert fils de Guy faiû Empereur 
aprfcsfonpere. 4io*b 
Lambert approuué Empereur par le 
Papelean. 4*4* 
Lambert Empereur aflbmmé. 4 1 1 .b 
Lambert Coimc de Louuain. 467b 
Lambert li Cors, vieux pogte Fran- 
çois. * 5 5 5 b 
Lambert Fer ris, vieux poète François. 

57 5- b 

Laropadc* . i . 3p.ai 

Lanccmarqutd'adoptiosu 1 2 a.b 
Lances 9c boi*. 5 a 4.* armes dcGhc- 

ualiers* ibdd. 
LaodgrauesdeHezcm iflus de Char- 

lesrptfçdf? Lorraine. • 46 9. b 
kLwdjt/oir*. 3 8 1 .a 

Landry adultère dcEredcgonde Bàût 

mer Chilperk foo mary . 1 1 7 .b 
Landry & Fredegondc deffont les 

gens de Childebert. I4£.a.b.gai- 

gnent la bataille de Latofao fur les 
- Àuftfaûcos. . 1J0.fr 

Landry refufe le combat 'contre Bcr^ 

< foui» 1 J2.b*i 5 3. a 
Landry Cb» te de Xaintes rue Emc* 

nond'Angoulefme. 3 5 3 .a 

Landrigoier. i^.a 
Langrcs* 6. a. prife par les Huns, 

4$.a 

Langres Qccupécjpar Hugues le Noir, 
> qui en eft chatte parle £07.4 3 y.b 



LE 

Lantielde Arrienne bftptife; . .b 
Langue Latine quand commença de* 
ftre changée en Vulgaire. 151 «a 
Langue Thioifc& Romande. 3 3 i-a 
(lia Langue Hcbraiquc eft la première 
des au très langues. 5 3 3 îb. 5 3 4*a 
Langue Gauloife en quels lieux a uifle 
de Tes traces. 535 ,a.b.& fuyu. 
Langue des Gaulois depuis la venue 
des Romains & François , quelle. 
5 3 6.a.b 

Langue deS François-Germains,quel~ 
le. 5 3 7«b.$3 8.a 

Langue appellée Romande > quelle. 

5 39.a.b 

langue Gallonne ou Vvallonne , & 
celle que maintenant nous appel* 
Ions Françoife. 54a .a,b 

Langue Françoife , cognue , prifee, 
Se parlée de plus de gens qu'elle 
n'eft à prefen t. 5 4 2 .b. 5 4 3 .a. b.& 
fuyu. *^ 
Langue Latine ^Wrroçjpuc par les 
'Barbares. 543.fr 
Langue Gothique pourquoy feft per- 
due. 545^ 
Langue Françoife parlée en Angle- 
terre. 54 3 .b. j 4 4*a. prifee cf pays 
eftranges. 544.2^ 
Laogues pourquoy changées , & de la 
diuerfitéquifen voit cnFrâce^ji.arb 
Langues de boeuf, efpcce d'hallebar- 
des,oùinuentces. 5 3 1 -a 

Langues changées .pour deux caufes 
. principales. • y 3 4«b. 5 3 5 «a* 
Languedoc. 2 .b. 8«a.b. t d.b.4 1 b. 
Languedoc couru par les Efpagnols. 

11:9.5.131. a 
Languedoc habité de» Gots 8c Efpa- 
gnols par pcrmiUîon de Charlema- 
gne. a5 8.b 

Lagucdoc pillé par lcsHungres.4i6.b 
ceux de Languedoc fe plaignent de 
Benard. îi6*& 
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laon en Vermandois. no. b^affiegee 
par JarRois de France & de Lorrainè 
4ii.a 

Laon furpris par Robert, 4*2. a. par 
Raoul. ; 4ij.a 

Laonprife for Charles le Chauuc, j2$. 
b.reprife par hiy le lendemain, ibid, 

Laon pris par Raoul^i.b. furpril par 
Loilii d J o« tfcmçr^a.fon uege or- 
dinaire, l. 4&.a 

Laon furpris par Charles de Lorraine. 
4^b 

Laqucts d'où ainfi nommez. ;n.a.b 
Latofao lieu d'vne bataille entre les 

François & Auftrafiens. ifoJti 
La odebert Duc. i77.a 
Laudo Pape.417. b. meurt. ibid. 
Laziens S efnes rebelles chaftiez. 333^ 
Leâeurs des Rois anciens pendant 

leurs repas. 279. a 

Leâoriens. ip.a 
Leâoure. .« i$.a 

Leon,Roiaume,enEfpagnc. 227.4 
Léon Empereur d'Orient ou de Con- 

ftaiftinople. ;i.a 
Léon Em pereur de Grèce tué. 291. a.b 
Léon Emp. fait abatte les images des 

temples, pourquoi i8i.a 
Léon fils de Conftantin Empereur. 

Léon fuccede à Michel Empereur te 
tue Chran Roi de Bulgarie. 27*.b 

Léon Cardinal fuccede au Pape Adria. 
248,* 

Léon Pape outragé par les Romains 
vient troouer Charlemagne iufques 
en Saxe, ifi- a.b. renueié , 8c les mal-* 
faitcurs amenez prisonniers cnFran- 
ce« aj-i.b 

Léon Pape fe purge par ferment des 
crimes a luy impofez. 2j4.a 

Léon Pape vienr en France. 2£i.a. Pen 
rèrourne. *• zti.b 

Léon Pape meurt. 284^ 



TIIRES. 

Léon Ilil . cftfak Pape. 541. b. meurt. 

Léon V. Pape .-quatre iours après Ton 

de&ion, meuy en prifen. 4ij.b 
Léon VI. Pape meurt. 431^ 
Léon VII. Papc.454.a- meurt. 440a 
Léon VIII. Pape renonce au profit dé 

l'Erop. i l'elcâion des Papcs.4^41 
Léonard hermire au pays du Mayne. 

i74.a • ■'' ■ ~ 
Leondoul. i£.a 
Léonine ville de Rome fortifiée. 

3i4.b 

Lerid* razee par Louis Roi d'Aquitain 
ne/ ifj.b 

Letenc Rcfcrédairede Guntcram tait 
Eucfquc îji.a 

Lethon Duc ou Roi de Bohême mou. 
262.2 

Letolf Comte deBourgongne. 4J7.a 
Le 1 1 re appellee ttdlhrU. jfé.b 
Leubemeredu DucBladafte. u&a 
Leubouerc Abbeflc de fainâfe Croi* 
de Poitiers après S. Ragonde. 141a 
en difeord auec fes ReligJeufcs. 
^4i.i.i44.b 

Leudafte Comte de Tours. 10& b. de- 
ftofëde fa charge & dépouillé de fes 
biens. v io?.a.b 

Leudafte mal traité par Fredtgondc. 

ii4.a.b 

Leudegtfitle affiege Cominge pont 
Guntcram, & la orend.i2j.b.& fuyu» 

LeudemotidEueupie voulant débau- 
cher la Roine Bertrade eft charte. 

Lcttdcfic Maire du Palais. 175. a. tué 

parEbrouin.b 
Leudoald Euefquc de Bayeux. 131. a. 

ijtf.a 

Leotfrid Abbé dc&Gcrmaindts PrcA 

' îjo.b 

Leuuigilde Roi JÉfpagne fait la gu4#- 
re à sô filsHermenichifde. i07«b.m.a 
BBBBBBBB iij 
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Lcuuichildceinipye demander à fera* 
me Rigunte fille de Chiiperic.114. b. 

rllj.a -r •• . i 

Leuuichildefatcmougr fan fils.itrf.*.b 
Leuuichile mourant renonce à l'Ar- 
-rianilmc. *}2,b 
Lexouiens. 19* 
Libuens Gaulois : leurs for ries & peu- 
plades. 9.1 
Licinie Romain fait de grandes con- 
euflions far les Gaules, ai a 

Ljâoire Celfe^, 4 .i 44* 
Lidcric foreftier de Flandres, itf b 
Mdcric <dc H*riebcc fait ConKc de 
(Flandres. 24^ 
lideuc de Hulebec reftaur*teur de 
Flandres. itfo.a 
ijdericde Flandres meurt f & laifle 
Enguerran pour fon fuccc(Tcur*i6?.a 
irieFroy.-voiçz uutfred. 
tieudeuit fe pleine à tortdeCadelle. 
1*9. a , ' •• • • 1 1 
ueudçujç rebelle vairlcu p*r Baudry 
Duc de Frioul f'enfoiam met en rou- 
te Borne Duc de Dakqace, 289^ 
tieudeuit aflailly parles trois armées. 

290. a.b , 
ûeudeuit tiie fon hofte en trahtfon. 

lieutenans d'Armées ppfei del^irs 

dignitezparcouardife. î^&a 
ligcr Matredu Palais, fait moine , & 

confinci'LUxeu. 174^. b. fort. 170.2 
Sf ï-igjçr Aucwglc , puis tué par £ T 

broujn. . . *7J*b 

liinogcsprifepar Pépin. 209b 
umofin. ao.a 
tingones. 5«a 
lipence Abbé de lodefuefauffcment 

accuféefttué. . xir.a 

Lisbonne ftifç p^r Alphons Roi dç 

Galice. ajo-b 
j^ifoye Seigneur François , tigedeU 

maifon de Mont.morçncy , baptife 



BLE 
quant 5c Clouis. / 

Luire de la Hiérarchie dc^ S. J>ents. 
i94.b ■..•». 

Liutfrcdfair CQmrcdc Foix. îfyï&àx- 

Liutfred preuoft del'Hoftel deCharlt- 
taagne. 278.^ 

UutpoldDuc de la frontière de Bauie- 
*es. 4*4** 

S, Lo en Coutenqn pris par les Nor- 
mands. 40$ a 

Loches donnée par Charles lc.Chau- 
ue à Adeland Gentilhomme Tou- 
rangeau, i*5** 

Lqcriens. *io.b 

LocuftesouCmcerellesenJa plaine de 
Ropiaignac. ?o.a 

Locuftes mangent le pays.de France. 
J70.a 

Loix Gombettes: voiez<îom bettes. 
Loix Gottiques. 63 b 

Loix Romaines , Lombardes Salir 

ques gardées ffi Italie. 21$» a 

Loix publiées par Louis Empereur 

289*. . 
Loix Ecclefiaftiques publiées. *}oi.b 
Lombardie. 2.V 8-b 

Lombars introduits en Italie par Nar- 

(es* 9j. b. Ocn font roaiftres. 94-a.b 
Lombards entrent en France par trois 

endroits <K.h.font défaits par Mom- 

tnol Patrice de Bourgongne* 95. b. 

Lombards demandent aux François 
lesvillesdc Sufc & d'yuree & cftre 

; defehargez du tribut qu'ils leur de- 

t uoienc 1J9J» 

Lombards affiegent Rome, xoo.b.fc 
retirent moyennant l'accord fait 
auec Pépin. . 204 b 

Longigny palais du &oi Louis en A- 
quitaine. *49«b 

Lonnorieconduûeurdes Gaulois en 
Thrace. i2.b.q.a 

Lorraine d'oàainfi nommée. 337.51 
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DÈS MATIERES. 
I,jOrrairtOTvient à Châties le Chaude \ny * ddn**idi pàrdbtf ertpViittê 
*ap*es-la'raort # de lothaire. ■ < ; - • j^fcli rr campagtie>3Xf,aipùis fcft renuôy tn 
Lorraine parugee entre Looii de Ger- ■ ttalicv • ifckl. 
manie* & Charles le Chauuc, jtffjbj Lfftfeafré réconcilié auec fon pere^i*,- 
3^,a b, 317, a, partage 1er France auec 
Lorraine diuifeeenrtre Louis le Bègue*, : Charles ton frere, 377,3 
£c Louis de Geripanie,^7 ;a,quittee L°thakeapwtki mort de fon pere fç 
route entière à Louis de Germanie. ' : ^ut faire Seigneor de tous les 
• ' r * 1 • T i -i'^uurnf» François, jzj, a, b,pa(Té 
la Lorraine commenta efte partie en «dlfflfHefcn Bôargongne où il^ ven- 
tant de Seigneuries, 468,* ; loit faire le fort de la guerre, 321, b^ 
Lorrains font hommage à Raoul Roi veut que fes frères luy prêter hom^ 
de France, 427, a,au Roi Henry dé mage.ibi.laifit Vvormcs fur Louis 
Germanie» 427 ,b fonfrefe*3*i,a,vièntenFï3ce pour 
LotraitoapoimezaaecHcncyâeGsri «r'afliiietk Chartes*- - ibid. 

manie, 4^9 b Lothairé rérourné d'Allemagne gai- 
Lorrains ft rebellent contre le Doc -gncroutk^v^ïttuxdodelalesCrKir- 
Brunon, ' 4'<3>a,b bonnKres,32i,b,{'approchedc toi* 
Lothaire quel nom* il,b re,~ 323,* 
Lothaire & Bucelin vaffaux des Rois 4 Lothaire venu à Fontenay contre fes 
Françoi^vont en Italie, par la eora- r * frères , refufe leurs offres, 32*. b. 
roilTion de Thiebaut:leurs conque- 3i7 ) a,viènr an combat/ 3*7>a,b 
.ftes&roort, 84,b;8f,a Lothaire marie fa fille, 32?, a, fe -retire 
Lothaire fils de louîs Emp. déclare ■ de Vvormes,ibid.fuit Charles ïuf- 
compagnon de rEmpire,2$6,b,i87, ques à S. Denis, 319, b, offre de luy 

a, z8£,b . abandonner Pépin frlvouloit qui- 
Lothaire efpoufe Hermengard, 29r y b ter l'alliance de Louis, $i%b 
Lothaire Couronne Emp. par le Pape, Lothaire feiomt à Charles, )îo,a 

2ji,b LothaireeftcôtraintferetirerdeLor- 

LothaireEtnp. receuà RoraeparEu- rame , & fe fauuer près de LyonJ 

genc fécond Pape, *9î,a 33*ib 

Lothaire transporte fon pere prifon* Lothaire recherche Tes frères dapoin- 

niei de Soiflbns à S. Dcnis,j09,b tement. 35*>b>3J3> a 

Lothaire quelle refpôce fait à ceux qui Lothatre & fe* fteres ('âp&ntent en 

. le prçfToiear de reftabtfr fon pere vne Iflc de Saofne oùilsfe virent. 

parluylaifTca S. Deni$,3a9,b > fcrc- 334-b. 

. tire à Vienne après aùotr deliuré Lothaire déclare Louis fon fils corn- 

Charles fon frerc, jio,a pagnon à l'Empire, 343^1 

Lothaire f'auance vers Chalon fur Lothaire Empereur fe rend Moine» 

Saône qû'iTpritt & brofla,chaftiant 347,a,meort, ibid. 

. aucuns feruiteurs de fon pere , le- Lothaire frère de LouisEmpereurRoi 

x quel vint audeuant de fon iïls, 510, de Lorraine 347 fa part dû Roy- 

b, 5ii,a auroe de Prouence, après la mort Hf 
tothaireeftonne des forces de fon pc- Charles, 348^ 
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Lothaire 8c Louis Eatj>. frerc* fe joi- au aoi Charles. ii),b,if 4* 

gneot àCharlci fe plaignant del'am- Loup Gafcon fait hotçmage au Roy 

bidon du Roi de Germanie, , $$o.a Raoul 431. a. eft confine. a$9»a 

Lothairc chafle Ttûcberge fa femme Loup Cétulle Duc des Bafques: voiez 

pour Valdrade fa concubine, jfj. b. Cenrulle. 

faut approuuer fa feparation par les Loups reprefenreâs en vifion à Childe- 

Euefques.}f4«a. efpoufelanicpcede rie par Raûne, que fignifioienr. 

GontierEuefque. . ibid. ja.a.b • 

Lochaire reprend fa femme Thieber- Louis mefme nom que Clouis. p. b. 

gc chafle Valdrade faconcùbi- . • 

ne. 3f^.a Louis fils de Charles le grand ne en A- 

Lochaire aoi v* en Italie &.eft cornu- quitaine. îjo.a 

nié de la main duPape.;6o.b.meurt à Louis couronné Roi d'Aquitaine à 

Plailanceoùileftericerré.ibid.com- Rome. x#.a 

me aufli pluûeurs Seigneurs de fa Louis d'Aquitaine vient à Padcrbrun 

: fuicc meurent. ibid & jéi.a auec fes forces 136 b 

Lochaire fila d'Hugues d'Italie , Roi. Louis Roi d'Aquitaine va en Italie au 

4d*a fecours de Pépin fon frère , & en- 

Lothairc fils & fucceffeur de Louis femble font la guerre à Beneuent. 

d'outremer Roi de Frace.459tb.cou- *4/.a 

ronne. 4fio.a Louis .Roi d'Aquitaine efpoufe Ir- 

Lothaire & Hugues le grand affiegent mengard:& fortifie Auflbnned'Ef- 

Poitiers inutilement. 4604b pagne,Sardeigne,&Caftacerre,qu'tl 

Lothairc Roi chafle Robert Comte de donne àgarder à Berà Comte. 249! 

Traye, de Dijon. 462. a. 4^5. a b.fa manière de viurelouablc, & fes 

Lothairc fe porte tuteur du petit Co- quatre Palais en Aquitaine- 149. b. 

tede Flandres. > 466* Louis vicijrvoir (on perea Tours.iy^ 

Lothaire déclare Louis fon fils Roi. b . prend i/uefea. < ibid» 

4^7«b ' rouis ayant par deux ans aflîegé Barce- 

Lothairechafled'AixOthon qui vient lonncla prend, & la bai lie en garde 

jufques à Paris,& f'en retournant eft à Bera. ij$.a b 

défait fur la riuicrc d'Oize. 468. a. b. Louis comment partagé par Char Ic- 

meurr. 470.a.b magne fon pere. ici b.2^.a 

Lotheric Rotaumc de Lorraine, jrj b. Louis raoage 1 Efpagne. téf .a.b 

d'où dénué. . jJ7-a Louis repafleenEfpagnc en perfonne. 

Loup Euefque de Troyes renommé. arf^a . 

4Ô.a LouischaftielesBafqucs. i75«a.vaen 

Loup Duc de Champagne fideile à Efpagnc ibid. donne ordre 4 Pam- 

Bcunehaut. 110 b pelune. ibid. 

Loup Pue de Champagne receu en la touis noi d'Aquitaine déclaré fuccef- 

Jbonnc çftet de Childcberr. i# Jb - : leur de l'Empire» ' zjf .a.b 

l*mp Seigneur dcGafçongne, senJc- LÔuis.vieftt à Aix apresk mort de foa 

ciare Duc> . . ai^b pere, où les Seigneurs François le 

Loapliurc^funaud Duc d'Aqukarinc jrecognoifsét pour Seigneur .iSi.a,b 

Louis 
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touis le Débonnaire Empereur , Se 

Roi de France. a.b 
louis acomplit le teftamenr de foa 

pere: & d onne fa parc aux pauures. 

a8i,b 

Louis rend la liberté Se l'héritage aux 
Sefnes tranfporrez. z83«a 

touis Empereur couronne à Reims 
* par E (tienne Pape. 284^ 

Louis Emp. fait compofer la règle des 
Chanoines. i8j.a. oftroye paix aux 
Sarrafinsd'Efpagnc. i8j.b 

Louys Emp. renonce aux droits qu'il 
auoit à Rome, ainfi que d'aucuns au- 
teurs ont mis par eferir. i86.a.b 

touis Em p. bleflc dvnc cheure de gai- 
lcrie. z%6A> 

touis Emp. fait tondre Tes frères moi- 
nes.i88.b.veut que tothaire porte le 
nom d'Empereur, ibid. conquiert la 
Bretagne. ibid. 

Louis Emp. efpoufe Iudith. a^.b 

touis bénin enuersles confpirateurs. 
içz.b 

Louis Emp. fait pénitence de la vio- 
lence par luy faite à fes frères. 292. a. 
fait ba (tir ï Francfort. i^i.b 

LouisEmp.enuoyea Rome pour in- 
former de 1 exécution de quelques 
Seigneurs Romains. *93.b 

touis Emp. & deux de fes enfans cou- 
rent la Bretagne. 294^ 

touis Emp. confirme Grégoire IIII. 
cfleu Pape. 29JU 

touis Emp. donne à Charles fon fils 
Se de Iudith , d'Allemagne, Rhetic, 
& partie de Bourgongne. 199. b 

touis Emp. trauaillé 6c molefté par 
fes propres enfans. $oo.a 

Louis Emp.amafTe vne armée & vient 
à Orléans d'où il chaffe EudeComtç, 
& chafticlcs parens de Benard. $oi.a 

touis Emp. mis en prifon à S.Medard 
dcSoiffbns. 301. a. b. recouure fon 
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authôriré. joi.a.b 
touis Emp. donne la vie aux condam- 
nez, pour la fedition & confpiration 
faite contre luy. ;o;.a«b 
touis Emp. eftant allé en* armes en 
Aquiraine,contraim Pépin , & l'en- 
uoye prifonnier à Treues d où il ef- 
chappe.jo^a. donne fon Roiaumel 
Charles fon fils, le contraignant for* 
tir d'Aquitaine. ibid. 
touis Ect>p. va à Vvormes contre fes 
enfans qui auoient coniuré contre 
luy. 304^ 
touis Emp. abandonné des fiens Se 
dépouille de fes Roiaumes par fes 
enfans. 30f.a.b 
touis Emp, prifonnier derechef à 
Soiflons. jof. b.aflembleeà Cora- 
piegne pour ledepofer }Of. b. procès 
de (adepofition.j^é.b. & fuyu. 
touis Emp. reprend fa Couronne, & 
les armes, jio.a.vaau deuantdeto- 
thaire qu'il contraint luy demander 
pardon. jii.a 
Louis Emp. chafle les Normands de la 
Frife. m.z 
touisJEmp, défend à touis fon fils de 
f'appeller Roi de France de delà le 
Rhim:dont ce Prince irrité fappre- 
fteàlaguerre,commeauflI l'Empe- 
reur. . ;i£.a 
touis Emp. Va en Aquitaine , où il fait 
recognoiftre Charles fils de Iudith 
pour Roi. jiS.a 
touis Emp. aduerty que le Roi deGer- 
manie fon fils aupit ieduit les Sefnes 
& François Orientaux, part d'Aqui- 
taine,& viét pafler le Rhin: chafTanc 
de Turinge louis, qui f'enfuit en Ba- 
uieres. * }i8 b $19,* 
touis Emp. venu à Ingelheim y eft 
. malade.3i8.b. 319. a. communie fous 
les deux efpeces.319 a. meurt & eft 
enterré à Mets. 319. b. fes meurs Se 

cccccccC 
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tomplexions.ji^b.fcsloix. ibid. fur 
le premier Auteur des petites terres 
inféodées, 310. a. figure de fon corps 

•320. a. aduertiflement aux Princes 
fur (es vices & défauts. 310. a.b 

Louis Empereur mcurt.372.aJcs qua- 
lités " ibid. 

Louis fils de Charles le Chauue & 
d'Hcrmcntrux* 3631b 

Louis furnômé le Bègue filsde Char- 
les le Chauue, Roi de. France. 3&o.b 

Lotuis le Bègue reçoit dcRichcnt le te- 
dament de fon pere , & l'efpee de S. 
Pierre , par laquelle il eftinuefty du 
Roiaume.auec ïhabillemcnt Roial. 
5 8i.b , 

Louis le Bègue Roi , ayant donné des 
Abbayes à aucuns fans le consente- 
ment des autres , perd l'amitié. des 
Seigneurs François.j8z.a fc r'accor- 
dc auec eux. fii.b 

Louys «le. Bègue venu à Tours y-de- 
meure malade. 38^ 

Louis le Bègue Couronné Empereur à 
Troies par le Pape. j8l.a 

Louis le Bègue & Louis de Germanie 
parlcmentcntenfcrablc, &diuifent 
laLoj:rainc.387.a.a / rticlcs de leur trai- 
re» . .387^ 

Louis le I&gue malade fait Bail & 
Gouuerneur {te fes etifans Benard 
Comte d* Auuergnt auec l'Abbé Hu- 
gues & Thierry. j88.b.enuoyc auant 
fa mort l'efpee, couronne , & autres 
iiabillementsRoiauxiàLouis fonfils. 
388. b- 

Louis le Bègue meurt le Vendredy 
Aoré* 3$&b.fes meurs ibid.auoit laif- 
£é fa première femme. ibid. 

Louis fils de Looys le Bègue fiance la 
fœurdeBofon. 387.* 

Louis fils du Bègue reçoit les habille- 
rnens Roiaux auant la mort de fon 
perc.3&8.b. eftcrapefchcparGauze- 
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lin. tbi<£ 
Louis fils du Bègue couronné Roi à 
Ferrieres. 390.* 
Louis & CarlomanRoisgaignentvne 
bataille fur les Normans à Solda- 
curch près la riuiere de Vienne. 
390. b 

Louis pourfuiuant lesNormanslcs a(- 
fiege. 

Louis & Carloman dixrifcnt le Roiau- 
me de France.. 391b 
Louis a la Vveftrieen partage. 391% b. 
parlemente auec Charles le Gras* 

39f.b 

Louis & CarlomadcfontBofon«39T.b. 
saignent Mafoon, ibicLaflkgent fa 
.Femme à Vienne. ibid. 
Louis Roi vient au' deuant des Nor- 
mands cou rans la Picardie .392» b.en 
tue neuf m»L< ibid* 
Louis roi de France appelle par les 
Lorrains pour recouurer leur fei- 
gneuric: ce qu'il refufe , mais leur 
enuoyegens pour ladeffendre des 
Normands. 394. a fa mort, ibid; 
Louis fil* de Charles le Simple em- 
porté en Angleterre par fa mè- 
re , après la ptifon de fon pere* 

4M** \ 

Louis ramené d'AngleterreMa-foftU 
citation d'Hugues le grand , qui lu y 
fit -hommage fur la greue à Bou- 
longoe. 434.b«43J.a.b 
Louk Roi prend Monrigoy chafteau 
deSàrlas Brïgand,Tutciac fur Mcu- 
fe & autres fur Rotgar Comte. 
457-b 

Louis Roichaffc de Laoo Raoul Euef* 
que. 4?^a 
Louis efpoufe Gerbegc feur du roi 
Othon. 440. a 

Louis rafraifehit Laon» 441. a. va en 
Bourgongne fuiuy du RoiOthon.. 
ibid. 
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Louh défait le Comte Rotgar. 441. b. 
abandonné des François va voir 
Charles Conftantin Seigneur de 
Vienne , qui luy fait hommage, 
comme auffi les Aquitaniens. 
44i.b 

Louis donne Normandie à Richarc 
fils de Guillaume. 444** 



traint de venir demander paedoft à 
fon pere. 305, b.f'appreftc à la guerre 
* contre luy. $16* su (e retire en Bauie- 
res. ji&b 
Louis de Baoieres marry du partage 
fait entre fes frères , f'efforce de pré* 
dre ce que fon pere auoit de là le 
Rhin, mais eft empefché par fon pe- 



Louis pratique Hugues le Grand. 445. re qui le contraint luy venir deman 



a. b. retourne \ Rouan. 44*a 
Louis Roi de France en Normandie, 
appaifé par Renard, commande à 
Hugues le grand d'en partir. 448 .a. 
ordonne des affaires du pays. ibid. 
&.b 

Louis aûîcge Rheims. 449.3. vient à 
Rouen. ibid. 
Louis pris par les Normands deliuré 
pour des oftages. 4jo.a 



der pardon. Ji7.b 
Louis de Bauieres ayant feduit les SeC 
nes & François Orientaux , eftehaf- 
fé deTuringe par fon pere,& f'enfuit 
eh Bauieres. ji8*b .$19.* 

Louis de Bauieres côtraint par Albert 
Côte de Mets de fe retirer en Bauie- 
res. 32;. a. gaigne vncbataillefur luf 
jif. b. effaie de fc ioindre à Charles* 
ibi. délaie Lothaire iufques icc qu'il 



Louis affiege Rotgar fils d'Herluin, euft joint Pépin Roi d'Aquitaine, 
dans Monftrœueil , mais fans effet. $z£.a 
4ra.b 

Louis & Othon f'entreuoient fur la 

riuiereduKar. 4f;.a 
Louis Roi de Francc,ofFrele combat à 

qui diroit qu'il ne faifoitfon deuoir 

de Roi. 4f4«a 
Louis furprend Laon fors vne tour. 

4f£a. qui luy eft rendue depuis par 

Hugues. 456. b 

Louis Roi malade en Aquitaine. 4f7.a 
Louis & Hugues font paix enfemble. 

4j8.b 

Louis meurt. 4H>.b 
Louis ALfiJsdc Lothaire déclaré Roi. 

4^.b . ' 

Louis fils de Lothaire ayant efpoufé 

Blanche fille d*vn Seigneur d'Aqui- 

taine,ellclelaiffe. 470 a 

Louis V.Rc4 meurt erapoifonne par 

fa femme.4TO.b.donne fon Roiau- 

meàHuguesCapet. ibid. 
Louis Roi de Bauieres. 187. a. eft con- 



Louis joint àCharles enfemble frfbfcSI 
minent vefs Auxerre: oà les Wcfes 
fa (lignent jour de bataille à Fon te- 
nay.jz6. a. b. font offres à Lotaire. 
316 b.combatcnt. jzy.a.b 
Louis fe joint à Charles, &fonc fer* 
mentl'vnà l'autre de ne f'abandon~ 
ner.jjo. b jji.a. leurs ftaturcs&cô^ 
plexions. #x.a 
Louis & Charles diuifent4es Roiau- 
mes François entr'eux. a 
Louis & Charles f'apoinrentauec Lo- 
thaire en vne Ifle de Saône où ils fe 
virent. ft+b 
Louis & Charles fc r'allient& jurent 
fidélité. jji.k 
Louis oncle du Roi Charles le Chau- 
ue. 3i9.a 
Louis Roi de Germanie folticire la de- 
liurtncedel'Emp. fon pere prifoii- 
nier. 309^ 
Louis de Germanie incité par les 
w CCCCCCCC ij 
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Aqmramens devenir en leur pays 
544.b.renuoye fon fils cognqiftrc 
l'eftat du pais. 344-b 

louis de Germanie inuité par les Frâ- 
çois de venir en France. 348. b. met 
en délibération le voiage. ibid. eft 
confeillé par fes Euefques & Com- 
tes de le faire , & y vient. 348^.349. 
a. eft couronné par l'Archeuefque 
tic Sens. 349 a 

Louis contraint de retourner en Ger- 
manie pour appaifer la r ebelliô des 
Venedes Sorabes. 349.a-b 

Louis de Germanie fommé d'amender 
le tort fait à Charles* f'exeufe de- 
uant les Euefques. 3jo.a.b 

Louis Roi de Germanie veut auoir 
part de la Lorraine , après la mort 
deLothaire:& fâchant que (on frè- 
re auoit deftinc Hilduin Abbé de 
^ S.DeniSjEuefquedeColongne^par 
^tt'iittluftlrie denutpcrEuefq. deMaié- 
tffait ellire Guillebert. 362.^363^ 

Louis de Germanie & Charles Pac- 
cordent pour le Roiaume de Lo- 
thairc.364. b. le partagent. 3^.b 

Louis Roi de Germanie tombe d'vn 
plancher. b 

Louis de Germanie aduerty que Char- 
les le Chauue fe vouloit faire Em- 
pereur enuoye Carloman fon fils 
en Italie. 472. b. eft appaifé par les 
Euefques de France. 373^ 

Louis de Germanie fomme Charles 
de luy faire part des terres de Louis 
Erfipereur. 374»b 

J.ouisde Germanie meurr, yj6, a. fes 
qualitez & enfans. ibid. 8c, b 

Louis fils du Roi de Germanie enuoyé 
parfonpereen Aquitaine pour co- 
gnoiftre le païs. 344-b 

Louis le ieune Roi de Germanie défait 
Charles le Chauuue Emp.à André- 
nac.377*b.378.a. prend fon eftendard 



BLE 

& plufieurs Seigneurs* 377 a 

Louis le ieune combien courtois cn- 
uers les Seigneuts François fes pri- 
fonniers , qu'il renuoye fans ran~ 
çon.378.a.partage le Roiaume auec 
fes frères. 378.b - 

Louis de Germanie & Louis le Bègue 
s'accordent, 8c diuifent la Lorrai- 
ne. 387.a.articles de leur traitéa87.b 

Louis de Germanie induit par Gaurc'- 
lin de ven ir en France après la mort 
du Bègue, eft appaifé par les Sei- 
gneurs François luy quittât la Lor- 
raine. 388.b. 389. a.renuoye Gauze- 
lin. ibid. 

Louis de Germanie perd fon fils vni- 
que par la cheute d'vne feneftre; 
391. a. vient en France, mais fans 
profit. 39i.a 

Louis de Germanie ferappointe auec 
Hugues fils'de tothaire, qui fe re- 
belle puis après. 392.b. meurt, 392.b 

Louis autre Roi de Germanie meurt, 
4irf.b 

LOfiis Emp. Se 1 lothàire frères fe 
joignent à Châties, fe plaignais de 
Tambitiôdu RoideGermanie.3jo 9 a 

Louis fils de Lothaire déclaré Empe- 
reur par /on pere. 34 3«a 

louis Empereur après la monde lo- 
thaire fon pere. 347. a, partage le 
Roiaume de Prouence auec Lotairc 
(on frère, 34$.* 

LOuisfilsd'Arnoul, 4T0, b, couronne 
Roi fous la conduite d'Othon Duc 
de Saxe, 4*4> a 

Louisfîlsde Bofon Roi de Prouence. 

4°f> b 

Louis fils de Bofon appelle par les Ita- 
liens pour régner fur eux, 411, b 
Louis nls de Bofon partant en Ita- > 
lie eft fait Roi,4i;,a,puistrahycft 
aueuglé par Beranger, ibid. 
Louis d'Elfas, . 4}8,b 
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Loy Saliqne:& origine Ses LoixFran- 
çoffes. * 8$>.a.b 

Luboucre,Crodicldc , & Bafinc Reli- 
gieufes de fain&c Croix de Poitiers 
intentent procès cnrr'elles,& les 
fcandales qui en ayindrent. 1 44.L 
i 4 5.a 

Lucius Cecil Prêteur Romain deftaiâ: 
par les Gaulois. ij.b 
Lucius Aerail Conful fecourt les Ro- 
mains confies Gaulois qu'il pour- 
fuit. i4«b. 15. a 

Lutter. 20 .a 

Locumon. 8.b 
Luduin,ou Louys,voyez Clouis. 
Lugidus Roy des Lyonnois. 3 .b 
Luhfred. 364^ 
Luithberge fille de Difier Roy de L6- 
bardie/emme de Taffilon Duc de 
Bauieres. :io.a 
Luitolf fufeité par Conrad Duc de 
Lorraine contre Ton pere Othon« 
459-a 

Luitolf fils d'Othoncmpoifonnc par 
. Bcrangcr. ' 4<5i.b 
Luitper EuefquedeMaycnce. 363*3 
Lu litanie. 9. a 

Luthaire. 1 i.b- 1 3 .a 

Luther Duc d'Allemagne tue Othon. 
I7i.a 

Luxeu Abbaye, 1 5 4-b 

Lyon. 3-b. faifte colonie Romaine 

parPlancus. n.b 
Lyon furnommé le Cloué. 11$. b. 

voyez Laon. 
Ly fîmachie ville prifd parles Gaulois. 



x 3. a 



M 



MAcedoniens deffai&s par les 
Gaulois. 1 1 .a 

Maclou&Conan Comtes héréditai- 
res de Bretagne. 86.b 



T I E R E S. 

Macloufauuédelafureurde fon frè- 
re p*r Chanomore autre Comte. 

Maclou Comte de Bretagne fubieéfc 

des Roys de France. 1 o 1 .a.b 
Mady Amiras d'Efpagnc,meurt. 237^ 
Magnoald fai& Duc en la place de. 

Rauthing. 13 5 ,b 

Mahieux de Gant,vieux potre. 5 7 6.z 
Mahomet qui fut. 1 6 i.a. fa mere. 

ibid.& fa fepulture. 1 6 1 .b 

Maindeluftice de quelle forme , & 

combien ancienne. 4 3 ja 

le Maine baillé aux Normands. 426a 
Maiorian crée Empereur après Auit. 

50. b 

des Maires du Palais de nos Roys. 
48x.a.b 

Maifiercs affiegée par Herué Arche- 

uefque de Rheims. 4 2 o .b 

Maifon d'Anjou:& fon origine. 383. 

a.b.&fuyu. 
Maifon d'Auftriche: voyez Auftriche; 
Maifons des vieux Gaulois comment 

bafties. 6.b 
Maifons de Ganelon. 3&2.b 
du grand Maiftre. 48 3 .a.& fuyu. 
des Maiftres de l'Oratoire du Roy. 

47 8.a.b.&fuyu. 
Malamaucfiegedes Ducs de Vcnife, 

S ris par Pépin. 272.1 
lus lieu de lu (lice. I7 0*b 

Manfroy & Lambert Seigneurs dcU 
Cour de l'Empereur Louys en con- 
tention auec Eude Comte d'Or- 
léans. 3 09. b 
Mangôncaux de guerre quels. 5 2 8fb 
le Mans fortifié pour refifterauxNor- 
snands. 3 6 3 «b 
Manfionafi'cHm^ tribut quel, 2 2 2.b 
Manfuarietwquels. 3 2 9 .a 
Miinfus, que c eftoit. î 7 9 b 
Mantelets de guerre quels. 5 2 8. a. Se 
d'où ainfi nommez. 5*9>* 
CCCCCCCC iij 
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Manulf Euefque de Thouloufe com- Mar feille eolSnie d es Mioceiifc& % .b 



ment trai&é pat Gombaut. *nt.a 
Manulf Bourguignon tué par Aube* 
dun fecourant fon pere* x 7 2 .a 
Mapoiis,vicux poète. 5 86.a 

Marachere Euefque d'Angoulefme 
cropoisôné par fon Clergé, x o 7«a.b 
MarcomirDucouRoy François en- 
tré en (gaule. 3 4.* 
Marcomir priscft confiné en Tofca- 
ne. 3<5.a 



Marfeille controuerfee entre tSunt- 
cram & Childebert. x x o.a. rendue 
à Childebert. x 14-b 

Mattian Empereur* 5 o.b 

Martin fils de Çleodulf faidfc Duc 
d* Auftraûe. 1 7 6 . a. tué par Ebroim 
ibid. 

Martin 1 1. Pape , mis en la place de 
Ican VIII. oar le Comte 4c Tufca? 
nclle. 595 .b.meurc 3 9 6 b 



MarcouefFc cfpoufce par Ariber t Roy Martin Lcgat du Pape en France , af- 
de Paris. a femblc vn Concile à Ingelheiou 
des Marefchaux : & d'où ils font ain- 453 .b.45 A.a 

fi nommez. 503 .a.b Mafcongaigneepar Louys & Carlo- 

des Marefchaux des logis. 5 o 5 .a. b man fur Bofon . 5 9 x .b 

Marguilliers des Eglifes, quel office. Marfredofté defes eûats par Zundi- 

2 13. a . bold. 412.fr 

Mariage dcfFcndu aux Preftres au Cô- Maur & Faiifte difciples de faindt Bc- 



cile d'Orléans. $2.b 
Marie Boyen rebelle xleffaiû par les 
Romains. *4-b 
M^rie de France ancienne chanteref- 
fe. 173* 
Marilef premier Médecin du Roy. 

xoo.a.i2i.b 
Marilegc villa^e,qucl. 1 40 .a.b 
Marius déclare Empereur par les fol- 
dats de Gaule , Se fa première ha- 
. rangue. 27^.2 8. a 

Marman Roy des Bretons rebelles 
tue, & fon paysxonquis par l'Em- 
pereur Louys. • 2 88.b 
Marne & Seine riuieres deibordées. 
x 1 3 .a 

Maroue Euefque de Poi&icrs fai£t 
^monnayer vn calice pour fe rache- 
ter foy & fon peuple. 1 2 t .b 
Marouil, chadeau furMarne. 4 j 6.a. 
45 8.a 

Marquis & Marquiza^, d'où ainfi 
nommez. 2 2 2.b 

des Marquis , & d'où ils ont pris leur 
nom* 49 4* a.b 



noift,apportent fa règle en France. 
7&a 

fainû Maur fur Loire; par qui fondé* 
x 1 x .a 

taindt Maur des FoiTezAbbaye^quand 

& par qui fondée. x 7 3 .a 

Maur Roy Normand , & Turpioa 

Comte d Angoulefme f entretuent. 

55^.a. 3 76.a 
Maures Pirates courent Maiorque. 

2 5o.b.enfontcha(Tez. 2 5 2.b 
Maures deffaits en mer par Bouchard 

Comte d'Eftabledc Charlemagne. 

2 6 6. a.b 

les%Iaures retournant de Corfe de- 
ftrouflez par les François. 2 7 <S.b 

Maurice Empereur fuccellèur de Ti- 
bère, xoô.b 

Maurice Empereur ayant doné de i'ar- 

?;entauRoy Childebert pour faire 
a guerre aux Lombards cft trom- 
pe. 1 x 5 .b 
Maurice fe plaint de Childebert, & lui 
enuoye des Ambafladeurs pour le 
. fenfondre d'aller en Italie* i2 6.b 
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îtfa^ficc Empereur tué mife rare- 
ment par Phocas. i j i .a 
Maxime Efpagnol déclare Empereur. 

Maxime Empereur eftablit Ton fiege à 
Trcues. 3 ^.a.defFaiâ Gratian.ibid. 

Maxime vaincu par Theodofe cft tué. 
î4 .a 

Maxime,autre sftipereur. 40.a.degra- 

dé de l'Empire , (ans autre mal luy 

faire. • 41. a 

Maxime hiïk Empereur tucàlafufci- 

ration d'Eudoxie , femme du feu 

Empereur. 4^.a 
Mayeuil Abbé de Cluny pris par les 

SarrazinsdeFraxiner. 467^ 
Meauxprife par les Normands , & le 

Comte d'icclle tué. 40 5 a 

fàinâ Medard Euefque de Soiffons, 

meurt. 87.a 
Mede Capitaine des Infubrîens. 8.b 
Médecin fait Euefque dAmies.43.ob 
Meginault Comte nepueu du Roy 

Eude. 410. a 

Megincnfe Comte. 3 77. b 

S.Melainc Euefque de Rennes. 6 4.b 
Metantie fai& Euefque de Rouen a- 

pres Prétextât- 1 3 o.b. 1 3 1 .a.b 
Menapiens fubiuguezpar Cefar. 1 p.a 
Mer de Vcnife gelée* 3 5 2.a 

Mercatrude femme de Gunrcram. 

5T2.a 

Merefleur efpoufce par Aribert Roy 
de Paris. 92.1 

Mercfbourg affiegé par les Scfnes, 
mais fans effeû. 2 a 5 •* 

Merouéefils de Clojon,Roy de Fran- 
ce après fon^cre. 4 5 a.b. cluffe de 4 
Colongne par Attila. 4.6.2 

Merouée & Thierry accompagnans 
^Etie donnent bataille à A ttile près 
Chaalons en Champagne , &1c 
vainquent. 47*a.b 

M erouée en quel eftat laifle les Gau- 
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les après fa mort. 4$.b.auoit efté 
niiracuîeufcmentfl^nccu. ibid. 
Merouée fils de Chilperic cfpou- 
fe Brunehaut veufue du Roy Si- 
gifbert. 99. a. eft arrefté prifoir- 
nierpar fon pere. 99. b. fe retire 
en la franchife faindt Martin de 
Tours. ioo.a 
Mcrouce rebelle à Chilperic Ton pc- 
re,fefai&tuer. io3-b 
Merucich* vieil mot François que fi- 
gnific. J0 . a 

Mefmin faiâ Seigneur de MifTy près 
- Orleans,parlcRoyClouis. 6 7 ,b # 
S.MefminUjs Loiret,Abbaye. 6j.b 
Meflc Gauloife différente de la Ro- 
maine. 88.b.85>.a 
Me(Tedefain<a Àmbroifc introdui£U^ 
par le Pape Adrian au lieu de la Grc* 
gorienne. 2 4$ .a 

McfTes Romaines accouftumées en 
France. 23.8.5 
Mètre en quoy diffère du vers. 547.b 
Mets brulec par Attila Roy de* Huns; 
46;a 

Metsaffiegéepar leRoyHcry. 42 r.a , 
Metu/£ê f \ille> quelle. 3 5 5 .b 

Meubles dVn Roy François comme 

fepartageoiét après fa mort. 1 69. b 
Meung en Berry. 8 . b 

Meurdrier voulant tuer le Roy 

Guntcram eft laifTé vif pour a- 

uoir efté pris en vne franchife. 

13 2.b 

Meurdriers de Prétextât Archcuef- 
quedeRouen,liurezpar Fredegon- 
de,& tuez par le nepueu dudit Pré* 

> textat. 131. t 

S. Michel Diocefe d' Auranches <par 
qui,& quand fondé. lyS.b 

Michel Empereur après Nicephorc. 
2 7 4«b.vaincu par les Bulgares , fe 
rend Moine. 276.5 

Michel Traulos Erap- de Grèce après 
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Léon. 1 9 x .b.meure . 3 o o . a 
Michel Gang^pi Patrice de Phrygie. 
i50.a 

Miledune Duc des Sclaues tue. 1 6 5 .a 
Milan par qui fondé , Se d'où ainfi 

nommé. 8.b 
Milan iadis capitale ville de Xain ton- 

ge. * 8.b 
Miro poète ancien. 3 j 8. a 

Mifcricorde, (orte de coufteau dont fe 

feruoient les anciens Cheualiers. 

Mijputcum^VLC c'eft. . 3 ç 6. b 

•Mtp ou Commiflaircs 2 voyez Com- 
miffaires. 
Moemer en Champagne. 382 .b 
Moine qui ne peut eftre offenfc de 
glaiue. 43 6. b 

omes amenez de Caflîn par Charle- 
magne pour reformer ceux de 
France. 223 .a 

Moines ont gafté Thiftokc Françoif^ 

par leurs fables. 1 69. a 

Moines gouuernez par Doyens en la 
place des Abbez. *' 3 8 2 .b 

Moines de fainft Martin de Tours, 
tous efgorgez faenuift pat l'An- 
ge^ pourquoy. zqz.b 
Mommol,Pat rice de Bourgongnc de- 
fait les Lombards entrez en Fran- 
cç. 9 5,a.b,p6.a 

Mommol Patrice gaigne vne bataille 
fur le Duc Difier. 9 p.b 

Mommol retiré en Auignon affiegé 
par le Duc Guntcram. 1 1 3 . b. ga- 
rant y par fa rufe. ibid. 
Mommol renferme dans Cominges 
aucc Gondebaut. 123 .a.b. tué pair 
Leudegcfile. 1 2 4«b. fes grands tre- 
fors. 124.^115. a 

Mommol Prèuoft de Paris,eftimé for- 
ciez 11 4.^115. a 
Monnoye de Frace fous nos premiers 
Roys quelle. 8 2. a 
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Monnoye de Charles le Chauue af- 
foiblie. 3 5i.b 

Monnoye vieille décriée par Charles 
le Chauue, pour donner cours à la 
nouuelle. 3 5 5«b 

Monnoye en quels lieux^ fe forgeoit # 
du téps de Charles leChauue.3 5 J .b 

Monnoyede Rheims. 440.^ 

Monficur,nom du plus prochain hé- 
ritier du Royaume > n'eftant fils de 
Roy. 47 7- b 

Monftier Se MoHdfterium, d'où vien- 
nent, po.b 

Montalle,maifon Royalle de Dauphi- 
né. 3 9°'* 

Montfelix fortifié. 458.4* 

Montigny , chafteau , pris par le Roy 
Louys d'Outremer. 4î7-b 

Mont-martre , ou des Martyrs près 
Paris. 447-b 

Montrœuil appartenant ï Herluin af- 
fiegé. 4 3 o.b 

Montrœuil pris par Arnoulde Flan- 
dres, puis repris par Herluin Com- 
ted'iceluy. 438. a.b ^ 

Mont-faugeon , chafteau proche de ^ 
Langres. ai o.b 

Morin grand & petit,riuieres de Brie. 
3 8 9 .a s 

Morines furmontez par Cefar. 1 9 .a 

la Mort de S. Martin feruoit de cotte 
aux contrats des Gaulois. 7 6. a 

MoyfeArairasd'Efpagne mort > Aa- 
ron fon frère luy fuccede. z 40. a 

Mulet quia parié. 2 o 1 a 

Mundcricfoydifant Roy de France, 
affiegé 1 Vitry,par Thierry, Se tué» 
7 6.a.b * 
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Anin Capitaine Romain va cer- 
cheries Francs en France , oà 
aeftdeffaidfc. 3 4-a.b 

Nantes 
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Nantes prife &&ccagéepar les Nor- 
mands* 3 3 8. a 
. Nantesprife derechef. 3 44^ 

Nantes gaftée encore par les Nor- 
mands. 3 5 8. a 

Nantes accordée aux Normands de 
Loire. 419.3 

Nantes conquife par Alain Barbetor- 
te. 43 tf^a 

Nan tilde Roy ne , mere de Clouis 1 1. 
17 i.a.b 

Nantin Comte d'Angoulefmemeurt. 
107^ 

NantnniHm,<^xàXz place» 3 8 o • b 
Nantua ville. . 3 8ô.b 

Naquets,&Naqueter,quec'eft.ji2.a.b 
NarbonnealEegéepat lesGots. 44. a 
Narfcs faiéfc venir en Italie les Lom- 
bards. 91a 
.Natolie côqueftée par les Gaulois . i3.a 
Nauarrois retournent enrobeyflance 
des François. x£6.a.b 
Nauires fai&s par toutes les embou- 
cheufes des riuieres de France pour 
refifter aux Normands- 3 1 5. a 
Ne£hire frère de Bâudegifile Euefque 
accuféd'auoir defrobé les threfors 
du Roy fan raaiftre. no.b 
Nepos fai<a Empereur après Glycere. 
51/a 

N^rmonftier bruflé par les Normans. 

338 b 

Néron Empereur. 23. b. fe tua. 
24«b 

Ncruiens. 3 «b 

Neuers d'où ain fi appelle. 3 .b 

Ncuftrie àppellce Chàrolie. 1 8f 1 .a 
Neuftrie baillée à Châties le Chaûue. 

3 1 5.b.qilecoatenoitlors. ibid. 
Neuftrie quand baillée aux Normans 

pour Habiter. 401. a 

Neuftrie dorttiée àHaoul Normand, 

&nômée Normadie. 4 1 ô.b^iy.a 
Neuftriens demandent à Childebert 
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vndefes fils pour élire leur Roy. 
140. a 

Nicephore Empereur tué. 2 7 4.a.b 

Niccttepourueu du Duché d'Auuer- 
gnc. i 2 7«a. eftably Gouucrneut de 
Marfeillç,&paysd*alétoiy. 13 i.b 

Nice t te nommé Euefque^Acqs par 

• Chilpcric, mis en la place de Pau- 
ftian. 1 2 7 .a 

Nicettc Patrice de Sicille Ambafla- 
deur dcConftantinoplc. 249.6 

Nicettc Patrice enuoyé par l'Btbp.Ni- 
cephorc en Efclauônie. 265 .b. fait 
trfcuesaUecPèpinRoi dltalie.2^7.6 

Nicolas Pape réuoque Tcxcommunii^l 
ment de Baudouin Comte de Flan-* 
dres. 8 3 5 3-a 

Nicolas Pape contraint Lotàire de re* 
prendre Tieberge , & quitter Val- 
dràde. 357 .a.b.meurt. 3 5 9*a 

Nimeghe prife par les Normans. 3 ji.a 

Nitardautheurdel'hiftoire du temps 
de Louys le Débonnaire , & fes en- 
fans,quifut. 3 3 6.b 

Nobles & Noblefle:voyezCheualier$ 
& Gentilshommes. 

la Nobleflc doit fçauoir les lettres. 
3 5 <5.b. 3 3 

Noël, commencement del'annee des 
François. i5î #a 

Nomenclateur office de Rome appel- 
lé Donneur. 2 1 3. à 

Nomcné faift Duc de Bretagne par 
Louys Empereur. zS S.b 

Nomené mai d'accord auec les Bre- 
tons. * 5M*b 

Nomené fe déclare Roy de Bretagne. 
3 3 8.a 

Nomené obtient paix de Charles le 
Chauue.3 41. a. bruflé Rerines'tt 
l'Aniou. *3'42,a 

Nomené chïffc de fon pays les Euef- 
ques pàrtifans des François, 3 42 .b 
ne veut que les fieris foyent fubiets 
DDDDDDDD 
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derArchcucfqttt de Tours, ibid. fa 
mort fclon aucuns. ibid. 
Noms François fignificatifs. 50/a 
Nonnich Euefquc de Nantes. 1 5 ub. 
1 3 i A 

Nonnich Comte de Limoges, xx^.a 
NordalbWes > quels. x 5 o*a 

Nordlieudes^quels, , '2,5 o. a » 

Normandie donnée à Robert iïls de 

Guillaume,par le Roi Louy s. 444.a 
NQrmands & Normandie du Septen- 

trion.i 5 9.b.voyezDaooi$ &Dau-, 

ne marc. 

Normands rauagent la Frandres. %po 
ÉËt, b.pillent Bourdcaux. ibid. 

f^ormandsi prennent S çuiHe.cn Efpa- 
gne. • 29 5-b 

Normands defcendçn t en Frifc.3 1 
a.bruflcnt Dprftar, Amicrs , & Vï- 

j tam.ibid. font chaffez par TEmper. 
3 1 4.a.dcfcendtnten Valachrc 6c 
en tuent le Comte* 3 1 4. b. y vont 
derechef. _ 3 1 7«b 

Normands Vefaldinges prennent & 

v laccagent Nantes, tuent TEuefque, 
& autres dans l'Eglife Cathédrale. 
3 3 8.a.bruAét Nermôfticr. 3 3 8.h 

Normans affiegët Paris. 3 4o.a.pilIét 
S.Germain desPrez. 3 4o.a fôtcnv» 
pçfchez par lesCôtesEude& Gérard 
340.a.b. prenez Hambourg. 3 4o.b 

Normâs dçfcédent en Gafcôgne. 341 
a. tuent Seguin Duc du pays. ibid. 

Normans deftruifentDoreftat. 341b 

Normansxonduits par Godefroy en- 
trent dans lemboucheure de Seine. 
3 .4 1 .a.côpolen t aucc Charles. ibid. 

Normands ayants pris Nantes bruf- 
lent Angers & Tours. 3 44 a 

Normands défaits eaTouraine font 
pourfuiuis par Charles iufques.cn 
Bretagne,ou ils font par lui défaits: 
& retournez en leurs pays entrent 
en guerre fi cruelle , qu'il n'en dc- 
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meura quVn fcul çhi fang Royah 
3 46.b 

Normands entrant en Loire, gaftent 
Nantcs > Angcrs,Poiciers > & Tours. 
3^8.a 

Normans vcndâgçnt les vignes d'An* 
km. 3 63 .a.bruflentlecelier de S. 
Germain des Prez lez Paris, ibid. 

Normans afliegez dans Angers^fton- 
nez de ce que les Bretons comment 
çoient à deftourner la nuierc de 
Mayenne,comgofentauRoiChar- 
lesjuy rendent la ville , & baillent 
^g^. 3 69^.3 7o.a.lcorsconque^ 
ftcs.3 7o.a 

Normans baptifez. 3 ^£.a 

Normans entrent en Seine,audeuanc 
dèfquels l'Emp.craigpant de perdre 
fon entreprife enuoyedes feigneurs 
pour copoferauÉC eux. 376.b-377.a 

Notmaasile fur Loire leuent tribut 
de-la France Vveftricnne. 3 7p.b 

Normands défaits à Sdldaçurch près 
Vienne riuiere. 3 9 ç.b* pourfuiuis 
&affiegcz. 3.91. a 

Normands arreftez à Gand. . 3 9 1 .b 

Normands entrent en la branche du 
Rhin appellcc Vahal. 3 9 rappren- 
nent Nimcghe: ibid. prenét Euerard 
Saxon, qui eft racheté par fa mere. 
3 9 z,a.b.lbrtétparcompofition # & 
bruflent le Palais dcNimeghe.3 ?z 
b.prcncnt Corbie fur Somme, A* 
miens,& autres vfllcs. 3 9 l,.b. fdnt 
défaits par leRûy Lôuys,qui en tue 
iufquerà neuf milles 3 9Z,b 

normands viennent piller Cambray, 
Ce le pays voifin. 5 9*b 

Normands defeenden t à Halou, btu(- 
lent Tongçcs , cillent Coulongnc, 
Bonnc,Nus,Tolbiac,le Palais d'Aix, 
l'Abbaye de Prom. 3 9 z . b. deffon t 
les païlans qui leur veulent refifter. 
ibid.prenncnt Trcucs, & gaignent 
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toc bataille far les Euefques de 
T renés Se Metz. .5 9 3 »a 

Normands viennent brullcr iufques à 
Laon. 3 9 4. b-fe retirent. ' ibid. 

Normands retournent en France a- 
près la mort de Carloman difànts 
auoircompojcauRoy mort feule- 
ment. 3 9 S.a.vaincus. 3 9 <5.b 

Normands entrans par la bouche de 
-Scine,viennenta(Bcger Paris,dont 



de retourner en Dannemarc,d'oû 
reuenansaueccent mille hommes 
ils defeendent au ctjA^u de Trait, 
&£aignent vne baram fur les gens 
d'Arnoul Roi de Germanie. 40 6. b 
407^ • " 

les Normands prennent Eurcux. 
4io.a 

Normands redefcendeht en France 
par remboucheure de Seine- 4 1 x .a 



ils font vaillamment reboutez par Normands deuant Paris. 41 <f,a* vain - 



Goflin Euefque,EudeCornte,& les 
habitans. 3 97. b continuent leur 
fîcge- î 9 8. b. repoûirez de la tour 
du*;randChaftclet,vont courre la 
JPtancc.ibid.aflaillent la tour qui eft 
auboutdu petit pont vers IVni- 
uerfité,& la prennent auec la mort 
de douze Chcualicrs Chrefticns. 



ous en Bourgongne par Richard; 
4i6.b 

Normands châtiez de Chartres par 
Richart& Robert Comte de Pa* 
risaueeperte de fi x mil hommes* 
41 (S.b.donnentoftages. . ibid. 
Normands defeendent en Cornouati* 
le,& en châtient les Bretôs. 41 9*a 
^9 9. a. b. vont courre la Beaucc. Normands de Loire baptifez. 41 1 .a 
3 9 9. b. fortifient faindfc Germain Normands* défaits iufques à douze 
des Prcz, & aflaillent la ville , mais mil par Raimond de Languedoc 8c 
en vain. 5 99. b. font miraculeufe* Guillaume d'Aquitaine. 42 x.b 
ment repouflez par la vaillance des Normands quelles terres ont premier 
Parifiens. 400. a.b remenr pofledçes 'en France. 42 y. 

^Normands vont courre à mont la Sci - a cueillette d'argent pour leur don* 
nc,afliegcm Sens, dont ils font re- ner 415^.4x8^ 

Ï >ouflez. 40 1. a. retournent en leur Normands châtiez de Bourgongnc fc 
brt deuant Paris, &ra(Taillent en retirent en leur pays fans grand c£- 
vain,mais àleur dommage. 40 i-a. fet. 4261b 4x7a 

b. chargent leurs vaifleaux fur cha- Normands pillent le pays voifin de 
rcttes, & dedeflbus Paris les por- Paris,& le Beauuoilîs. 42 7. a 
tentau dcfluS. 40 i.b Normands ferraenrGuynes. 4 3 o.a 

Normands prennent Mcaux, & tuent Normans deffaits à Deftritios. 430b 
le Comte. 40 y.n.fontderTai&spar Normands deffaits en Berry. 434.* 
le Roy Eude , qui en tue iufques à Normands retournent au Paganifrae. 



# dixneuf mille. 40 5 .a.b 

Normans brodent Troyes. 40 5. b 
Normans afliegent Paris pourlatroi- 
fiéme fois,mais inutilement. 40 6. 
a.b.fen vont en Coutentinjoù ils 
prennent falndb Lo , & tuent l'E- 
uefquede Coutances. 406.3. font 
dcffaiûs en Bretagne,& contraints 



446 a 

Normands ruent Herluin Comte de 
Monftrœuil, & prennent auffi le 
Roy Louys^qui eft deliuré pour des 
oftagçs. 45o«a 
Nortljndes b^Kfez. 2 3 ^b. 2 3 3 .a 
Norairedu fécond eferairn : 3 8 o.a 
Nfis pillée par les Normands. J02.b 
DDDDDDDD i) ' # 
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Or deTouloufc. • 0 12. a 
OrdeFrance,quel. 8 2. a 

Oraifonsdela Meffe, pourquay ap^ 
cdc Vcnifcjcluffédc^ peliécsColleûes. 90. b 

Malamauc. 2 6 i.b. demande Oraifonsde Tefpreuue des Sermerirs 

du fer chaud , fie caucs chaude Se 
froide. v yj'j.zb 
Orbier village proche de Clermonr, 
> iadis appartenant à Sidoine Euef- 
qucd'Auucrgne. 5 5 .b 

Ordonnance pour les François dou- 
tre Loire , lefqucls iurerent fidé- 
lité au Roy Charles le Chauue. 

Ordonnance de Henry Roy de Ger- 
manie pour les gens de guerre 'de la* 
frontière. 428 a 

Ordonnâcc militaire des vieux Fran- 
çois,quellc. 5 2 o.a.b.& fuyu. 524. 
b.5 2 j.a.b.&fuyu. 
grédcCarloroan & Pe'pin fes fre- Orgetorix Htluetié,fbrt renom é. i8.a 
res, qui luy vont faire la guerre en Orgues quand premiereipenr appor- 
tées en France. 207 b 
Oriflambcjbanniercjquelle. 254 b 
Oriflambc, bannière de nos Rois^'oik 
ainfi nommée. 5 2 5 . b. & combien 
réitérée, ibid. 
Origni village,queL 1 5 1 .b 
Orléans affiegee par Attila Roy des 

Huns.4$.a 
ceux d'Orléans & Dunois s'entre-, 
bruflent leur pays. 1 1 8 .a 

2i5.b 
42. b 



^^Bcler^fe 

lecours«à Charlemagne. 262 .a.b 
O&auian Prince de Romc,fai6fc Pape. 
461. a 

OdacreRoydcsHeruUes vient en I- 
talie; & confine Auguftule dernier 
Emp.de Rome Italienne* 51. a 

Ôdacre Èauaiois , deffaifl: les Huns. 
2 4o.b 

Odacrè Secrétaire du petit feeh 3 8 o.a 
Ode Moindde Cluny Muficié. 4 r 5 .b 
Odedelai Gourroierie , vieux poète. 

; 57 i.b • • 

Odilott Duc deBauieres faift Gou- 
uerneûrd'Anuers. 69.3 
Gdilon efpoufe HHtrude contre le 



lj Baiiieres. 191^.192. a 

Odon Abbé de Çluny meurt. 443. à 
Odon fils de Hébert , fidelle au Roy. 

43 8. a.feighcur d'Amiens. 447^ 
Odongne frère d'Àlphons , Roy de 
Caftille. 41 5. a 

S.Oen ArcheuefquedeRouenmortà 
1 Clïchy.' 17 6. b 

Officîers domeftiques des Roys de 
France* 480^.481. a 

Ogine mère du Roy Louys efpoufe Oftfales,quels. 
Adelbcrt fils de celuy qui auoit Oftrogots qui furent. 



erapoifonné Charles le Simple. Oftrogots&Beliflairecnarmcs.82.a # 



457- b 

Olibrciaiâ; Empereur après Anthe- 

mie. 51. a 

Oliuola fiege de l'Eucfquc de Venife 

pour vn temps. 2 7 2 .a.b 

fainft Orner brufle parles Normands 

3 pl. a : • 

Omorgat Roy des Bulgares cnuoye 

des Ambafladeurs en France. 2,94^ 



OtgarEuefque d'Amiens meurt aagé 

decentans. 429,b» 
Orgcr Archeuefque de May ence con- 
traint par Charles le Chauue d'oû- 
urir le paflage au Roy Louys fon 
frère. 33 o.b 

Othon fils d'Oen,iadis Gôuuerneur du 
Roy Sigilbert,tucpar Luther Duc 
d'Allemagne. 17 1. a 
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Othoft Duc de Lorraine. 442. b. ofte Orhon IL fils d'Othon Emp.chaffc 

: de fa charge. , 447-a d'Aixvient iufquesà Paris, & i'en 

Othon gendre du Duc de Bourgon- retournant eft défait fur la tiuicre 

gae inuefti de Ces Eftats après (a d'Oife. 468.a.b 

mort. 46W a. meurt. 466.Z Othon IL meurt laiflant Othon IIL 

Othon Duc de Saxe gouuerneur de fonfils. • 47o.a 

Louis fils d'Arnoul. * 414^ Otre, foreft proche deTroyes.324.fc 

Othon Roi rfcçoit le Serment de Hu- Oudacrc Comte de Flandres , meurr, 

gues, Hébert, Arnoul, & autres ! jié.a » , 

'! François.4}&.b:chafle. ibid. Oudart de Laccnie , vieux Poète, f 7j.a 

Othon conquiert Lorraine, & le pays Oudric Comte brufle vn chafteau de 

de Belgcs.43^.a.b.fuitle Roi Louis l'EuefquedeCambray. 426.a 

en Bourgongne. 441^ OuldryEiicfquc charte d'Aix^ommis 

Othon Roi d'Allemagne, fecret en- à l'office Ecclefiaftique. 427!* 
nemy du Roi de France; 446. b.fe 

déclare contre Louis. 447. a. con- P* 
1 quijrrr Bourgongne. 4fO*b 

Othon Roi défié par Hugues le grand Ty ^ges d'où atnfi nommez, Se quel- 

vient en France iufques à Paris. 4fk. JL le ett leur origine. 5i2.a 

a.tous fes gens auoiét des chapeaux Pain benift.# 119.3 

de foin. 451. b. çrend la villc*dc des Pairs de France. 491^.492.8. 6c 

Reims,& en châtie Hugues Arche* -fuyu* 

ucfque,y remettant Artoldrde là va Païfans en guerre, fio. a. d'oùainfi 

Paris , puis à Rouen. 451. b. 452. a. nommez. • fio.b 

quitte le fiege, & veut prendre Ar- Paix entre les Rois Clotaire & Thie- 

noulComte de Flandres, auquel il bert. ifj.a 

va faire la guerrc.452. a. parlemcn- Paix entre Charlemagne , & Hcming 

te auec lcRoi Louis fur le Kar riuie- fuccefleur du Roi Godefroy de Dâ> 

re limitrophe de Germanie & de nemarc. 27).a.b 

France. 4rj.a Paix rompue entre rErap.& les Sar- 

Othon appelle par Adelaide pour fe rafinsd , Efpagne.28j.a.rcnouee.28f. 

faire Roi d'Italie. 457.^458.8 b. rompue derechef 290.b 

Othon fecourrouceàConradDucde Paix entre les Comtes , Hébert ,Hu- 

Lorrainc,qui fufcitcLuicolf fon fils gues,& Bofon frères. 4j0.b 

contre luy. 4fS.b.459.a Paix entre Hébert & Baudouin Com- 

Othon allant en Italie fait couronner te de Flandres. 417. b. entre le Roi 

Othon fon fils à Aix, âgé de fept Louis, & Hugues le Grand. 45^ 

ans. 463. b.chaflc Beranger. ibid. & Palais EuefquedeXaintesfauffemcnt 

le iour de Noël eft couronne Emp. aceufé dfc trahifon. iji.b,i}2.a 

ibid. Palais de venif e quad Se par qu i bafti. 

Othon Emp. fait le procès au Pape. iqi b 

4<>5.a.le depofe ibi.rerourne en Ira- quatre Palais de Louis le Débonnaire 

lie vi&orieux auec Bcrâget fon pri- en Aquitaine. 149. bt,48i.a.b. 

fonnier.^fi.a.meurt. 46™ Xzfdlnm enuoic à Seulfc Archeuef- 
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T A B 

que de Reims 41^ b. à Artold. 

TalUum enuoyé de Rome à Hugues 

Archcuefquc de Rheims. 441.2 
le Pdllium enuoyc aux Archeuefques 

par les Papes, comfnenr,& dequoy 

le fait. 44X .a 

Parapcluucafliegec parCharlemagne. 

228 .a prifed'allàur.ibid.&b. ziç.a 
le Pape reuoit vn procès d'Euetques 

Gaulois , par permiflion du Roi. 

10 f. a. & Itorigine de fa puiflance. 

loy.a.b 

le Pape fouftient que l'Exarquat ap- 
parrenoit àl Eglile, puis que. l'Em- 
pereur Hérétique auoic abacu les 
images. ioi.b.20} a.b 

Pape fait exécuter à mort des (^ntils- 
hommes Romains. i8$.a 

ie Pape ne peut excommunier lesRois 
' de Fra^e. 564^ 

les Papes pourquoy font portez- en 
chaire. içç.a 

Papes faits grands & enrichis par Pé- 
pin» non par Conftantio. io£. b. 
107. a 

Papes quelles commoditez ont tirées 
m de i'auanccraent des François. 
zç6. a 

Papes depuis quand changent de 
nom venansau Papat. 539.^340^ 

Papoul Euefque de Chartres. rai.a 

Parapets es murailles d'oùaiufi nom- 
mez. $11. b 

pdr<tta> tribut quel. 22z.b 

Paris capitale du Roiauroedc France. 
6f.b.4.ti.b. fon antiquité. £f.b. fon 
affiete cres-propre à nos Rois.ibid. 

Patisn'eftoitpasle principal Gege de 
France fouz la première lignée, ny 
les autres Roiauroesfujctsdçs Rois 
de Paris. rï.b.^.a 

Paris b/uflee.îjo.b.côfacrec jadis , ou 
plutoft enchantée. ibid. 



L E 

Paris affiegee par Hafteng., & Biet 
Normands. $40. a. mais fan* effet. 
j 4 o.b 

Paris afliegee derechef par les Nor- 
mands. A $97 b.j98. b. & fuyu. 

Paris afliegee pour la troifiefme fois ' 
par les Nôrmands. 4o6.a.b 

Parlement à Bonneuil en JBrie. 

Parlement auquel foi»t depofezdeux 
Euefques. I7j*b 
Parlement à Lepttnes. x^o.b 
Parlement à Compiegne four Pépin. 
aoS.a 

Parlementdes François tenuen cam- 
pagne pourquoy. zu.a 

Parlement à Colongne fous Çharfe- 
magne. 2 î4* 

Parlement gênerai ï Padcrbrun. 
i}6.b 

Parlement à Francfort fouz Charle- 
magne. 246.b 

Parlemét à Atx fous Louis Empereur. 
29i.a 

Parlement ï Nimeghe, où fut publié 
le partage des en fans de l'Em p. & eux 
enuoiez en leurs Roiauroes. 29 . a 

Parlement à Valcntiennes pour Lor- 
raine & France. 544^.345^ 

Parlement & Sinode à Sbiflfons touz 
Charleslc Chauue. $44.a.b 

^Parlement & carap tenu à Neofle du 
Vexin, contre les Normands. 34-va 

Parlement à.Ppiflu }53.a.j6i.b 

-Parlement à Nimeghe. 3^4 b 

Parlement à Vvormes par Arnoul. 
4J0.a 

Parlement de Charles le Chauue auec 
Raoul Normand à Vt-cech. 558 a 

Parlements à S.Quentin, Se à.Duziac 
37o.b . 

auxParlements geoeraux.eftoient feu- 
lement appeliez les Ecclefiaftiques 
& les Nobles. 198^ 
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DES MA 
la Parollc propre à l'homme , pour- 
quoy. fîj.a.b 
pafchal pape.286.a. f'exeufe d'auoir ac- 
cepté le papat.ibid. meurt. 294 b 
pafques quand fe doiuent célébrer. 

I4 * #a -A. 
pafquitan& yrfiyjd ayans tue Salo- 

mon Duc de Bretagne,fe font Ducs. • 

$ 7 o.t> 

pafquitâ défait par Vrfand % & fa mort 
)7i.a b 

paterne inuenteur de fubfides, lapidé 
par les François. • #ja.b 

<lcs Patrice s anciens, 491. a. b. & fuy- 
uant. 

patriciat, quelle dignité. ji.a 
panie quand & par qui fonde% i^.b, 

d'où ainfi nommée. ibid. 
paaie affiegèe par pépin. 104, b. par 

Charlemagne. 219.». b.pnfe 210. a 
pauie bruflee par les Hungrefr. 
4i^.b 

paulLucio premier Duc des Vénitiens. 
17». b 

paul fait pape après la mort d'Eftienne 
fon frere.2o8.a.meurr. m.a 

paul Duc d'Efclauonnie demande fe- 
cours à Charlemagne contre les 
Grecs. * 262. a. b 

paul Diacre fort aimé de Charlema- 
gne , a recueilly la vie des Saints. 
a6 7 .b 

pauoisd'oàainfi nommez, fii.b 
Lennon Roiai. fi^x 
pcntapole quittée au pape par Charle- 
magne., aii.a 
pépin l'ancien. 160.2. fa mort , & fon 
fuccefleur en fon cftat. S?o.b 
pépin filsd'Anfegifille fait Duc d' Au- 
ftrafie après la mort de Vvlfoald. 

pépin gaigne vn^ bataille fur Bertier 
Maire. 177. a. puis cft fait Maire 



TIERES. 
de Vveftrie. 177. b. fes en fans, 
ibid. 

pépin fait guerre à Ratbaud Frifon. 

i78,b,famorr, 179^ 
pépin fils de Charles Martel,Maire de 

Neuftrie,i9o. b. emprifonne Grifon 
< fon frère, ibid. 
pépin ne peut perfuader aux François 

de rendre le bien auxEcdcfiaftiques, 

190, b, fait la guerre à Utanaud Duc 
d'Aquitaine, 190, b, i^a, tient vn 
Concile à Soifforfs, i9r,b 

pépin va faire la guerre à Odilon Duc 
de Bauieres , puis f accorde auecluy, 

191, b, 192, a la va faire aux Sefncs, 
qu'il contraint de payer tribut aux 
François commedu tempsdu Roy 
Clotaire, iyi.a y b 

pépin elcu Roi des François après la 
depofition de Childcric, J94«b 

pcpin,& la grâdeur de fa maisô, 197,8, 
eftcourônéRoi par Boniface Arche* 

. uefquedeMayence,i97,b,fut le pre- 
mier Roi de France facré, 197, b, ùl 

Î;enealogie, i9^a, remonftrancc à 
uy faite par ledit Boniface en le 
couronnant". i5>S,a,b 
pépin contraint les Sefnes de payer 
tous les ans trois cents cheuaux de 
tribut aux^rançois, î99,b 
pépin reçoit \f pape,qui demeure ma- 
lade à S. Denis, 20i,b,20i,a, eft cou* 
ronné par luy, 202, a, prefle d'aller 
contre les Lombards, 202,a,b 
pépin prend les Clufes des Alpes, paf- 
feen Italie, &afliege pauie, 204, a,b, 
fait accord auec le Roi de Lombardie 
ao 4 ,b, 

pépin donne Rauennc & Roman- 
diolle au pape qu'il reouoyc à Rome 
204 ,b 

Pépin retourne en Italie, 205, b, con- 
traintAftolf Roides Lobardsdercnô- 
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TABLE 

cor à l'Ex*f quat /qui eft donné au patlc ville de Sa* daî gne, tbtdr&,b 
Pape a fait lcsPapcs io6.z, b. fi grâds Pépin prend les petites villes d'alen- 
& riches qu'ils font & non Con~ tour du Lac de Venife, & Malamauc 
.ftmtin f ibid. & 207. a fiege Ducal, 171, a, contraint fereti- 
P epin contraint derechef les Scfncs rer après la bataille naualle.27Z, a, b f 
rebelles de payer le tribut accouftu- meurt à Raucm^ 27^b,fcs qualités 
inc. *o8.b ibid. # ^ 
Pépin va faire la guerre à Gaiffier Duc tfepin fils de Louis «Empereur Roi 
d'Aquitaine , fous couleur de luy d'Aquitainc,2$7,a,29o,a > dompte les 
faire rendmles biens des Ecciefiafti- Bafques* 289,^290,* 
qucs,&lecontraintluyiurcr fideli- Pépin efpoufe la fille du Comte de 
te. zo8.b.209.a Mets, iSM.b 
Pépin retournant contre Gaifier rc- Pépin fufeité cotre fon pere,par quel- 
belle prend fur luy Bourbon le No- ques coniurateurs, joo, b, cft remis 
bie,Chatellcs Clcrmotd' Auuergne, en fon Roiaurae > 303 3 a,contraint fc 
Limoges» 109. b. gaigne la bannie- trouuerà Orléans près de fon pere 
red'ordeGaiffier no.a.prcnd Bour- joj.bjenuoyéprifonnier à Treu«s t 
ges d'aflaut. ibid. conquiert le pays d , oùilcfchappe,}04 > a,cpnuié de fe 
- iufques à Cahors ibid. abandonné rrouuer au Parlement /fait défaut, * 
parTalfiion eft contraint reuenir af- jo^bjfon Roiaumc donné à Charles 
leurer fes affaires. 210. a. b. gaigne qui le contraint fortir d'Aquitaine, 

* Angoulefme. no.b J04,a 

Pépin ayant conquis Guienne , me*rt Pépin vient au fecours de fon perc 

• d'hydropifie. nijb. (es qualitez. an. contre Lothaire, 309,a,b 
b. fa femme &e Ans. 2i2.a Pépin fait rendre lebien vfurpé par 

Pépin fils de Charlemaenç couronné les Aquitaniéhs , fur les Ecclefiafti- 

Roi d'Italie: puis de Lombardte. ques^^^raeurt.j^^quelscnfans 

233.0, * il laifla, # ibid. 

Pcpin baftard de Charlemagne coniu- Pépin filsdc Pépin Roi d'Aquitaine» 

re contre fon pere. *■ » 244^ 3i7,a,neft pourucudu Roiaume de 

Pépin Roi d'Italie fecouru par Louis fon pere» & pourquoy 5 3iS,a,chaffc 

d'Aquitaine fon frère, qui luy ayde à d'Aquitaine par Charles, 322^ 

faire la guerre à Beneucnt, 24f,a Pépin fcioinr à Lothaire Emp contre 

Pcpin Roi d'Italie ayant gaigné vnc - Charles, 3*6,b,prcnd lé chemin de If 

bataillé fur les Auarrois, eft chaffé -forcftde Perche, ' 330,0 

pardelà le Gonflant de Draue , & le Pépin défait les partifans de Charles 

Danube. - 249^ en bataille, î3$>b,339,a 

Pépin fait guerre au Duc de Beneuét. PcpiS furpris par fes gens eft amené à 

2f4>a 2j6>a,b Charles fon oncle qui le met en pri- 

Pcpin aoi d'Italie faif treues auec Ni- fon, 343>a,b 

ceras, ' a^7>b Pcpin cfchapé de prifon eft enfermé à 

Pépin Roi d'Italie gaigne vnc bataillé Scnlis/ , - 344^ 

nauale fur lesGr ew, qui aUoient pris Perigueux conquife pat Pépin, 

P)ombin,269,a,prcndCalary princi- wo.b 

* Peronne 
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DES MA 
geronne prifc far Hébert de Verman- 
dois par Raoul Comte deCambray. 
. 4ll,b 

Peronne prifc rendue à Hébert. 4}2.a. 

derrières de guerre quelles. fi&.b 
Perrind'Angecort vieux Poète. fé8.a 
Perrot de Nceflc vieux Poète. tfé.b 
Pertufanes où inucnt ees. /jr.a 
Pcfte grande. 4*i.a. 
Pcftc grande au pays de Narbonne 
ma 

Pcftc commençant* Marfcille court 

les Gaules. ij&a 
Pcftilence d' Auuergnc. 9f.a 
Pcftilence àcaufedes pluyes. 29o.b 
Petaux,gens de guerre, quels» pi.a.b 
Phararaond fait Roi des Francs. 4$.a 
Philippe eftiraé propice Empereur 

Chreftien. *7.a 
Philippe Pape çfleu par (édition. 211. 

a,depofc>b 
Philippcs Pa, vieux Poète. 57*b 
Phocas Emp. après Maurice, ifi. a. 

donne àBcnoift Pape tiers du nom, 

le tiltre d'Vniucrfcl. 152 a 

Photius & Ignace en différent pour le 

Patriarchat] de Conftantinople, 

V9-b 

Picardie d'où ainfi nommée. jjo.b 
Piâres & Saxons. jj.a 
Pi&cs &Scotsa(Iaillent la grand 1 Bre- 
tagne. 44-a.b 
Pieros de Riez , vieux Poète. j*88.b 
Pierre de S . Cloot vieux Poète. /J4.a 
Pierre de Creon vieux Poète. 574 «a 
Pierre Gentien vieux Poète. 791. a 
Piquiers en guerre. fto.b 
Piftollcs, & Piftollcts, jjo.b 
Placide feur d'Hônorie Emp. 4i.b 
Plainte que le Roi Charles bailla en 
Parlement par efcritàl'encontrede 
Ganelon Eucfque de Sens, #0. b. 
}/i.a 



TIÏK E S. 

Pleârude femme 4c Pépin Duc d*Au~ 
ftrafic. * 179a 

Plu ton Gaulois. j.b 
Pocfie d'où a pris (on origine. f 4;.a.b. 
&fuyu. 

Pocfie Latine quand affaiblie. f4f .b 
Poifly fortifié par Charles le Chaude 

$çj*. cftoitfon Palais Roial. 361.fr 
Poiteuins au fecours du Roi Louis 

d'outremer. 44**£> 
Poitiers deftruit par Dagobert. i6j.d 
Poitiers gafté par les Normands. jj8.a 
Poitiers donné par Eude à Robert fon 
•frerc. 40$. b 

Poitiers inutilera£ta(fiegé parle Roi, 

& Hugues le grand. 46o.b 
le vieil Poitiers, place âffife près Cha- 

ftelleraut. i$ux 
Poitou enuahy par les gens dé Chilpe- 

xic i04«a. pillé par les gens de Gun t- 
* cram. * izr.b 
Poitou fuiet au cens des nos premiers 

Rois. 139.1 
Pont de bois fqr le Rhin brufle, 174.fr. 

Pont de Poifly fortifie par Charles le 
Chauue contre les Normands. 

Pope fille de Guy Comte de Senlis, 
efpoufee par Robert de Normadie. 
4i 7 .b 

Portugal peuplé par les Gaulois. ?.a 
Poftcs en France. i#.b 
JPoftume déclaré Emp. après Valerian 
27.b. Seigneur des abfolu Gaules, 
ibict 

Preciens. i^.a 
fi les Preftres doiuent eftrc mariez. 
}c9.a.b 

les Preftres pourquoy ne voulurent 
plus eftre mariez. 39/\b 
Preftres mariez. 4f4-b 
Prétextât Euefquede Rouen ,accufc 
de trahifon : & fon procez fait 
EEEEEEEE 
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-lia pour faite de Chilperic. ioi.b. 
i «loi. a. b. & fuyeu 
Prétextât confine retourne enfonE- 
uefchc.iii.a. cft tué dans Ton Eglifc 



BLE 

Prouence d'où ainfî nommée. uA 
Prouence quittée aux Frâçois par Vi- 
tiges Roi des Oftrogots.7p.a.b. par 
luftinian Empereur. 82. a. 83. b. 84.8 



119. b. i30.a.& fes meurdriers liurcz Prouence prife & conquife par Gunt 
~ 1 " % ' r cram Roy d'Orléans. . * 

Prouence courue- par les Vviffigots 
d'Efpagne. nç.b 
Pxolomee Cérame fe prépare contre 
la venue des Gaulois. 10 b.refufe le 
fecoursdesDardanois. ibid. &n.a 



par Fredegôde tuez par Ton nepueu 

Preuoftezde S. Martin. 378 b 

Priamus. ou Priarius Roi des Francs. 
?3-b 

Primiccrcs quels à Rome. axi.b 



P rinces comment deffiez à la guerre, la Purification quand inftituee. 8i.b 



monts Pyrénées ,4'oùainfi nommez^ 
9. a. difficiles à paffer . ixy.b 

Q. 



Vades quel peuple. 



Quatcs t^nfportez en Batauie 



111. b- 

les Princes fages biffent plus d'iniu- 
. res (ans vengeance, que les partico» 

licrs. 3#.b 
aucuns Princes auançët les mefehans, 

& pourquoy. 3f9.b 
#robe Em p. défend les Gaules contre 

les peuples de delà le Rhin. 28 a parAugufte. *;.a 
Procès fait à Prétextât Archcuefquc Quens de Bretagne , vieux Poète. 

de Rouen à la pourfuite du Roy 57;. b 

Chilperic. îoi.b.ior. a. b. & fuyu. Quens d'Anjou, vieux Poète. . f7*.b 
Procès verbal de la depofition de Quens tle la Marche autre Poète. 
l'Emp. Louis le Debonnaire.3o6.b. 577-* 

& (uy u. S. Quentin pris par Raoul Comte de 

Procès fait à Ebotv Archeuefque de Cambray fur Hébert de Vermandoit 



Rhcims ) qui fut depofé en plainPar- 
. lemenr. 3ix.a«b 
Procès fait àCarloman fils de Charles 



4ia.b 

S* Quentin prisd'aflaur. 4}2.a.rendu à 
Hébert. 4$3-a 



le Chauue,& à Cet complices. }6j.b gutnt$mcum, ville quelle. 355*b 

Procédions quand 6c par qui infti- Querelle de S tilicon auec Ruffin. 

tuées. Si.b }6.ai> 

Prodiges, ni. b. iji. b.^.a.ioi.a.^^ Querelle entre les Rois de Bourgon- 

a.t92.a.348.a.42a.b' gne. 54*^ 

Prom Abbaye pillée par les Normads. Querelle entre les Rois Guntcram & 

39i.b Chiidebert pour Marfeille* uo.a 

PromotfàitEuefquerfe Chafteaudun Querelle entre Ragonde & Maroue 

par Sigisberr , fut empefché d'en Euefque de Poitiers. 140. b. entre 

îouyr par TEuefque de Chartres. lesReligieufesde faincfce Croix, & 

ma leurAbbefle. 1 41. a. 14 4. b. 

Protade mignon delà koy ne Brune- Querelle entrfe Brunehaur & Bile- 
haut. # ija.b childe femme du Roy Thicberr. 

Prouence. z.b ij4.a 
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DES MA 
Qtrerelle erftre TEuefqije de Vvitz* 
bourg % & le Duc de Franconie. 

maiftre Queux office. 4rs> b 

Quint Ambuft Romain combat feul à 

feul contre vn Gaulois. y.b 
Quintilius Varus défait par les Ger- 

nftins. ix.b 
Qwmtin Capitaine Romain défait par 
>les Francs. J4«a»b 



R. 



RAban & fon frère hommes do- 
dfccs. ajo.b 
Raban Moine publie fon liurede la 
croix. zSp.a. fes difciples. ibid. 
Rabeftehschafteau. nia 
Racbis Roi des Lombards fc rend 
•Moine. i^9«b 
Radon, Adon & Dadon freres,fonda- 
teurs d'aucunes Abbayes en Brie. 
-i*6.a 

Ragaife & Afcaric Rois Francs expo- 
fezauxbeftes. 45. a 

Ragebert coufin d'Arcold Euefque 
pris. 4j8.a 

Ragenfroy Maire. i79.a«defait Char- 
les fils de Pépin en vne bataille. 
179 b 

-Ragenfroy venu au fecours de Chil- 
peric cftmis en route par Charles. 
i8o.a.b*pourfuiuyjufquesà Angers, 
ibid. 

Ragnachaire: voiez Ranchaire. 
Ragonde fille d'Hermcnfroy , femme 

de Clotaire«74*a#b. &6, b. Religieufc 

à Poitiers. ibid. 
Ragonde en querelle auec Maroue 

Euefque de Poitiers > & pourquoy. 

<4°»b 

Ragonde fondatrice de S* Croix de 
Poitiers , meurt. rji.b 
Raimond Euefque de Paris. ioo.a 



TIERES. 
Raimond de Languedoc & Guillaume 
d'Aquitaine tuét douzc'mille Nor- 
mands. 4ii.h 
Raimond fait hommage au RoiRaouI 

RamireRoide Caftille inftitue l'Or- 
dre de S Iacques. 291.* 
RamireRoi d'Efpagnc défait les Sar- 
razins. A 44$.b 

Ranchaire Roi des Francs fe retire 
verslariuicredeSomme. fj.b. e(t 
pris & tué par Clouis. éj.t 
Rançons» efpeces d'hallebardes, fji.x 
Ranulf Duc d'Aquitaine. 40j.b 
Raoi^ Duc de Turinge rebelle aux 
François. 166. b. les défait. 170. b/ 
■17-i.a 

Raoul Duc de Bourgongne fait Kof 
de France» 41 3^,424,* 

Raoul Roi de France appellé par les 
Lorrains, 414, b,a(Eege Sauucrne, 

Raoul va (aire la guerre à Guillaume 
Duc d'Aquitaine , lequel luy fie 
hommage en luy rendant Berry. 
42j,b 

Raoul 8c Henry d'Allemagne malaJ 
des, 4*£»a 

Raoul Roi bleflc par les Normands, 
428, a, prend Laon & Coucy. 

4*9>* 'i 
Raoul vaaudeuant de Guy Empereur: 
puis rend Atigny au Roi Charles, 
4*?*h 

Raoul fait guerre à Hébert, 451, a, préd 
Rheims. ibid. Laon, 4}i,b, meurt, 
434.» 

Raoul de Bourgongne meurt, 4i6,b 

Raoul fils de Raoul fuccede à fon pè- 
re au Duché de Bourgongne,4i6,b 

Raoul de Bourgongne chafle par les 
Italiens, 427,6,428^ 

Raoul Roy de Bourgongne meurt, 
45<M> 

EEEEEEEE ij 
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Raoul fils de Conrad, fe fait Roi d'ou- 
tre le Mont-iou. 404.b 

Raoul d'outre le Mont-jou chafle Be- 
raneer d'Italie. 4*/.b 

Raoul de Gaugiac fidellc au Roi tué 
par les enfans de Hébert. 446.* 

Raoul Comte de Cambray furprend 
S. Quentin & Peronne (ur Hébert 
Comte de VcrmanJôis: quilcs re- 
couure aûec la mort de Raoul^xi.b 

Raoul Normand :voiez Roui. 

Raoul Eucfquede Laonchafle par le 
Roi Louis* 439. a. caufe de guerre. 

Raoul de Houdanc vieux Poetc^J7.b 
Raoul de Coucy , & Tes amours auec 

la Dame du Fayet. f66 a.b.& fuyu. 
Raoul de Ferrieres vieux Poète. f7i.a 
Raoul de Bîauuais autre Poète. j7i.b 
Ratbaud Friton défait par Pepin.i78.b 
Rauenne donnée au Pape par Pépin. 

2Q4.b 

Mdufîucw, place quelle. 4;; .a 

Rauching ('efforçant de tuer Childe- 
• berr,pour Ce (aire Roi,cftan t décou- 

uert par le Roi Guntcram eft tué. 

ijj.b 

Référendaire ancien officier de nos 
Rois, tel quauiourd'huy le Chan- 
celier. 99. a 

Regalle propre 6c particulière aux 
Rois de France. m.b 

Hegnum , ou Couronne donnée par 
Clouisàl'EglifeS. Pierre de Rome 
é 4 .b 

Rciftres , gens de cheual , d'où ainfi 
nommez. fjo.a 

Religieufes de fainte Croix dePoitiers 
en difeord & procès auec leur Ab- 
befle. i4i.a.i44.b 

Religion des vieux Gaulois. *b.4.a 

Reliques quand ont commencé d'eftre 
portées en proceffion. 8i.b 

Reliques de S. Vincent apportées 
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d'Efpagne par Childcbert,& Clo~ 
taire, 81 ,b 

Rcmonftrance aux Rois de ne laiffcr 
manier leur Eftat par autruy , 6c ne 
continuer les grands offices de perc 
en fils, 194, b^gf,a,b 6c fuyu. 

Rcmonftrance de &M)ifec^ArchcueC- 
que de Mayence à Pépin, en lecou- 
ronnant, iS&>*M 

Rcmonftrance de l'AmbafTadeur de 
l'Empereur à Pépin Roi de France 
pour r'auoir l'Exarquat deRauenne 
zof,b,2oé,a 

Remonftrances du Pape Nicolas au 
RoiLothairc, Jf7> a 

S. RcmyEucfque de Rhcims honoré 
& refpe&c par Clouis encore Payé, 
J4,a, b,le cathechîfe,& baptife à 
Rhcims, 57** 

Renault Comte de Poitiers tué en vft 
defy contre le Comte de Nantes, 

Renaut de Sabueil , vieux Poète, 
J77.t 

Renault d'Audon autre Poète, ;8i,b 

Renés bruflee par NoroenéDucdes 
Bretons, J4*>* 

Renier Comte en querelle auec le Roi 
Zundibold. 4 1 3> a 

Renier d'Ardaine meurt, 4*7>b 

Renier Duc d'Ardaine 8c de Moze- 
lane meurt. 4i$>.b 

Renier gumoyé par l'Euefquc 6c Duc 
Brunon, 46i,b 

Renier & Rainold frères tuez en bar 
taille. 4?7> a 

Reric, abord de toutes marchandises, 
, deftruit par Godcfroy Roi des Nor- 
mands, atf$,b 

Rcfpotjce de Hincmar Archcuefque 
de Rhcims , & du Roi au Pape : îur 
laflîgnation à eux donnée de venir à 
Rome , & la menace de les excora- 
municr, jfya 
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Rheginon chailc de l'Abbaye de 
Prom. . 4 1 4-a 

Rheims prife par Attila Ray des 
Huns. 4 6. a 

Rheims prife par Hébert. 440. b.af- 
fiegéepar le Roy Louys. 449. a- 
prife par Ochon. 4 5 1 . b. affiegée 
par Hugues. 45i.b 

du Rhy thme. 5 4<5.a.qucc cft. 5 46.b. 
Se fuyu. 

Rhythmc-Mcttre. 5 47. b 

Rialte d où ainfi nommée. 2 7 1 . b. 
fiege Ducal des Vénitiens pour vn 
temps. 2 7 2.a.b 

RibaroIs,& leur pays. S9^*b 
Ribault que fignifie propremct.48 9* 
• b*490.a.b 

Ribagdequins inftruments de guerre, 
quels. 5*5>- a 

Ribotho,& autres Seigneurs parti- 
fans de Charles le <Chauue , tuez en 
vne bataille gaignée par les gens de 
Pépin. ~ 3 3 p.a 

Richard fils du Roy d'Efpagne vient 
courre le Languedoc. 1 3 i.a. en- 
uoye rechercher l'alliance de Chil- 
deberr. 1 3 2 .b 

Richard Roy d'Efpagne renonce aucc 
tous les fiens àrArrianifme. 136. 
b. demande Clodcfinte fœui; de 
Childebert,en mariage. ibid. 

Richard fai& Duc de Bourgongne. 
40 5. b 

Richard Duc ftirmon te lesNormands 
en Bourgongne. 4 1 6. b. les chafle 
de Chartres. ibid. 

Richard Duc de Bourgongne, meurt. 
42 1-a- 

Richard fils de Garnier quitte le Roy 
Raoul. 43 i.a 

Richard fils de Guillaume , Duc de 
Normandie. 444- a 

Richard de Normandie defrobé de la 
Courdu Roy par BeiiKd > & mène à 



T 1ER ES. 

Senlis. 444. b.44 j. a. rendu aux 
Normands. 451^ 

Richard Duc de Normandie efpoufe 
Emrac fille de Hugues le Grand. 
4^2.b.efchappe vne fiirprife que 
Brunon vouloir faire de (a perfon- 
n ^ 46 3. a 

Richard d'Angleterre prifonnier en 
Allemagne» comment trouué par 
fon poetc Blondiaox. 5 y 6.b 

Richard <le Semilli vieux poète. 
5 70-b, 

Richard de Four niual vieux poète. 
573- a 

Richard de Tlfle poète. 588.* 
Richenau,Abbaye,quelleauiourd'hui 

2 5 : 2.a 

Richent fille du Comte Bain, & fœur 
de Bofon efpoufee par Charles le 
Chauue. 3 6j .b 

Richent Empericre accouche de ira* 
ycur en fuyant. 3 7 8. a 

Richent couronnée à Tortonne par 
lePape. 3 8o.a 

Richent apporte à Louys le Bègue le 
teftamen t de fon père, Se Tefpée de 
fainâ Pierre: par laquelle il f'inue- 
ftifibitdu Royaume,auec l'habille- 
ment Royal. }8l.b » 

Richer frère de Ratychatre Roy de 
Gambray , pris Se tué par Clouis. 
67-a 

Richer, fainâEuefque cba(Té de Vc- 
ronne. 461. a 

fainâ Richer bruflé par lesNormans. 
jpi.a 

Ricuin Comte de Lorraine tué par 
Richard Duc de Bourgongne. 

42 2«b 

Rigomer Roy François tué en la ville 
du Mans par le commandement de 
Clouis. <?7.a 

Rigun the fille de Chilperic demandée 
à femme par Leuukhilde Roi d'Ef- 
EEEEEEEE iij 



Digitized by 



TABLE 

pagne. 1x4 b.les préparatifs quïen b. eft tuteur de Guillaume fils 3e 

hiék Chilperic. A n6.a.b Raoul. 41 8. a 

Rigunthe allant en Efpagne eft arrc • Robert Comte de Paris contraint les 

ftéeàThouloufe. i ip.a.b . Normands de Loire de fc bapti- 

Rigunthe retirée de Touloufe par fa fer,& luy bailler oftages. 42 1 a 

mere Fredegonde. 1 % 4-b Pcdeue contre Charles pour caufe 

Rigunthe en querelle auec fa tncre, d'Aganon^i i.b.en armes iva de- 

quilauoit voulue eftrâgler. I42.a uantlautrc. ibid. 

Rime telle que nous l'auons quand Robert furprend Laon,& piHc les trç- 

coraraença; & que les Efpagnols Se fors d'Aganon. 41 2 . a. efleu Roy, 

Italiens l'ont prife des François. & couronné par .Herué: 42 2. b 

548 b. 549. a«b Robert Roy tué par Charles. 41$ a 

RimeLeonioe. 545^.551.^ Robert Comte de Tro y es. 4 5 i.a.fur- 

Rinfroy & Amulon fe donnent ba- prend Dijon, dont il eft charte par 

1 taille pour la ûacceffion d'Heming LothaireRoy. 462 a 

RoydeDannemarc» & y meurent Robert de Normandie cfpoufe Pope 

tous deux. .2 74a fille de Guy Comtedc Scnlis» 41 7. 

Ringue principale ville des Auarrois txraeurt. 4i8.a 

prife par Henry Duc de firioul. Robert de Blois vieux poète. 5 70.b 

248^ Robert de Reims autre Poète. 57i.a 

Ringues ou Cercles des Auarrois,gai- Robert de Marberolef poëte. 574.fr 

gnez parCharlomagne. 2 4 3 .a Robert du Caftel poète. 5 7 y .b 

Rio i Normand fa non fan t Charles le Robert de MauuqiGns poète. 5 7 6«a 

Simple eft deffaift. 414 b Robins de Compiegne vieux poëte. 

Riol -Normand chaffé de Bourgon- -5 86.b 

gne. 426.^427^ RodamDuc Lombard en rte en Gaule. 

Riuieres gelées, a 9 1 .b 94^,9 5 .b. eft contraint de fereti? 

Robert nls de Vitikind Saxon vient rer. p6.a 

. en France,& eft fourec de la mai(bn Roderic Roy Vvi(ficot,chaflc d'Efpa~ 

de Capet. . # 3 oo.a gnc parles Sarrauns. 1 8 1 .b. 1 8 2. 

Robert le vaillant fils de Vitixind Sa- a.b. 

xon faidt Marquis de France pour Rodoald grand Seigneur de la maifon 

refifter aux Normands Se Bretons. des Andelfingcs. 160. a 

,3 5 2.b. de luy font venus Capet Rogers de Cambray ; vieux poète. 

Roy &4es-Gens. 3 5 2, .l> J75-a 

Robert le vaillant voulant refifter aux Rogerim d*An4eli vieux poere* ç 7 7 .a 

Normands,cfrtué. 3 5 8.b Roixde Cambray vieux poète. 5 8 3 a 

Robert faiâ Comte de Poiftou par le liRoix Adenez vieux poète. 5 87-* 

Roy Eude. 40 5 . b. chaflé par Ay- Rolâd Euefque d'Arles ptifomtîer des 

mar, 406 a Sarrafins. 5 6} b. fa rançon, ibid. 

Robert frère duRoy Eude lair Abbé. Roland tué à la bataille de Roaceuaux 

. 4io.a 2 2?.b 

Robert Comte de Paris chatte les Rollo: voyez RouL 

Normans de deuant Chartres* 4x6 Romachere Euefque deCoutâce. 
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Rbmarn Galcfian Pape. 413.5. 
Romains défaits par les Gaulois. 1 o.a 
Romain sdefont les Gaulois Italiens, 

&fauanccnt deçà les monts* 1 5«b. 

i£.a.b 

Romains enticreracr ekaflez du cœur 
de la Gaule par Glouis. 5 4 .a 

Romains qqcllc datte pr en oient en 
leurs chartes. 7.6.* 

Romains contraints de recognotftre 
l'Empereur pour fuperieur. ; 40. a 

Romandioile donnée au Pape par Pé- 
pin. 204. f'appelloit l'Exarquat. 
i2i.a 

des Romans , & quand ils. ont com- 
mencé d'auoir cours. 5 4 o.a. b. Se 
fuyu. 

Rome prife par les Gaulois. 9. a. b. & 
fuyu. 

Rome changée en Monarchie. 20. b. 
21. a 

Rome affiegée par Alaric Roy des 
Vviffigots.3 7-b. j8 a.prife. 3 9. a 

Rome prife psp TotilcRoy desOftro- 
gots. g 2. a 

Rome affiegée par Aftolf. 2 o 5 .a 

Rorictfoycz Roui. 

Rofclmc Duc dèThite pris,& enuoyé 
à l'Empereur. 2 5 6.b.2 57.a 

Rofemonde femme d'Albouin Roy 
des Lombards. £4«a.b 

RotgandDucde Frioul defbauché du 
feruiccdeChaclemagnc par Adal- 
eife (ils de DiGer. 225 .a.decolépar 
le commandement dudiû Charles, 
ibid. 

Rotgar Comte. 43 7» b* défait par le 
Roi Louis d'Où t rem cr. 441. b. affie- 
gé dans Monftrœuil,mais fans effet 
452.b 

Rotrud fille de Charleœagne fiancée à 
l'Empereur de Grèce , meurt. 
27 2. b 

Rouan d'où ainfi appelle* 3 .b 
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Roue , fupplice Se punition de long 
temps vntec en France. 1 o 3 .b 
Rpuffy, 4*5-* 
Routiers,gen&dc guerre, quels. 5 2 1. 
a.b 

Roui Roy de France: voyez Raoul. 
Roui Normand fufpcû à Lothairefe 
fauue en Germanid, & ferend Pira- 

Roui Normand allié de: Charles , qui 
refufe Radulf. ; 3 64^ 

Roui Normand tué par les Frifons. 
369 b 

Roui autre Normand, & fa venue en 
Neuftrie. 4 12. a 

Roui Duc de Normandie , Se Gerlon 
Comte de Blois frères. 4 1 5 .b 

Roui fe faifan t baptifcr,la Vycftric lui 
eft donnée. 4 1 & b.4 1 7-a.cft nom- 
mé Robert, ibid. baile le pied au 
Roy Charles en lui faifan t homma- 
ge, ibid. fa iufticc. 4i8.b 

au Roy fcul appartient de faire enie- 
uer les pierres d'vne forterefle* 
îyi.a.b 

du Roy des Ribaux. 48 p. b 

lesRoys/efte,quandinftiruée.i 55a 
des Roys François. 47 2 .a.b 

Roys de France fouuerains de tout 

temps, fans recogaoiftrc perfonne. 

64 a 

Roys François non fuieâs les vns aux 
autres. 1 2 o.a. b. viuoient de înef- 
nage. ibid. 

nos Roys porioientcouronne aux fe* 
ftes folemnellcs. 2 o 8 .b 

Roys Sarrâfins d'Efpagne viennent 
trouuerleRoy en Saxe pour eftre 
(ècourus. 2 2 6.a 

les Roys Charles Se Louy s eflifen t des 
Prélats en la partie de leurs frères, 
pour les admonnefter fils contre* 
viennent à leurs ferment». 356.* 

aoys de Galice Se de Nauaue d 'où. ont 
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pttsleutorigme. 1 8 2.b 

Roys infidelicsfe mettent en mauuai- 
fe réputation. 

Roys de Dannemarc 6c des Abodrites 
fai&s Chreftiens. 4 5 2 .a 

Royne non attife en vn «Synode , ains 
debout. 375*^ 

des Ro 7 n es, de leurs droi&s 6c offi- 
ciers. 476^.477^ 

que le Royaume François cft hérédi- 
taire encre prochains mafles : 6c 
pourquoy les filles en font débou- 
tées. 472.1?. 4 7 3. a 

Royaumes François diuifez encre 
Looys & Charles frères. 5 3 3 .a 

Royaumes pourquoy en fi gc ad nom- 
bre en Elpagne. 21 ô.a.b.z 2 7*a 

Rucculan accompagné de Manfeaux 
pille la Touraine. 99a 

Rueil près Rouen, bourg. x a i.a 

Rutcbeufjvieux poète* « y 7 8.a 



S Abaud Euefque d'Arles traiftre au 
Roy Sigifbert. 9 4*b 

SahtuàiéU 3 8.b 

Sabinian Pape decedé. 1 j i . a 

Sacte& couronnement des Roys de 
France. 5 j.b. j 8.^473.^474 a. 
b.&fuyu. 
Sacrifices des anciens Gaulois. 4a 
Sadragefille Duc d'Aquitaine outragé 
par Dagobert. i66.b. fesenfans 
tue* , Se priuez de la fuccefllon de 
leur perc, pour n'auoir point pour- 
fuiuy famort. ibid. 
Sagittaire Euefque de Gap porte les 
armes. 9 5 .a. chargé de crime de le- 
zeMaiefté. 104 b 

Sainte des Prcz,ancieiMe chanterelle. 
587* 

^Sala > riuiere. xtff.a 
Sallc^Ealais de Charlemagnc. 242a 
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Salomon Breton traite auec Charles 
lcChauue. j 43 rb 

Salomon Duc de Bretagne , & Nor- 
mands de Loi revend a ngent les vi- 
gnes d'Aniou. 3 6 3. a 

Salomon affifte Charles le Chauue au 
iîcge d'Angers contre les Normas. 
3 69. b. cft tué par Pafquiran 6c 
' Vr fand Bretons. 370 *b 

Salomn Euefque d'Ambrun porcelet 
armes. 9 5 .a. chargé de crime de le- 
zeMaieftc. lo4-b 

Samoa marchand natif d< Sens f fai& 
Roy des Vinidcs. 1 6 o .a.fa refpon- 
ce à vn Ambafladeuf Français. 
i64*a 

Samfon fils de Chilperic emporté 
d'vn flux de ventre. 1 o 3 .b 

Sang forry d'vn pain en Touraine. 
na.a 

Sang for ty de terre. % 4 o .a 

Sang de Iefus Chrift à Mantoue. 
atfi.a 

Sanille Goch.ayant aceufe Bera Com- 
te de Barcelonnc , de trahifon , le 
vainquit en champ de bataille* 
2$>o.a 

Satahund Bauarois défait les Huns! 
2 40.b 

Sardaigne courue par les Sarrafins» 
2<$9*b 

Sardes font rompre àl'Emper.Loays 
la paix qu'il auoit auec les Sarra- 
zins d'Efpagne. 2 8 3 .a 

Sarra Capitaine d'Honork detfait par 
AlaricGot. 3 9**-b 

Sambes habitans fur l'Elbe deffaifts. 
2 6 5. a 

Sarragoce afllegée par Childebert 6C 
Clotaire. 8 r.b 

Sarragoce prife par Çharlemagne fur 
lesSarrazins»' t2 9.a 

lesSarrazins qui furent. 1 70. a. leur 
•auancementjât conquefte?. ibid. 

Sarrafins 
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Sarrafins conquièrent l'EIpagne fur ioi.a 

Rôdcric Roy VVifligor. 1 8 i . b. Saxons défaits par Clo taire IL 1 6 i .a 

182. a. font appeliez en France par Saxons promet rans de deffendre la 

EudeDucd'Aquifpie. 1 8 t.b frontière de France font battus par 

Sarrafins vaincus ePoatailleparChar- lesVinidcs. iôj.a 

les Maire de France , qui en acquift Saxons vaincus Se contraints d'obey r 

lefurnom de Martel, x 8 j .a, b. & aux François. * 77'. b 

fuyu.iufqu'à 1 8/7. Saxons contraints par Pépin de payer 

Sarrafins Se Vandales en Dauphiné. tribut aux François comme du téps 

x 87.a.affiegétSens.ibid.fontchaf- duRoy Cloraire. ip2.a.b 

fez de Prouence & Languedoc par Saxons contraints par Pépin de payer 

Charles Martel. 1 8 7.0. 1 8 8.a.b k tribut ordinaire de 300. che- 

Sarrafins chaffez de Maiorque. 2 5 2 .b uaux aux François. 199b 

Sarrafins déconfits par les Aquitaniés. Saxonscontraints derechef parPepin 

i66.b de payer le tribu taccouftumé.2o8.b 

Sarrafins courent Sardaigne , & Corfe Saxons contraints par Charleraa^c 

2 6p.b defe retirer outre la Vefcre après 

Sarrafins défaits près Thunis par Bo- auoir cfté dcfiàits près Ofnaboùrg 

nifaceComte de Corfe. 299 a 21 j.b. contraints de bailler ofta- 

Sarrafins noyez en mer. 3i6.a ges. 2i6.b 

Sarrafins défaits en mer par Charles Saxons rebelles entrent en Hcs x d'où 

le Gras. 387.8 ils font diuinement chafTez. 2 2 3 .a. 

Sarrafins chaffez d'Arragô par Inigue décôfirs près Brunlberg, Se châtiez 

Comte de Bigorre. 4 1 y.b outre la riuierc Ouuracre. 2 2 5 .b 

Sarrafins occupent vn paffage des Al- Saxons furprennen t les Çrançois en 

pes. 4jo.b leurcamp,puis font bat tus. 224^ 

Sarrafins de Fraxinet chaffez. 4 3 1 .a demandent pardon &baillcnt ofta* 

Saturne Gaulois. 3 .b ges. 2 2 4.5 

Saumoncy,chafteaa. 2 1 o* b Saxons ayans pris Erefberg par corn- 

Sauterelles:voyez Locuftes. po fit ion Se affiegé Merelbourg , en 

5auuaged'Arras,vieux poète. 574 b font chaffez par vnc for tic des affie- 

Sauuerne afliegée. 4 2 5 .a. abbatue par gez:puis batus par Charles le grand 

l'EuefquedeMets. ilnd. demandent la paix,& fe font bapti- 

Saxons&Pi&es. 33. a fer. 2 2j.a.b 

Saxons Beflins. 5 3 .b. 1 o 4«b Saxons rebellez derechef fe rtnden t,à 

Saxons i farouches ) mais chartes, y 2 .a.' la charge que s'ils fauffenr leur foy, 

occupent l'Anjou. 5 3-a b ils perdront leurs franchifes Se 

Saxons vaincus par Clotaire premier aleuds. 2 2 5«b.2 2 6.* 

du noro.8 7. bile défont en vue au- Saxons deffaidts àBucholt. 2 3 2.b. à 

tre charge. ibid. Thiotmele. M 5«* 

Saxons pillent le Dauphiné. p 4«b- a- quatre mille Saxons traiftres décelez, 

yantauuy les Lombards en Italie, 23 5. a 

voulahs retourner en leur païs font Saxons le rebellent foubs la faueur 

totalement dcffai&s par les Suatïcs. des Frifons leurs alliez. 236. a. 
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défaits par Charles fils de Ghade- 

$axoris : rc4>eJlcs , & le tiers dentr'eux 
troflfpoi tez en Flandres, font d'vn 
diable deux. 2 47.8. b 

Saxons chaflez iufqUes au bord dé 
. l'Océan à Carllefcnd. . 249.8 

Saxons d'outre l'Elbe tuent les loges 
jjte ÇommifTaijçes du Roy Çharle- 
magne. 2 5 o.a.fontdcfFai&s parle 
DucTracifcon. * ibid/ 

Saxons rebelles à la fu (citation de Go- 
defroy Roy Normand. 2 5 9-b 

Sçadronsd'oàainli nommez. 15 5. a. 
\ 5 24-b ; 

$cnt% de loldar*. 1 y 5 .a. 5 2 4 b' 
ScSomir & les Abodrires rebellcs,rc* 

pouflezd'EfeSîfelt. 287.* 
Sclaomirpris & prefente' àl'Emper. 

Lquys,eft confine. 289.3 
Sciaues defai&s par Charles fils de 

CRarlemagnc. 2 6 .5 a . 

Sciaues enuoyen?des Ambafladeàrs à 

Çharlemagne citant à Aix. 2 7 4. a 
Scots &Pi&esaffaillent U grand' Bre- 
tagne, 44-a.b 
Scram,efcrimc. 9 7. a 

Scrama forte de ferrement. 9 7. a 
Scranjafaxes,qujelles armes^ 5^ o^b 
Seba&ien & Iouin Empereurs tuez à 

Narbpnne... 4i.a.b 
Secundîceres quels àRome. 2 1 2.b 
Sedechias Médecin de Charles le 

Çhauuc, Iuif & enchanceur , Tem- 

Jpoifonne. v . 380.* 

p fiercordridà Rome* 3 4 j .a 

Seguin Duc des Gafcons rebelle fe rc- 
tire vers les- Sarrafins. 2 8 4- a. tué 
parles Normands. £4i» a 
Seigneurs plus renommez deJaCaule 
anciennement, j.b 
Seigneurs de Gaule appeliez Roy* de 
leurs villes &Prouinces. . : ç.b 
Seigneurs deNéuftric ne veulét fouf- 
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frir que le Roy Guntcrara eognerift 
fedu faix des criminels du Royau- 
1 me.de leur Roy. 1 $ C a 

Seigneurs Fran Àj* ennemis combat- 
tent tellemciWju'il ne dcraeuïa 
quVn de leur famille. 

Seigneurs Romains exécuter à mort 
en la maifon Papale. 2 9 3 .a. b 

Seigneurs François aflemblez pouf 
ptiuer Lothaire du Royaume de 
France. 3 3 2 .b. 3 3 $ .a 

Sîeignçurs Fxâçois aflemblez des trois 
coftezà S. Caftor, pour partir let 

. Royaumes François,& les difficnU 
tez fur le partage. 3 3 5 

Spigneurs de la fuitte de Lothaire^ 
morts en grand nombre en deux 
mois. 3 14^1 

Seigneurs delà fuite de Lothaire meu- 
rent,& pourquoy. 3*>o.b 

Seigneurs Ftançois prifonnier s de 
Louys Roy de Germanie pat luy 
renuçyez fans rançon. 378 .a.B 

Sieigneurs François appaifent le Roy 
Louys de Germanie , luy quittai* 
Lorraine. 389.8 

Seigneurs d'Italie font Eroper. Lam- 

r) bertfilzdeGuy. 410. h 

Seigneurs de Franeonie 9 .& tauILttefi» 
que fe donnent bataille. 415-* 

Seigneurs de Lorraine vfurpent les 
terres du domaine que les R oys de 
Germanie leur laiflbienr. 418.I) 

Seine & Marne riuieres dcfbordces. 
1-1$ A.: 

Sénateurs Gauloiscourtotfemët trai- 
tez par les François; . .. ■ 5 4*a 

du Senefchalde nos Roysv 48 2 .b. Se 
fuyn. 

Senpnois,& leurs peuplades. 9. a 
Sens afCegee par le* Satrafins. x«S 7-a 
Sete afficg&ipar les Normands , mais 
vaillamment défendue pat Buerard 
Euefquéi 40 r.a.b 
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DES MA 1 
Stptimanie. £.b 
Septimanie prife par Àftulf.4 1 .b/Ôc- 

meure aux Vifligots. 42. a 

Septimine ayant coniuré contre le 

Roy GhiÛcbert, dcfcounerte , Se 

punie. # i4o^a.b 

Sequanois & Eduens en diuifion. 

1 7^b 

Seren Eoefque de; Marfcille: repris 
pour auoir ofté les images des 
mm Sain&sdefonEglife. 1 5o.a 
5erge LPape meurt. 1 7 8 .b 

Serge deuxiefrae Pape, après la mort 
de Grégoire IIII. donna occafion de 
changer les noms des Papes, j 3 9 .b 
, -^4o.a.meurr. : j^i.b 

SergelIL cfleu Pape -contre for mo- 
fc. 407^.40 8. a 

Serge débouté par deux fois de la Pa- 
, pautéifucccdcàAconV.àPayde de 
Matofie.4 1 5 .b.meorc. 41 6.b 
Serks bri ^and-Urfig^ 4î7'h 
Serment finies armes. 165. a 

Serment de fidélité, quel. ^07. b. 
2.08 a 

* Serments fur eau ou fer chaud» 377. 

a*b » • 

Serments de-Charles & Louys ♦fteres 
. en langue Thioife fle Romande- 
330 b.3 3i.a 

• Serments des Roys Louys 8c Charles 

lcChauue. 3 ya.b 

erpcntines,pieces de guerrc,quelles. 
5 3o.a 

Seruant Auuergnat,cuidant vfurper 
l'Empire,çft confiné. 50.b 
k Serinette pour lauer par. qui pre- 
; fentée aux Roys. i6o.a 
^^//«jquec^ftoit. 3 79*k 

Sefncsrvoycz Saxons* 
Scuere Empet tuc par les Germains. 

Seuerain bon Moine , du temps de 
. Clôuis. <S7.b*-68.a 



MERES. 

Seuerign Atithemie fard Eînp^^par 
Lecto.^a.b.roé. > ibid. 

Seutlle prife par les Norman s. % p ^ .b 
Seulfe Archidiacre faiftiArchfcuefqàé 
de Rheims. 421 .b.reç&ièlt Tallium 
duPape.42 5. b. meurt. \' 41*7^ 
£iagre fils de Gillon chafle de Soiflqns 
' patCiouis. ^ ' J3«b 

Siagre Roy des Francs habitans fur 
te Rhin tué par fon fils; j *' b. 
6 6 a 

Sicambrcs prennent les armes contre 
les Romains, n.a. font tranfpor- 
tcz en Gaule , & furnommez Bat^ 
ues.vi.b-i 5.a.2!p.b. depuis- furet 
. auferuicedes Romains corne fou- 
doyers &fousdiuers noms; ibid. 

Sichilde Royne , femme de Clotairc. 
i5 9 .b 

Sidoine Euefque de Clairmont.; 5 3 .b 
Sidoine femme du Patrice Mommpl» 
prife,defcouurc le crefor de fon ma- 
ry. î 241b 

Sièges anciens de nos Roys» 
48 2. a 

SigifroyRoydeDatinemarc. 2 2 5-b 
Sigifroy & Godefroy Roy s Norman s 

defcendeat àHaftou. 3 9 2. U.bruP- 

lent Tonçres, le pays des Ribarols. 

3 9 2. b. pillent Coiortgnc, Bonne; 

Nuz,Tolbiac,lc Palais d'AixJ'Ab^ 
• baye de Prom.ibid.deffont les pay- 
< fans qui leur veulent refifter.ibitK 
: prennent Trcues, & gaignenc vne 

bataille furies EuefquesdeTrcues 

Se de Mets , & le Conwe AdelIartJ 

3 93.a 

Sigiffroy & Godeffroy tuez pat Ar- 
noul/auec nonante mil hommes. 
407^ • > 7 iv-î 

Sigiffroy Roy des Normaps nyknt tz- 
uy Eltruide fille d'Arnoul , fe perii 
» de crainte. t 430. a 

Sigisbert fils de Clothaire Roy de* 
FFFFFFFF ij 
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•T A B 
Metz. pp. b. 91. a. guerroyé 
Chilpcricfon frerc. 9 i . b. tes ma- 
,i. jiagcs&enfans- 92;a.b 
Sigifbert vaincu des Huns par art ma- 
giqoe,leurefchappe par fon beau 
Tangage. 

Sigift>ert poutfint Chilperic fon frc- 
re,puis faccorde auec luy. 9 6.b. 9 7 
a*pille le pays d'enrour Paris. 9 7.*. 
venant affieger Chilpcric à Tour- 
nay,efttuc. 98.a 

SigUbcr t fils de Thierry Roy de Mets 
i5z.b 

iBigifbert Roy d'Auftrafie adopte le 
, fils Je Grimoald fon Maire, qui en- 
uoye le fils dudift Sigisber t en exil. 

Sigitbourg pris par Charlemagne. 
11 3. b 

Sigifmod & Godemar Roy s de Bour- 
gongne, affaiblis parles François. 
70.a . 

Sigifmond prifonnier de Clodomir, 
. Roy d'O rleans , eft par luy tué auec 
fa femme &fescnfans. 70^.71. a 
Sigon Duc de Beneuent Pcxcufe de la 
mort de Grimoald. 2 8 9. a 

Sjgeuezefortde Gaule auec forte ar- 
. imce* 8 a 

la Simonie mec l'Eglife Romaine en 
• trouble» 59S-b 
Simonsd'Amhie vieux poète. 57i«b 
Sifenand Roy d'Efpagne à l'aydc des 
François chafle Suintile fon frère 
du Royaume qu'il tenoit. 1 6 5 .a 
Sifenne frère de Troafle Patriarche de 
Conftantinople pris par Charle- 
magne en vne rencontre ,& rendu 
aux AmbalTadeurs d'Irène. 1 5 o.a.b 
SifibutRoy Vviffigot conquiert tou- 
te l'Efpagne. 15 A.a 
Sifibut fait la guerre aux Romains de- 
meurez en Ef pagne. 1 5 9 . b 
Sifirae Pape xxiij. iours feulement. 



LE 

i78.b 

Solduricrs,quels. j-.'b 
trois Soleils veuz fous Charles le Sm* 

pie. 4 2 2 *b 

Songe merueilleuxdu ïtay Guntcram 

i48.a • • 

Sorabes courent le pays voifin allié 

des François. 2 3 4«a.b 

Sorabes rebelles domptez par TEmp. 

Louys. 184*4^ 
Softhenes & les Gens defiaits par ïéÊm 

Gaulois demeurez en Grèce, x 1 .a 
Souilles tranfportez en Heluetie. 

z6o.b. 

Souifles quand employez première- 
ment par nos Roy s. 5*7*b 

Stelinges Sefnes rebelles, chkftiez. 
3 3 3 .a.3 3 5i> 

Stilicon vaillatCapitaineRomain*3^.a 

Stilicon marie fes filles Tvne après 
l'autre à Honore. 3 6 .a fa querelle 
auec Rufin.jjÉfl.rcconquicrt Afin* 
que. 3d.b 

Stilicon défait lesGots. 3 6*b.tué pour 
le foupçon de f'entendre auec Ala- 
ricRoy dcsVviffigots. " 37.* • 

Stram, place fortifiée contre les Nor- 
mands. 392 .b.prife par eux fàutd 
. de trouuer gens pour la garder. 
392 b 

Suabes guerroyez par Carloman fiJU » 
de Charles Martel. 1 9 i £ 

les Suaues conduits par Crofc leur 
Roy gaftent les Gaules* 40.a 

Suaues défont les Sefnes voulans rc- . 
tourner en leur pays. iox.a 

Sain tille Roy chaué par Sifenand. fon 
frère. i6j.a 

Sulpice Euefque de Bourges. 1 1 j.a 

Sunigifille Corn te de l'eftable de Chil- 
debert aceufé de confpiration con- 
tre fon Maiftre. «. 1 +o.a 

Snnnum Duc ou Roy des Francs en- 
tre is Gaules. 3 4. a. eft ttfé par 
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DES MATIERES, 
les tiens* jtf.a Childcbcrr. 14^2 

Symmache Sénateur Romain occis Taffilon Doc de Bauiercsfait ferment 
par le commandement de Thierry au Roi #cpin &fcs cnfans. 207. b. 
RoidesOftrogors. yi>b 2ofl.a 

Synode tenu par Pépin an Palais de Taffilon vient faireiiommage à Char. 

Vermerie. iof.a iemagn&^.b.adiourncauParlemct 

Synode à Pontigon où commença de feit défaut, ajj.b 
fc perdre ouuer tement la liberté d e Taffilon eftoné de la venue dcCharle- 
l'Eglife G^oifc par l'ambition du magne en Ces terr es,luy fait horoma- 
. Roi Charlcs.374 j.b.ordr c dudit Sy- ge , 6c baille fon filsen oftage. 24o.a 
node. ibid. Taffilon aceufe de trahifon parles 

Synode de vingt & deux Euefques liens, eiteondamné par lctPairs:luy 
fouz Arnoul Roi contre les-vfarpa- & fon fils confinez>& faits Moyncs. 
teurs des droits Ecdefiaftiques«4io.b *4o.a.b 1 
Synodeou Parlemët à Vvormcs.4 n.a Taffilon renôceau Duché deBauieres 
Synode tenu à Troflium malgré le 24*.b. 

Roi Raoul, 429^ TaurifeTiran tué par Hercules» j.a 

Synode d'Euefques: auquel Hildegai- Tcûofages. ^ n.a 

reeftfaitEuefquedeBeauuais.432.b Temple d'Apollon Delphique com- 
ment fitué. 11. b.aflailly parles Gau- 
lois. 1 ibid. 
Temilon Archeuefque de Tours 
meurr. 1 4 job 
Terouennebrufieeparles Mormads. 
?9i.a 

Terre leueede foymcfme. 292. a 



Synode à Calraifiacum. 4J$.a 
Synode de Treues. 4j5.a 
Synodes pour quelle occafion affem- 
blez. * ij7.b 
quatre Synodes tenus en France en 
mefme temps. *99-b 
Synodes de France tenus à Pontigon 
êc Andrenac confirmez par le Pape, petites Terres inféodées:^ qui en fur 



$8o.a 

Syriens 8c luifs habitans à Orléans 
du temps do Roi Guntcram. u/.b 

T. 

T Aille quand commencée k leucr. 
jié.b 

Taillebourg,affiegé par EmenoCom- 
te d'Angoulefme. jjj.a 

Talleuas , efpece d'efeu guerrier. 
522.ai> 

Taramis Dieu des Gaulois. j.b 
Tarbélles. 15 a 

Tarrufares. i9.a 
Taffilon Doc de Bauieres chaflfé par 
, Garibàut , remis en fon Duché par 



l'Auteur. m 3*o»* 

Tertulffourcedela mlifon d'Anioa, 
& fes faits. 3$$.a. b. & fuyu. 

Teftament de Charlemagne. 279. b. 
iSo.a.b 

Tetric gouuerneur d'Aquitaine Ait 
Emp.àBoordeaux. 

Teudon Auarrois baptifé , puis rebel- 
lent tué. 249a 

Xeu tates Dieu d$s Gaëlois. 3»b 

Teodegilde concubine d'Aribcrt Roi 
de Paris. $a.a 

Thcodemir perede Thierry Roi des 
Oftrogots d'Italie. \ 72 a 

Thedoal gouuerneur de Tofcane & 
fflsd'Amalàfrede feur de Thierry. 
>8.b '•' 

FF F FF F FF iij 
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^heodore Eucfque de Marfcillc pri- 
fonnîer ui.a. b. remis en liberté re- 
çoit Gombauc le di(atuj£lsde Clo- 
taire. nz.b 

Théodore Cagan. des Auarcois fait 
Duc du pays voifiin d'iffbtbonnay. 

, 2^i.b.mcurt. ibid. 

.Theodoric,Yoiez thietry. 

.Theodofe appelle à l'Emp. par les Ro- 
mains.jj.b.defaitMaximeEfpignol. 
34. a 

Theodof#dcïait -Eugène.^, b» meurt, 
ibid. ; 

Theodofe IL Pape vingt & trois jours 
feule m en r f 4ij.b 

Theodulf Comte d'Angers chaffe par 
leshabicans. . .. 12,7 

ThcodulfE^fque d'Orléans prifon- 

. nier deliure. *97-b 

ThiobaHt RQii dc MetSïfiçffipnds par 
luftinian Era p, d'aller en Italie guer- 
royer les Oftrogots.83. y cn- 

,îUoyc Lothaire & Bucelin, qui font 
4c grandes conqueftgs. 84<b.8j.a 

Thicbaut Duc de Suaûbe rebelle ran- 
gaparCarloma fils de Charles Mar- 

Thicbaut beaufrere de Hugues fils de 

Lothaite* .tniftn rojite par Henry Se 
. Adçlart ÇpîtH^s François $9ub 
Thicbaut garde de Coufly. 449* a. enf 

nemy du Roi Louis. ibid 
Thieba^itgardcdu Chafteaude Laort 
. 4^.a.cxcommunié t 4f6,b.préd Coi|- 

£f> Atftifi* faifc gommage à Hugues 

4<^4.b , 
T^iebaut ayan%q¥"/ GoçcyÀ 1*X^ 

çfecucfque de Rheims ,l^reprcnd * 

luy en fief. 466.* 
T^eib^tJç Tricheur. 44j.,b. : 444. 

excommunié pourçrinie^>o : 4<>$.a 
i^î4tWÎlCflinm:f|c Ch*rt<es ( pçrd 

W)f W ailjs c& Qimniïs* A [+6&b 
Thiebault de Mailly vieux Poctc«j/f «b 



LE 

Thiebault Roi deNauarrejbon Pôctc. 

ThîcbautdcBlozon vieux Poète Fta- 
çois. '$^9-* 

Thicberge femme de Lothaire chaflee 
par fon mary. j;j-b 

Thicberge repeife par Lothaire.}f7.a. 
fe retire vorsGharlcs. y^b 

Thiebertfiis deiThierqj^oi de Mets, 
chafle les Viddîgo ts du Laogueddc. 
77. b. amené de ce pays là Dorcric 
qu'il efpoufe,maislesFrâçois leçon* 
tiraiznent de la chaflcr.ibid. & 78.a.b 

Thiebcrt Roi de Mets, paffe en Italie. 
. 8z.b. meurt. £).a 

Thiebcrt filsdeChiUcbertfaitRoide 
Soiflbns. 14.0 a 

Thiebcrt & Thierry enfans de ChiU 

^ebert>gaignent vne bataille furCle- 

/ take. . • jfivb 

Thiebcrt &Clotairearmcz JVn cofh- 
tre l'autre Caecotdenr.i^a. croit ad 
ceckde Brunehaut, que fon frère cft 
baftard. ; • . ;i : . i/$.b 

Thiebert & Thierry en qucrcllc.ij;.a. 
«b if£.a , r ; , % 

ThiebefltjtiteJBilechiUr fa femme, itf. 
a.fa ruine. ijtf,a. (k mort & de fes en- 
fante. 1 ' m:, 'i . >' • • ibèdU 

ThiefelesScyjthcs logeai e* Gaulera 

Thierry Roi des VviiEgotsfc prépare 
pour refifter à Attile.4l.a.ayde à jE- 
tie &Merouccàluy faire leuer le fie- 
gc de douant Gdcans.47. a^Juy don- 
ne bataille quant & eux , en laquelle 
UefîtiiCr v 47-^b 

Thierry Roi des Oftrogotsjage Prin- 
ce, 56 jb, arbitre du différent d'entre 
les Gots & Clouis, condane U&Gots 
^naracndeenmofcS luyv 
Thierry Roi des Oftrogots d'Icaitci, 
. .qui fut, & fa mort, 72^7$, a, ?fcifc 
^njojirii; Boeec aeSymmùfchc Sena^ 
ieuriRomaiûs^&Ican ^pe. yi>b 
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Thierry fils de Clouis prend 1* Auuer- 
gnelurr Ici Gots, 63 ,b 

Ticrry Roi de Mets aptes la more de 
defonperc, . ' 6&&,b 

Thierry Koi de Mets , conquiert TU4 
rïnge,7£,a, ne carde la proraefle fai- 
te à Clotairè Ion frère , qui donna 
occafion à l'inimitié dcldirs Rois, 
7$,^ tue Hermcnfroy Roi de Tu- 
rïnge ibid;& 74,a 

Thierry Roi deMets pille PAuucrgne 
-ffai, affiege Mundcricà Vitry, & le 
tuc,7é,a,b 

Thierry & Chfldebert freres,preftsde 
combarre Cloraire leur, autre frère* 
font diuinemqnt feparez, 8i,a,b 

Thierry. & Thicbcrt enfans de Chik 

i dcbcrtRoid'Auftrafie &de Boùr- 
gongfe , gaignent vue bataille infi*- 
gnciur Cloraire, ^ ifi,b 

Thierry rcnuoyelafrilca'Efpagnepar 
luyefpoufee, . if4,a 

Thldrry repris de fes concubines 
par Columhan Abbé du Luxeu 
Xf4,b 

Thierry en querelle auec Thiebert 
fonfrerc,i^a,b,ij6,a, fefaifir du 
Roiaume d'Auftrafie. i;é,a,b 

* Thierry fappreftârpour faire la guer- 

re au Roi Slotairc, efterripoifon- 
nc, ij7ia 
Thierry & Childebert Roir, iy$,b 
Thierri fait Moines Ebrouin & faitidfc 
Liger , & le» confine à Luxeu, 

Thierri chafle , puis remis. *a fiege 
Roial;i7f > a > prispar Ebrouin, ijf, 

• b, fa mort, 178,8 
Thierry de Chcllcs ctt&it-Roi,i8o, b, 

meurt, 189^ 
Thierry, cou fin' de Gharlcmagne en* 

uic, *Wib> 
Thierry Chambellan do Roi Louis le 

Bpue , & Duc dcBourgongnc^ 



T I F R E S. 

387.,a ' 
Thierri & Bozon appointez/ j8£,b 
ThierriiVn des Baifetft Gouuerneurs 
. des enfans de Louis le Bègue, 3*8,b 
Thierri ; & Hugues, & autres Sei- 
gneurs font couronner les enfans 
du Bègue à Ferricrcs en Gaftinois, 

Thierri de SoifTons vieux Pocfe,j<>8,b 
Thittgâud < ADcheucfquc 4c Treaes 
fouzLothaire, 353,1* 
Thicrgaud de Traies , & Gonthicr de 
Colongne allansi Rome pour m- 
Atter Ta feparation de Lothaire, 
après léâure de leur procès verbal, 
font priuczde leursEuefchez,j;4,b 
laiplaintë qu'ils en font & les rat 
fons contre l'autborité du Pape,ibi. 

Thifaugcsjn Prii&ou par qui édifiée, 

Thionjuillç firge ordinaire de Louis le 
. Débonnaire/ .. .. 
Thomas Etats , vieux Poète, f7é,z 
Thomas Eriers,aurre Poète, $y6j> 
Thonon Chafteau voifin de Geneue 
tombé dans le Rofne ,aucc fa mon- 
tagne, hommes fie maifons, $>4,b 
Thoulouft prife par Qlouis fur les 

Vvifligotsv 
Thouloufeoftccau Duc Corfon', & 
baillée à Guillaume, 24o,a 
Thréfbrier, quel office, w,b 
Threforicr de Mfle vieux Poète, 
: S7&> r, ± ' • • •■ 

Thréfars des Eglifes, i?i,b 
Tfbere Empereur, 22,a 
Tibère fuccefleur de Iuftin Emp. 91, 
a,meurt, - io<5,b 

TichildcfilkdcClquis Rfcligieufe 
.a,fondatriccde S. Pierre le Vif de 
Sens;; . • ■ • î ifekh 

Timathicns& Codufcamfe rendent 
i,àr£mpertutLottisi 289^ 
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TABLE' 

Tolbiac pille parles Normands, $9i.b tre l'Elbe. ifo.a 

TÔgresbruflec par les Normads.;92.b Tracifcô chatTé de ton pays par . Gode* 

Toringe. conquife par Clouis. . fç b froy Duc de Danncraarc.i6i, a. toé 

Torifmond fils de Thierry Roi des en trahifonàReric. 270* 

VTiflSgots.47.a.fucocfleot defon pe- Traire fair cmrc les Rois Guntcram 6c 

re au Roiaurae, défait Amie retour- Childebert. i34*& foyu- 

né en Gaule. 49-a Traité fait entre AftolP Roi des Lom- 

Torquat premier Comte d'Anjou. bard*, & Pépin , pour l'Exarquar. 

)8).a.b 104. b 

Toicane quittée au Pape par Charle* Traité pour la Lorraine entre Louis le 

magne. m.a Begue B Roi de France , Se Louys de 

Torue aôi desO ftrogots préd Rome. Germanie. }87-Wfk8.a 

8i.a. fe fait maiftrede toute l'Italie. Trancoft près Troyes , village. }8i.b 

tbid. +m Trebera Roi de Treues. j.b 

Toul prife par Attila Roi des Huns. Tremblement de terre. i8)*b.t99**.}if. 

46 a a.j4S.a , 

Tour d'Ordre près de Boulongne par trente prife par Chromie Capitaine 

quibaftie. *74-* François. 96 a 

Tour du grâd Chaftelet de Paris. &l.b Treues fiege de l'Empire de Maxime, 

Tout du petit pont de Pans vers 1' V- 34,* ^ 

niuer fitc affaillic& prife par lesNor- Treues pillée ce bruflee par les Francs. 

raands* 399**b 43^ 

Touraîne pillée par aucculen. 99. a. Treues bruflee par Attila Roi dcsHûs. 

bruflec par ceux de Bcrry. no.a 4^,a 

Touraine franche de cens dés nos pre- Treues prife par les Normands, 393,* 

miersRois. é . 159.1b Trcucis rebelles & mu ti nez, n,a,b 

Tournay pris par Clodion. 4c .a Treuois attirez parles Batauiens con- 

Tournay bruflé par lesNormads^i.a. tre les Rom. if ,b 

releué par quatre de fes Bourgeois, Treuois défaits par Petil Ceral Capi- • 

qui Peftoiét retirez à Noyon. 391. a.b tainc Romain, • i6,b 

Tournois d'où ainfi nommez,leur ori- Tribut leué en Frace fur toutes fortes 

gin c, 6c pratique. 509. a. b.& fuyu. de gens, pour ayder l'Emp. Charles 

Tournô chafteau tombé dans le Rhof- le Chauue allant en Italie, j79,b 

ne. 94.b Tricafteaucn Dauphiné, t 8,a 

Tours bruflee par les Nqfman#$44.a wicaftins, peuple Gaulois, 8,a 

Tours gaftee derechef parles Noç- Tritons veuz dans le Nil, ifo,b 

mands. #8.a Trouucrres qui foret ,jji,b, jjo,b,}n,a 

Tour* fortifiée pour refifter aux Nor- Troyens, },a« 

mands. #j.b Troyes prife par Attila Roi des Huns, 

Touflkints , fefte, quand inftitutec , 6c 46.2. 

pourquoy, ifi.b Troyes bruflee par les Normads,40f,b 

Touflainrs fefte transférée au premier Tulf inuuum , place quelle, 4*7,* 

iourdeNouembrc* 314.0^ Tonique S. Vincent. *i,b 

Tracifcon Duc défait les Sefnes d'où- les tuics d'où font venus, £oç ,a 

Tufcnge 
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DES MA 
Taringe conquifcpar Thierry. 7j.a 
Turingicns quels , & où logez. 74.a 
Turpin Archeuefquede Rheims,& la 

faufleréde fon hiftoiTe. ny.b 
Turpin meurr. M7-b 
Turpion Comte d'Angoulcfme, & 

M au r. Roi Normand, f'entretuenr. 
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TRAICTE' DES LIBERTE? 

" DE L'EGLISE G AL L I Ç A. NE. ; ; ' 

iOnuiyn, il y a grande apparence que les Liber cez de l'E- 
glife Gallicane viennent de (opinion que noz ancien* Euef* 

Sues eurent que lesclefs auoient efte données à tous le* Apô-r 
res. C'eft pourquoy ie vous r'etiupye à ce que par les Théo-» 
logiensfc eftéefcrit pour & contre la primauté du Pape. le du 
ray feulement» afin d'efclaircir la matière» qu'aprçsla mort de 
çoftre Scigncur,fon Eglife f'eftendant hors lerufalem , la Indéc 8c plus outre» 
i) falut vfer de police , redondant à la multitude : Et que s'il y aupit eu 72 . di- 
fciples de fon v iuan t , il cft croyable qu'il Ocn trouuadauantage, quand la do- 
ûrinc paffa en tan t de Prouinces diuerfes,& que les difciples qui auoict ouy la 
voix du Seigncur,furenr dauantagecûimezdc ceux qui fe rangeoientau Chri-r 
ftiamfmc^cùrqmc l'ew de là fontaine eft tou Cours plus rtqmfe, que celle du 
ruifleau : Non toutefois que lefdirs Apoftres & Difciples euffène autre fu- 
periorité que de commander par i'aduis du Synode £c des Anciens, tant gran- 
de eftoit leur modeftie. Erjaçoit.dit Eufebe après Clément ,que Picrrejaqties 
& Iean euflen t par Iefus-Chrift efté comme préférez 1 tous autres , toutesfois 
ils ne fe donnèrent oncquesla gloire de la primauté , mais ils eftablirenc Euef- 
que des Apoftres laques, appeué le Iufte, lequel auffi fe-trouuecoocluant au u 
Concile, eferit auij. des A#es des Apoftres : De forte que leurs ordonnances 
nauoien t lieu qu'après l'approbation de Faflîftancc. Mais quand S. Pierre & 
fes Difciples eurent fondé rEglifc de Rome : Car (quelque chofe que vueil- 
lent dire les Contrôleurs de la pérégrination de ceft Apoftre , il y a efté , puif- 
<jue fa 1. Epiftre cft dattée de Baoylone * que les Anciens difenr auoir efte Ro- 
me, & que S. Irenée > Tertullian & S; Cyprian afleuret qtfil yfiu) il cft croya- 
ble que la Primauté des Euefques Chrefticns fut donnée an* Pape* Romains/ 
àcaufe de la grandeur dfe ladite ville , laquelle jadis feruaat de retrait* à toutes 
nations , ainfi que la Mere-ville de l'Empire des Cxfars , il n'y auoic eduy qui 
vne fois en fa vie p'y euft affaire : & comme toutes fortes de gens y fuflem anfi* 
receus , ainfi que tefm oignent les anciens Au t heur s> il y a de l'apparence que 
dos Chrefticns y allèrent demeurer , foit pour leurs particuliers affaires » foie 
pouryfemer leur do&rinc, deûrants nos Pères guigner vniï poiffant & rc-; 
douté peuple. C'eft pourquoy nous li fon s qu'il y auoit ja desChrcûieiis foubs 
Tyberc l'Empereur, & qu'il fut empefehéde receuoicnoftieiReligion , pou** 
ce que la Requefte m'auoit pas efté premièrement addtcjlcc au Sénat > 08 
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PRIVILEGES ET L^FERT EZ ^ 
poffibîe^u'eftant h-fimple, ic dénuée de certaionies , facilement ôtreuft 
abandonnées aurjtesv ou il falloit vfer de Sacrifices contagieux. Iis'ch crouua 
cncôres plus dû temps de Néron, qui lepr mit fus le bruflement des maifons, 
qucluy-mefme auW* comtùandé faire pour renouueller la ville de Rome, 
ainû qu'il defiroit: Et Tacite énfôh xv. dit ', que pour deftburner le blafmc 

3to'on luy cndonnoit,ilfit flambcr& brufltfr des Chreftiens , afin dcfcrùir 
e lumière lanui<2fc;jaçbitquHls ne fuflcntcoulpabies de ce forfait, ains feu- 
lement hays par vne voix pyblf que , àcaufe des fnefchants garnements , qui 
abufoientdeccrtbtn tout nofuueau , & depuis tellement en horreur , que 
Tertullian recite que de fon temps c'eftoit vne parole de reproche com- 
mune, quand on voyoit vn homme habillé court, &enueloppéd vn man- 
teau à la Grecque, de dire , voyla vn Grec, &vnabufeur, daurant que àc 
l'habillement , & langage Grec , les Chreftiens vferent plus volontiers, com- 
me familiers en Leuant , & Ieru&lem* fpurce & origine de laChrcftien- 
tév Or la bonne vici& doârine de ceux qui furefeherent depuis le* Apo- 
ftres , ayant continué plufieufs^annecs , le nombre des Chreftiens creue 
aufli bien à Rome ^ duc par toutes le» autre* Prouinces -. Tellement que les 
Empereur» Us d'*n faite puriiuoii ou de les rechercher , principalement 
depuis Trajan , quiTiuott l'an ioo, nous lifons vne Epiftreque Pline fécond» 
Gouuerneur de Bythinieluycnuoye , demandant confeil, force qu'il de-- 
uott fkire d'aucun tChrcftiésptifonniers acenfez de Religion nouuelte & re- 

Eroauee , htduertiflànt nean tmoins ,>qu'ils n'eftbient Chargez d'aucun ma-» 
rficejains dr f'af&roblei tous les matins deuat le iour pour Chanter des Hy m^ 
nés $vn certain Chrift ,qu*iinecognoiffoit : A quoy l'Empereur refpondit/ 
qu'une les falloir rechercher: mais quelesopiniaftres>(il vouloit dire ceux 
quinefaorifioient aux Dieux) furent chaftiez Deflors nos Chreftiens eurent 
paix pour le gênerai :Caril y auoit toufiours quelqu'vn tnaflàcré par la rage* 
populaire, fupcrftitiondes luges ,Gouuerneurs des ProuinctSj&l'enniede? 
Sacrificateurs &5aoerdots<klolatres. 

:T*irfisfbi«mtroisfcensans^&^ de noftre Seigneur ïe> 

fiîtChrifr, neftxemarque que>7. ou 8. générales perfecutions des C h te (liés/ 
ayant Conftan tin fdecedé aux Empereurs Diocletian & Maximian ,^qui firent 
k.dernitre. Car;encetemps4àvceux quil'eftoienc, fe déclarèrent phis ou-» 
ucrtenmnt qucdeoanr fon Empire j poar le fupporequ-'ils enartendoiMt,& 
le grand ibmbrc d'Officiers,! ah t de guerrequedeludicarure, qui fe trou- 
ocrent parmi eux , ourx ce que l'idola trie eftoir deuçniic fi fuperftirieufe , Se 
popr les Sacrifice» égyptiens, &,popr allez etaurresfigments à Rome, qu'il 
n'y auoit preéque que les Pay&ns,iourdauts,les femmes, & Ips Saccrdots Ifia* 
ques , ja diffamez pour leur orée vie, ou ceux qui auoienr intereft à l'entrete~ 
nement des Sacrifices , & vente des Viûimcs , qui en tinrent compte» Ce fnt 
pourquoy il eft croyable, qu'en ce temps-là , nos Chreftiens pour- roonftrer 
que fkafiement ils eftoienr aceufez des. viccr , dont communément on les 
chargeott^yans eu permiffion dopubliquement exercer leur Religion , batti- 
rent de* T*mplês;:fli quant & quant prindrenc vne autre police, que celle, 
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DE L* E CXI S*E G A. LUCANE/, 
tlon t ils auoient vfé, quand il leur conuenoi t s aflctabler en cachette Mm le* 
caues,bois&deferts, criante d*eftrc furpris durant le&Jiâes pertecotiotts* 
vonknsmonftrer qu ? iis n eftoient pas mangeurs dç petits enfant, & qu'en 
leurs Aflcmblces noAurncs, ils nefoufDoieiu parles chandelles pou* indiffé- 
remment paillarder,ainft qu'on leur rêprochoir. Ils defcouo rirent donc en ce 
temps leur Police,& pour leur grandnôbre monftrerent plus hardiment l'or- 
dre de leur Religion» & leurs E uefques,c'eft<ldire, Suroeillans,leurs Prcfttec, 
c'eft à dire , Anciens,& qu'ils diftribucrens leackarge&de leurs EgfifeSjOt» A& 
fcmblecsyfclon leur çombre Or^pourcé qu aRoracainfi qu'en la plus gran^ 
de Se pleine ville , & par conséquent la plus libre , ïlft tromioit beaucoup de 
Chreftiens , fon Clergé en fut d'autant plus eftime , qu'il eftoit coropofé des 
plus grands, hooorables , fçauants & fain&s perfonnages , defquelsles Eglifcs 
des autres villes cftan t peifes pour les fufdites qualitez , auec le temps , u eut 
auflî plus d\uitoritc. De manière qu'es doutes &qucftionsqui foffréientaux 
Eglifes des petites villes , quand ceux-cy craignoient , au ne poudotent afleu- 
rcmen t refpomlre » leur ordinaire eftoit d'enuoyer à Rome ou aux grands Siè- 
ges 4 cels?que Ierufalem, Antioche & Alexandrie,volontiersipourueusd'hom~ 
mes d'excellente vic,& doârine,& pour ceftocaufe intendants furlesPro* 
uinecs voiûnes , pour demander refolution : comme aufli vacant les places 
d'Euefchez,enreceuoirde la pépinière defdites grandes Eglifcs , où yauoie 
meilleure efcholle de Clercs. Ecd'autantquelcs refponcéslur tçlsaduispor- 
- toient le nom des Euefques Tefpondants : Si elles v en oient de Rome , c'e- 
ft oient Epiftres Décrétâtes de Rome, & ainfi des autres endroits, lefqucl- 
les lettres portoient le nom des villes , dont elles eftoient venues ,depuis fui- 
uies des Euefques Prouinciaux. Pour les caufes fufdi&es, fous Confance, fils 
dudit Conftantin , qui commença à régner l'an $40. l'Euefque Romain eftoit 
en réputation bien grande, puis que ledit Empereur preflà Libère , Pape de 
Romedapprouuer l'exil d'Athanaze, Euefque d'Alexandrie d'Egypte, par 
4'authorité de l'Euefque de la ville étemelle , de plus grande eftime que les 
autres, ce dit Ara mi an Marccllin > qui viuoit lors, & entend parler de Ro* 
me : à quoy Libère n'ayant voulii obeyr, il fut luy-mefmc fait prifoiinier; 
fie confiné. Paroù on cognoift que depuis la Chreftirnté , voire la prétendue 
donation de Conftantin, le Pape eftoit fubieâà l'Empereur , comme lediéfc 
Ammian , jaçoit qu'il fut Payen , defcouure la grandeur du Pape Romain , dé- 
font, qu'à la brigue « que l'an trois censfoixante-huiâ: , Damafus & Vrû- 
cinus firent pour le P«pat,on trouua cent trente-fept corps morts dans la 
Balilique, ou Palais de Sicinius,& qu'il ne Pcftonnoit pas s'iik.s'effbrçoient 
de tout leur pouuoir de paruenir à ce degré , par lequel ils eftoient telle* 
ment enrichis desoblations des matrones , que leurs banquets furpaftbient 
les tables Royalles , iaçoit qu'ils peuflent eftre allez honorez , viuan ts à l'imi- 
tation des Euefques Prouinciaux ,lefquels par leur bonne vie, exemple & fo~ 
brictcfe mpnftroient eftre feruiteurs du Vray Dieu. Car ce font prefquc les 
motsdeceftautheur. l^ais depuis que Valentinian & Valcns (ils commence* 
rent à régner l'an $6y. ) eurent défendu l'Arufpicine* qui eftoit comme vn 
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PRIVILEGES ET LIEE BIT EZ 
4çt pjstttcîpaw fondements du.Paganifmc (pou rdesrcricpn très véritables* que 
çcftç façon dedeuiner Ëairoitruri^cànfidtfatîondttv^desxMfbauxyoadc^ 
t5t^lles,desbcttc$iinnwlcc$apxt^ificc$. >£tque mefmesl'AfC , ou Autel 
dçvtftovepofé & lencour du Palais des Scnateurs fut ofte, & queie& an de 
Tbeodofius,qui reuient à l'an 32;. ccft Empereur euft fai&abbatrcle Temple 
de .Scrapi$>cftaOt en Alexandrie d'iEgypre, Lequel rcfpç&c pour 1 ancien re- 
nom 4« feiainûeté fer noie dereitopart, comme pour laillcr debout les autres • 
& jqufrjos Viftgosdè Vefta^bnorees pour leàr chaftetc fanent oftées,& l'ido-* 
latrie communément mefprtfcc : Alors les Nobles voyants les Empereurs 
QHuertemioBlt ennemis du Paganifme, plus librement f* rangèrent du cafté de* 
Chrçftiens: mais bien dauantagè deçaies monts & l'Occident,quand PEmpi- 
Kits Csefecsyin t à eftre diflipé par les partages des Alains , Gochs , Bourgui- 
gnons & Francs. Car ces peuples redoubtans l'ancienne NobletTc , tant qu'ils 
peurciKluyoftcreiir le mandaient désarmes, & l'exercice des plusiiorincftcs 
Magiftrats^Pe manière qrfau dire de Sidonius Apolihraris les Gaulois Ro^ 
n>ams fàctitconwaxms Jiw dire ,qàe les cou* 

ragc*svuidctcmlc pays, ; & les paifibîes & craintifs fefircncClercs^eftf'ef- 
courtant les cheucux. Defloxs cette Noblcffe à la foule fejetta dans Tordre 
Ecclefiaftiqne > & pour fonaife, & pour ne voir dc^E Étrangers jou y r de leur 
bien* Carlcs*iâ3z>rieuxnepouuoientpas tant ouuertement retenir le bien- 
dc<çux-cy, que des bannis &: rebelles, & aucuns encores, par zele entiers leur 
Religion, volontiers, dy^ie, ladite paiûble Noblcflc porta quant Se foy me 
pitjsieduirciMjtticftyncdescaufes, pourquoy noftre Clergé outre fon bon 
mefnage,t& maintenant û richfc; Mefmes fort vok par l'hiftotre que prèfque 
tous les Jyietques de ce temps-là citaient iflus de Sénateurs Romains , 8c tels 
choifis, îe croy, afin d'eftre davantage refpe&ez : airifi que Ion peut conieûu- 
tfit par les autbeurs qui lors vivotent , &c principalement par vue Harangue 
dudu Si^onlùs > prononcée en Teleâion ét Simple Euefque de Bourges: le- 
quel tranfpact de pçtfonnes & de biens au Clergé aifémen t eftoit fooffetf par 
icsvuàancux. D'autant que hefçachaju pas les larigues GreScque & Latine 1 * 
par lefquelles fe pouboit tnterpreterla Religion Chreftitnne , ja forr àuancée 
par tout, ils eftoient contraints , ( fais voulojcntcheuir du peuple Gaulois, ja 
tbceuuéduGhriftiantfme ) faydet de ces Romains, comme pour leur fer uir 
<k truchements ce ce ft endroit , & en leurs ancres principaux affaires. Or , 
combien quàces Euefquès, par le xo. Article du premier Concile d'Orléans» 
appartint la moitié des biens, offerts aux Autels de leurs Euefchez,& l'autre 
fui^ergé^eft^cequelereucim nom matiié par 

leiÂrchidsacfes^commeauffllle reftedei'Eglifc , par autres foppôftsdu Cler- 
gé. Ecfetrouuepar le difeoors des Hïftoires qu'enukon Tan 600. après ta 
mort de noftre Seigneur, les Euefqucs Gaulois viuoientauec leur Clergé , ce 
croy-ie, en commun, pour le moins les Prcftres mangeoient enfemble , com- 
me les Moines, comme vous* voyez le bled, ou pain du Cbapitire leur eftre cn- 
xores drftrtbtié en plufieurs Eglifes ^Collèges. Mais pour le tègarddeJ'Euef* 
que,jd eftoit toufîoqr s affifl^d* *x>u 3«de fes Preftrcs,oU DiaCres/àù* kfquels 
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il n'cuft ofc for tir dehors, cftanrs ce pendant les au rrcs Clercs tenus foubs vn 
Abbé, fécond après )'Euefque,& depuis nommé Doyen. Ce qui f'apprànd 
non feulement par l'hiftoire de Grégoire de Tours , mais encores par fes au- 
tres œuures : Et Portunat Euefque de Poitieis , par vn Epigramme addrefle à 
l'efcole de Paris, femble ainfi appeller le Cierge de celMoccze, comme toutes 
compagnies, voire d'armes eftoien t lors appellées efcholles : & dont le lieu 
dédié à Paris à la mémoire de fainâ Germain Euefque d'Auxerre a retenu le 
nom. Mais les Preftres de ces Efcholles Clcrgécs > félon l'occafion eftoien t 
départis par les Pacioiffcs , c'eft à dire voifinage des Villes , ou Villages pour 
prefeher la paroUede Dieu , & adminiftrèr les Sacrements ,ainfi que font les 
Curez d'auiourd liuy, & l'autre demeuroit près l'Euefque ,ie croy , au feraice 
Epifcopal, & cômundela Mere-villeou Eglife. Car il fautfçauoir que jadis la 
charge du Prebftre& Euefque eftoirfemblable:, iufques à ce que pour cuiter 
aux Scbifmes Ôc diuifioos,qui pouuoienr naiftte entre ces gens pareils^ que 
la multitude des Chrefiiens venant à eftre fi grande, ils ne pauuoient plut 
f-alTembler en vn lieu, ou Ville , on diftribift les Prebftrcs par les Pafroilles 
pour reccuoir le peuple és Temples, & Oratoires, qui lors prirent diuer» 
noms, félon la dcuotion des baftiueurs envers Dieu , ou les Martyrs renom* 
mez, pour ce qu'après la mort des Apoftres, ou anciens Martyrs, les aftem~ 
bléesdesChreftîensfefaifoient volontiers à leurs Sepulchres : ce qui pofli~ 
blc eft la caufe qu'anciennement il fot défendu kucf Autel y finon en lieu otk 
fuffentdes Reliques des fcinûs Martyrs enfouyes* Pour le regard des Euef- 
ques,ils retindrcntl'impofition des mains, c'eft à dire la Behediâion & priè- 
res qui fe faifoient fur le Prebftre enuoyé en fa Parroiffc: de néanmoins 
toufiours eftimé eftrc de la M ère- Eglife, dont il for toi t , mais auec le filtre de 
Prebftredetel& tel lieu: comme pour exemple, N. Prebftre en l'Egiifc de 
Paris, à l'Autel de la Magdclainc: N. Prebftre en l'Eelife de Paris à l'Autel 
fainâ Seucrin,qui font encores les premiers Archiçrcbftres & Curez de ladi* 
te Eglife de Paris : Ap«« lefquels furent cauoy ez d autres plus loing. Car les 
premières habitations de cette Ville furent en l'Ifle, où eft l'Egiifc Epifcopale^ 
& du cofté de rVniuerfité àcaufe des bonnes eaus de la Montaigne , pour ce 
que l'autre riue de la Seine cftoit lors en maraiz , afin que ce mot de l'agran* 
diflement de noftre Ville m'efehappe, comme en paflaut. Encores pour Sou- 
lager l'Euefque, & fes Archiprebftres, des Chorepifcopcs, que ie n'ofe dire 
Euefques ruraux, furent eftablis ce croy-je, pour auoir l'œil fur les Curez 
champeftres: & nous auons encores des Doyens, qui f'apellent ruraux, qui 
font des vifirations par les ParroilTes des Villages. 

De cette diftribution de Prebftrcs lorsCommiflaires, & reuocables pour 
caufe légitime , eft aduenu qu encores auiourd'huy les Euefques ne donnent 
l'ordre de Preftre à aucun, qui n'eft moine , f'il n'a tUtre , c'eft à dire , f'il n'eft 
commis par l'Euefque ordinateur à vn Autel ou Parroiffe: ledit tiltre main* 
tenant réduit à Bénéfice, c'eft àdire, pour interpréter ce mot Jadis commun 
aux Fiefs, Terres Oc prouifions de viure , pour fcruir à vftcParroiflc de Chré- 
tiens , ou qu'il euft tant de Patrimoine qu'il fuJffift pour fon entretenemenr, 
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aatremét l'Euelque Ordinateur cftoit tenu nourrir ce Preftre, iufqu'à ce qu'il 
l'eaft enuoyé en lieueù il trouuaft dequoy. Ainfi furent en vn Sinode tenu par 
le Roy Gun tran , condamnez, (Ce dit Grégoire de Tours,)Berrcan , Chrefta Se 
Palais Euefqucs d'Aquiraine,no«rrir Fauftian , que contre It gré Se confente- 
ment dudit Roy;ils auoienc facré Euefquexi'Acqs. Depuis ces Preftres Corn* 
œiftàires ont efté faits perpétuels adminiftrateurs & nommez Curez, pour le 
(oing & cure qu'ils doiuent auoir de leurs Parroiffiens, fie en aucuns lieux Re- 
âjeurs i pour ce qu'ils les doiuen t régir Se gouuemcr , votre encores Chappe- 
lains,quand les Cfaappelles ou Oratoires , où ils feruoient , ont efté faites Cu- 
res, pour auoir foingdes Ames des habitans voifins defdites Oratoires. Le 
defir de monftrer l'ordre tenu par nos anceftres, en la diftribution desEftats 
Ecclefiaftiques , m'ayn peu tranfportc hors la demonftration de la liberté de 
l'Eglife Gauloife , poffible non fans fruiâ. 

Mais, reprenant ce que cy-deflus ie difoy de lacontnunté,qui fit ieteer no- 
ftreNobleiieauClercé^'adiouftequecefutlorsque la plus part des Offices 
Ecclefiaftiques tour turent diftriiuez. Et adurnant vacation des Euefchez, 
quandilfetrouuoit des Gentils-hommes bien appris, fages Se fçauants, ils 
eftoient toufiours préférez , pour 4e rcfpeft de leur qualité : & ces Euefques 
Nobles ayantsde grands biens ,& patrimoines , endonnoient, comme i'ajr 
diû, partie aux EgKfes : & tant qu'en fin elles fe trouuerent fi riches , que les 
Euefques eurent de cres-grands moyens , depuis employez , fous leurs preu* 
d'hommiesenaumofnes ,baftiments de Temples , rachapts de prtfbmiers* 
& autres vfages pies , non fans grande reuerence du peuple, qui auoit on ad* 
miration ces Prélats autant pour leur charité , que leur bonne vie, au ce ce 
que la plus part des'Rois , nouueaux Chreftiens , és difputes qui furuenoient 
au fàîck de la Religion, ferepofoient fur lafuffifancedefdits Euefques, pref- 
quetoùs, comme i'aydiâ,i(Tus de Sénateurs. Car les autres dignicez poli- 
tiques eftoient tenues par les Conquérants : &e ces Prélats ne pouuants 
rendre la Seigneurie aux Empereurs àcaufe de leur tro|> grande lafeheté* 
ou leur efloignement Se demeure en Conftantinople , auoient recours à 
Rome , comme leur patron , pour eftre réglez. en leurs différents , fur le 
faiâ de la Religion. Toutes-fois il ne fe trouue point que les Papes Ro- 
mains prétendirent encores fuperiorité fur les autres Egtifes. Car iufquesi 
l'an fixeents, ceux des autres villes , pour le moins des Gauloifcs , gouuer- 
aoienx leurs Diocezes,c'eft à dire Prouinces, territoire & département par 
leur prudence , Se l'aduis de leur Clergé : mefmes les premiers Conciles fe 
tenoient fousfauthorité des Empereurs & Rois Chreftiens , & non par la 
feule conuoeation des Papes Romains. Et encores moins l«ur en apparte- 
nait la conclufion , pour la prerogatiuedeleur Siège, ftfr les autres. Car, les 
Empereurs Se Rois les faifoient publier , Se quand les Papes Romains y ont 
efté préférez, on voit cuidemmentque ç'a efté àcaufe de la ville de Rome, 
eftimee Mere-ville de l'Eglife. Aufli Tan 451.il futdit au Concile dé Chalcedoi- 
ne, que l'Eu cfquc de Conftantinople tiendroit le fecôd lieu, après Rome,dau- 
tant que c'eftoit l'Eglife de la fccondevillede l'Empire. Ce qui futeonfume 
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pir luftinian , ainfi qu'on voir en Cx Nouuclle , commençant 

• Toutes-fois il ne le trouue point qu es Conciles , tenùs en Gaule , les Papes 
de Romey prefidailent , ne leurs Légats , auant l'an fept cens quarantedeux. 
Car outre que nos Rois fe difoient Empereurs , &: Souuerains en leurs Roy* 
aumes, lefdits Papes n'auoient lors tiltre qui furpaflàft , voire ne< fuft com- 
munaux autres Métropolitains : Pour ce que nous trouuons que ledit Sido- 
Jiius Apollinaris , Euefaue de Clermonten Auuergne, qui viuoit l'an 4/0, 
&encorcs depuis, appelle Loup Euefque denoftre Troyc Charapenoife,& 
antres dépareille réputation , ( qui n'eftoient Métropolitains ) pères des pe* 
1res, Papes Apoftoliques,& à d'autres il dit, qu'il a reccu les lettres de leur 
Apoftolat,auec tous les autres tiltres, que maintenant Ion donne au Pape 
feul, & il ne fouffre eftre pris par les autres Euetques. 

Aceftecaufeau Concile tenu à Orléans Tan jir.les Euefques fe foubfi- 
gnerent félon Tordre d'antiquité de réception, iaçoit qu'aucuns d'eux pren*/ 
nent le tiltre de MetropolkaimCe qui monftre que parmi eux il n'y auoit en- 
cores point de.prcfeancc que pour letempade la création au Minïftere. XÏaifr 
toft après Grégoire de ToUrs,qui mourut enuiron l'an 596. nous apprend <J[ue 
les Métropolitains depuis nommez Archcuefques, de fon temps auoient au- 
thoritc d'appellcr leurs Diocefains aux Sacres. Auffi les Papes de RoraeiuC. 

Sues à faind Sylueftre,qui viuoit Tan 314.0c fappelloient .qu'Euèfqucs. Mais 
y en aquidifent qu'à ecluy-cy fut donné le nom d'Àreheuefquc : Et par le 
Concile d'Afrique,tenu enuiron l'an 418. auquel aflîftoient les Euefques Ro- 
mains, il fut ordonné qu'on n'appelleroit aucun EucfaueExarque,ne pre- 
mier &Souucrain des Euefques, ou Preftres , ains feulement Euefque da 

(>remier Siège. Ourrecelail fut lors vérifié audit Concile, que l'adle , par 
equelle Pape Romain* fouftenoit qu'il pouuoit receuoir l'appellation des 
autres Euefques, ne fc trouuoit en l'original de Nice. Etdefaià Gratianpp. 
Jiftinit. au,6V(#. frinutfedù , après auoir recité ce que defTus du Concile d'A- 
frique , dit ces mots , tournez du Latin mefmes L'Etiefque de Rome n'eftoit 
point appcllévniuerfel.Hormifda, qui eftoit Pape Pan.j14.fe laifla nommer 
Patriarche par l'Empereur kiftim Et comme quelque temps après , fçauoir 
l'an j9Z.Iean , Euefque de Conftantinople , furnommé l'Aumofnier , Se le 
ieufneur, euft éfineu cette querelle, feftaht fai& en vn Concile -des Grecs de- 
clarcr Euefque &_ Patriarche vniuerfel, Grégoire, Pape de Rome, furnom*» 
me le Grand, pour fa do&rine, le contredit, & fit bien entendre à l'Empe- 
reur Maurice , que l'autheur decefte opinion,contraîre à la do&rine Euangc- 
lique, eftoit pcecurfeur del'Antechrift, & par icelle auançoit la ruine des 
Cnreftiéns : que c'eftoit faire tort aux Euefques d'attribuer ccft honneur à yn 
homme feul,& par. tel orgueil il pouuoit iuger la venue de l' Antechrift : Car, 
comme pourroit-il refpondre à Dieu le iour du iugement , fil fattribuoir 
à luy feul tous fes membres ? auec autres pareilles raifons qu'on lit en fe» 
Epiftrcs. Mefmes on dit que cd(^toucé dauôir ainfi efte qualifié par Éulo- 

fius Euefque d'Alexandrie d'j£gypte 3 il ordonna que fes lucçefleur* Râpes 
e Rome mettrotenteji leurs lettres le tiltre deferuifeutdes ferqiteurs de 
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Dieu. Toutesfois auec fi peu de refpeâ: de fes prochains fucce&tus , que Bo- 
niface III. n'en fit confcience; Car , cognoiffant que Phocas ( il commença 
à régner l'an 604, ) mefehant Empereur , & meurtrier du bon Maurice 
auoir affaire de luy , il fefit accorder le tilcre d'Euefque Oecuraeniq, c'eftà 
dire vniuerfel,craignant ceft Empereur perdre l'ItalicJFil rendoit les Romains 
fes ennemis. Aulli Ion dit que ce Boniface fut le premier qui en fes lettres ad- 
ioufta ces mots:Nous voulons^andons Se ordonnons. Ce neantmoins la $u 
Epiftre du 4. liure du Regiftre dudit Grégoire premier Pape, ( fi elle n'eftfup- 
pofee ) tefmoigne qu'il enuoya à Virgile , Euelquc d'Arles le PaHium , qui eft 
vn accouftiement , maintenant fai& de lin, Se de4a laine de deux agneaux, 
offerts le iout fain&e Agnes 11. Ianuier,& beneits auec certaines cérémonies, 
lors que ion dit à la M clic T Agnus Dei , & puis enuoyc par les Diacres pai- 
ftre, pour de k laine meflee auec d'autres faire le Palhum, qui en eft tiflU en 
façon de bande eftroite, pendant derrière les efpaules, & deuat l'eftomach des 
Prélats, auxquels les Papes les enuoyent auec grandes cérémonies, prétendais 
les Papes, venus depuis, tranfportervne légation de leur Sicgc à ceux qui re- 
çpiuent ceft honneur, comme fils fuffent Lieutenants du Papat. Mais Gré- 
goire de Tours monftre bien que luy-mefmeny les autres Métropolitains de 
U>n temps > n'auoient cure de ce Pallium > duquel il ne parle point , jaçoit que 
les Métropolitains Gaulois, ( comme auffi ceux des autres Prouinces ) exer- 
çaient toute lurifdiâion Ecclcfiaftique , fans appeller à Rome , ainfi que Ion 
peut voir par plufieurs procès, faits aux Euefques de fon temps , & iugements 
donnez contr'eux , &ns que les parties condamnées en appellaflent à Rome: 
Nos Euefques ne recognoifiants fouuerain que le Roy affis en fon Parlement, 
auffi appelle Sd*àt*m cr vléuitum , lors compofé de Prélats , Comtes & nobles 
Scigneurs.Car le peuple n'y r auoit point de voix, que par l'organe de fon Côte , 
lors tenat l'Eftat de Bailly ou Senelchal,côme Ion peut voir par toute l'hiftoirc 
dudii; Grégoire, &fuiuant ce qui feftoit pratiqué auantluy au Concile d'Or- 
léans : par la prefece duquel les Euefqpcs difen t au Roy Clouis auoir receu les 
articles,qu il luy auoit pieu leur enuoy er pour délibérer: Et par la côclufion du 
mefine Concile luy renuoyent leur aduis , pour auoir lieu (oubs fon bon plai- 
fir:Encores que prefque tous lefdits articles foient de police Ecclefiaftiaùe. 
Cequimonftrequeles Euefques de ce temps-la eftimerent le Roy, affifte de 
fi>n confeil d'Eftat,eftre après Dieu chef terrien de l'Eglife de fon Royaume Se 
non pas le Pape, auquel fils l'eufienteftimé chef, ibaiflcntremioyc la con- 
clufion dudit Concile, & les articles de tfes-grande importance , ainfi qu'on 
peut voir. Outre ce tefmoignaeepourmonftrer que le Roy, affifté, comme 
l/ay dit , eftoit chef de l'Eglife de (on Royaume, par toute l'hiftoire de ce téps- 
la, Se celles qui font eferites depuis, il apert que prefquc tous les Euefques 
eftoient nommez par le Roy, & eft croyable qu'ils prenoient leurs prouihons 
de luy, foit qu'il les euft nommez, ou le Clergé , retenants nos Roys ce droit, 
poiliote à l'exemple de ceux dllracl ,plitfiei40ftefquels nous lifons auoir nom- 
me les grands Sacrificateurs. Qué fi Von dit que le mefme Grégoire dcTours, 
monftre que les Euefques Salonin d'Embrun, Se Sagittaire de Gap furent 

renvoyez 
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renuoyez au Pape Iean $ U croy premier , pou r gognoiftref ils àaôîent efté iti^ 
Rement depofcz & rcuoir leur procez l & qu'au nuodement dudit Pape ils 9 
• furent remis. le re(pond que ledit Pape iilgea en vertu du renuoy , que le Roy 
comme Souuerain dcfdits Euefques en auoit fai& au Pape : Et poffible fui- 
uant l'exemple de Conftantin Empereur, lequel ayant commis Miltiades, Pa- 
pe de Rome, pour coenoiftre dvne appellation d'Afrique, quand ce Com- 
miflaire cuft donné ùl fentence , l'Empereur recommift l'Euefque d'Arles 
6c aucuns autres Euefques Gaulois & d'Efoagne , pour iuger après le Ro- 
main : Ce qu'il n'cuft fait , fi à Rome il y cuft eu Souueraine Primauté. Mais 
au fécond procès , que fur nouuelles fautes on fit aufdits Euefques d'Embrun, 
& Gap, la condcm nation du Synode ftoyal eut lieu , & d'autres furent mis en 
leurs .places , fans qu'ils en appel latent : Ce que Ion ne peut dire qu'ils fif- 
fent par modeftie , puis que Sagittaire fe déclara ennemy du Roy Guntran, 8c 
-aflifta le faux Roy Gombaud,par la faueur duquel il pouuoit obtenir vn ref- 
crit du Pape , afin d'appeller fon procès en Cour,dc Rome, f'il cuft cuidé qu'en 
France on euft eu efgard à telles appellations. Car èn ce mefme temps Pré- 
textât , Euefque de Rouen , enuoyé en exil fur la calomnieufe aceufation du 
Roy Chilperic,nappella point non plus que Fauftian d'Aquitaine, priué de 
fon Euefché : non plus que Gilles Euefque de Reims , condamné par trahi-» 
fon , & confiné par Childebert , Roy de France , & d* Auftrafie , non pas mcC- 
mes Rieullc Euefque de Reims,& Eucher d'Orléans chafTezenuiron l'an 720* * 
-par Charles Martel , encores Maire du Palais. Mais Boniface V vingfild , An- 
glois , né près de Londres , autres difent d'Irlande Se d'Efcoflc, fut le premier, 
qui auec Tau thoriré des Papes de Rome, defquels il fc difoit Légat, affembla 
les François ledit an 742. Et toutes-fois fous l'authorité des Maires du Palais, 
ayant fait entendre* au Pape Grégoire II I. que nos Euefques eftoient ignorât» 
delà difciplineEcclefiaftique, & auoient efté quatre-vingts ans, fans tenir 
Concile. Ce fut luy, qui le plus s'efforça d introduire les cérémonies, 6c or- 
dres Romaines. Car auantluy les Mettes ne fedifoient en France * qu'à la fa- 
çon qu'il plaifoit à l'Euefque : Et poffible au Preftre ou Curé, félon qu'il com- 
mandoit aux Diacres de fonEuefché lire vne leçon de lafain&cEfcriture, 
commeau(filesIntroites,Oraifons & Pfalmes,fechantoicntainfi qu'il ad- 
uifoit : Ce que Ion peut iuger eftre vray > & par le difeours des hiftoires du 
temps 9 pa* 1* diuerfîté qui encores fe trouuc aux ordres des Diocefes, prefc 
que tous différents en beaucoup de chofes , voire fous vn mefme Métropoli- 
tain. Car , ceiuy de Paris n'eft pareil à celuy «de Chartres , Diocezaips de 
S ens, &enrou tes les Feftes& Dimanches ne felifentde mefmesEpiftres Se 
Euangiles , en lvne qu'en l'autre. Charlémaigne introduit les chants & ordres 
Romains ,enuiron l'an 796. ayants les Gaulois, ainfi que dit .......... vfc, 

au précèdent de la Meffe de faindfc Grégoire. Cêfte inttoduâion d'ordre Ro- 
main , auec la perte qui peu auparauanc s'eftoit foi fte de la langue Latine , al- 
tetfeeparla venuëdetantde Barbares nations en Italie » apporta vne mer- 
ueiUeufeauthoritéauxPapes ,qtiebien fouuent il faloit aller rrouucr, com- 
me Oracles és doutes furuenus àlobferuationdudit ordre, ou interprétation 
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cftceluy meflé d , Hèbrieu,deGrecj i &^ encores plus l'a* 

•quifition que firent du Duché de Rome Grégoire II, fumomraé Dialogue, 
& le LU. Ton fucce (leur , qui l'obiindrent , non par fotee, dit Guichardm, tiy 
auecvnevraye obeyflânce,ains lentement ,&auec le temps , & par lacon* 
niuence de Léon Empereur, ou d'Eutychcs,Exarque.Car ce fut la brefche,qui 
leur ouuric lapas à toutes leurs entreprifes, n'ayants les Papes précédents eu 
dans Rome authorité comme Magiftrâts : Mais lo« , pour ce que le Lieute- 
nant des Empereurs demeuroit à Rauennc , lérPape Pauthorifa ce pendant de 
la Mcre- ville de l'Empire Romain , touftoujs rcuecee par ceux qui fe repaif- 
fent de vanitez , ( comme fait volontiers le fot & ignorant populaire ) cuidans 
que la vaillance & preud'hommie de Anciens Romains fufleitt attachées 
aux murailles de cefte ville. Qni fut.la cau(e pourquoy les Papes aymerent 
mieux demeurer, parmy des ruines , qu'aller porter leur Primauté en la ville 
habitée pat l'Empereur , lequel; les euft eftoufFezpar faMajefté : La où efloU 
gnez tous les iours ils pouuoiçnt empiéter la Iurifdiction de Rome : Mais 
quand l'anyzé. Léon IiL Empereur défendit l'vfage des Images aux temples 
des Chrcfticns, les melmesGregoircs-fufdirs après Pauoir , pour cefte caufe 
excommunié, quant & quant défendirent de luy payer tribur.Etmonftrants 
qu'ils ne fe cogfcntoicut pas des clefs de S. Pierre , f'aiderent du glaiue mate* 
rtel * fauorifans Jes mutins rebelles à l Empereur. Ainfi les Papes , comme Pils 
• euflent cfté luges des Empereurs, authôrifcrent ou rie contredirent point la 
rage populairè,quand les Romains tuèrent les Magiftrats Impériaux , qui fe 
Uouuçrent en la ville de Rome^fous ombre quelefdits Magiftrats fouftenoiét 
rauthoritcdeleur maiftre,erinemy des Images : & par confequemexcom- 
munié.Car, cela fit leuer la telle aux Papes, pour regarder hors lé parc de leur 
bergerie,& femefler des affaires mondaines^defendants comme iay dit,payer 
tribut audit Empereur excommuniékneOaduifans pas lefdits Papes , ou qaeG- 
prifamseçs mots de rEfcriture^Toute-pûiflance vient de Dieu , &quireliilc 
auRoy.refiftç ài'ordonnance de Dieu: & qu'4l faut obeyr aux Princes , vôtre 
fafçheux & rigoureux. Cefte mefm e enueprife donna occafion à leurs fuccef- 
feurs de pafler plus outre, comme fit Zacharie,qui Tan 75o.approuualadepo- 
fitionde Chilperic , & promotion dt Pépin à la Couronne iteFrançe, taçoie 
qu'il ne faut pas croire que lors Pépin fuft Couronné par fon cammandemér, 
ains par fon confeil , ainfi que tres-^bien-a remarqué Othon de» FrM^pgurm, 
qui.yiuoitily^40o.ans.Toutesfois cefte coiirtojfie Papale amolift encore Pe- 
pipjjquel, quand Eftienne IIL vint en France , fe prpftema déniant hiy \ ainfi. 
qu auoit fait Pbocas deuant ledit Boniface J & voulu t derechef eftre couronné 
parce Pape,jaçoit qu'il l'euft efté àSoîflons parBoniface de Mayance Si trou* 
uons que.Chatlçmaigne fait Patrice quant & quat en-eut la puiftàhce, ôc ioiiit 
duPatn^at; Qrnos CbrofMqi^sdifentqu'iieftablitlesEuefquesi A: Arche- 
uçfquçspa* toutes les Pfouin£es (iç croy d'Italie , par ceque fe* predeccfTeurs 
en vfoieitf en France ^aîn-fi que i'ay dit ) tellement ; quel Us «t'eftaient p^ir fay 
app^ouuçz^ils nepouuoient eftre faqr^z^ ^rr^ucun^utrje Euefqne. Ccque 
^iffi auftit efte accordé à Repifc,u* wecU droit^difent les authewsdcsChr o- 
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niques) & priuilege, que pour remédier aux calamicez du temps,il peuft choi- 
firdes hommes de bien tels qu'il voudeoit, pour mettre en la place des EueC- 
questre(paflcz,com»eiiluy fut confirmé par vn Synode * auquel pxefida le- 
dit Bonuacede Mayance,ccdit Loup , Abbé de Ferrie res en Gaftinois , eteti- 
uant à Maloh , A#ieucfquede Lyon cnuiron Pan 850. Car , vousdcuezlça- 
uoir , parère que nous a laifle Bertrand de Numburg, que les Rois qui cftoient 
oingts, voire les Maires du Palais de France nomraoient & introduisent les * 
Euefques François à l'exemple des Rois dlfracl , ainfi que i'ay die. Grégoire 
de Tours ej^uffifant tefraoing , pour monftrer que les Rois donnoient les 
EuefchezvacansnonfculemenrauxClercsduDioceze vacant, mais cricor à 
de purs tàics , lefquels admis aux ordres Ecclcfiaftiques,& puis fHcrez,eftoicnc 
par eux,ouleursCommi(ïiiresmisenpofleffion comme ie croy, pre- 
noient lettres des Rois , qui fcmblent en auoir vfé » commed'vn droit de leur 
couronne , puis que Charles leChauueen fa plainte qu'il fit au Concile de 
Sauonnieres , aflemblc près Tours,l'an fy> Sduftint que Theudo n'auoit pm 
eftrefaiû Eucfque de Bayeux contre foft gré : Laquelle prerogatiue &priui- 
lege furent obfcruez par les Rois de France fes fucceffeurs , puis que nous 
voyons, quexothairc fils de Louis d'Outremer /l'an 977. donna l'Euefchéde 
Laon à Adalbcron , ainfi quedit Flodoard, ou fon continuateur , duquel & de 
Tegan, plus ancien vous apprenez que les Rois auoien t à leur fuite des Clercs 
volontiers nobles par eux employez au feruice de la Chappelle Roya- 
le : & puis, félon leur fuffifance, auànccz aux Prelacures , referucer pour 
lefdi&s Clercs nobles, ce qui a duré iufqu'au temps de Philippe Augufte, 8c 
pofTible plus tard : puis qu'il ....... fe plaint que de fon temps an rompoic 

cefte règle, difant. » 

Par fiy Chanoines eiteiins 

Ne deujt en faire de vilains. 
C'cft àdire qu'on nedeuoit donner les Chanoinies des EgliCes Cathédra- 
les , ou des Cirez à des Roturiers , mais à des Nobles /pour les ihconue- 
mens que fçait bienremonftrcr ledit Tegan , en la fin du Procès /qui fut 
faiâ à l'Empereur Louys le Débonnaire. Quant à l lnueftiture on ne la 
peut pas remarquer dans Grégoire de Tours /comme Ion fai&,les fauuer 
gardes, fi ce n'eft au vingt-deuxiefijic Chapirrcduhuiâiefm* liurc,oùVal? 
don, nommé par fon predccefTeur &approuuépar le Clergé, vient deman- 
der le confencement du Roy Guntran. Toutes-fois afle^-toft après, &da 

temps de . qui fut enuiron l'an ...... continue long temps 

depuis., ietrouue que le Goramifiaire du Roy.mtttoit en lamain de l cfleu 
Euefque vnbafton, ou verge, (çe peut eftre la çrofle ) & vn ane^u en foa 
doi£l, çe qui a duréiufques à ,Yues Euefque de Chartres; qui viuoit î'an 
109^. & plus tard. Quant à l'efleûion légitime d'vn Euefque, voicy com- 
me quelque temps Jon y procéda. Le Clergé , Nobles & Bourgeois Paffem* 
ploient en la prefcnce du Commiffaire du Roy, npmmé Vifiteur , k>rsr volon- 
tiers Comte, pu luge de la ville :& là, après les priere^r^aiâe^ à Dieu , & 
rinuoçationdP TainA f fprit, les mandez elifpieju quelque prud'homme à 
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la pluralité des voix , chofe que l'Exarque de Rauenne praâiquoit , raefmes 
enl'efleâion du Pape de Rome, qui n'eftoit cftably que du confemement 
de fes Lieutenants Impériaux , auanc qu'ils euflent peldu legouuernemenr 
de ladite ville , par la force dés Lombards. Gar il fe rrouue que Belifïàir e,Lleu* 
tenant de Iuftinian , confina Syluerie, Pape , mis en lâchée de Rome, par 
l'authorité des Rois Oftrogoths, fans attendre celle de l'Empereur , en la- 
quelle chaire ledit Beliffairc cftablit Virgile. Audi par le troihefme Concile. 
d'Orléans tenu l'an railcinq cens cinquante trois, fut dit que TeAeâiondes 
Euefques fe^feroit du confentemcntdu Roy, du Clergé, du %uple & des 
autres Euefques delà Prouince,mefmes il fut vn téps que nos Roisenuoyoiét 
les noms detrois hommes , pour eftre choifis parles Chapitres, veufs de leurs 
Prélats . Comme au contraire , lefdits Chapitres quelquesfois en nommoient 
au Roy , lequel toujours n'approuuoir pas leurs eflc&ions, qui peur eftre la 
<aufe de la dkicrfe pratique obferuee en ce fait, tan toft quand le Roy feule** , 
ïfbmmoit, ou quand le Cergé& le peuple le faifoient, toutes-fois fous l'au- 
thorité du Ray , qui les approuuoit. Et pour*ce S. Louys , ou Philippe Augu* 
ftc ( car il ne mefouuient pas bien lequel ) allan t outre mer Tan • . « admo- 
nefta le Clergé de fon Royaurped'efliredesgensde bien , affeâionnezà fon 
fçruice , & vtiles audit Royaume. Nos Chroniques Françoife&adiouftenr, au 
priuilege donné à Pépin, & Charlemaigne parmoy cy-dclTus^allcguc , que 
deceùxquirefuferoient prendre Plnueftiture des Rois, ils pouuoient faire 
faifirle temporel: Et neantrtioinsque les contreuenants demeureroient cx- 
cpmmuniezde rauthorité Apoftolique. Il y a grade apparence,quede ce droit 
d'Inueftiture, vient celuy de Régalé, duquel nos Rois iouyflcnt advenant va- 
cation d'aucun Euefché , & ne fouffrent que les Efleus rcçoiutnt leur tempo- 
rel , ne qu'ils confèrent les bénéfices dépendît* de l'Ene&hé vacante, lefquels 
durant cefte vacance ils donnent horfmis les Cures>iufques à ce que ledit nou- 
ueauEuefqucaitfes Bulles>&ait fait hommage au Roy,&payé fon droit en 
la Chambre des Comptes. De cefte Regale ioiï y t Charlemaigne , ainfi qu'il fe 

{>eut vpir par vnecerrificàtfôde Hincmàr Archeue(quede Reims, par iaqueU 
e appert que le Roy mit In fuoDomlnieatu , c'eft à dire comme ie croy , &ifit 
à fon profit , les biens de l'Atchcuefché de Reiras , vacant par la mort de Tik 
pin ,quieftleTurpindes Romans, & en bailla le Fief de Neuillac, ouuert du- 
rant la vacance à Oger , ou Aucher, Normand. Or, ayants Pépin &ledidfc 
Charlemaigne donné l'Exarquat, Pentapole,& confirméJe Duché de Ro- 
me aux Papes , en faifant du cuir d'autruy large cou rroye , ils f'âcqutfcnt 
grandeanthorké,& les Papes beaucoup de magnificence, de pottûoir & de 
commandement dans Rome, où Ton voit qu'ils au oient iurifdiûion fur les 
Citoyens Romains du temps du Patriciat de nos Rois en Italie , voire U1S 
que Louys le débonnaire fut Empereur , puis que Tan 823. ils firent ou fbuffri- 
rent exécuter, dans lamatfon Patriarchalc de Larcran Théodore & Léon, 
nobles Romains , & ne voulurent rendre aux luges Impériaux meurtriers 
ou bourreaux, difentle Pape; qu*ils c{k>ientfcruiteufs de faillit Pierre.Tou- 
ic^fois ilapperrqûc Vitoigife, l!>uc de Spélete eftoit Ltefftenaht de Châtie* 
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maignc à Rome , où parauant demeuroit vn CommifTaire Impérial pour 
faire iuftice, ie croy par Appel. Mais, quandledic Charlemaigne fut efleu 
Empereur , les Italiens mefmes confeflent , qu'ayant confirmé la Donation 
de fon Perc , & de luy-mefme Patrice , il retint neantmoins les droiûs 
Royaux, qui ne peuuent eftre autres (fil cft ainfi qu'il ait donné àl'Eglifede 
faindt Pierre les Terres que les Papes difent ) quele refTorr des Appellations, 
& l'hommage. Auffi dit vne de nos Chroniques Frahçoifes : Vadon de Vien- 
nel e confirme , que lors que Charlemaigne fut déclaré Empereur , le Pape Ce 
mit à genoux deuantluy,& l'adora,ainfi quefouloient feireles Anciens.com- 
meaufll firent les luges , Nobles , & autres perfonnes de qualité , & le refte 
du peuple , palfant -l'image de ce nouuel Empereur fedesfula. Or, quand ie dy 
que le Pape adora l'Empereur , i'en tend dire qu'il (e ietta à Ces pieds , 6c poffi- 
ble baifa la tetée , ce qui n'eft pas nouueau. Car , Saluian de Marfeille nous 
monftre en vne Epiftre , adreflee à fes Perc & M ère, que les Serfs baifoient les 
pieds à leurs maiftres , les nourriffbns les genoux,lcs enfans la bouche de leurs 
Pcres,& pour ce ietien que ladite Adoration cftoit comme vn hommage, 
que les Papes ne doutoient faire ,d%utant qu'encor es ils* voy oient faint Paul* 
qui dit, Toute Ame fait fubie&e aux puiflances Souueraines. SaindHean 
Ghryfoftomc, qui fouftient qu'aucun ne peut eftre exempt de telle fubie- 
ûion. Mefmes les Papes, qui furentdepuis,iufqu'à Nicolas I. viuant l'an 
$58. n'acceptoient point le Papat , fans le congé des Empereurs , ou de leurs. 
CommifTaires , que f'ils l'auoient fai& ils f'en exeufoient enuers eux : comme 
auffi depuis la renonciation au'ils difent auoir efté faiâe par ledit Débon- 
naire ,&hquelle ils n'ontfcubllé de mettre en leur droitkafî. 63. Can. EgtLù- 
dorneut* iaçoit qu'on la puifle débattre defaufTcté, par cinq ou fix exemples 
de nos Annales. Quant àlaiurifdiétion Impériale dans Rome , outre l'exécu- 
tion que fit faire ledit Charlemaigne l'an 80 r. des mutins qui auoient bielle IdV. 
Pape Léon, 11 fe trouua,qu'ily aûoit , ainfi quei'ay dit , des CommifTaires 
Impériaux, demeurants près fainéfc Pierre, lcfquels <:ognoiflbienr des diffé- 
rents du peuple Romain (iccroiroy bien par Appellation ) & des débats des 
autres habitans de toutes qualitez. Car, il y auoit des Lombards,des Sencs,& 
autres logez près le Vatican, & attirez par les Papes, fous ombre de deuo- 
tion , enuers le Sepulchre de faindfc Pierre. Tant y a que nous trouuons , que 
les IngesRomaitiseftoient tenus rendre raifon à ces CommifTaires , des Juge- 
ments par eux donnez, ainfi qtia biert noté Sigonius , autheur Italien en 
fon Liure des Roi^Italie, alléguant vne Charrre , par laquelle l'Empereur 
mandeaufditts luges Royaux , venir rendre compte de^eurs iugements,& 
vn autre ancien Italien di£t, que les bi^ns des Romains condamnez eftoiéc 
inue;ntoriez& feellcz, pour leur eftre rVndus, fi l'Empereur ou fes Com- 
mifTaires infifmoient le iugément donné par les premiers luges Criminels: 
&qùàmJilséftofentappEouuez que les luges ou foldats de la Gardé Impéria- 
le, { iecroy,demeuran ts>à Rottic ,)en auoiént la moitié , qui eft vne bien 
grtfnde mordue deiurifdiéfciôn , fdi't pour !a participation dcfdites amendes, 
ou teriir luges* & Gardes des foldats Impériaux , mefmes dedans Rome, pour 
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tnonftrer que le Pape recognoift pour Souuerains les Empereurs qui auoient 
iqrifdi&ion fur les biens , & fut la vie des habitans de Rome. Car, de f?a- 
muzer icy à débattre Ci les terres que le Pape tient luy ont efté données par 
Conftanrin le Grand, Empereur, ce fcrokgaftcr du papier» ay^nr lafau 
de telle Donation efté allez efclaircie & dcicouuerrc par daurres : Il fuffira 
dire que par celle de nos Rois , il neft faidk aucune mention de celle de Con- 
ftantin le Grand , laquelle les Papes n'euflent oublié à raraenrcuoir , fi lors on 
eufteteu, qu'il y eneufteuvne^Ucft vray que du Tillet en fon Cbronicon 
François dit, quçce que Pépin donnafut au nom de Conftanrin Empereur, 
lorsviuanc,àquoy il n'y a pas grande apparence, puis que les Annaliftesdu 
temps, & Paul Emil,iecroy après Paul Diacre, dtfent que les Ambafladeurs 
Grecs faifoient inftance, pour empefcherquç les fyois François ne donnât 
fent l'Exarquat aux Papes , & qu'aux doutes & procès Ion vfoit des Loix Ca- 
pitulâmes de Charlemaignc, tant eftimees que -Graciait en a incorporé plu- 
fieurs en fon I>ecret. Auflîles Papes nauçierit en ce temps aucune iurifdi- 
â'ion en France. Car, iaçoit que Tan 833/Gregoire IIH. Pape fauorifant les en- 
fans de Louy s le Débonnaire, contre leqr Pere, fuftvepu pour l'excommu- 
nier , & les Euefques Tes adhérants , fi n'exerça il rien de fa iurifdi&ion pré- 
tendue : au contraire , il fut rudoyé de paroles par ledit Empereur,qui ne l'en- 
clina point deuant luy , comme il auoitfaidtdeuant Eftienne IIH. Pape: ains 
reprocha audit Grégoire , qu'il fe deuoit prendre à.luy-mcfme , f'il n'eftoit re- 
ceucommefespredeceflçurs : Encorcsles Euefquesr François mandèrent au 
Pape , que f'il venoit pour les excommunier /SÎnfi Que Jon difoit qu'il Peu 
retournait excommunié. Et defaiû l'an 8}7.ikjjç îai(Terent defarre lej>ro- 
xezàEboo ArcheuefquedcRhcims,à caufe de trahifoir,- par la bouche de 
l'Empereur Débonnaire, lequel Ebon fut priuéde fon Eucfché , & banny 
de France , dont il n'appella point, encores que ce fuft pour auoir fouftenu 
la caufe , pour laquelle lediû Pape eftoit venu en France , puis , quand les en- 
fans dudiâ Débonnaire fe furent battus, en la grande bataille de Fonrenay 
près d'Auxerre, où il demeura dix mil hommes , auec prefque toute la Np- 
blelTe de France , qui auoit pris party de codé & d'autre, & que tant par leurs 
partages , que venues Se rauages des Normands, la Maifon de France decheut 
de fa réputation , quand par la faueur de l'Empereur Lothaire ledit Ebon euft 
obtenu lettres du Pape, pour cftrc remis, les Euefques François n'y voulu- 
rent; point obeyr > ce dit Gui trard:Toutes- fois peu après le Pape Nicolas fous 
couleur que Loth^ire Roy de Lorraine , auoit quitté Thieberge , fa feirçmelc- 
gitime, pourefppdfcr V Valdrade fa concubine , & que ce dernier mariage 
auoit efte approuué par les Archeuefques Gauthier de Cologne, Se Thie- 
gaud de Treues, il excommunia ledit Lothaire fur le Compromis que ledit 
Roy ,& Thieberge (a femme auoient faidt d'ol^eyr à la fentence que ledit 
Pape donneroitiur Içwt différents , Se non pour puiflance que lefditfcj^ 
pesdcRpipectiflent furies Rois ;dé ^France, donnant affeurance aufditg Ar- 
cheuefcjbes pour venir \ Rorae^endre raifon dç l'approbation dudit dernier 
mariage,où ils furent condamnez furie récit de leurs procès verbaux mefraçs, 
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Ce fans autrement les ouyr* Mais la refponccquelefdits Archeuefques firent 
au Pape, & laquelle fe Ht dans les anciennes Annales du temps, monftrebidn 
que la iurifdi&ion Papale fur les Métropolitains Gaulois eftoit lors nouuci- 
le, &nc fe pouuoit exercer fans la Permiflïon des Rois, & l'affiftancc des 
Euefques, & du Clergé de leurs Prouinces. Auffi ne fut-il pourueu en Jjeurs 
places, qu'après leur mort. Enuironcemefme temps, & l'an $63. Luitperd, 
Archeuefqucd^ Mayence , remonftra à Louis, Roy de Germanie , qu'il fe 
deuoit ioindre à Charles Roy de France , fon frère, pour faire tefteau Pape, 
lequelfe détraquant de fon deuoirfe mefloit trop des affaires humaines, de 
entreprenoit fur les autres Euefques, difandcditdeMayencc, que tout ain- 
fi que le Pape peut errer , auffi appartientr.il à l'Empereur , & autres Euefr 
ques de le iuger Se corriger. Toutes- fois l'on 868. il fut dit au Concile de Con» 
fhntinople, mais en l'abfenccdenos Gaulois, que les Euefques eftoienr ef* • 
gaux en dignité auec les Rois , afin, dit cède AfTemblee,qu!ils<aycnt plus d au- 
thorité pour les reprendre,mo»ftrantsles Papes bien- toft après que ce Décret 
eftoit faidt, pour les hau fier par defTus le Magiftrat : encores pour confirmée 
les raifons defdits Archeuefques de Colongne& de Treues , Berthold, Ar* 
cheuefquc de Treues l'an 873. cmpefcha V Valon , Euefque de Mets , dvfer du 
Palliumfufdit, fouftenant quepar tel priuilege, il ne pouuoit fexempterde . 
laiutifdi&iondeky , fon Métropolitain, comme en ce mefmc temps Hinc- 
mar , Archeuefquc de Rheims , & les autres Euefques François afTemblez à 

. Pontigoa Tan 87*. refifterent aux lettres qu'Anfegife , Afcheuefquc de 
Sénsauoit obtenues, mefmes du confentement du Roy Charles le Chauue, 
pour eftrc en France Légat du Pape , & en fon nom aflembler les autres Euef- 

* ques du Royaume.Caribfouftindrent que c'eftoit contre les Canons, &que 
chacun Métropolitain auoit puiflTanced'aflembler fes Diocezains, pour ad* 
mfer aux affaires de leur Prouince, fans que l'authorité du Pape yentreuinr* 
Or, que le Pape n'euft point de iurifdi&ion fur les Euefques Gaulois, quevo- 
lontaire & degré à gré , comme i'ay ditcy-deflus, parlant des Euefques>dc 



Ambrun , & de Gap , il apperra finement par l'exemple qui f'enftut. Hinc 
mar , Euefque de Laon , ayant b Jpé au Roy Charles le Chauue vn Fief de ùâ 
Eglîfe, le Roy en fit donàçn Normand , dequoy l'Euefquc marry le voir 
lut r'auoir , & pour la refiftance du Normand il l'excommunia : l'Euefque re 
pris d'vne fi légère excommunication par vn S ynode fut kuge auoir mal pro- 
noncé : Ce qui l'aigrift dauantage contre le Roy* & ne voulut recognoi. 
ftre l'Archeuefque de Rheims pour fon Métropolitain , à cette caufe ledit 
EqcfquedeLaon , appelle en vn Synode tenu à Verbcrie ,; l'an . , ». . . * 
fur condamné d'obeyr auRoy, & à l'Archeuefque de Rheims , fon Supé- 
rieure dont iUppella à Rome. Les Euefques Poppofcrent à telU appellation, 
fouftenants queic'cftoilfcsnire les Canons & Concile d'Afrique, cy-det 
iuscotté, & leurs Priuilçges : & 'd'autant que lcdidl Hinciïw de LAonné 
«ffoltdctrauaillcr fon Métropolitain, afligné en Cour de-Rome JesEueft 
qucs4c douze Proûinces affembkz au Palais d'Atigny l'an 870. If condamne^ 
renr, & fans auoir efgardè fou Appel tecontra^iseju présenter vn efcrù 
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3c fa main , contenant vn Acquiefcement fur la Sentence contre luy donnée: 
Dont Adrknll. Papefafché,cômandaà Hincmar ArcheucfqucdeRhcims, 
&aux Accufateurs dudit Hincmar de Laon, venir à Rome, pour voiriuger 
l'Appel dudit Euefquc deLaon:àquoy celuy deRheims fit refponce, qu'il 
ne pouuoic forcir du Royaumcde France ,fans4e congé du Roy , fon Supé- 
rieur, & encores moins contraindre les autres d'aller à Rome. Quant à Char- 
les le Ghauue, quelque obeyflant qu'il fuft aux Papes, pourl'aduantage qu'il 
attendoitd'eux, & là propre ambition, il manda au mcfme Pape, qu'il ne luy 
appartenoit d'outrager vn Magiftrat;que fes predeceffeurs Papes n'auoiér on- 
ques eferit de fi hautaines lettres aux Rois de France , lefquels eftoient Sou- 
uerains en leurs Royaumes, & non pas miriiftres ny exécuteurs des mande- 
mens du Papc.Que le Pape ne fuiu^it pas l'exemple de S.Pierre , ne de S. Gre- 
goircjs'ingeran t de prendre la defence d'vn Euefque côdamné par fes Confre- 
res,auec a(Tez d'autres raisôs tirées de l'Efcriture, qu'on voit dans l'abrégé que 
Floard a fait des œuures dudit Hincmar,la vi4 duquel il aeferitau liure des 
faits & geftes des Archeuefques de Rheims.Mais le vray fondateur de Pautho- 
rité des Papes en France ( outre Bonifacede Mayence fufdit)fut ledit Charles 
le Chauue, qui voulant fup plan ter Louis Roy de Germanie, fon frère plus 
â^é, après la mort de l'Empereur Louis II. afpira à l'Empire par la faucur de 
Jearç VIII. Pape.Car ce Romain fçeut bien ftiider de l'ambition du Roy Fran- 
çois,luy faifant d'entrée renoncer à l'eleûion des Papes, & autres chofes qu'il 
ftipula à fon aduantage , & de fes fuccefleurs au Papat : Toutesfbis à la honte . 
des Empereurs Italiens qui vindrent depuis , & lef quels par leurs foiblefles & 
diuifions laiflerent les Papes en aflez longue pofleflion d'authorité Souuerai- 
ne dedans Rome,pendant que les Berangers débattent le tiltre Impérial cotre é 
Hugues, Lothaire,Louis l'aueugle,& les autres François,ou Gerroains,& que 
les Papes font fouftenus par les Comtes de Tufcanellc , qui les maintindrent 
en telle infolence , que non fans caufe Othon Roy d'Allemaigne , premier de 
ce nom,fut contraint d'y mettre la main, pour chaftier leur defbordemét & la 
mefchâte & fcidaleufe vie de Iean XII.Papu>etit fils de SergePape,& de Ma* 
j^fefie,putainRomaine.Othondonques,a^Mitpar l'authorité d'vn Concile, 
ViafTé ledit Iean XILeftablit en fa place vn nomm gJLeon : Et comme ceft Em- 
pereur fat retourné en Allemaigne, Iean reuint, quienchafla ledit Léon. A 
ceftecaufe Othon fut contraint de retourner pour remettre Léon en fon 
Siège , & lequel rendit lors à l'Empereur & à fes fuccefleurs , la puiflànce d c- 
lire les Papes , & TinueftituredesEuefchezde fon Royaume , & Prouinces 
à luy fubie&es. Etaufliquedorefnauant il pourroit ordonner cequ'iliuge- 
roit appartenir pour l'enrretenement de l'authorité du fiege Romain, afin 
d'obuier aux (èditios & malices des Romains, & à la fimonie ordinaire prati- 
quée en l'eflfdHon des Papes. Mefmcs il rendir à I'ilhpereur le Domaine, & 
les places dônees tant par Iuftinian(les aurheurs ne parlent point Je Conftan- 
tin le Grand ) que par les Rois Lombards , par Pépin, & Charlemaigne Fran- 
çois :Ce difent Luitprand , Lambert de Schafnaourg Se Thierry de Nieur. 
De manière que fous les trois Othons il femble que les Papes rccogneûrét les 

Empereurs, 
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Empereurs,comme leurs fuperieurs, puifque lefdi&s Empereurs nommoient 
les Papes, & iouytfbient du Domaine, que lefdiâs Papes tiennent aujourd'hui 
en Italie. Mais après Ja mort d'Oc bon HLquiaddintlap 100 5 .les guerres 
ayans recommencé en Italie pour la poffcfifon de l'Empire que les Seigneurs 
Italiens ne pouuoient fouffrir tran (porter dehors : la fïraooie quant & quant 
recommence à troubler les efleâions Papales : ce qui dura iufques à Tan 
104 5 «quand l'ambition & folie d'aucuns bourgeois & nobles Romains cf- 
leua en mefme temps Sylueftre,qui fe tint à fainâe Marie Maior, Benoift qui 
fe tint à Lateran,& Grégoire qui fc tint à fain & Pierre, fedifants treftous Pa- 
pes, dans la mefme ville de Rome, & fouz la faueur de leurs pattizans. <2c 
neantmoins ayans eftédepofezTan d'apres,Clement IL fut mis en leur place 

{>ar la diligence de Henry IILRoy de Germanie, lequel couronné Empereur 
'an 1 048. pour cuiter aux feditions & brigues Papales/cfit mrer parlesRo- 
main$,qu'*lz ne receuroientd autres Papes, que ceux que dorefnauant il leur 
baillcroit.Mais ledidt Empereur retourné en Allemagne ,01c ment fut empois 
fonné fept mois après (on efleétioii,& Benoift chaftcreuint:cependant l'Em-; 

Eereur nomme Pape DamafeILlequeldefagreableaux Romains fut fembb- 
lement eropoifonné l'an 1049. A ceftecaufe Léon IX. encores nommé pas 
rEmpereur,craignant)ï(Tuë de fes predeceiTeurs, quand il Air venu à Rome, 
cherchant l'amitié des habitansd'icelle,fe fit derechef par eux déclarer Pape, 
& neantmoins venant à mourir l'an 1 o 5 4. l'Empereur nomma pour Pape 
Viâor II. dont Frédéric Archidiacre de Rome,frere de Godofroy de Lorraine 
fut & fafché qu'il confpira contre lediû Empereur, pour duauel eniter lacho- 
1ère il ffalla rendre moine k Ça(fin,où depuis il futefleu Abbedecelieu.Viétor 
mort l'an 1 o 5 7 de poifon,que luy donna le Cardinal Graful, ainfi qu'il auoic 
fair à fes predecefleurs, & autres oui le faillirent, les Romains (ans attendre 
l aduis de l'Empereur, firent Pape lediaFrideric Abbé de Caffin, qui prie le 
nQmd'EftiennelX Cciuy-<yietu les fondements delà querelle, que depuis 
les Papes eurerircontrelc^ Empereurs Henry fon fils. 

Mais eftantlcdkStPwe mort ^.pioisapres^ilnepeut mettre à exécution 
fes dépeins de faire (on frère Empereur, & rendre au Clergé & peuple de R<*- 
rnelâ poiûanced'efliretes Papes .Toutesfois on.did qu'en mourant il adiura 
les affiftâs d'empefeher que les Eucfques prirent inueftiture des Rois &Prin- 
ces,fonbz ombre des abuz qui fccoramettoient aux Collations des Bénéfices, 
donez par les Empereurs,* enepres de faire interdire le mariage aux Pteftres. 
Carce^xquiceocuoicntlcsBcucficcsparles jpafr* des Empereurs Se Sci- : 
gfteur$lâics,eftoient parles Romains nommer Sinjornaqucs , comme f ils les 
acheta<Tent,ades Preftrefemariez>Njicolî|yte^6mef'il^ euftent eu leurs fem* 
mcscommunès,aki£qu'Eufcbei!acônt^^^ tienne en 

vnea(Temblée>pour monftrrr qu'il n'en eftoit pas ialoux. Tout aufli toftquc 
Vi&or fut morale Côte de Tufc*pcîle fi t nômer Pape Guy fon fils, qui prit le 
nô de Benoift ix.côtre lequel le Clergé nôraaNicoU? ILauffi fans a ttedre l'ait- 
thoritéde l'Empereur.Ce Nicolas fitt*nirvnConcilc,auquel Benoift fon cô± 
pagnonfut depofé,& dauantagcordpnncqqe, dprcfwuanties Papes feroienc 

*** 
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efteuz par les Cardinaux feuls , l'efledion defquels ferdit confirmée par le 
pcuple,referué à l'Empereur l'honneur qui luy appartient. Mais il faut notée 
que Henry lIIL£rapereur,eftoit lorsminetrr, & ioubs la tutelle de fa Mcre. 
Nicol^asmort de poïfori que luy bailla Brafus cpmpagnén <te Hildebrand cy 
après Pape>pluficurs Cardinaux prièrent l'Empereur-de nommer vn Pape , le- 
quel pour cette caufc,en l'aflemblée tenue à BaAe,declaraPapeCadelIe,appelc 
de Parme,quï prit le nô d'H6noré.Cfcftui-cy fut fipeu agréable aux Romains 
& à Hildebrâd,qu'ilz nommerét Pape l'Euefquede Luqucs,1equelprit le nom 
d* Aiexandre,don t f'enfuiuit vn grand fcandâle,pourl'infolencc de cePape,qui 
l'an 1073 .enuoyavn mandement i l'Empereur -, par lequel il luy deftendit 
rendre Ici Bcnefices{il entendoit que linueftuure qu'on pr en oit de iuy/e dô* 
noit pour argent,& appelloit cela venrejâr docefnauant n'en conferaft aucune 
fans l'authorité du Siège Apoftolique: Puis ayant ceft orgueilleux Pape efte 
empvifonnét>ar les Romains, aduertis qu'il (tvouloit faire emprifonner par 
VEmpereur/ouzcc prêter te,& à la fu (citation dddit Mildebrad iii le firct de- 
pofer,& puis mtttreen ptifon,où miferableméeii mourut. Tomauflî toft le- 
dit Hildebrand moine de Chigny>& Archidiacre del*glife Romaine, natif du 
pays de Sene,for mis en fa placejequel prenar le no Je Grégoire vu. (e déclara 
ennemi ckHenry IIH.appû^éfur les forcesde MathiWcP*inceffedItalie,da- 
me de Tofcane^eiariuierede Gennes^&plufieursterreidpLobardie^quede- 
puis elledonna au fiege RoraainXîregoice donc renforcé de fi grades richeffes 
cnuoya/erooramumcr tous ccurqui prenotan inueftiture des Princes Seca* 
Ucrs y & les Princes m efme$<Jui les donrrtoient: Cequioccafiorina vne guerre* 
hqucUeewtrwcnoeen longueur; parles ftibtilitéa Papales > «ctratierfes que 
CéçeurentlerEinpereuis de leurs fubieâs, erichartteai pàr ramhorrté qu'ils 
penfoientadioindre au fieee Romain: Finalement fapbalfa.àpres que la colla- 
rioadesbenefiecs eleâifs riyft demeurée aux Papes,& les Empereurs telle m et 
abarÇez^u'ilS'entrerent eivplùs grande foie^ion des Papes que les Papes nd L 
fouloien teftrefoubs les Empereurs PaycrnX>(f ce futlof^ que les Papes toiit k 
ouuerremctit attiâtindrem que -tes EmpefcWra ne pouûoient porter courône 
nelè tiltred'Etn pcrepr,iuft}u^ à ce quïfe eu (Tehtefté couronne^ de leur main 
00 de celle de leurs Legats.Durantceftegùeirerorgueil dudid Grégoire fut fi 
grand,qu'ayant excommunié ledit Henri HH.qaant Se quant il abfout (es ho- 
mes de la fidélité qu'ils luy deubierit > & tay ftfrfi rigouteu*,qu'eftatit venu luy 
demander pardon,ert toute feumilké>& dcfpbuittédc fes drntmés Impériaux, 
il lefcritffirit demeurer trois *ètft$ dlryuejri&ito Mois éé Itfnuier,mids fritd* de- 
itaa ttëporr*,ouanr que p&tM à Itty .Pàis,èyfcntf fert fembfcnt de le dtàiit de la; 
CcofureEcctefiaftiqu*,? lià de \*f fefnJïtm den'vferdw or hemeus Impériaux 
iofqtràcertwrtttmjft:^ 

vn Rodolf,ou Roul,par luy choifi pour fouir de Compétiteur audit Henry 
Uli Auquel Roui ledit P^peenuoyâvn Diadème auec va vers Latin de telle 
fubftaocqcfcmal'entour» ' 
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Mail au dommage dudi& Roui, qui premièrement perdit U inaitt en cefte 
-qscrclle, & puis la vio,yaincu en bataille par ledit Henry. Depuis ce cejaips-tlà 
-J es Papes negarderent plusd'ordre,nede modeftieCbreftjenne, ainsiout ou- 
ueucraentfemocquerçnt dç Mroperialle Majeftc,& tellement vil lenerenc 
tous les Magiftrats,que Frédéric I. Empereur de ce nom fe prefenranr au Pape 
Alcxandrc,&coramepe*ment Peftaat agenouille deuant luy, le Pape auffi or* 
gucilleux ^qu'impuden^mit le pied furïa teftedecc Prince, lors premier des 
îÇhre(hcns,difant,Tu marcheras fur l'Afpic » & fouleras au pied le Lyon Se le 
JDr4g0n.Ec quand 1: E mpçceur luy euft tefpôdu:Ce n'çft pas à roy > ains à Pier- 
re que ie nrhumilie:LéPapefinçores plus fièrement répliqua: & ç'eft à moy Se 
à Pierre.L'Emppreur donc ainfï petillé,les Papes fuiuants portèrent moins de 
Wpe& aux aq très Roy*, Sejp ksWdiraentdefpoiïillerentlcs Euefques Pro- 
uiaciauxde leurs tilrres.&priuileges honorables : comme ils firent des Arche- 
qefques de Rauenne^de çêlay d;Exarque,&ccluy de Milan d'vn autre priuite- 
gc,duquel il ne me fouuiehqwbië« ppur cefte hp^ur^^pntrftigtïants tous au- 
«très de faire ioug, parce qoe l'Emperçu.r n'auoit peujrcfiiter à leur foudre. Car, 
depuis rabaifleraent dudit fcîenry I1II. ils oferenr ouucr temem cirer à leur 
Cour tous Euefique$ a <5< fansattondrçrauthoritc des Empereurs, Se des Roya, 
enuoyer leurs Légat* pour affifter aux Conciles des Prooinces,& cux-mefnics 
y preflderen pcrlonne,fe monftrans luges Se arbitres des différents furue- 
nus erntfcles Roy s , aufquels bien fouuent ils CQuoyctent commander pofer 
lesarnies,ainfi<juei'aa , 0 , . ils 6 rep$ à Philippe Aggufte, noftre Roy > qui de 
trop près pqurfuiuoit Iean,furnommt fans terre»RQy d'Angleterre, condam- 
ne par les E(UtsFrançois,pourauoir tué le Duc de Bretagne, yaflal de Fran- 
ce : Mais Içdiû Philippe en appella au futur Concile, fans laifTer la pour fuit- 
te de l'exécution de larrcft defon Parlement. Les mefmes Papes voulurent 
aufli contraindre les Roy $ d'aller en Leuant faire laguerre à leur appétit, ain- 
fiquefit Bonifaccvm.quiforama Philippe le Bel noftre Roy , de s'armer à 
cette occafion , & dont k'enfuiuit la querelle, de ceft orgueilleux Pape , qui 
lors efcriuit aufli à l'Empereur, que Dieu ayant faiâ deux grands Luminaires 
pour efclairer le Monde,le Pape eftoit le Soleil,& l'Empereur la Lune,laiflant 
dans fesloix Papales ce chapitre pour feruir à la pofterité à remarquer (âpre* 
fomptkmXequipoffiblefutlacaufe pourquoy luy-mefmes fouftint audid 
Philippe le Bel, qu'es chofes diuines Se humaines il eftoit fubieâ des Papes:Et 
par fes lettres defenditau Roy de conférer aucun bénéfice. Toutesfois no* E- 
uefques interrogez par le Roi en vne aflemblée d'eftats,s'ils y recognoiflbient 
le Pape pour tel qu'il fe difoit,refpondirent que non , Se que le Roy eftoit leur 
founerain Seigneur.Encores Robert Corn te d' Arthois en la racfiae aflcmblce 
brufla ces arrogantes lettres du Pape, depuis enleué de fa maifon paternelle 
parles amis du Roy pour mourir,(dit l'hiftoirc du temps) enragé comme vn 
chien>puis qu'il eftoit entré en fachaire,commevntcnard, Se. y auoit régné, 
commevn lyon. Auffi ne fut l'excommunication prononcée contre ledi£k le 
Bel, approuuée du P^pe/gccçfleur dgdiâ Bo#iface; Se les Roys qui vindrent 
depuis obtindretit lettres a par lefqqellfisje F&y Se Royaume de France 
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peuuent eftre interdiâs,auec autres priuileges cottez par duTillet.Dema- 
nicre que lesErançois continuants leur l»berté:par arreft de Tan i ; 69.il foc 
dirque tes Corps de noz communauté* ne pouuoient eftre excommuniez: Ec 
pourccTan i 40 6.1e xi. Septembre aucuns excominuniez.furent abfoul par 
arreft de la Cour de Parlement de Paris,és Regiftres duquel fe trouue encores 
vnaduis d'Eudc,Duc de Bourgongny>our empefeher ta réception des Deere* 
cales duPape.lefquellcsÀuffi n'ont heu en France, non pla s que les Loix Ira* 
perialles,c'eft à dire,poûr raifon,& non pour commandement pûis que lcRoi 
deFrancecftfouucrainenceRojrAumeîAttffiles Enefqucs François ne fou k 
Croient que leurs procez fe frflent en Cour de Rome,& fuiuan t leur anciepri- 
uilegc,côme fçeut bien ramentçuoir Arnou Euefque d'Orléans , furie différée 
d Arnou &Gerberr,pour l'ArcheuefquedeReims,du téps de Hugues Caper, 
difant qu'aller à Rome,c'eftoir aller demander aduis à des mébres.Car de tout 
téps 1rs procez,qui furuenoien t en France pour le tilrre des beneficcs,oo cho- 
fes facrées,fe demenoieftr en la Protfince, pardéaat l'Archeucfque^infi qu'ôn 
voit en Grégoire de T?outs,pout l'Abbaye S. Croix de Poiti*r$,debattue en tré 
Lubouere &Chrodieldccnuironran 5 91. pour les limites des Euefche^ de 
Noy6n & dcSoiflonSjl'an 8 1 5. fouzLouy lie Débonnaire, quand céfr EucC- 
chez furent réglez en vn Synode d'Eftats:Ce qui a durciufqu àce que les Pal- 
pes peu à peu renuerferent les cfl étions, pat les grâces, qu'ils appelloienr ex* 
peûatiues,refcruations* & autres fubtds moyens, que la Cour de Rome in** 
uenta>pour lier la main des Colla teuf s ; ouEledteurs, & (aire tomber les gras 
Bénéfices (i'ay vfé de leur mot)en celles des Romipetes, ou familiers des Car- 
dinaux. Encorcs,poprce que les luges des Papes le plus fouuent euoquoiët les 
caufes de première inftance , pour faire venir plaider les parties à Rome: Puis, 
fouz ombre des voyages d'outremer fréquents , pour fournir difoient-i)z aux 
fraiz des armées, ayant mis fus les Annates,c'eft à dire ordonné que le reuena 
dyne année de tous les Bénéfices ele&ifs ferpit porté à Rome,auant que les c- 
leuz peuiïfcnt auoir leurs Bulles. S*Louys cognoiflantceftabuz & autres pa* 
rcils,defendit l'an 12 67-payercc tribut aux Papes, par vneordônance depuis 
gardée en France, & iu/ques à ce queles Papes accordants aux Roys leuer des 
Décimes fur les Euefchez,& rendants vray leprouerbe : Donne m'en , ie t'en 
donneray(difent noz Annalcs)reroirent fus lefdites Annatcs, Grâces expeôa- 
tiues 9c referuations: Et pour faire raire le Parlement de Paris, qui f'oppofoit 
àtdtos iniuftesieuces & ordonnances Papales enuiron l'an 1 4 1 o. (Car il ne 
me fouuient pas bien de Tannée )Bcnediû Pape 5 demeurant en Auignon , & 
depuis Martin V. Pape de Rome^accorda des Induits aux Confeillers de Par- 
lement pour eux*letirs enfans ou am isrMais ayant lefdites Grâces cfté caflees 
aux Conciles de Conftance,ou Bafle, & l'ancienne efleftion remife eh Fran* 
cc:leDecrctdeBaflefurceinreruenu,futconfirméparlc Roy Charles VII; 
en vncaflembléed'Eftatz tenuz à Bourges Tan 1438. où fut publiée l'Or- 
donnance,appellée Pragmatique Sanction, pourcequ'àlarequefte des Eftarz 
le *oy l'ordonna. Lemefme Roy, quand le PapeEugètie appella les Euefques 
François pour fç trouuer au Concile par luyiaffcmblé à Florence contre 
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celuy de Bafle,auoit auifi défendu aus Euefques François d'y aller an grand re- 
gret dudit Pape , qui déclara ledit Concile de Baflc nul,& Schifmatique* A 
mefme intention Pie II. Pape f'efforça par le moyen du Cardinal de Baluc, 
lors fauorifé du Roi Louis XL rompre ladire Pragmatique SanÛion , comme 
auffi tous fes fuccefleurs Papes .iufqu'à Léon X. qui l'an ifié. concorda auec le 
Roi François» non (ans Poppofition des Vniuerfitezdc Ton Roiaume & nom- 
mément de celle de Paris,aui en appella au futur Concile, & volontiers fe fuft 
mutinée, fi elle euft trouue qui luy cuft ferny de chef, & fi on n'euft faî& fem- 
bfctn t d'atteler l'artillerie, ain fi que ie tien des hommes du temps , pour la me- 
ner battre les Collèges de TVniuerfiré de Paris,où l'on difoit que Oeftoienr af- 
femblez ceus qui vouloient erapefeher la publication dudit Côcordat. Quant 
aux Induits des Confeillers du Parlement de Paris .ayants efte interrompus 
depuis ladite Pragmatique, M. laques S pifame , depuis Euelquede Neuers, 
eftant Confeiller de ladite Cour , en pourfuiuit 6c obtint laremife ,à l'entre* 
ucuc que le Pape Paul, & le Roi François L firent à Nice , l'an Et pour 
conclufion de ce Traité, ie puis dire auec les Anciens, que toutes les entrepris 
fes Papales (ont procedeesdes exemptions de Iurifdiâion oâroyees par lté 
Empereurs & Rois aus Papes ou Ecclefiaftiques > lefquelsen vfan ts mal con-t 
tre leur Majefté , doiuent perdre ces priuileges , puis qu'on n'en peut alléguer 
aucun contre ceus qui les ont o&rby cz, ne dire , ne faire chofe préjudiciable à 
laMajefté de fes fuccefleorsou de fonEftat, principalement en France, où la 
coronne ne vient par eleâion, ou fucceffion,ains comme vne Noblefte > i gt- 
nere. Que fi le Pape prétend auôir leglaiue temporel & matériel , on luy peut 
répliquer ce que feeut dire tres-bien S.Bernard au Pape Eugene,4 fçauoir qu'il 
nefepouuoitaiderdé celuy deS. Pierre, puisque Dieu luy commandadélè 
r'engaincr : & que fil en veut auoir plus d'vn , il pourroit bien perdre tous les 
deux. Mais pour clorre la bouche à tous ceux qui voudroient débattre les Li* 
bertez de l'Eglife Gallicane ,& fouftenir l'abfoluë authorité du Pape fur le 
Roiaume François, les appellations comme d'abus <jue dés fi long temps 
le Parlement reçoit contre les lettres & referits duPape:Ia vérification que la* 
diteCour faiâ des Facultczdes Legats,cnuoiezdeRomeen France,monftrcnt 
par les Modifications qu'elle y adioufte,que le Paoen'a en France Iurifdiâion 
que volontaire, puis que bien fouuent lefditsre(crits fonteaflez, &que foh 
Légat n'entre point en Frace qu'après lapermiffion du Roi , 6c n'exerce facô* 
million qu'après la vérification de fes Bules audit Parlement. Ce qui n'eft pas 
vne nouuelle couftume. Car, Grégoire premier , enuoyant en Angleterre ton 
Légat Auguftin , pour réprimer l'herene Pelagienne, luy défend d'exeteerés 
Gaules aucune jurifdiâion,pource,dit-il,qu'elïes ne font fubiettesquede l'E- 
wefque d'Arles , lequel neantmoins nous ne trouuons point , par les Annales 
du temps, auoir eu jurifdi&ion deçà Lyon. Parce que deflus appert, que con- 
tre l'vfage de la primitiùe, ancienne & moderne Eglifc,durant les broiiillis de 
l'Empire, &qu'vn Tyran efpioit de chafler l'autre du Throne Impérial, de- 
puis Soo. ans le» Papes fefonr auancez en Tauthorité que maintenant roui 
ouvertement ils défendent , 6c par armes ^efforcent d'agrandir : jaçoit que 

*** iij 
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PRIVILEGES ET LIBERTEZ 
poutauoir fauorifc Phocas, meurtrier du bon Empereur Maurice! ils fe foiéc 
faiâ: donner le tiltred'Euefque Vniuecfel > les Greeoires Papes II, 6c HL fa* 
uorifants les rebelles à Léon , 6c Conftantin fon fils, ayent empiété le Duché 
de Rome,Zacharic authorizant les mutins de France qui depoferent Chilpe- 
xic leur Roi légitiment introduit Tes Légats en ce Royaume,& ietté la plâche 

{>our inuiter en Italie nos pères à venir au pris de leur fane vanger les querel- 
es , que de gayeté de cœur , ou par auarice les Papes drefloienr au Rois Lom- 
bards,entretenants leur inimitié aucc les Exarques de Rauenne,iu(qu'àceque 
les vns 6c les autres deftruits,ccs Romains euflent tire des mai-aduifez Fran- 
çois l'Exarquat, fiege du Lieutenant Impérial, par la promotion de Charlc* 
magne àl'Erapire,ils ayent perfuadé àce religieus Prince d'apporter en Fran- 
ce l'ordre de l'Eglife Romaine» Ton chant , 6c fes cérémonies, pour puû après 
monftrer à Nicolas premier Pape lechemin d'appaifer les Empereurs & Rois 
delaterrç,&(esfucce(Teurs à contredire ceusqui fouftenotentdeuoir ioiiir 
de rinueftijturc de* Prélats de leur Royaume,comme d>n droit Roiàl; De ma- 
nière qu'outre rimpietc,qui par telles vfurp*tions Papales , f'eft accreuï par* 
my nousjon peutdire,ainfi qu'erres -bien remarqué Iean le Maire dé. Belges 
en fon promp maire desConalcs, que les mefmes Papes ont efté les principaux 
boute-feux des guerres depuis 900. ans efmeuës en la Chrcftienté , quand leur 
ambition a trouué des Princes de leur humeur ou bigots , Paidants toufiour* 
les Papes del'inconfideré zele du peupIc,pour cmpefchcrles vçrtueux & vail- 
lants Empereurs , qui f'oppofoient aux umoniaques Elevions, ou à la vie de- 
fordonnee des Pontifes,ain(i que firent lesjOthoiis, Hcnry,Frideric, & autres 
leurs imitateurs. Que fi les Papes n'ont pas tous ouuertement aflkilli nos Rois; 
ç'a cfté lors que leurs marches on t efté eûoignees d'eux , ou pource qu'il leur 
importent d auoirvn puiflantRoien France , pour faire tefte aux Empereurs 
ennemis mortels des Papes vfurpateurs de Rome leur principal Siège, Car Iu- 
les IL Pape, fumant la trace de Nicolas ( qui ne peut fouffrir l 'entière au thori- 
tede Louis ILEmpercur) & fes ambitieus fuccefleurs,auffi mal cotés de Guy» 
Lothaire& autres Empereurs Italiens de race Françoife,mohftra bien qu'il 
ne vouîoit point de Roy de France,pour voifin en Italie , foit que tous Papes 
craignent la liberté de nos Eglifes, ou fe desfient de pouuoir defbauchcr la 
vraycNobleffe,naturellement affe&ionnce au feruicedefes Rois. Tanty a 
que les anciens Papes n'ont prétendu en France aucune Souueraine iurifdi- 
#ion Ecclefiaftique que de gré à gré:Et quand ils fe font efforcez dç 1 auoir de 
haute lutte ils y ont eftéçomrcdids par nos Rois, lefquels de tout temps , & 
quand bon leur a (embléont appellé les Euefques de leurs Roiaumes pour or- 
donner des chofesEcclefiaftiqucsi, fans attendre l'authoritédes Papes. Ilap- 

i>crtencores que nos Rois n'ont obferqé les Décrets des Conciles tenus hors 
eurs Roiaumes ,& en l'abfence de leurs Euefques, finon quand par l'aduisde 
leurs Eftats ils ont approuué le{ditsConcile$:Laquelle ancienne Liberté Fran- 
çoik,le Roy noftre Sjre , nos reuerens 6c Chreftiens Prélats , noftre gentille 
Nobiefle 6c peuple fidelle doiuent maintenir & conleruer par tous bons 
moyens pour laiffer aux héritiers de Hugues Çapet entière Jacprçnne, que 
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DE L'EGLISE GALLICANE. 
.... . Sfondrat foydifant Grégoire , Pape XIIII. de ce nomeftàyede trans- 
porter en Efpaignc à noftre honte , & de nos luccefleurs mefme en re temps 
que noftre Iuftice manifeftement fe voit fauorifeedel'afliftancedu grad Dieu» 
qui nousa donné la viûoire de tant de rencontres ,& batailles. Ne craignez 
donc poinr,Môfitur,les vains & impuiffarits foudres de ce mal aduife Salmo- 
nce Cremonois:Car , n'eftant point noftre Euefque,& ne fe monftrant point 
chefjdignc de noftre Eglife Catholique , ains fouldrier , & gendarme partial» 
il n'a aucune puiftancefux nous : Et par confequent fes fulmina tions ne peu* 
uent feruir que d'efpouuentail decheneuieres , encores, enuoyant vne armée 
contre vn Roiaume , duquel les Romains tiennent toutes leurs richeflès , ou- 
tre fon ingratitude ( fur tous vices des-agreable à Dieu & aux hommes)il n'eft 
plusfucccfleur deS. Pierre, à qui noftre Seigneur commanda rengainer fon 
glaiuc matériel. Voila ce que ic vous puisrelpondre furlaqueftion que m'a- 
uezfaiâe-.Sçauoir fi noftre Roi peut cftre excommunié par le Pape. Quelle 
puiflànce ont eue en France les Pontifes Romains : Quelles font lesLibertez 
de noftre Eglife Gauloife. Si iauoy plusdeliures, poflibleen euflè-ie dit da~ 
uantage,&remply des blancs » que i'ay laUTezenceftefcrir. Mais n'ayant icy 
que trois ou quatre autheurs,vous- vous contenterez de ce que promptement 
iay peu fournir , appuyé de ma mémoire , & de ce peu de liures que i'ay trou* 
ucz, ou apportez en ce Chafteau domicile de Mars , pluftoft que d'Apollon* 
Cependant, & pour dauantage vous cfclaircir, vous pourrez chercher Pierre 
deCugnieres,DeffenforParis,leSongedu Vergcr,lesaûes du Concile de Cô- 
ftance & Bafle, Iean le Maire de Belges, en fon Promptuaire des Conciles, Du 
Moulin fur les petites dattes, qui plus que moy vous fatisferont. Iobmets les 
nullitez de l'ele&ion dudit Grégoire XIIII. foy-difant Pape,qui vne autre fois 
pourront eftrc mites en auant , d'autant que c eft vne queftion non feulement 
. de droit , mais auffi defaiâ: Et pourceil faut auoir d'autres mémoires que 
' ccus que prefentemenr i'ay en main , pour vérifier la nullité de fa promotion 
fans noftre confentement: & par les faâions Efpaignoles cftabli en la premiè- 
re chaire de noftre Eglife Catholique, le ne me fuis non plus voulu aider des 
arguments des prétendus reformez , eferits contreJa Primautédu Pape,ayant 
entendu traiter cefte queftion pluftoft en hiftorien,que Thcologicn;& néant- 
moins comme François,ie n'ay feeu me contenir d'arracher le mafque à ce pe- ' 
refeint , qui ingrat veut efteindre le plus bel œil de la Chreftienté ,pour nous 
rendre Marranes. 

FIN. 
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DE LA VILLE DE PARIS 

ET POVUCLVOY LES ROYS L'ONT 
choijte pour leur Capitale. 

A ville de Paris eft paruenuc à la grandeur que nous l'auons 
veuc pour la commodité de fonafiiette, que Dieufemble 
| auoir eftablie pour le domicile d vn Roy des Gaules. Ce qui a 
I efté remarqué par lulles Cefar. Auffi en fit (on domicile Iuha 
nommé l'Apoftat,pendant qu'il futCefar fous l'Empereur 
Confiance, & depuis Grarian filsde l'Empereur Valétinian. 
. Car eftant la Germanie lors mal labourée & gouuerneepar peuples qui 
n'auoient point de limites ou territoires arreftez , &les plus forts chaffans 
les plus foibles, félon que le riuage de la riuiere de Rhin fe trouuoit bien ou 
mal gardé , & les forts des garnifons Romaines remplis de foldats £ qui jadis 
habitèrent Colongnc, Nuz , Binge , Maiençe » Argentine ( c'eft Strafbourg) 
Spire, Vvormcs, Bafle, Confiance) les Francs, Seines (ou Saxons ) les Bour- 
guignons & Allemans f'efforcerenr de paffer ladite riuiere pour venir habi- 
ter la Gaulle mal peuplée du cofté de Belges » lors couuerte des foreftsd'Ar- 
demie & Vauge. 

Tellement que depuis que la difeipline Romaine commença de Pabaftar- 
dk enla gendarmerie , de vingt en vingt ans ( par manière de dire ) quelque 
peu pic Ger raai n ne failloit de fc jet ter en Gaulle & fe planter deçà le Rhin* 
Cei fut pourquoy les Empereurs fucceffeurs de Conftantin le Grand , voyant 
les villes fufditcs ( qui font plantées fur le Rhin &iadis auoient efté bafties 
pour feruir de forts contre les peuples de Germanie ) trop fouuent aflàillie* 
&dcfpeuplecs,fe retirèrent plus auant dans le cœur desGaulles, & choifi- 
rentParis pour fiege Impérial. Dautant qu'en mcfmc temps les Scots ( qui 
font les EfcoflbiSjfortans d Irlande aflaillirent la Grand Bretagne ( qureft 
Angleterre) & repouflàns les garnifons Romaines logées à Camalôdun co- 
lonie,Londres 8c autres villes peuplées de Romains(pat euxauffi deftrui&cs ) 
menaffoientencores de paflèr en Gaulle» 

Aceftecaufelefdits Empereurs ou leurs Lieutenans jcboififtans la ville de 
Paris , non trop efloigneedu Rhin ne de l'emboucheure de Seine ( en laquel- 
le ils pouuoient baftir Nauires dut bois lors pris és forefts de Brie & de 
Perche )aifémentpouuoientfe préparer à la refiftanjcç & fiarprife de leurs 
ennemis , par le moyen dp grand peuple Se équipage de guetta qnlils pbu- 
uoientafTembler audit Jicu de Paris le plu$»mmode,dc «bilslfs«uuesdé 
Gauile pour les raifon^quif'enfuiuen^ S: .un 

Premièrement laffiette de Paris eftant dans vne l(\ej» la montagne: qui re- 
garde le midy,fetrouua pleine d'eaux fingulie rement bonnes, cotntaie il en 
reftclamatque és puits tj&sÇordeliers , des ChftUçsi, .fe S4inûe Genëuiefih» 
&awresquifontç^i2t^4cl*piûCS* „ -^Ou 2.^>*:,*. ' :'u.;jl 
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Le païs d'alentour remplydc carrières de toutes fortes de pierres. Le co- 
ftédeSeptentriondeplaftre. Le haut des riuieres de Seine & Marne veftu 
de forefts aboutiflans iufques fur le bord du cours des eaux defditcs riuieres, 
donna commôditcde bafti r. 

La campagne du code dudit Septentrion ( où maintenant eftS.Denis en 
France & Dammar tin ) abondante en bleds , les Couftaux depuis Mon r-l'hc- 
ry iufques à Poiiïy , propres à porter de bons v ins, tels que les blancs de Lon- 
geumeau, Seaux» Bagneux , Chaftillon , les clerets de Vanues,Icy, Meu- 
don ,Seure,S. Cloud, Surefne, Ruel, port au Pec, fournirent de viuresen 
abondance. 

Auffi Clouis , enoiron Tan $00. après la Natiuité de noftre Seigneur , inui- 
tc de fi grandes commoditez y eftablit fon fiege Royal, preuoyant qu'elle 
pourroiteroiftre en toute telle grandeur qu'on euft fçeu imaginer, entrete- 
nue* 6c parle bon rerritoire d'alentour , & l'aport des riuieres qui près d'icel- 
ie de tous les endroits de la France f'embouchent dedans la Seine. 

Laquelle Tenant de la baffe Bourgongne 6c Champagne, commençant à 

Eorter bateau des (on iflbc de la ville de Troyesi près de Pons fur Seine reçoit 
; riuiere d'Aube, qui apporte les bons vins blancs de Bar-fiis- Aube, fie les 
tiens de partie de Baffigny & Par t ois. 

La riuiere d'Yonne venant de Icngny , Auxerre, & Sens; après auotrre- 
ccu la riuiere d'Armenfon& de Vane apporte les biens d'Auxerrois,de Ve- 
zeley &du ValdcHaillan&dela haute Champagne, feioint à Monftrean 
ou faut Yonne. 

Le Loing riuiere qui commence à porter ï Montargis , apporte du boit 
bon pour la menuiferie , Se les biens des bas Gaftinois, Oc fe ioinâ dans Seine 
entre Moret&Meiun au pont de Sanois. 

La riuiere d'Eftampes ayant receu vne autre de parcillegrandeur,qui vient 
de la Fer te Aleps,ameine les bleds de Beauce , partie des vins de Gaftinois 
& d'Eftampes , puis fe ioinâà la Seine à CorbeiL 

A vneiieuë de Paris la riuiere de Marne entre dans Seine, ayant pris fa 
fource à demie lieuede Langres , puis paffint près deChaumont en B&fôgni, 
trauerfele Partais à Vitri , pafle deuant Chaalons en Champagne , Efpernay, 
Chaftcau-Thierri, Meaux > Lagni, amenant les bleds & auoines de Champa- 
gne > les vins d'Ay & delà montagne de Rhcims , ceux de la haute Brie 8c 
partie de Valois, Apres auoir receu la riuiere dOure qui enuoye du bôis & 
partie des biens dudit Valois, & entre dans la Marne ail deflbusde Meaux, 
comme le grande petit Morin partants iCrecy en Brie & ferendans audef- 
lus cfeLagni; portent les biens de la Brie.] 

La riuiere de Ve»flc^(rantàRhdftwenlîoyelif$ biens deRethelois,5rde 
Vautre otdMdelà montagne de Rhertns,comme auflï<:elied'Aifne ,ceux de 
Laonois 6c Soiflbns, paflant au milieu du Val de S<ri$ms , pays tres-ferrile 
4c ioint à celle d'Oile, laquelle venant de la Ferc en Picardie, reçoit ladite 
rimered' Aifne , puis celle de Therin qui vient de Béarnais, fe venant ioindre 
4JaSoineauCx)nflan^S.J*?normeaudeffusdePoifll. 

La où tant d'eaux eftant aflèmblees , les bat teaux font li grandi , que plu- 
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parla à (on fils dosant coure la multitude des Euefques& la Noble/Te ,1'ad. 
raoncftanc fur tour d'aymer Dieu & le craindre» garder en tout Tes comman- 
demens \ gouucrner IcsEghfcs de Dieu ,& les défendre des mcfchans hom- 
mes ,fcmonftrermifericordieuxenucrsfesfœurs & frères puilncz, comme 
aufli à fes nepueux 8c parens-.honorcr les Prcftres comme fes pères, le peuple 
comme fesenfans, 8c contraindre les fuperbes & mefehans de cheminer la 
droite voye î & d cftre confolatcur des Monafteres & dés pauures, qu'il n'eut 
à chaffer aucun de fon Eftat fans caufeiufte : & fe monftraft foy-mefme irre- 
prchcnfible,deuantl>ieu &les hommes. Apres qu'il eut ditees mots & au- 
tres deuan t la multitude du peuple ; il demanda à (on fils s'il vouloit fe rendre 
obeïflantà fes commandemens : A quoy il refpondit que très- volontiers 
(auecl'aydedeDieujillesgarderoit.Lorsfon pereluy commanda, qu'auec 
(es propres mains, il ajlaftleucr la Couronne qui eftoir fur l'Autel , & fe la 
mitfurlatefte,enfouucnancc des commandemens que fon pere luy auoit 
faits ,& le fils accomplit les commandemens de fon perc. Voila les mots dé 
l'ancien Autheur tournez en François. ' . - «< 

Que filon dit que ceftaûe eftfeul, 8c faidfc pour la Couronne Impériale, 
l'on peutrefpondre, que les mots i{erumfumm*m> s'entendent de la fuccef- 
fion : comme aufli l'article qui parle de la mifericorde 8c charité enuersfes 
frères & parens , monftrc que l'Empereur l'entendoit faire maiftre de fes 
Royaumes ,dauantage que Charlcmaignefaifanfciétââre en France , & en la 
prefencedes Seigneurs François , entendoit faifit fort fils de toute fort au- 
thoritc. Car il n'y auoit la, ne Papernc Romain ; comme quand il ftrt déclaré 
Empereur. Louys le Débonnaire en fit autant à Charlés le Chaùue (on fils, 
ainn que dit Aymon liurc y. Chapitre 17. In hié imptratàr tôt* nfiatk eonjiftms 
indixit gtnendem contèenturn auttimni /«w/wr.. L'Empereur y demouraht totot 
l'Eftc y affigna vn Parlement gênerai au temp^d'Attroi^e, Se puis après* 
Ludouicm Imperator ji/ium fuum Càrolum armif ~)>iri/il>Hâ ( id eft enfe) cinxit ,eorvnd 
rends caput infigniutt : fdrtëmque regni , qudm htfhàHimm tint Catolfahahuk , id 
eft NeujhUm , ti ditribuit. La ou l'Empereur Louys ceignit d'armes viriles, 
c'eft à dire de l'Efpee, Charles fon fils , 6c luy mit fur la tefte vne Couronne 
Royalle , luy donnanr vne partie du Royaume que Charles duquel il portoit 
le nom, auoit eue, c'eft à dire Neuftrie. Et te croy qu'il en ftut autant pen- 
fer des autres enfens déchirez Rois par leurs pères. 

Ainfi donc en quelque grande place , ou dedans oudeuant vne fpatieufe 
Eglife ,1e Roy peut faire tendre vn haut dais Royal, àvn iour de Dimanche 
fortan t de fon logis , affilié de fes Princes, grads officiers,Euefques, Prélats & 
Principaux Seigneurs,faire porter deuâr luy v neCourone,laquelle mife en vn 
lieucminent,uremonftreraà tous j que Dieu Payant appelle àla fucceffion 
du feu Roy Henry III. fon rres-honoré Seigneur & frère, ilauoireflaycde 
mettre en paix le Royaume de fes predeccfleurs.Toutes-fois citant malicieu- 
fement contredit par les rebelles , qui faifoient femblant de vouloir, contre 
droit 8c raifon , couronner vn autre, il auroit fait cefte prefente aiïcmblee, 
comme de gens qu'il croy oit cftre fes bons & loyaux fujets; ainfi qu'il auoit 



Digitized by 



cipérimenté , par i*àfliftance qu'en tant de lieux ils luy auoterit faiâte Heu* 
hôncar immortel,ayat aufli Dieu fauorife de leur fidélité tât de viâoires,que 
par leur moyen il auroi t obtenues. Que fi aucun vouloit luy chaléger la Cou- 
ronne que Dieu & la Loy du Royaume luy auoient donnée , il eftoit preft de 
xnonftrcr comme loyal Cheualier, que iufteraent & par droit , elle luy appar- 
l<enoit, &neantmoins damant qu'à taduenir ildefiroit par bonnes Loix 8c 
©rdonnancesgouuemori'Eglife & peuple que Dieu auoit mis en fa garde» 
il leur promettent & iuroit deuant Dieu & fes Anges > de viure fekMv4'Eglife 
Catholique , faire iuftice au grand & au petit > garder à chacun Tes franchifes 
& libertez , fans enfraindre les iuftes & fain&çs Loix fai&es par Tes predecef- 
feurs. Lors chacun ayanç crié lf 'mele joj y il commandera aux Princes du Sang 
Royal , prendre la Couronnc,& laluy.appor tence fait ,luy mefme fc lamet- 
trafur latefte. Puis chacun derechef criera l/mele^oy. 

Ce n'eft pas fans caufe , que i'ay mis qu'il iurera garder lies Loix du Royau- 
me, fans cneftreferaond,afindcmonftrer que toute la Souuerainetédepécfr 
de luy , 8c qu'Euefques & Noblesfont tous fes fajets : 8c ne l'ont receu aacc 
précédente ftipulation. 

. Car la recognoi (Tance que nous ferons de Henry quatriefme > n'eft pas vne 
cfle&ion de Roy d'autre raaifon : Ainsd'vn quireçoit la Couronne à luy ap- 
partenant : & qui neantmoins, fans eftreforcéiie requis , promet faire le de- 
u&ip que Dieu luy a commande. 

Pareil ferment, & fans en cftre requis , fit Charles le Chauue» appelle à la 
Couronne de Lorraine: Tan huiâ cens foixante&neuf; ai nû qu'on peut li- 
re dans Aymon,liure f.cfaap. n. chofe que Tonne doit trouuer eftrange; 
pour ce qu'à Tinftantmefmequ'vn Roy prend la Couronne & le Sceptre, il 
«'oblige à rendre iuftice à fan peuple, fous la mefme promefle que fon père 
«Mipredecefteurs'obligeaau mefme peuple, qui jadis les cftablit. 
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POVR LE COVRONNEMENT 

D V ROY HENRY III I. ROY DE 
France et de Navarr e. 

Et que pourrïeftre fecré, i\ nelaijfe (Fejhe 1{oy 
légitime Seigneur.. , 

Ostre Roy Henry quatriefmc , afin d'ofter le fcrupulle d'au- - 
cuns qui cuidenc que pour n'eftrc pas encorcs facré , ne Cou* 
ronné de mains d'Euefques , il ne fuftnoftre maiftre & légitime 
Seigneur y Voicy ce qu*il peut dire aucc raifon confirmée par 
exemples tres-anciens. 

Qu'il tien tla Couronne, non comme l'héritage propre de fon pererain* 
comme vn bien & honneur iflu defamaifon, & tout ainfi qu'vn GentiU 
homme cft Noble, non feulement pour ce qu'il eft fils defonpere Nobles 
mais pour ce qu'il eftd'vne famille Franche de tout temps. 

Tellement, quai nfi comme la faute d'vnpcrc ne peut nuire n'empefeher 
que le fils d'vn Gentilhomme ne foir tenu pour Noble, & ne ioiiifledes pri-^ 
uilegcsf^11vitNoblcment.)AuflileRoynepeuteftrcdeboatcdela.Couron- • 
ne eftant yflii de S. Louys. 

Que fi ton dit qu'il luy conuient eftre Sacré*: Il-peue refpowfre auecr 
duTilleç,que le Sacre n'augmente fon droit , puis-que ceux de la première 
race ne l'ont cfté. Voire les motsd cfle&ion eftans en la vieille ternie ôc 
demeurez en aucunes Oraifon des Sacres Se Couronnements des Roys 
derniers, doiuenteftre pris & entendus pour déclaration-, ou acceptation- 
& fubmiflion au Roy efleu , defigne & predeftiné de Dieu; qui l'a fait 8c coft 
feruéleplus proche de la Couronne , non pour aucun droit qui appartiens 
ne auxfuje&s de donner le Royaume^par leurs voix & efleâion, car tout* 
iours il a efté réputé iàmiliaire, un t durant le Paganifme que le Chriftianif- 
me,& tels l'ont transféré à leur pofteriré ceux qui par la pr ouidence diuine/ , 
("à laquelle feule appartient mettre fcofter les Rois ) y ont fait les muta- 
tions, 

Nouspoutronsadioufter àceftepropofition vcrirable ( & tres^vtile pour' 
exclarre ton t> maiftre eftranger) que dés l'efieâion du premier Roy François/ 
les Barons (carlepeuple n'auoit aucune voix parmi eux, non plus qu'entre 
les premiers Gaullois) ont transféré au Roy & en la perfonne de celuy qui- 
tiendràccftcidignirc toutleur pouuoir. 

Autrement s'il eftoitloifible aux peuples dechanger àt Roy à tous leurs* 
ikfirsL^iln'jiauroit aucune puiflànce afleurec &pouffez par l'ambition der 
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plus entreprenans , tous les iours Us feroient à recommencer, au grand dom- 
mage delà Chreftien té & de laprouinec, qui fc trouueroit enueloppeede 
guerres pour les partis contraires. 

Le Roy donc peut dire, que les cris de ioyequefaNoblefle & gendarmer 
rieluy firent à S. Cloud, après la mort du feu Roy , à Arques quand il ch af- 
fale Duc de Mayenne , àYuryapresla bataille gaignee , à Chelles en l'aflï- 
ftance que tant de Noblefle luy n t ; font plus que fuffifantes coronations , & 
vallent bien l'efleuation furie Bouclier & le port à l'entour du camp: donc 
nosanceftrcsontvlé pour la déclaration des Roy s predecefleurs de Pépin» 
qui le premier fut Courpnnc par main d'Euefque. 

Et neantmoins pour ofter toute maligne obie&ion , en faine confciencc 
& en vne aflcmblc d'Euefques, Prélats, Ducs , Comtes, Barons & autres Sei- 
gneurs, il peut prendre fa Couronne en leur prefence, & fans qu'ils y met- 
tent la main , puis qu'il ne la tient point d'eux -, ainfi que i'ay dit cy-detfus. 

Car nous trouuons que Charlemaignc couronna Louys fon fils, & le dé- 
clara Souuerain ,fans que les Euefques ou Nobles touchaflent à la Couron- 
ne qu'il luy donna. 

Des vieilles Annalles difent fous Tan huit cens treize. Ludouicum jiliumeer*- 
nauit cr ftbianfirtem imperif fecit. Il couronna Louys fon fils, & le fit fon com- 
pagnon en Empire. En la vie duditCharlemagne faiûc par vn Moine d'An- 
goulefme, Deinde hahito ^Aquisgranigeneraliconuentu filù* fuo Ludouico $egi ^qui- 
tant* corvndmimpofuit ,puisayant tenu à Aixvn Parlement gênerai! il Cou- 
ronna Louys Roy d'Aquitaine. En la vie dudit Louys faiûe dd reUtionem 
sAdemdtn Monuit Cr tandem imperiali diadimâte coronéuit, ty rerum fkmmdm 
fenes eum fnturam efe chrifio fauente inmtuit . Il l'admonefta & puis le cou- 
ronna du diadefme Impérial , & déclara qu'auec l'aide de noftre Seigneur 
Iefus Chrift, la Souucraine puiflancede toutes chofesdeuoit eftrcpardc- 
uersluy. 

Mais ce que dit Tegan aux Geftes dudit Louys,cft bié plus exprès Se môftrc 
la fouueraine pui(Tance de nos Roy s pour leur CoïQnztion,2tnc.6.SupraMÛM4 
"tore împeratorcumiam inteUigffetdppnpinqudrt. crc. Le fufdit Empereurfdit-il) 
cognoiflànt approcher la hn de fes tours ( car ileftoitja fort vieil ) appella 
fon fils près de foy,& toute la puiffanec, Euefques, A bbez , Ducs, Se Comtes, 
auec lefquelsaflèmblez au Palais d'Aix, il eut vn grand Parlement oà paifi- 
v blcmcnt& honneftemen tilles adraonefta mon ftrer leur fidélité enuers fon 
fils, les interrogeant du grand iufques au plus petit, , s'il ne leur plaifoit pas 
q^ il donna fl: fon nom( à fçauoir d'Empereur) à Louys fon fils. Tous refpô- 
dirér qtfc cela eftoir vn aduis de Dieu.Ce fait le prochain Dimanche il fc para 
d'habilleraens Royaux j & ayant la Couronne fur la tefte, bien noblement 
ôç richeraentvcftu, ainfi qu'il appartenoit, il s'achemine vers l'Egbfc, qu'il 
auojt fait baftir depuis les rondement* , & vin t iufques à vn Autel , plus h* ut 
cflèuc que les autres , confacré en l'honneur denoftfc Seigneur Jefus Chrift, 
fur lequel il commanda cftrc mife vne autre Couronne que celle qa.il por toit 
Au chef. Apres que le perc & le fils eurent affez longuement prié/PEmpercur 
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fieurs Nauiees ne portent ps s fi grande charge. 

Eftant ladite riuierc de Seine enflée des eaux Je la riuiere d'Andelle Se de 
celle d'Eptc qui fepare la Normandie de France x elle eft encores renforîec de 
lariuiere d'Eure , qui commençant à porter des Chartres , vient pafler à vne 
lieue de Dreux , Palli, Louuiers,f'embouche dans Seine , entre Ruel & Ponc 
de r Arche, apportant toutes les commoditez de la haute Beauflc, Chartrain, 
Dreux, Eureux & partie de Normandie. 

Mais le voifinage de la Mer & du H^ure de Grâce ( quand bien il y auroic 
neceflité enuiron Paris ) peut fournir à fa nourriture & entretien, voire tou- 
tes les Prouincesde Francccontribuent à fa grandeur, fans grand trauail Se 
peine. 

D'autant que la riuiere de Loire parriflant la France par moitié , peut con- 
duire à Gien tous les biens d'aual fon eaii , Comme d'Orléans, Blois, Tours, 
Angers, Nantes: d amont, Alicr ceux de Moulins, la mcfme Loire, ceux 
qui croiflent depuis Gien iufques à Rouanne, où fe peuuentaflcrablerceux 
duLyonnois 6c Mafconnois , d'autant qu'il n'y a que treze lieues iufques à 
Lyon , oueft laSaofne, & de Gien que neuf iufques à Montargis , d'oik 
part la riuiere du Loing on les peur enuoyer dans Seine. 
/ Tellement que depuis Marfeille tufqu^à Paris, il n'y a que vingt deux 
lieues , fçauoir de Lyon à Rouanne treize , de Gien à Montargis neuf. Et par- 
tant la ville de Paris, aydee de dix-fept riuier es porrans batteau , & fe ren- 
4ans dans la Seine, fe peut fans grand deftourbier aider de toutes lcscomrao- 
ditez de la France. 

Ain fi donc ce n'eft merueille , fiaucc tant d'aifance des habitans, cette ville 
eft creue à telle grandeur que nous l'auonsvcuë. E t voila(Monfieur ) ce qu'en 
deux heures ie vous ay peu difeourir des occafions de la creuë de la ville de 
Paris , & comme non (ans caufe , nos Roys l'ont cflcuë pour le chef de tout * 
leur Royaume, veu fon aflietc. 

DES ARMES ET BASIONS 

DES CHEVALIERS. 

A Monfîeur de Çalottp fieur de Cbafloil, à Àix. . 

Onsievr» i*ay reçcu la voftrc du x6. O&obre , eferite en vn 
court billet > qui me faiâ dire que vous eftiez hafte . Vous 
nie demandez beaucoup que vous declairer les baftons & armes 
desChcualliers, ie l'auoy faiden vnliureque iay perdu à Mar- 
feille. Cependant y ftd*s pede in ~v*w , ie vous aduife que les Cheualliers 
veftoient premièrement vnGaubiflbn ou pourpoint piqué ou cottonnéau 
lieu du haufle-col de nos gens, fus lequel ils veftoient vne longue chemife de 
maille venant iufques à my^iambes, appellee Haubert ou Aubert, Se loriot 
«nlâtiu.faiûd'aneletSt Cette cbcmiïc ou haubcrr,auoitvn capuchon dans 
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lequel ils mettoient la tefte comme clans vnecallotte , qunescouuroïtiuC- 
ijuesauxycux, lecol & le menton. Ils chauflbient des chauffes de mefrae 
cftoffe,c'eftàdirede mailles qu'ils faifoient couldre à leur haubert , iecroy 
afin qu'elles ne grillaflent fur leurs genoiiils: chauflbient des efperôs à larges 
jnollettes comme la paulme de là main : deflus ils auoient vne cotte de foye 
peinte de leurs blafons, armes , armoiries ou deuifes , laquelle ils ceignoient 
d'vne courroye large où pendoit vne efpee large de deuxou trois poulces, Se 
deux pieds & deroy deIong,vnecroifee pour toute garde» ayant quelquesfois 
leur archet au poing ; vn poignard ou coufteau appelle Mifericorde , pour ce 
que leur enneroy atterre en eftoit rué, f4i ne demandoit mifericorde. Ils 
vfoicntd'vnheaulmepoin&u par haut, lnConum > de plufieurs pièces de fer 
-tres-lourdes, des Latins & du temps d'Ammian M arcellin appelle clibantu* 
pour ce qu'il eftoit fait en fourneau auec vnecoeffe de fer & heaume fi malai- 
fé qu'aucunesfois des coups délaces faifoiët tourner la vifiere derrière appel- 
leeven taille^ caufe qu'ils prenoient vent par la,& le nazil,fus lequel ils met- 
joient des bagues & fleurs d'or fauerie par galenterie.lls auoient auflî vn grad 
efeu poinûu par bas,carréen haut quïls pendoient À leur col par vne cour- 
royejeditcfcu long pour le moins de deux pieds. Les hojifles oucaparaffons 
*juicouuroient tous leurs cheuau*, depuis le col tufques aux pieds, eftoient 
auffi peintes de leurs blafons, montezàcheual , pour ce que leurs hauberts 
n'auoientpointd'arrcfts , ils appuyoient leurs lances fort longues far l'ar- 
çon delà felle^faiteii'Angloife) le fer de la lance qui eftoit large de deux 
poulces 6c long d'vn pied. Cette forte d'armeure feruitauxCheualIiers,iuf- 
<juesauRoy Philippcs le Bel , (c'eft à dire ) l'an ijoo.ouenuiron qu'ils com- 
mencèrent à couurir leurs iambes& bras de lames de fer fuslesgenouils& 
greues,& puis l'an 1400. ils vferent tout communément de cuirafles auflî de 
fer, comme celles du iourdhuy. le trou ue quedu rempsde Charlemaigneccs 
corcelets f appellerét Brugnes,mais ie ne fçay pas leur façon. Depuis Philip- 
pe* de Valois, lesÇheualiers vferent de baflinets & chappeaux de fer, mais 
ce n'eftoit que pour armes légères , & quand ils combatoient à pied. La bri- 
gandine ti'eftoit pas arme de Chcualiers, mais de gros varlct , de portiers, 
gaides de ponts, car le^not vient de brigand,& briganddc br ig.c'eft à dire en 
vieil langage François & Gaullois Pont, tefmoing Briu* ÏJdra,Vont d'Oile, 
Briua curretia, Briuë lâ Gaillarde, la riuiere delaquelle Oappelle Cumtia y Briou- 
ded'Auuergnevcft voffine du grand arc ou pont Infpony, qui f'appelle otni 
fons, car Prug > Brug , Brig en viel Gaullois , François, Anglois, ou AUcroan 
fignifiepont. 

Nos premiers François auoient vne arme appeltee Francifque & An- 
çon qui auoît vn fer tranchant pointu au bout , doré fus vn manche ou 
hanteaflezlonguelaquelie^lslançoientcontre leurs ennemis, lefquelsen 
eftoient fort endommagez ftls eftoient atteints à nud,f'ils le reccuôicnt en 
leurs efeus la hante pendant tournoit à terre , & lors le François mar- 
chant deflus fendoit l'efcu, ou fon ennemy eftant contraint de tenir la main 
bafle pourlapefanteur de fon efeu , & de la Francifque ou An çon attaché» 
cependant fe dcfcouuroit aux coupsdes autres. - ' J 
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